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PAROISSIEN 


ROMAIN 

COMPLET 


'■*'  [N-aoi  «^    i 


Joseph- HippoLTTB  GUIBERT,  par  la  miséricorde  divine 
et  la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique  Archevêque 
de  Tours. 

Après  avoir  fait  examiner  avec  soin  le  Paroissien  Romain 
êomplelf  imprimé  chez  A.  JUame  ,  à  Tours  ; 

Vu  le  rapport  favorable  qui  nous  a  été  adressé; 

Nous  avons  approuvé  ce  Paroissien ,  et  nous  le  recommandons 
spécialement  aux  fidèles.  La  correction  du  texte,  entièrement  con- 
forme an  IBssel^t  ta  Biévitire,  l'exactitaée  de  la  traduction, 
l'insertion^Be  pla£euprs  IBtesviioiiiiBlles,  le  reDdant  propre  à  sou- 
tenir la  piété,  à  faciliter  l'assistance  aux  Offices  publics,  et  lui 
donnent  tous  les  genres  de  mérite  et  d'utilité  qu'on  désire  trouver 
dans  un  livre  d'Église  destiikimnx  fiflèles. 

Donné  à  Tours,  en  notre  palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre -seing  du  Secrétaire  général  de 
notre  Archevêché,  le  25  Mars  1864. 


f  J.-flIPP., 
Archevêque  de  Tours. 

Par  mandement  de  Monseigneur, 

A.  BONNAUD, 

Chanoine,  Secrétaire  général. 
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JANVIER. 

FÉVRIER, 

A 
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3 

3.BUi^.ET.etlIan. 
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mir,  Gonf.f  semid. 

n.d*Amiin,Goiif.et 
.,  double. 
deUm,  GoBf.«d. 
ncoiM,  Veave^d. 
Martyrs,  «.  d. 

oire.  Pape,  Gonf.  et 
.,  doiible. 
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MICiailON  DE  LÀ  Ste 
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S.  Frai»;,  de  H«le,  Gotif., 
dottble^ 

S.  Isidore,  Et.  etOonf.,  d. 
S.  YinMol  Vetrier,  Gonf., 
donble. 


S.  Léoa,  Papa,  Gool.  et 
Doet.,  doubla. 

S.Heniéiiégi1da,lf.,8.d. 
SS.  Tiborce ,  Yalérien ,  M . 
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S.  Goorges,  Martyr,  s.  d. 
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Le  l*Tl)im«  da  Jaillât. 
damblfl  de  î^  cljissep 
1  OetiTBâeS.  Je3Q-Bap4.Td. 

f  ^ISIT.  VE  LA.  Ste  YlËKGE  , 

double  de  ï"  elasse. 

3  De  l*Oct*  dé£  Sa.  Apûlres, 

4  De  rOct.  des  &3.  Ap4tr«s. 
De  l'Oct.  dfts  âS.  ÂpâirF>5. 
CteLdeS.PierreetS.PiuU 

doubla. 
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?    g  SteElisabetli  dcP . , Y',  t,  d. 
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t  11  S.  Pic,  Pape,  Mirtp. 
â  a  âJeânGudbert,  Alibé^d. 
e  13  S*  AnAdût,   Pape  et  M» 
f.  d. 
S*  BoimTêDL,  Ev.,  Coof. 

et  DocL,  doQble. 
5.  Heari,  Emp. ,  OtinT-, 
séDiîdoable. 
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L  U  5.  ApolliiiAjjtf  f  £r«et  AI.j 
double. 
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d  ifî  Ste  nAïuie*  donbls  maj. 
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Et-  et  g  ont.  doiible. 
iQVËTit,  de  S.  EtiEiione,  1" 

Maii.T  s^midoiiblt. 

Bominiqne ,  Conf-,  d. 

.-D.  des  Npigea ,  d.  ni. 
Transflj^-dclî.-S.,  d^  m, 
S.  Gafitan*  Cfinf.,  doiVblé, 
S.  Cyriaqne  et  ses  Ctimp., 

Sdart^.  fiemîdouble. 
Vigile. 

S.  lAUttE«T,M"t.,  [1,  î^  d. 

Do  rOét^T  JE^midouble. 
Sie  Clair*!  Vierge ,  doub. 
De  i'Oftavc. 
Da  rOctave. 

ASSOMVTlon  BE  LA  SMHT£ 

ViEtiCE  ,  donblft  1"  d. 
S.Hyaciotbe,Conf.,donb. 
(k  L  d<^  B .  Laiiren  t,  Mart. ,  d . 
De  l'Octave. 
De  rOtlave. 

3.  Bernard,  C,  et Dûcl.,d. 
Sle  Jeawntj-Fraiiç-  de  (Shan- 

tali  Yniive»  dorbU, 
Ckt.  de  l'Asiicunptioii*  d, 
S.  Pbili  ppe  Bi  ûili  tCon  f  - ,  d . 
S.D^HTiiÉi  KiinAp.,d*î*cI . 
3>  Loitis,  Roi  de  Fr.T  C,,d. 
S.ZépUyrin,PapeetMîirl. 
S.  Joseph  Galasaiiî,  C,  d, 
S,AnffiisUii,ET.,G.TD.,d* 
Décollation   do   S.  Jean- 

Baptiiitet  double  mijeiirf 
Sle  Rosfi  dfi  Lima ,  Yierge  ^ 

double 
StBaymondKoniiat,  Cfd. 

Le  Dira,  dans  l'Ott.  ds 
l'Anfiompt.,  t'^te  dfl  S^Joa- 

YiêfgSf  dûïibh  ïaaieni. 


QUiKHDRlEB. 


SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

i 

1 

£.Gi]ki,Âbïié. 

> 

i 

S-  RemU  Et.  atC^doub. 

l 

3 

aEUeûue,Rtji,0.,is.  dJ 

0 

d 

ï 

Sb,  APges  gardieû»,  doub. 

b 

4 

4 

S.  Francûii»  CouT.,  aofili» 

c 

5 

S.  Laur«ntJatthiLfiD.  Ev. 
etGctaF,,&âiaidtïublâ, 

6 

â 

S.  tlatfdeat  iB»  ilomp., 
Marlyra. 

d 

fl 

f 

a 

S.Briiii<3*Coûf.^donb. 

e 

7 

i 

7 

S.  Jlirc^PapeetCanf. 
Ste  Brî^iUe,  vmii?«,  dftub. 

f 

a 

Nativité  de  la  saintes 

s 

ViBRGB^dwiblei*cl. 

i 

fl 

S-  Ihmis  ai  se»  Comp., 

i 

9 

D«  l'OctaTfl, 

ïlartjTS,  Himéovblo. 

10' 

S.Nicok&dûToletitiii^G,, 

c 

lo' 

S.  Fi^anrj  >  de  Borg, ,  G , ,  B .  d . 

dDiîï]l«- 

d 

M 

b 

H 

De  1  Û4;Ut& 

li 

c 

12 

Be  l'Oftive, 

f 

13 

S,Edoiurd,Roi,C.,s.d. 

d 

J3 

Tlfl  rOctave. 

\ 

14 

S,CallUt5.  Papa  et  St..  d. 

e 

U 

Eiall.dfilaSleCrûii.d.ua. 

15 

SteTbérBBÉ,Yiïrgc.doiLÎ>. 

i 

15 

Ot^t.df^UNitiHt^debSte 

b 

16 

Viergf ,  donbJ^. 

c 

17 

StaHedwiiîe,VeuTe.  s,d. 

S 

16 

SS.  Comfiillo  et  Uypricii, 
Martyre ,  saDiidoubléH 

d 

IS 

ri.  Luc,  ETfliiR.*dùtiL  i»  cL 

e 

i^ 

S.  I*ieri:e  d' Alcantara ,  C , 

Â 

17 

Les  Stifîm.  de  S.  Friûc,  d. 

doab. 

b 

IS 

S.  JoBppb  da  Go|,,  Conî. .  tL 
fi.  Janvinr,    £¥►,   Al  ses 

r 

m 

S.  JeanGaDliiLi.Gonf.,  d. 

« 

lu 

i 

i\ 

S.  Hikrbn.ÀJbbé, 

Giijap,,  ACart.,  double. 

tt 

d 

3D 

S.  Eii*uoii*  ht  aefi  Cûiïip,^ 

b 

II 

Martyrs^  dijnbk. 

c 

i* 

S,  RapbiëU  Arch.,  d.  m. 

« 

ÎJ 

S.  Matt&led,  ApËtTâ  fit 

d 

2S 

S*Ctii7sjaiiUieel!3*-Dari«, 

n 

S,  TUomasdi;VUU,Êv.«l 

e 

iû 

S^ETariaUj,  Pipe  et  Mm. 

Cnnf.*  double. 

f 

Î7 

TîsUa. 

i 

%^ 

aUn,  Papc;etMwt..H.d, 

S 

!iB 

S.  lâiHON  «Ta  Jdi^b,  Apàt., 

24 

N.-D.  d£  la  Merai,  d.  m. 

d^ùblA  1<  eUue. 

b 

as 

A 

îy 

« 

» 

S.  (>  prie  n  et  Ste  J  ns^Lioe,  M . 
S,  CâtOË  at  S,  DMui6D ,  31., 

i. 

ao 

d 

v 

c 

SI 

VÈgik. 

iîFiiQiidonbk. 

e 

ÎM 

S.  Venceaïa*.  Mwt-,  s,  d 

Le  l*f  Dim.,    Filé  du 

f 

îtt 

!5*MicnELf  Arch.,d*iïcL 

S.  &nnir€t  doab.ataj. 

S 

30 

S.JériSiu^Prùt.,G.,t>.,d, 

Le  Djin,  dans  l'Oit-  de 
la  .NaUvitè ,  f^fie  du  sninl 

\.2'à*mn.,rnem<ipif 

rtitài  ^fl  S(*  ViflTff*,  d.  m. 

LË4'?BiTD..F^fff(lBPaJro- 

nnjjffie  U  !S7?risrs5,  d,  ai 

/ 

/ 

ÛOiiIffyrt  de  Mtirîe ,  d,  m. 

, 

CALENDRIER. 


ilMBElE, 


DÉCEMBRE. 


&£,  Etp  fit  Gauî-^d- 

tuftlei Saintes  d- 
S>  SBùVtiUî»  dciab 

iiu  ^v>  eiG.^  d. 
ji^PapeetM.,5>d. 

tKiid«,  Vierge,  d. 

dite  TliiQPutlirge 
t  €Miy  k.  d. 

fi  d«    s.    tk^K  9l 

m]^  double  p 
vbatbf  Tmri,  d. 
.dey»lait.iIoDf,,d. 
Ation  de  Li  Siti 
Fttf  duubl£  maÀ. 
il«,  Vier]3^aSï..a. 

,  de  iîL  Croli  i  G  ,  d* 
tÈariPi9>  Viergtt  atj 
fie ,  dnnh^*. 
'jvf.    df A.\eLAu.ùïh 
atMartjr. 


min ,  Martyr. 
nÊ.AjjAtretd.i'd. 

Um^  dîLDjf  VÙ^A.  â(t 
ts  âuiittH,  Krlf  dit 
idJifUfr»  d.  iïIh 
Hnii  apriïfi  TOci.  de 

£  SjLiatti,    LA  1>É)>1-| 
£  T0l?Tff5  LESÉGLl 


àU  Bibianfl,  V.  et  M.»  l.d. 
S.  KrïJii^.  Xirier,  Ç<iiif.,d, 

Ev„  Caiif.  ev  1>MI„  d* 
S.  Sabbats  Abb- 
3,  Nicolas»  Ev.etCûnl*,d, 

t>àr.t.,  donble. 

DB    LA    141MTE  V|Rft«£, 

dmible  ï^  cL 
hi}  rOcL  de  l'Immae*  Con- 

fepticvfl,  st-midou^tet 
^.' D.  d«  L^reUe^  i- m* 
:>.  Daniua,  Pip«p€>ii>  d« 

SLflLncïe  «  TtergeetM»,  d^ 
l>t!  rOcutn. 

tioQt  di>id;i1«- 
a,  Enâèbe.ËT.  etM.,f>d. 


..Vaïjvitè  dbN.'^hi  J.-C, 

dnmblti  lif^daiiC- 
S.  ETiEHîiEt  f  Martyr, 

double  î*  i^lajâ££i> 
S,  HkV^  Ap6t  ei  ËTaog., 

doiikl«  iî^*^  ckîiijâ. 

AS.  lN?4ÛCEHTâ^  d^  t*tL 

Evèqiiei  senjldomble^ 
Ofâcfl  du  iliiD.  de  i'OcUt., 
S.  allyestre,  FapeetC*T  d. 


ABRÉGÉ  ^ 

DES  DEVOIRS  D'UN  CHRÉTIEN   , 


POUR^E  COURS  DE  CHAQUE  JOURNÉE 


^ 


CHRÉTIEN, 
SOUVIENS -TOI  QUE  TU  AS  AUJOURD'HUI 


Un  Dieu  à  glorifier, 

Qui  t'a  créé  pour  l'aimer  ; 

Un  Jésus  à  imiter. 

Son  sang  à  t'appliqucr, 

La  sainte  Vierge  à  implorer, 

Tous  les  Anges  à  honorer, 

Une  âme  à  sauver. 

Un  corps  à  mortifier. 

Une  conscience  à  examiner. 

Des  péchés  à  expier. 

Des  vertus  à  demander. 

Un  ciel  à  mériter. 

Un  enfer  à  éviter. 

Une  éternité  à  méditer. 

Un  temps  à  ménager. 


Un  prochain  à  édifier. 
Un  monde  à  mépriser. 
Des  démons  à  appréhender, 
Des  passions  à  dompter. 
Une  mort ,  peut-être ,  à  souf- 
frir, i 
Et  un  jugement  à  subir 
D'un  Dieu  de  vérité. 
Pour  une  éternité , 
Ou  bienheureuse  :  ô  bon- 
heur I 
Ou  malheureuse  :   ô   mal- 
heur I 
Dévot  chrétien , 
Songes-y  bien. 


RIÊRES  DU  MATIN. 

matin  est  nn  devoir  que  Diea  exige  comme  les  pr6- 
roée.  Avec  quelle  religion  doivent-elles  lai  être  eon- 
fidélité  à  remplir  ce  premier  devoir  dépend  toot  le 
•DS  da  reste  da  jour.  Ce  serait  risquer  infiniment  que 
tr  sans  avoir  demandé  à  Dieu  les  secours  dé  sa  grâce, 
emercié  du  repos  de  la  nuit.  Ne  lui  refusez  jamais  ce 


)U  PERE ,  ET  DU  FILS ,  ET  DU  SAINT-ESPRIT. 
AINSI  SOIT-Ui. 

ons-nous  en  la  présence  de  Dieu, 

et  adorons-le. 
i  et  Irès-augiistc  Trinité,  Dieu  seul  en  trois  per- 
crois  que  vous  êtes  ici  présent.  Je  vous  adore 
Qcnts  de  rhumilité  la  plus  profonde,  et  le  vous 
mon  ccûur  les  hommages  qui  sont  dus  a  votre 
ijesté. 
ns  Dieu  des  grâces  qu^il  nous  a  faites , 

et  offrons-nous  à  lui. 
3  vous  remercie  très-humblement  de  toutes  les 
2  vous  m'avez  faites  jusqu'ici.  C'est  encore  pai' 
tre  bonté  que  je  vois  ce  jour;  je  veux  aussi 
iqucment  à  vous  servii*.  Je  vous  en  consacre 
K^es ,  les  paroles ,  les  actions  et  les  peines.  Bé- 
igneur,  aTm  qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit 
re  amour,  et  qui  ne  tende  à  votre  plus  grande 

non  9  la  résolution  d'éviter  le  péché 

et  de  pratiquer  la  vertu, 
Jésus ,  di\in  modèle  de  la  perfection  à  laquelle 
is  aspirer,  je  vais  m'nppliquer,  autant  que  je  le 
e  rendre  semblable  à  vous  :  doux,  humole, 
i)atîent ,  charitable  et  résigné  comme  vous ,  et 
ièrementtous  mes  efforts  pour  ne  pas  retomber 
ins  les  fautes  que  je  commets  si  souvent ,  (M 
te  sincèrement  de  rae  corriger. 
/hé»  /es gardées  qui  nous  sont  nécessaires. 

^otre  ffràce.  Ne  me  la  refusez  x>a%,  Cîi  wonx 

\ 


r 


2  PRIÈRES   DU  MAnN. 

Mea,  p^oportioQnes-la  à  mes  besoin»;  donnez- moi  ânes  d» 

force  pour  éviter  tout  le  mal  que  tous  défendez ,  pour  prati- 
quer tout  le  bien  que  vous  attendez  de  moi,  et  pour  souffrir 
patiemment  toutes  Iqb  peines  qu'il  vous  pkira  de  m'envoyer. 

l'oraison  dominicale. 

PATBR  nosler,  qui  es  incœlis,  auiotifioetur  nomeD  tanm  x 
adveuiat  re^nom  tuum  :  fiât  Toluntas  tua,  siout  in  oolo 
et  in  terra  :  panem  nostnim  quotidianum  da  nobis  hodie  :  et 
dlmitte  nobis  débita  nostra ,  sicut  et  nos  dimittimns  debito- 
ribus  nostris  :  et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  aed  lîbert 
nos  a  malo.  Amen. 

LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

Lv  E ,  Maria ,  gratia  plena  ;  Dominas  tecum  :  benedicfa  tu  in 
muUeribus,  et  benedidus  fructus  vcotris  tui,  Jésus. 
Sancta  Maria,  Mater  Del,  orapro  oobis  peccatorîbus,  nunc 
et  in  hora  mortis  nostrœ.  Amen. 

LB  SYMBOLE  DBS  APdTEES. 

CREDO  in  Deum ,  Patrem  omnipotentem ,  Creatorem  eœli  et 
terrse  ;  et  in  Jesum  Chnstum ,  Fiiium  ejus  unicum,  Doml- 
num  nostrum  ;  qui  concoptus  est  de  Spiritu  saneto ,  natm  ex 
Maria  Vir^iae;  paasus  sub  Pootio  Pikto,  eruciflxus,  mortuos, 
et  sepultus  ;  descendit  ad  inferos  ;  terUa  die  resurrexit  a  mor- 
tuis ;  asoendit  ad  cosios;  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris oanft- 
potentis,  inde  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanotam  Eodesiam  cathoiietm, 
sanotofuffl  oonununionem ,  remisiioiiem  peooalonim ,  eaivif 
reaurreetioDem,  vitun  etemam.  Ameo. 

LA  CONFESSION   DES  ?tCHÉS. 

CONFiTEOR  Deoomnipolenti,  beataeMapîœ  semper  virgioi, 
beuto  Miehaeli  Archangeio,  bealo  Joaoni  Baptiste,  sanctis 
Apostolis  Pctro  et  Paulo,  omnibus  Sanctis  (et  tibi,  Pater),  quia 
poccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  mea  culpa,  mea 
culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor  boatam  Mariam  semper 
virgioûm,  bcatum  Micbadem  Arcbangelum,  beatum  Joanœm 
Baptistam,  sanctoe  Apostolos  Petrum  et  Paulum,  ooaoes  Sao- 
ctos  (et  te,  Pater),  oane  pro  me  ad  Domiaum  Deum  oostnaiL 
fiSERBATUB  Dostri oBonipoteos Deus , et  dioiiBsis peeoatls 
nostris,  perducat  nos  ad  %itam  mkdtmau  Amea. 

/'^rDULGESTIAM,  silBOlulîûaBin  et  NSSBMlDIKIi  ^QMttill»- 
''UiD  aoetporum,  tiihoMi  nobis  onuMyrtero  el  TOWfinf<Mr%\>»' 
niiaua.  Amen, 


M' 


i«iftits  DU  icàTiir.  3 

htvoquons  la  scèhHe  Vier^,  notre  àtm  Ange 
et  neire  eaint  Patrtm, 
(TE  Vierge,  Mère  de  Dien,  ma  mère  et  ma  patronne,  je 
e  mets  soiis  votre  protection,  et  Je  me  jette  avec  confiance 
le  sein  de  votre  miséricorde.  Soyez  ^  ô  mère  de  bonté, 
léage  dans  mes  besoins,  ma  consolation  dans  mes  peines, 
n  ivocate  auprès  de  votre  adorable  fils,  aujourd'hui,  tous 
on  de  ma  vie,  et  particulièrement  à  l'heure  de  ma  mort. 
je  du  ciel,  moo  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez-moi 
si  docile  à  vos  inspirations  et  de  régler  si  bien  mes  pas, 
3  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  commandements 
Ml  Dieu. 

nd  saint  dont  j'ai  l'honaieurde  porter  le  nom,  protégez- 
priez  pour  moi ,  afin  ooe  je  puisse  servir  Dieu  comme 
or  la  terre ,  et  k  glorifier  éternellement  avec  vous  dans 
.  Aioai  soit-il. 

ACTE  DE  FOI. 

[  Dieu,  je  crois  fermement  toutes  les  vérités  que  vous 
rez  révâées  à  votre  sainte  Eglise .  parce  que  c'est  vous 
iTtt  dit,  et  que  vous  ne  pouvez  m  vous  tromper  ni  nous 
ler. 

ACTE  d'espérance, 

iRE,  Ô  mon  Dieu,  que  vous  me  donnerez  la  vie  éter- 
e  et  les  grâces  pour  y  arriver,  car  Notre-Seigneur  Jésus- 
,  parce  que  vous  l'avez  promu,  et  que  vous  êtes  infini- 
X)n,  et  fidèle  à  tenir  vos  promesses. 

ACTE  DE  CHARITÉ. 

mon  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœor,  de  toute 
m  ftme ,  de  tout  mon  esprit ,  de  toutes  mes  forces  ;  je 
iromet»  d'aimer  mon  prochain  comme  moi-inème  pour 
ir  de  vouB. 

LES  COUMANOEUENTS  DE  DIEO. 

Tpv  aenl  Dien  tu  adoreras, 
U     Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  eo  vain  tu  ne  jureras; 

Ni  antre  chose  pareillement. 
Les  dimanches  tu  garderas, 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Temjfêm  et  mère  bonor&aM, 
Am  de  virre  Jongaemeoi, 
B^aiOde  point  ne  aenM 


I 


l^RItRES   DU    MATIN. 

Luxurieux  point  ne  seras, 

De  corps  ni  de  consentement. 
Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 

Ni  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  témoigna^  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras , 

Qu'en  mariage  seulement. 
Biens  d'aulrui  ne  convoiteras , 

Pour  les  avoir  injustement. 

LES  COMMANDEMENTS  DE  L*ÉGUSE. 

LES  Fêtes  tu  sanctifieras , 
Qui  te  sont  de  commandement. 
Les  Dimanches  la  Messe  ouïras, 

Et  les  Fêtes  pareillement. 
Tous  les  péchés  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton  Créateur  tu  recevras. 

Au  moins  à  Pâques  humblemeat. 
Quatre -Temps,  vigiles,  jeûneras, 

Et  le  Carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras, 

Ni  le  samedi  mêmement. 

LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Chnst,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde  qui 
êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  Fils  du  Dieu  vivant,  ayez. 

Jésus siplcndeur  du  Père,  ayez. 

Jésus l'écht  de  la  lumière  éter- 

i/el/e,  ayez  pitié  de  noua. 

Jé8i/s  roj  de  gloire ,  ayez, 


RYRIE,  eleison. 
Chrisle ,  eleison. 
KjTÎe,  eleison. 
Jcsu ,  audi  nos. 
Jesu ,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis  Deos,  miai 

rere  nobis. 
Fili  redemptor  mundi  Dcb 

miserere  nobis. 
Spiritus  sancte  Deus,  mis 

rere  nobis. 
Sancta  Trinitas  unus  Deu 

miserere  nobis. 
Jesu  Fili  Dei  vivi ,  mîserei 
Jesu  aylendor  Patris ,    m 
Jesu  candoT  \\xç,\s  ^Vero 

l  Jesu  rex.  gVomî , 


PRIÈRES  DC  Mâtin.  s 

î»,  miserere   Jésus  soleil  de  justice,  ayei  pi- 
tié de  nous. 
Virgims,  mis.    Jésus  fils  de  la  Vierge  Marie,  ay. 
mis.    Jésus  aimable ,  ayez. 

is,  mis.    Jésus  admirable ,  ayes. 

is,  mis.    Jésus  Dieu  fort,  ayez. 

risseculi,  mi-   Jésus  Père  du  siècle  à  venir, 

ayez  pitié  de  nous, 
nâlii  Angele,    Jésus  Ange  du  conseil  céleste, 
313.  ayez  pitié  de  nous. 

me,  mis.  Jésus  très-puissant,  ayez. 
me,        mis.    Jésus  très-patient,  ayez. 

»ime ,  mis.  Jésus  très-obéissant ,  ayez. 
umiUs  corde ,  Jésus  doux  et  humble  de  cœur, 
bis.  ayez  pitié  de  nous. 

»stitatis,  mi-   Jésus  qui  aimez  la  chasteté, 

ayez  pitié  de  nous. 
)ster,  misère-   Jésus  qui  nous  avez  tant  aimés, 

ayez  pitié  de  nous, 
s,  mis.    Jésus  Dieu  de  paix,        ayez, 

tœ,  mis.  Jésusauteur  delà  vie,  ayez, 
virtutum,  mi-   Jésus  modèle  des  vertus»  ayez 

pitié  de  nous, 
ihnarum,  mi-   Jésus  zélateur  des  âmes,  ayez 

pitié  de  nous, 
ter,         mis.    Jésus  notre  Dieu ,  ayez, 

nostrum ,  mi-   Jésus  notre  refuge ,  ayez  pitié 

de  nous, 
perum,   mis.    Jésus  père  des  pauvres,    ayez. 
fidelium,mi-   Jésus  trésor  des  fidèles,  ayez 
pitié  de  nous. 
Jésus  bon  Pasteur,  ayez. 

Jésus  vraie  lumière ,  ayez. 
Jésus  sagesse  étemelle,  ayez. 
Jésus  bonté  infinie,  ayez. 
Jésus  notre  voie  et  notre  vie, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  joie  des  Anges,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Jésus  roi  des  Patriarches,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus  maître  des  Ap6lTe&,%>i^i 

pitié  de  nous. 
Jésus  docteur  des  ÈYaiig4àSiaJb»»« 
ayez  pitié  de  iio\uu 


tor,  mis. 
,  mis. 

œtema,  mis. 
ifinita ,  mis. 
a  nostra ,  mi- 
i. 

Angelorum , 
bis. 

itriarcharum , 
bis. 

Apoetoloraw, 
is. 
léPelistaram. 


m,  ^ 


màBIS  BU  KATllI. 


Jésus  force  des  Martyrs,  ayes 
pitié  de  nous. 

Jésus  hunière  des  Confesseiirs, 
ayez  pitié  de  nous. 

JésQs  pureté  des  Vierges,  ayes 
pitié  de  nous. 

Jésus  cooronne  de  tous  les 
Saints,  ayez  pitié  de  nom. 

Soyez- nous  propice,  pardoQ- 
nez-nouB,  Jésus. 

Soyez- nous  propice,  exanoes- 
nous,  JésuB. 

De  tout  mal,  délivrez- nous, 
Jésus. 

De  tout  péché ,  délivrez-nous. 

De  v€ftre  colère,  dâivrez-nous. 

Des  embûches  du  démon,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

De  l'esprit  impur,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  la  mort  étemelle,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

Du  mépris  de  vos  divines  inspi- 
rations, d^vrez-Dous. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte 
Incarnation ,   délivrez-nous. 

Par  votre  Naissance,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

Par  votre  Enfjainee,  délivrer 
nous,  Jésus. 

Par  votre  vie  toute  divine ,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par  vos  travaux,  délivrez-nous. 

Par  votre  agonie  et  votre  Pas- 
*      sion,  délivrez- nous,  Jésus. 

Par  votre  Croix  et  votre  aban- 
don, délivrez-nous,  Jésus. 

Par  vos  lax^^urs ,     délivrez. 

Par  votre  mort  et  votre  sépul- 
ture, délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  Résurrection,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 
/'^  votre  AsœoBkm,  défivrez- 

^ar  vos  sdatesjfriea,  déim«z. 


Jesn  fàrtitodo   Martyrs», 

miserere  nobis. 
Jesn  himen  GcmfeaBanaip 

miserere  nobis^ 
Jesn  puritasVirghmD,  nt- 

serere  nobis. 
Jesu  corona  Sanetoniai  qmp 

nium ,  miserere  nobâs. 
Propithis  esto,  parce nofafti^ 

Jesu. 
Piopitius  esto,  eiaiidi  noti 

Jesu. 
Ab  omni  malo,  Obère  nse, 

Jesu. 
Ab  omni  peecato,  libefa  ms. 
Ab  ira  tua,  libéra  nos,  Jchl 
Ab  insidiis  diabdi,  lâbera 

nos,  Jesu. 
A  spiritu   fomicationfey  li- 
béra nos ,  Jesn. 
A  morte  perpétua,  libéra 

nos,  Jesu. 
A    neglectu    inspirafioBom 

tuarum,  libéra  nos,  Jeso. 
Per  mysterium  aancte  In-    ^ 

camationis  tuas ,     fiben.     ~ 
Per  Nativitatem  tnam,  li-     ^ 

bera  nos ,  Jesu. 
Per  Infantiam  tnam,  llbtft    ^ 

nos,  Jesu. 
Per  divinissimam  vitam  ta- 

am,  libéra  nos,  Jesu.         j 
Perlaborcs  tuos,       fiben. 
Per  agooiam  et  Paaslooem 

tuam ,  libéra  nos ,  Jesn. 
Per  Cmcem  et  derefiotiO' 

nem  tuam ,  libéra  dos. 
Per  langnores  tuos,  libéra. 
Per  mortem  et  s^niltuiam 

tuam,  libéra  nos,  Jesn. 
Per  Rcsurrectionem  tnuDi 

libéra  nos,  Jean. 
Per  Aacensioaem  tnem,  li- 
bère nos,  lesTV.  ^ 
Per  gaudia  Vnft.,>ïV«w^  ec». 


PUÉRES  DU  MATIN. 


Agmm  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi,  miserere  no- 
bis,  Jesu. 

Jesa ,  audi  nos. 

Je«iy  exmdi  nos. 


Par  ToCre  gloire,  ééiivreE-nons. 

Agneau  de  Diea,  qui  e&ooz  les 

péchés  du  monde,  pardon- 


Pergiorlm  tam,    libenu 
Agnoi  Dd ,  qui  tolUs  pee- 
eaU  mondi,  parce  noA», 
Jen. 

AgDus  Dei,  qui  to^  pee-    Agnean  de  Bien,  qid  effaoeE 
oataxDiindi,  exaudl  nos,       les  péchés  du  monde  »  exau- 
cez-ooos ,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  quieffaeeales 
"    péchés  du  monde,  ayez  pitié 

de  nous ,  Jésus. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jéau,  exaocez-noi». 

Oraison.  O  Dieu,  qui  atez  donné  votre  Fi!»  tmfqiie  poar 
Sinvear  an  monde,  et  qni  avez  vbnta  quH  portât  le  nom  de 
Jésns ,  fiJtes,  par  votre  misérfcorde,  qu'après  avoir  honoré 
son  saint  nom  sur  la  terre ,  nous  jouraslons  du  bonheur  de 
le  contempler  lui-môme  dans  les  cieux.-  Lui  qui,  étant  Dieu, 
^it  et  rèigne. 


Prière  qu'on  récite  trois  ft4s  par  jour, 
mi  son  de  la  cloche. 


ANGELUS  Domini  nuntiavit 
Marne,  et  concepit  de 
Sphitu  sancto. 

Ave,  Maria,  ete. 

Ecce  ancilla  Domini,  fiât 
mibi  Becnndain  veii>inn  to-* 
mn. 

Ave.  Maria,  etc. 

Et  verbum  caro  factum 
est,  et  habitavit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 

t.  Ont  pro  M^is,  sencta 
Dei  Genitrix.  %  Ut  digni 
efRciamur  promisaionibus 
Christi. 


L*  Ang  e  du  Seigneur  a  annoncé 
à  Marie,  eteltea  conçu  par 
l'opération  du  Saint-Esprit. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  etc. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur, qu'il  me  soit  fait  selon 
voire  pirrole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  etc. 

y.  Priez  pour  ooas,  samte 
Mère  de  Dieu.  %  Afin  que  nous 
devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 


OAAISON. 


GBATiAM  toam,  qugaunios,  I  ji aignez  ,  Seignear,  Tèçaxiàs^ 
î)aBAne,  /ne«É»w  jk^-Zx/ inotre  ^lîce  danst«»to 

^  f^^^^ISLÎ^l  î^  *  ï' Ange  Vln^maMou  ^^ 
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puissions,  par  les  mérites  de  sa 
Passion  et  de  sa  Croix ,  parve- 
nir à  la  gloire  de  sa  Résurrec- 
tion. Par  le  même  Jésus-Christ 
Notre-SeJgnenr.  $.  Ainsi  soit-il. 


mus,  per  Passionem  ejus  ol 
Crucem  ad  Resurrectionis 
gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.  ^.  Amen. 


Pendant  le  Tempe  paeeal^  au  lieu  de  TAngeliis,  on  récite  debout 
rAnt,  Regina  eœli,  avee  le  t-  «t  l'Oraieon;  on  lee  trouvera  aprh  les 
CompUee  du  DimaneKe,  p.  117. 


Prière  avant  le  repas. 


BÉNISSEZ-NOUS.  Seigneur,  et 
bénissez  en  même  temps  les 
aliments  que  votre  libéralité 
nous  accoide.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 


BENEDic,  Domine,  nos  et 
hsec  tua  dona,  qu»  de 
tua  largitate  sumus  sum- 
pturi.  Per  Christum  Domi- 
num nostrum.  Amen. 


Noos  vous  rendons  grâces  de 
tous  vos  bienfaits.  Dieu 
tout-puissant ,  qui  vivez  et  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 


Prière  après  le  repas, 

AGiMUS  tibi  grattas,  om- 
nipotens  Deus ,  pro  uni- 
versis  beneflciis  tuis,  qui 
vivis  et  régnas  in  sœcula 
sseculorum.  Amen. 


PRIÈRES  DU  SOIR. 

S'il  est  important  de  bien  commencer  la  journée,  il  ne  Test  pas 
moins  de  la  bien  finir.  Les  grâces  nouvelles  que  Dieu  nous  a  accor- 
dées pendant  le  jour,  et  la  protection  dont  nons  avons  besoin  pour 
pa^r  la  nuit  sans  danger,  sont  de  nouveaux  motifs  de  prier  Weu , 
et  de  le  prier  avec  les  dispositions  déjà  indiquées. 


AU  NOM  DU  PÈRE,  ET  DU  FILS,  ET  DU  SAINT-ESPRIT. 
AINSI  SOIT-IL. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu, 
et  adorons-le. 
JE  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la  soumission  que  m'hispire 
•  la  présence  de  votre  souveraine  grandeur.  Je  crois  en  vous, 
parce  que  vous  êtes  la  vérité  même.  J'espère  en  vous,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
?,S^  9^®  ^°^^  ^^  souverainement  aimable,  et  j'ahne  lé 
prochain  comme  moi-môme  pour  l'amour  de  vous 
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,,  T  Rmetviions  Dieu  des  grâces  qu*il  nous  a  faites, 

-J  :  /jCELLES  actions  do  grâces  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu,  pour 
■  ;~:  (/tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous?  Vous  avez  songé  à 
;  ^    Axde  toute  éternité;  vous  m'avez  tiré  du  néant;  vous  avez 

dnooé  votre  \ie  pour  me  racheter,  et  vous  me  comblez  en- 
.  .l"     eoretous  les  jours  d'une  infinité  de  faveurs.  Hélas  I  Sei- 

gBOF,  que  pui*-je  faire  en  reconnaissance  de  tant  de  bontés? 

Jû^nez-vous  à  moi,  esprits  bienheureux,  pour  louer  le  Dieu 

des  miséricordes,  qui  ne  cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus 

ndigne  et  à  la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  nos  péchés, 

SOCRCE  étemelle  de  lumières,  Flsprit-Saint,  dissipez  les  téné- 
hïtè  qui  me  cachent  la  laideur  et  la  malice  du  [)éclié.  Faites- 
m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  ô  mon  Dieu,  (pie  je  \v 
haïsse,  s'iï  se  peut,  autant  que  vous  le  haïssez  vous-niôme,  et 
(pie  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  le  commettre  à  l'avenir. 

Examiner  sa  conscience  snr  tons  ses  péchés;  rappeler  dans  son 
eii»rît  les  occasions  dangereuses  où  l'on  a  été...  les  personnes  avec 

ffiu  l'on  a  conversé lés  affaires  et  les  emplois  qui  ont  occupé 

Mt  nunvaises  pensées les  désirs  criminels les  s*>ntiments 

d'entie,  de  colère  et  de  haine la  négligence  et  les  omissions  des 

devoirs  de  son  état ,  et  la  lâcheté  dans  les  bonnes  œuvres. 

ME  voici ,  Seigneur,  tout  couvert  de  confusion  et  pénétré  de 
douleur  à  la  Mie  de  mes  fautes.  Je  viens  les  détester  do- 
^•ant  vous,  avec  un  vniidépkdsir  d'avoir  ofTonsé  un  Dieu  si  bon, 
si  aknable  et  si  digne  d'être  aimé.  Etait-ce  donc  là,  ô  mon  Dieu, 
ce  que  vous  deviez  attendre  de  ma  reconnaissance,  après  m'a- 
voir  aJnié  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour  moi?  Oui,  Sei- 
gneur, j'ai  poussé  trop  loin  ma  malice  et  mon  ingratitude.  Je 
Tons  en  demande  très-humblement  pardon,  et  je  vous  conjure, 
ô  mon  Dieu,  par  cette  môme  bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de 
fois  les  effets,  de  m'accorderla  grâce  d'en  faire  dés  aujour- 
d'hui, et  jusqu'à  h  mort,  une  sincère  pénitence. 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  péclier. 

QTTE  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous  avoir  jamais 
offensé  I  mais  puisque  j'ai  été  assez  malheureux  pour  vous 
déplaire,  je  \'ais  vous  témoigner  la  douleur  que  j'en  ai  par 
an«  conduite  tout  opposée  à  celle  que  j'ai  gardée  jusqu'ici.  Je 
renonce  dès  à  présent  nu  péché  et  a  l'occasion  du  péché , 
surtout  de  celui  oi!i  j'ai  la  faiblesse  de  retomber  si  souvent. 
El  si  vous  ôniffnez  m'accorder  votre  grdcc,  ainsi  que  \c  \^ 
tJemandeetque  je  l'espère,  je  tâchonnde  remplir  ftdë\ciï\CïvX 
ynes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable  de  m'arrôler  amtvà  S 
9'agira  de  vous  servir.  Ainsi  soit-iL  '"^^^^^  ^ivuuwx 
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L'OHAISON  DOMINICALE. 

Norme  Père,  qui  êtes  aux  dexa,  que  Totre  nom  soit  sanctif] 
que  votre  règne  arrive  ;  que  voire  T(4oDté  soit  fidte  snr 
terre  comme  m  cid;  donnex-Dous  aujourd'hui  notre  pain  m 
ticKen ,  et  pardonnez-nous  nos  offenses ,  eomme  nous  pardo 
nons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés;  et  ne  nous  laissez  pas  so 
Gomber  à  la  tentation;  mais  délivrez-noQs  dumal.  Ainsi  soii- 

LA  SAUJTATION  ANGÉLIQUE. 

JE  vous  salue ,  Marie ,  pleine  de  grâces ,  le  Seigneur  estav 
vous  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  fenmies,  et  Jésu 
le  fruit  de  vos  entrailles,  est  bénL 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nons,  pauvr 
pécheurs,  maintenant  et  àPheure  de  notre  mort.  Ainsi  soit- 

LE  SYMBOLE  I>ES  APÔTRES. 

JB  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  Créateur  dn  ciel 
de  la  terre,  et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique,  notre  Se 
gneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierf 
Marie ,  a  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est  mo 
et  a  été  enseveli ,  est  descendu  aux  enfers,  le  troi^ème  joi 
est  ressuscité  d'entre  les  morts;  est  monté  aux  deux,  e 
assis  à  la  droite  de  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  d'où  H  ilei 
dra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Je  croîs  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  cathoBqiie, 
communion  des  saints,  la  rémission  des  péchés,  la  réni 
rection  de  la  chan>,  la  vie  ét(»melle.  Ainsi  Boit-il. 

LA  CONFESSION  DES  PÉCHÉS. 

JE  confesse  à  Dieu  tout -puissant,  à  la  bienheureuse  Mar 
toujours  vierge,  à  saint  Michel  Archange,  à  sont  Jeei 
Baptiste ,  aux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  à  tons  1 
Saints  (et  à  vous,  mon  Père),  que  j'ai  beaucoup  péché  pi 
pensées,  par  paroles  et  par  actions  :  c'est  ma  faute,  c'est  n 
faute,  c'est  ma  très -grande  faute.  C'est  pourquoi  je  prie 
bienheureuse  Marie  toujours  vierge ,  saint  Michel  Archange 
saint  Jean -Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Pau 
tous  les  Saints  (et  vous,  mon  P&re),  de  prier  pour  moi 
Seigneur  notre  Dieu. 

QUE  le  Dieu  tout -puissant  nous  fasse  miséricorde,  et  qa'i 
près  nous  avoir  pardonné  nos  péchés,  il  nous  conauîi 
à  la  vie  étemelle.  Ainsi  soit-il. 
yiUElû  Seigneur  toul-puisBant  et  nùaèneOYàknx.  «ma  » 
^yoarde  Je  pardon,  i'abaolutk»  et  A&  Tènùasàock  ^  x 
Pécliés.  Ainsi  soit-il. 


PBfÈRES   DU  SOia. 

Recommandent -nom  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge 
et  aux  Saints, 
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BLvissEZ,  6  mon  Dien,  le  repos  que  je  vais  prendre  pour 
réparer  mes  forces  afin  de  vous  mieux  servir.  Vierge  sainte, 
Mère  de  mon  Dieu ,  et  après  lui  mon  unique  capérance,  mon 
Yk»  Ange,  mon  sïdnt  Patron,  intercédez  pour  moi,  prolége*- 
moi  pendant  cette  nuit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à  l'heure 
de  ma  mort.  Ainsi  aoitrfl. 

Prions  pour  les  vivants  et  pour  les  défunts, 

RÉPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  parents,  mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis.  Protégez  tous 
ceiu  que  vous  m'avez  donnés  pour  maîtres,  tant  spirituels 
ope  temporels.  Secoures  les  pauvres,  les  prisonniers,  les  af- 
fligés, les  malades  et  les  agonisants.  Cunverlissez  les  héré- 
tiques et  éckûres  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  el  do  miséricorde ,  ayez  anssi  pitié  des  âmes 
des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  Mettez  fin  k  leurs 
peines,  et  donnez  &  celles  pour  lesquelles  je  suis  obligé  de 
prier  le  repos  et  k  lumière  étemelle.  Ainsi  soil-il. 

LITANIES  DE  LA  SAINTR  VIERGE. 


£)7)iE,  eleison. 
Chrlste,  eleisoD. 

Kme,  elekion. 

Curiste ,  aodi  nos. 

Christe ,  esandi  nos. 

Pater  de  cœlia  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Fîli  redemptor  mundi  Dons, 
miserere  nobis. 

Spîritns  sancte  Deus,  mise- 
rere nobis. 

SiDcta  Trinitas  unus  Deus, 
miserere  nobis. 

Saocta  Maria,  ora  pro  obis. 

Sancta  Dei  Genilriz,     ora. 

Saocta  Virgo  virginum,  ora. 

Mater  Christi,  ora  pro  nobis. 

Alater  divin»  gratin,  ora  pro 
nobis. 

Mater  purissima^  ora. 

^iter  aatkuima,  on, 

Jfaktr  ÊavJoJaia,  ora, 


SEifiNEUB,  ayez  pillé  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  n. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


Jfafer  intenaerau. 
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Jésus-Christ ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fî»  rédempteur  dn  monde  qui 

êtes  Dieu,  ayez  pitié  rie  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  d(î  nous. 
Tnnité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu ,  ayez  pitié  de  non?. 
Sainte  Marie ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez. 
Sainte  Vierge  des  vierges, priez. 
Mère  du  Christ,  priez  pour  nous. 
Mère  de  l'auteur  de  la  grâce , 

priez  ponr  nous. 
Mère  fràs-pure, priez  pour  ivoab. 
Mère  irés-chaste ,  pnez.. 

Méfe  toujours  vierge,    priez. 
pmx.. 


Mère  sans  tache , 
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Mère  aimable ,  priez. 

Mère  admirable,  priez. 

Mère  du  Créateur,         priez. 

Mère  du  Sauveur,  priez. 

Vierge  tr^prudeute,     priez. 

Vierge  vénérable ,  priez. 

Vierge  digne  de  louange,  priez. 

Vierge  puissante,  priez. 

Vierge  clémente,  priez. 

Vierge  fidèle ,  priez. 

Miroir  de  justice ,  priez. 

Trône  de  la  sagesse ,       priez. 

Cause  de  notre  joie,      priez. 

Demeure  du  Saint-Esprit,priez. 

Vase  d'honneur,  priez. 

Vase  insigne  de  la  vraie  dévo- 
tion ,  priez  pour  nous. 

Rose  mystérieuse,         priez. 

Tour  de  David ,  priez. 

Tour  d'ivoire ,  priez. 

Maison  d'or,  priez. 

Arche  d'alliance,  priez. 

Porte  du  ciel,  priez. 

.Etoile  du  matin ,  ,  priez. 

Santé  des  infirmes,       '  priez. 

Refuge  des  pécheurs ,      prie^. 

Consolatrice  des  affligés,  priez. 

Secours  des  chrétiens,    priez. 

Reine  des  Anges ,  priez. 

Reine  des  Patriarches,    priez. 

Reine  des  Prophètes,     priez. 

Reine  des  Apôtres,         priez. 

Reine  des  Martyrs ,         priez. 

Reine  des  Confesseurs ,  priez. 

Reine  des  Vierges ,         priez. 

Reine  de  tous  leë  Saints,  priez 
pour  nous. 

Reine  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,pardonnez- 
iiûim.  Seigneur, 
Agrneau  de  Dieu,  gui  effacez  les 

péchés  du  monde,  exaucez- 
^ous.  Seigneur. 


Mater  amabilis, 
Mater  admirabiiis. 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentîsshna , 
Virgo  veneranda , 
Virgo  prœdicanda, 
Virgo  potens, 
Virgo  clemens , 
Virgo  fidelis. 
Spéculum  justitiae, 
Sedes  sapientiae , 
Causa  nostree  laetitlœ , 
Vas  spirituale. 
Va»  honorabile , 
Vas  insigne  devotionî 

pro  nobis. 
Rosa  mystica , 
Turris  Davidica, 
Turris  ebumea , 
Domus  aurea , 
Fœderis  arca , 
Janua  cœli , 
Stella  matutina, 
Salus  infirmoium, 
Refugium  peccatorun 
Consolatrix  afflictorus 
Aaxilium  christianoru 
Regma  Angelonim , 
Regina  Patriarchanur 
Regina  Prophetarum 
Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrum, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginum , 
Regina  Sanctorum  on 

ora  pro  nobis. 
Regina  sine  labe  cor 

ora  pro  nobis. 
Agnus  Dei,  qui  tolli 

cata  mundi,  parce 

Domine. 

IAgmia  î>e\,  cpà.  X^Jù! 
cala  mvjflxôà.,  ex-w 
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ISt 


Agnuft  Dei ,  qui  toUk  peo- 
cifa  mundi,  miaerere  do- 
bis. 

Chrisie,  aadi  nos. 

Cbriste ,  exandi  not. 
t.  Ora  pro  nobb,  sancta 

Dei  Genitrix.   A.  Ut  digni 

afBciamar      prcuniamoDibus 

Christi. 


Agnean  de  Dieu,  oui  effacez  les 
péchés  da  inonde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
t.  Priez  pour  nous,  sainte 

Mère  de  Dieu.  tk.  Afin  que  nouf: 

devenionsdignes  des  promesses 

de  Jésus-Christ. 


Ormiêonê  iê  PAngàxay  f*  7,  «1  det  Complût  du  DiMumeh»,  Noos 
Tow  supplions,  p.  115. 

PRIÈRE  Â  TOUS  LES  SAINTS. 

AMES  très-heureuses,  qui  avez  eu  le  bonheur  de  parvenir  à 
la  gloire ,  obtenez-moi  deux  choses  de  celui  qui  est  notre 
Dieu  et  notre  Père  ;  que  je  ne  TofTense  jamais  mortellement , 
et  qa*il  ôte  de  moi  tout  ce  qui  lui  déplaît.  Ainsi  soit-il. 

Om  réeiU  «et  l'Anmlns .  9-  7  ;  pendant  le  Ttmpê  paseal ,  au  lieu  d» 
rAnçelas,  on  dii  dàkout  vAntWMU  Hegina  coeli.  m§e  U  \,  tt  l'Orm- 
M*;  on  Itê  trouvera  aprie  Ut  CompUet  du  DiuuMeKe,  p.  117. 
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PSAUME  129. 


DE    profundis  clnmavi  ad 
te,  Domine  :  *  Domine, 
exaudi  >x>cem  meam. 

Fiant  aures  tus  intenden- 
tes  *  in  vocem  deprecationis 


Si  iniquitatcs  obser\*ave- 
ris,  Domme  ;  *  Domine,  quis 
sostinebit? 

Quia  apud  te  propitiatio 
est ,  *  et  propter  legem  tuam 
sostinni  te ,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in 
Terbo  eius  ;  *  spera>1t  anima 
mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque 
ad  noctem,  *  speret  Israël 
in  Dondno. 

QuitâpadlkHDtxnBïwbO'  [ 


Du  fond  de  l'abîme  j*ai  crié 
vers  vous,  Seigneur:  Sei- 
gneur, écoutez  ma  voLx. 

Que  vos  oreilles  soient  atten- 
tivesà  la  voix  de  ma  prière. 

Si  vous  exigez ,  Seigneur,  un 
compte  sévère  de  nos  iniqui- 
tés, qui  pourra  subsister  de  vaut 
vous,  ô  mon  Dieu? 

Mais  vousaimez  à  pardonner; 
aussi,  appuyé  sur  votre  loi,  j'at- 
tends ,  Seigneur,  votre  secours. 

Mon  âme  l'attend,  fondée  sui 
vos  promesses;  mon  âme  se  con- 
fie dans  le  Seigneur. 

Depuis  le  matin  jusqu'au  soir, 
qu'Israâ  espère  dans  le  Sei- 
gneur. 

Carie  Sdfpoeiif ei^ \)V?(el ^ 


14  ORAISON   UNIVERSELLE, 


ricordia,  *  et  copiosa  apii^ 
eum  redemptio. 
Et  ipse  redîmet  Israël  *  ex  '.i 


omnibus  iniquitatibui  ejA  -^ 

f,  ReqmemeBtemamaoBi  •'. 

ds,  Domine.  %  Etlai  per-  ti 

petna  luceat  eia.  ij 

f,   Beqmescan   ïa  pNfc  :: 

^.  Amen.  ^ 

f.  Domine,  ezaudioratk)-  q 

nem  meam.  ^.  Et  ohmo;  \) 

meus  ad  te  veniat.  : 


miséricorde ,  et  Ton  trouve  en 
lai  une  abondante  rédemption. 

C'est  lui  qui  racbètera  Inaêl 
de  toutes  aes  îniquttéB. 

f,  Domie^-leur,  Seigneur,  le 
r^08  éternel,  f^.  Et  oue  la  lu- 
mière étemelle  les  éclaire. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 
f^.  Ainsi  soit-iL. 

f.   Seigneur,    écoutez    ma 

f)nère.  ^.  Et  que  mes  cris  s'é- 
èvent  jusqu'à  vous. 

Oraison.  0  Dieu,  le  créateur  et  le  rédempteur  de  tous  es 
fidèles ,  accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  ser- 
vantes la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  afin  qu'dtosobtiai- 
nent  par  nos  très -humbles  prières  le  pardon  qu'elles  onl 
toujours  attendu  de  votre  miséricorde.  Vous  qui ,  étmt  Dleo, 
vivdz  et  régnez  avec  Dieu  le  Père,  en  l'unité  éa  SaiDi-&yitt| 
dons  tous  les  siècles  des  siècles.  %  Ainsi  soit-ii. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix.  I  f,  Requiescant  in  pioe. 
%.  Ainsi  soît-il.  |  ^.  Amen. 
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MON  Dieu ,  je  crois  en  vous ,  mais  fortlfk»  ma  foi  ;  j'en&re 
en  vous,  mais  assurez  mon  espérance  ;  je  voos  ame, 
mais  redoublez  mon  amour  ;  je  me  rcpens  d'avoir  péché,  miifl 
augmentez  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principe,  je  voos  dé- 
lire comme  ma  dermère  fin,  fe  vous  remercie  comme  mon 
bienfaiteur  perpétuel ,  je  vous  mvoque  comme  mon  souverain 
défenseur. 

Mon  Dieu,  daignez  me  diriger  par  votre  sagesse ,  me  con- 
tenir par  votre  justice ,  me  consoler  par  votre  miséricorde»  et 
me  prôtéger  par  votre  puissance. 

Je  vous  consacre  mes  pensées,  mes  paroles,  mesactîoDS, 
mes  souffrances,  afin  que  désormais  je  ne  pense  qu'à  vous, 
je  ne  parle  que  de  voos,  je  n'agisse  que  selon  vous,  et  je 
jie  Bouffire  que  pour  vous. 
Semeur,  je  veux  ce  que  vous  voulez ,  piarc»  cpfc  ^w»'\fc 
vouiez^  oaauae  yoob  le  voulez,  et autaxtl  q;a&YW»'WN«jifi&. 
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vous  prie  d'éelairer  mon  entendement,  d'embraser  ma 

lié,  de  purifier  mon  corps,  et  de  sanctifier  mon  âme. 

3D  IMen ,  aidez-moi  à  expier  mes  offenses  passées,  à  snr- 

ler  mes  tentations  à  Pavenir,  à  corriger  les  passions  qui 

iomineDt,  et  à  prationer  les  vertns  de  mon  état 

DpliBsez  mon  cœur  de  tendresse  pour  vos  bontés,  d'aver- 

prâr  mes  définits,  de  zèle  pour  mon  prochain,  et  de  mé- 

poor  le  monde. 

1^  me  «mvieaaB ,  Seigneur,  d'être  soumis  à  mes  supè- 

s,  charitable  envers  mes  inférieurs,  fidèle  à  mes  amis, 

dulgent  ponr  mes  ennemis. 

nez  à  mon  secours  pour  vaincre  la  volupté  par  la  morti- 

on ,  l'avarice  par  l'aumône ,  la  colère  par  la  dooceur,  et 

ideur  par  la  dévotion. 

)n  Dieu,  rendez-moi  prudent  dans  les  entreprises,  coura- 

dans  les  dangers,  patient  dans  les  difficultés,  et  humble 

les  succès. 

!  me  laissez  jamais  oublier  de  joindre  l'attention  à  mes 

es,  la  tempérance  à  mes  repas,  l'exactitude  à  mes  de- 

!,  et  la  constance  à  mes  résolutions. 

âgneur,  inspirez -mm  le  soin  d'avoir  toujours  une  con- 

ice droite,  im  extérieur  modeste,  une  conversation  édi- 

;,  et  une  conduite  régulière. 

le  je  m'applique  sans  cesse  à  dompter  là  nature,  à  secon- 

a  gràce ,  a  garder  la  bi ,  et  à  mériter  le  salut. 

>n  Dieu,  déœuvrez-moi  quelle  est  la  petitesse  de  la  terre, 

andcur  du  cicl^  la  brièveté  du  temps,  et  la  longueur  de 

•nité. 

ites  que  je  me  prépare  à  la  mort ,  que  je  craigne  votre 

nient,  que  j'évite  l'enfer,  et  que  j'obtienne  enfin  le  para- 

Par  J.-C.  N.-S.  Ainsi  soit-il. 
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pnckM  4a  tzikviial  de  la  réeonciliatioB  arec  dei  Mntiments  de 
et  et  d'amour,  de  confosûtt  et  de  conrage,  de  crainte  et  de  con- 
I.  D6cUiez-7  toutes  vos  fautes  d'une  manièse  nette,  simple, 
;a  et  discrète,  avec  humilité  et  sincérité,  comme  si  vousjpanies 
u.  Ecoutez  ce  qu'il  vous  dit  par  la  bouehe  de  son  mmistre. 
rei  avec  de  grands  sentimenle  de  reeofmainattce  l'application 
ag  et  des  satisfactions  àe  Jésas-Ghrist.  Unissez  vott«  )^\\A!Q»^ 
oan'Jj  M  ÉkHe  pour  was;  acfoittes-ipoiuHeii  aiBL  i^xa  \h\,  ^\. 
eaaeema^ti  waMpmmrde  vos  Initet  fUMièM^  ^i  ^vaa  wi 
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AVANT  LA  CONFESSION. 

Demandez  à  Dieu  d'approcher  du  sacrement  de  Pénitence 

avec  les  dispositions  nécessaires. 

DIEU  saint,  quiètes  toujours  favorablement  disposé  à  recevoir 
le  pécheur  et  à  lui  pardonner,  jetez  les  yeux  sur  une  ftme 
qui  retourne  à  vous  de  bonne  foi,  et  qui  cherche  à  laver  ses 
taches  dans  les  eaux  salutaires  de  la  pénitence.  Faites-moi  la 
grrâoe,  ô  mon  Dieu,  d'en  approcher  avec  les  dispositions  néees- 
salres  ;  soyez  dans  mon  esprit ,  aGn  que  je  connaisse  tous  mes 
péchés;  soyez  dans  mon  cœur,arm  que  je  les  déteste  ;  soyez 
dans  ma  bouche ,  afin  que  je  les  confesse  et  que  j'en  obtienne 
la  rémission. 

Invoquez  le  secours  du  Saint-Esprit  pour  connaitre 
vos  fautes. 

Esprit-Saint,  source  de  lumière,  daignez  répandre  un  de  vos 
rayons  dans  mon  cœur,  et  venez  m'aider  a  connaître  mes 
péchés.  Montrez-les-moi ,  Seigneur,  aussi  distinctement  que 
je  les  connaîtrai  quand ,  au  sortir  de  cette  vie ,  il  me  faudra 
paraître  devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connsdtre,  ô  Dieu  saint,  et  le  mal  que  j'ai  fait  et 
le  bien  que  j'ai  omis.  Faites-moi  voir  le  nombre  et  la  grandeur 
de.  mes  infidélités  dans  votre  service.  Faites  que  je  sache  com- 
bien de  fois.  Jusqu'à  quel  point  j'ai  offensé  le  prochain,  le  tort 
que  je  me  suis  fait  à  moi-môme ,  et  les  fautes  que  j'ai  com- 
mises contre  les  devoirs  de  mon  état. 
^  Eclairez  -  moi ,  et  ne  soufTpcz  pas ,  ô  Dieu  de  vérité ,  que 
l'amour  criminel  que  j'ai  pour  moi  me  séduise  et  m'aveu§^e  : 
ôtez  le  voile  qu'il  met  devant  mes  veux,  afin  que  rien  ne  m'em- 
pêche de  me  bien  connaitre  moi-même,  et  de  me  faire  connaître 
autant  qu'il  est  nécessaire  à  celui  qui  tient  ici  votre  place. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 
Le  pénitent  s'examinera  sur  sa  confession 
et  sur  sa  communion  précédentes. 
S'il  a  oublié,  retenu  ou  déguisé  quelque  chose  dans  sa 
confession  ;  quoi,  et  par  quel  motif. 

S'il  s'est  confessé  sans  regret  d'avoir  péché,  et  sans  réso- 
lution de  ne  plus  pécher. 

S'il  a  conununié  sans  le  recueillement  et  la  dévotion  con- 
venables. 

cni  ^*^  ^^  sanctifié  le  jour  de  sa  communion. 
S  iJ  ne  s'est  pas  acquitté,  ou  s'il  s'est  mal  acquitté  de  la 
pénitence  qai  lui  avait  été  imposée. 
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S'il  est  retombé  dans  les  mêmes  péchés,  parce  qu'il  n'a 
pas  fiiit  tous  ses  efforts  poor  les  éviter. 

Sur  le  premier  Commandement  de  Dieu. 

LA  FOI. 

S'il  a  nié  on  refusé  de  croire  tous  les  articles,  ou  quelque 
article  de  foi,  qu'enseigne  l'Eglise  catholique,  apostolique 
et  romaine  ;  et  quel  est  cet  article. 

S'il  s'est  exposé  au  danger  de  perdre  la  foi,  en  écoutant 
des  libertins,  des  infidèles  ou  des  hérétiques,  en  disputant 
avec  eux,  ou  en  lisant  leurs  livres  sans  nécessité,  et  sans 
permission  s'ils  sont  condamnés ,  et  sans  avoir  les  connais- 
sances nécessaires  pour  ilé  s'y  point  laisser  surprendre. 

S'il  a  douté  volontairement  de  quelque  vérité  de  la  foi. 

S'il  a  ignoré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  en  trois  personnes  ;  que 
la  seconde  personne  s'est  faite  homme;  que  Jésus -Christ, 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  a  souffert  la  mort  pour  nos 
péchés  ;  qu'il  est  ressuscité  et  monté  au  ciel. 

S'il  a  ignoré  le  Symbole,  l'Oraison  dommicale,  les  Com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise,  les  devoirs  de  son  état, 
ce  qui  regarde  les  sacrements  qu'il  a  reçus,  ou  qu'il  est  en 
âge  de  recevoir. 

l'espérance. 

Si,  désespérant  de  son  salut,  il  a  négligé  defah*e  pénitence. 

S'il  a  différé  sa  conversion,  en  présuimnt  de  la  nuséricorde 
de  Dien ,  ou  de  ses  propres  forces. 

S'il  a  manqué  de  confiance  ou  de  soumission  à  la  conduite 
de  la  Providence  de  Dieu ,  principalement  dans  la  maladie , 
dans  la  pauvreté ,  ou  dans  les  autres  afflictions. 

S'il  a  attendu  de  lui-même  ou  de  sa  propre  industrie  le  bon 
succès  de  ses  entreprises  et  de  son  travail,  soit  pour  le  spiri- 
tuel ,  soit  même  pour  le  temporel. 

S'il  s'est  attribué  à  lui-même  les  biens  spirituels  ou  tempo- 
rels qui  lui  sont  arrivés ,  et  s'il  a  négligé  d'en  remercier  Dieu. 

LA  CHARITÉ. 

S'il  a  eu  des  sentiments  de  haine,  de  dégoût,  de  mépris 
contre  Dieu ,  ou  contre  les  choses  de  Dieu. 

S'il  a  fait  avec  chagrin ,  avec  tiédeur,  avec  paresse  ou  avec 
négligence,  ce  qui  est  du  service  de  Dieu. 

S'il  a  préféré  son  plaisir,  sa  santé,  ses  biens,  ses  amis,  ou 
quelque  chose  que  ce  soit,  à  l'amour  de  Dieu. 

LA  RELIGION. 

S'il  a  manqué  d'adorer  Dieu  et  de  le  prier  to\u  l«&  \ow^  ^ 
prinoipâleinent  Je  waUa  et  le  aoir. 
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S'il  a  blasphémé  le  saint  nom  de  Dien. 

S'il  a  profané  les  choses  saintes ,  les  ncrcBieoti,  ki  n- 
liques,  les  images  des  saints,  etc. 

S'il  a  profané  les  églises  en  y  causant,  en  y  donnant  da 
rendez- vous ,  en  y  commettant  quelque  autre  péché. 

S'il  a  abusé  des  paroles  de  l'Ecriture  sainte,  en  s'en  nil- 
lant,  on  en  les  employant  dans  des  chansons  ou  des  enti«6n 
tout  profanes. 

S'il  a  eu  recours  au  démon  :  s'il  a  usé  de  nnléfiee,  loitt- 
lége,  etc. 

S'u  a  consulté  les  devins ,  fait  dire  sa  bonne  aventure. 

S^  a  fait  quelque  vœu  légèrement,  témérairemeoA,  oo  ■» 
intention  de  l'accomplir. 

S'il  n'a  pas  accompli,  ou  s'il  a  trop  ^éré  d'aooompBroe 
qu'il  avait  promis  à  Dieu. 

Sur  le  second  Commandement, 

S'il  a  juré,  par  quelque  Jurement  que  ce  soit,  oonlnli 
vérité,  ou  pour  assurer  une  chose  fausse,  on  dont  il  doB- 
tait,  ou  bien  avec  vérité,  mais  sans  nécessité. 

S'il  a  juré  avec  imprécation  et  malédiction  sur  soi  -lÉtan 
ou  sur  le  prochain,  souhaitant  la  danmation ,  la  mort,  ete. 

S'il  a  promis  avec  serment  de  faire  quelque  mal ,  on  quel- 
que chose  qu'il  n'avait  pas  dessein  de  faire. 

S'il  a  manqué  à  ce  qu'il  avait  promis  avec  serment 

Sur  le  troisième  Commandement. 

S'il  a  travaillé  ou  fait  travailler  le  Dimanche  à  des  œnvrfli 
défendues. 

S'il  a  employé  le  Dimanche,  ou  une  partie  considérable  de 
ce  saint  jour,  en  promenades  inutiles,  jeux,  danses,  eto. 

S'il  l'a  employé  en  débauches,  s'il  la  profané  par  des  ae- 
tions  criminelles  et  scandaleuses. 

S'il  a  manqué  d'assister  aux  offices  divins  en  sa  pan>i0e> 

Sur  le  quatrième  Commandement, 
Infiiti,  tertitenri  et  lolret  ivférieiri. 
S'il  a  désobéi  ou  obéi  avec  répugnance  à  son  père  on  àtt 
mère ,  à  son  maître .  ou  à  un  autre  supérieur. 
S'il  les  a  haïs,  s'il  leur  a  soutiaité  la  mort  ou  quelque  mL 
S'il  a  osé  porter  la  main  sur  eux. 
S'il  a  résisté  à  leurs  remontrances  et  corrections,  ou  «H 
/j'en  a  point  tenu  compte. 
S'il  les  a  mis  volontairemennl  en  ecAfere. 
^"jJ  a  manqué  au  respect  qti'U  leur  do\\. 
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S*tt  ne  les  a  pM  aniflkés  chm  leurs  besoioB. 

S'il  a  négligé  d'exécuter  leun  dernières  voloiilée. 

SU  leor  a  obéi  es  des  choses  oootrsires  à  k  loi  de  Dieo. 

Pèrei  et  mlrei,  et  intrei  iBpJrîein. 

S'il  a  haï  quelqn'un  de  ses  enfants. 

S*il  s  préféré  1  un  à  l'antre  sans  nnon. 

S'il  les  a  engagés  à  entrer  dans  quelque  ètet  eoatre  leur 
vocation. 

S'il  a  négligé  d'instruire  ou  de  faire  iartridie  eenx  qui 
étaîent  sous  m  eonduite. 

8'fl  amanqné  de  les  corriger,  on  s'il  Fa  fait  par  vMenee. 

S'il  les  a  maltraités  sans  sujet. 

S'il  n'a  pas  ponrm  à  leur  nourritnre  et  à  leur  entretien. 

S'il  leur  a  conunandé  des  choses  contraires  à  la  loi  de  Dœu. 

S'il  ne  lenr  a  pas  donné  le  temps  d'aooi»nplir  leurs  devoirs 
de  chrétiens. 

S'il  a  exigé  d'eoz  plus  d'ouvrage  qu'ils  n'en  pouvaient 
faire ,  et  s'il  a  altéré  leur  santé. 

S'U  n'en  a  pas  eu  soin  dans  lenrs  maladjes  et  lenrs  besoins. 

larieifniBM. 

S'ibont  maoqnéàla  fidélité,  à  l'amonr,  à  la  déférence  et  aux 
antres  devoirs  cpi'ils  sont  obl%és  de  se  ren^  l'un  à  l'antre. 

S'ils  se  sont  séparés  sans  cause  légitime. 

S'ils  ont  eu  de  kt  jalousie  sans  fondement. 

S'ils  en  sont  venus  aux  reproches,  au  mépris,  i  la  haine 
l'un  contre  l'autre. 

S'ils  n'ont  point  voulu  se  supporter  et  s'aider  dans  leurs 
infirmités  et  leurs  besoins. 

Si  la  femme  a  refusé  d'obéir  en  ehoses  justes,  on  a  voulu 
maîtriser  et  commander. 

Si  le  mari  a  manqué  de  complaisance  et  de  condescen- 
dance dans  les  choses  permises. 

Sur  le  cinqnième  Commandement. 

S'il  a  ôté  la  vie  à  quelqu'un,  s'il  a  voula  la  hd  ôfer,  cm 
se  l'ôter  à  soi-même. 

S'il  a  blessé  ou  fhippé. 

S'il  a  en  de  la  hame,  de  l'envie  ou  dn  mépris  contre  le 
prochun. 

S'il  s'est  laissé  emporter  par  la  cc^ère  ;  s'il  l'a  fait  paraître 
ai  dehors ,  et  eonsnent. 

S'fladitdesii^ures^fait  des  outrages,  dé«farèoa^so<so^ 
au  prochain  quelque  mal  que  ce  aâî.. 
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SU  M-5>t  vonçé.  s'il  a  cherche  îes^  moyens  ce  s^  vénérer, 
ou  s'il  a  pris  uiaisir  à  v  oeit^r. 

S'il  a  refuse  de  pafdtonner.  de  se  .-«oociîier.  de  voir  les 
personnes  qui  lui  avûeot  £ùl  quelque  tort,  ou  de  kor  rendre 
senrice. 

SU  s'en  est  pbmt  aTee  dè|Ht  OQ  iTCC  faune. 

S"U  a  refusé  de  denmider  pardon,  ou  de  ftâre  Ibb  premlèteB 

dèmareliQs  lorsqu'il  «Tiit  tort. 

S'il  a  plaidé  par  ammositê,  et  sH  a  refîosé  les  toibb  Joates 
d'acsoommodnnent. 

Si» en  plaidant,  0  a  gaitlê  de  la  nncnne  rootre  aa  partie 

adreise;  s'A  en  a  dit  ou  ftit  dire  des  choses  i*^ ' 

et  mù  n'étaient  pas  nécesisaires  à  »  caose. 

Sil  s*est  réjoui  du  mal  ainvè  à  son  prochain. 

SU  a  excite  ou  entretenu  dfs  di\îsionB. 

S'il  a  porté  quelqu'un  »  péché  par  ses  1 
ses  mauvais  conseils,  ch:  de  qwrfqae  autre  manière  que  ce  sait. 

"H  a  manqué  à  reprend^  son  prochùn  ionqall  y  était 
'  :  s'il  l'a  Êattè  «tes  ses  pasEÎoaBL 
a  repris  avec  ai^rrciir  ou  sans  pradmee. 

i^  le  Ajrmiie  et  ie  meurième  dmumamdememt. 

S'il  a  conmùs  qoeîqoe  péché  centre  b  pureté  H  b  modeifie, 
par  pnsées^  désirs,  regards. paroles.  cInnsons.actionB,  elc 

S  il  a  été  à  b  comédie,  à  l'opèn.  an  liaL 

S'il  s'est  hahîDé  d'izne  cnnièfe  înomodeale. 

S'il  a  bit  ou  gvdé  des  peîDtcres  ou  Cpoires  dêshoonMes. 

S'il  a  hi  ou  fût  fire  de  miuvais  Svres. 

S'il  a  bit  des  excès  dus  le  Iwire  et  le  maoper.  H  fori 
a  été  cet  excès:  s*!!  en  a  fût  bi;e  anx  antres. 

SU  a  fréquenté  1rs  caharets«  ei  quefe  dèsorârcs  s^r  «nt 


«Tant ,  «tt  hM».vc^  ^  ajcjfcw  £ftr?c:1iM<  a»:»  %»  fucrnia»  ctfRr 
ki  11»  W  âfctii  liwmnîn»  fd«r  iMt  iuv;  m»  «tenn  &«:«  jsîb 

X,  ffiiiial  A  «bi:«.- 

^»r  le  «eplîesiir  «i  le  «lùr«fw*e  CoMKMtwkaamf . 

S'a  a  piîs  le  hien  d'auliù  par  fbaa^  on  par  vio^kncie. 
Sl£  a  oixitnbiie  on  participe  au  oreia. 
Slla  retelé  on  acheté  ce  qaîtaimAatvàreftêpràL 
S'A  a  refiaae  on  trop  dHere  de  retsIîtaKr  k  hben  d  autna» 
>•  >H*i»  1»  Aêpfit»  ^  p«|cr  ses  MlBs^  fe»  «!apK.  <iML  cabres 
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S'il  n'a  pas  voulu  travailler  pour  se  mettre  en  état  de  les 
payer. 

Si,  ayant  trouvé  quelque  chose ,  il  se  l'est  appropriée,  ou 
d'i  pas  fait  les  diligences  nécessaires  pour  en  connaître  le 
propriétaire. 

S'il  a  emprunté,  sachant  qu'il  ne  pourrait  pas  rendre. 

S'il  a  trompé  en  vendant  ou  en  achetant. 

S'il  a  acheté  de  personnes  de  qui  il  ne  devait  pas  acheter. 

S'il  a  prêté  à  usure. 

S'il  a  été  avare,  désirant  les  richesses  avec  empressement, 
s'épargnoant  le  nécessaire  pour  les  augmenter  ou  les  conserver. 

S'il  a  trompé  au  jeu. 

S'il  a  joué  à  des  jeux  défendus. 

S'il  a  joué  trop  gros  jeu,  eu  égard  tant  à  lui  qu'aux  per- 
sonnes avec  lesquelles  il  a  joué. 

S'il  a  employé  l'argent  en  dépenses  superflues. 

S'il  a  négligé  de  faire  l'aumône  selon  ses  biens  et  les  be- 
soins  des  pauvres. 

S'il  a  demandé  l'aumône  sans  nécessité,  pour  vivre  dans  la 
fafaiéantise,  ou  avec  insolence,  sans  égard  pour  les  personnes 
el  sans  respect  pour  les  lieux  saints. 

Sur  le  huitième  Commandement. 

S'fl  a  porté  faux  témoignage,  en  déposant  contre  la  vérité 
devant  les  supérieurs  ecclésiastiques  ou  devant  les  juges 
laïques. 

S'il  a  suborné  des  témoins,  fabriqué  ou  produit  de  faux 
actes,  soustrait  les  véritables  titres,  ou  supposé  des  assigna- 
tions, etc. 

S'fl  a  menti ,  et  par  quel  motif. 

S'il  a  jugé  ou  même  soupçonné  le  mal  de  son  prochain  sans 
fondement. 

S'il  a  médit ,  en  faisant  connaître  quelque  chose  de  secret 
an  désavantage  de  son  prochain. 

S'il  l'a  calomnié,  en  lui  imputant  des  choses  fausses. 

S'il  a  écouté  avec  plaisir  la  médisance  ou  la  calomnie. 

S'il  a  chanté  ou  fait  chanter  des  chansons  contre  l'honneur 
du  prochain. 

SU  a  violé  le  secret  qui  lui  avait  été  confié. 

S'il  a  lu  par  curiosité  les  lettres  écrites  à  un  autre. 

SUR  LES  COMMANDEMENTS  DE  L'ÉGLISE. 

S'fl  a  méprisé  ou  profané  les  jours  de  Fêtes ,  en  achetant , 
Tendant,  ou  travaillant  à  des  choses  défendues,  ow  %'\l% ^i- 
j^igé  d'emphfer  ces  Jours  au  service  de  Dieu. 
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8'tt  a  manqvé  d'entendre  la  Uuêb  les  Dhniwwhwi  on  la  ii 

Fêtes  d'obligation. 

S'il  l'a  entendue  sans  attention  et  stns  respect  r- 

S'Ua  méprisé  on  néglip^é  d'assister  à  la  iUHe  de  psralM,  i= 

au  prône  et  aux  instructions.  m 

S'il  a  passé  l'aimée  ssns  approcher  du  sacRmoBlde  Ptel-  |s 

tence.  s 

Si,  ayant  l'âge  de  discrétion,  il  a  Hnnqiié  de  iWMiHiwntflf  t- 

dans  sa  paroisse  à  la  quinzaine  de  Pâques.  ^ 

Si  sa  eonfession  annuelle  a  été  mule,  on  sa  wsiHimidnn  t 

pasoale  swM'iiége.  !i 

Si ,  a^ant  atteint  l'âge  de  vingt  et  un  ans  aoeomplis^  fl  a 
manmié  aux  jeûnes  ordonnés  par  l'Egtise. 

S'U  a  mangé  de  la  viande  les  jours  maigres,  et  des  «Bofii 

pendant  le  Carême,  sans  aucune  cause  légitime  et  sins  h  = 

permission  du  supérieur  ecclésiastique.  «^ 

ACTE  DE  CONTRITION. 

QUEL  Bi^ct  de  confusion  pour  moi ,  ô  mon  Dieu ,  de  tomber 
toujours  dans  les  mêmes  fautif ,  à  souvent ,  si  feicilemeot,     , 
et  aprâ  vous  avoir  tant  de  fois  promis  de  ne  plus  les  eom-     ' 
mettre  !  Âi-je  bien  pu  pécher  en  votre  présence  pour  si  pea  de 
chose,  connaissant  combien  le  péché  tous  dépklt ,  et  anusant 
même  de  vos  bicnf&its  pour  vous  ojQénser  ?  0  mon  Dieu ,  moo     ' 
Père,  le  meilleur  et  le  plus  patient  de  tous  les  pères,  apaisa 
votre  colère  :  pardonnez-moi ,  et  ne  me  punissez  pas  sâon  h     , 
rigueur  de  votre  justice. 

Laissez- vous  fléchir,  ô  mon  Dieu,  par  les  regrets  d'un  coBnr 
véritablement  contrit ,  d'un  cœur  plus  touché  de  ses  fiuitef 
pour  le  déplaisir  que  vous  en  avez  re^u  que  pour  la  pctoe 
qu'elles  ont  méritée.  Laissez- vous  Jlléclur  par  les  regrets  d'un  - 
cœur  sincèrement  affligé  de  vous  avoir  déplu ,  vous  qui  êtes 
inflimncut  bon  et  digne  d'êU-e  infiniment  aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal  que  j'ai  commis  et  fttt 
conunettre  :  pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n*ai  pas  faitBt  m 
je  devais  laire,  ou  que  j'ai  mal  fait:  pjuxion  pour  tous  les 
péchés  que  je  connais  et  aue  je  ne  connais  pas.  Je  les  déteite, 
je  les  désavoue,  je  voudrais  les  effacer  par  mon  sang,  et 
réparer,  au  prix  même  de  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  fi  dé- 
plaisir qu'ils  vous  ont  causé. 

ACTE  DE  BON  PROPOS. 

JE  devais  plutôt  mourir  que  de  vous  offenser,  ô  mon  Dieu  : 

mot,  Je  raiB  prasdv  de  si  fartes  résotetioi»  >a<M  \'««ite% 
/u  'a  vec  le  aecoun  de  yotte  gràxx  je  sewi  ^ksfxtsaàa^  w»  ist» 
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gardes,  et  plus  attentif  à  ne  rien  faire  mA  tous  déplaise.  J'évi- 
terai avec  soin  le  péché,  les  sources  et  les  occasions  du  péché, 
et  particulièrement  celui  que  rhabliude,  la  malice  et  la  fai- 
htesse  me  font  commettre  avec  phis  de  focilité. 

Je  TOUX  sfaioèrement  me  servir  pour  cela  des  moyens  qni  me 
seront  tnggéréa  nar  votre  ministre,  dont  j'écouterai  les  pa- 
roles comme  si  e^  sortaient  de  votre  bouche  :  pleinement 
perauidé  que  c'est  vous,  ô  mon  Dieu ,  qui  me  parlerez  par  h 
ÙBDoe  dftin  les  avis  salutaires  qu'il  me  donnera,  et  que  c'est  & 
TOUS  que  je  répondrai  et  que  je  promettrai  dans  les  réponses 
et  dans  les  promesses  que  je  lui  ferai. 

ACTE    d'espérance. 

B  sais,  ô  mon  Dieu ,  jusqu'à  quel  point  je  vous  ai  ofBensé,  et 

ce  que  je  devrais  attendre  de  votre  indignation ,  si  votre 
iolBnie  miséricorde  et  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur 
n'apaisaient  votre  justice  et  ne  soUidtaieat  ma  grâce  aupràs 
de  vooik 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas  la  prière  que  ce  FUs 
aimable  et  innocent  vous  fiiit  pour  un  coupable  qui  comsalt 
sas  fautes,  qui  ks  déteste,  et  qui  va  les  déclarer  an  ministre 
à  qui  vous  avez  donné  le  pouvoir  de  les  remettre. 

C'eaf  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bouté,  que  je  me 
présanle  au  tribunal  sacré  ;  plein  de  confiance  qu'en  m  accu- 
fluit  de  mes  péchés  entièreiziiBnt,  sincèrement  et  avec  humilité, 
TOUS  mtiâerez  dans  le  ciel  la  sentence  d'absolution  qui  sera 
pnmoooée  en  ma  £aveur  sur  la  terre. 

PRIÈRE  A  LA  SAINTE  VIERGE  ET  A  L'ANGE  GARDIEN. 

VIERGE  sainte,  mère  de  grâce,  mère  de  miséricorde,  et  refuge 
assuré  des  pauvfts  pécheurs ,  intercédez  en  ce  moment 
pour  moi ,  afin  qne  la  confession  que  je  vais  faire  ne  me  rende 
pas  plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve,,an  contraire,  le  pmv 
don  de  tont  le  passé,  et  les  grâces  nécessaires  pour  ne  plus 
pécher  à  Tavenir. 

Mon  bon  Ange ,  fidèle  et  zélé  gardien  de  mon  ftme,  qui  avez 
été  témoin  de  mes  chutes ,  aidez -moi  à  me  relever,  et  faites 
que  je  trouve  dans  ce  sacrement  la  grâce  de  ne  plus  retomber. 
Ainsi  soit-a. 

Approehez  da  confessionnal  avec  le  recneillemeni,  le  silence  et  la 
modestie  qne  vons  auriez  si  Jésns- Christ,  visiblement  et  en  per- 
soHs,  étet  i  la  phce  ém.  Prâtre,  «t  que  vous  dassiez  vovs  eoaleaser 
à  M.  Tlwaff  fcuj  ta  ta  présenoa  dam  les  sentiaMats  de  coalasion, 
ât  daalnr  et  de  pateee  d'un  eriaiiiiel  qai  parait  deraat  eea  jm. 
PaaÉ^SB  rtnadli»  aans,  qasDd  OB  a  mérité  reate  «t  qQ'^AtMNfeA 
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APRÈS  LA  CONFESSION. 

ACTE  DE  FOI  ET  DE  CONFIANCE. 

OSERAI- JE  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu,  ^e  de  crioÙDel 
(pie  j'étais  il  n'y  a  qu'un  moment,  me  voici,  parla  grâce 
du  sacrement,  justifié  et  entièu:«ment  la  vé  de  mes  taches  ?  Oui, 
Dieu  de  bonté ,  je  viens  d'être  absous ,  et  cette  sentence  de 
miséricorde  me  remet  dans  vos  bonnes  grâces,  ai,  comme  je 
le  souhaite  et  j'espère  l'avoir  fait,  j'y  ai  apporté  lés  disposi- 
tions nécessaires. 

C'est  l'effet  du  sang  précieux  que  vous  avez  répandu  pour 
moi ,  aimable  Rédempteur  des  hommes.  C'est  à  vos  plaies 
sacrées,  dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je  dois  ma 
réconciliation  et  mon  salut 

ACTE  DE  REMERCÎMENT. 

OMON  âme,  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  reconnais  les 
prodiges  de  sa  miséricorde  à  ton  égard.  Pour  d'effroyables 
supplices  auxquels  tu  étais  justement  condanmée ,  ce  Dieu  de 
bonté  veut  bien  se  contenter  d'une  satisfaction  légère ,  par- 
donner tout  et  oublier  tout.  Mon  Dieu,  il  faut  être  ce  que  vous 
êtes ,  un  Dieu  plein  de  douceur,  plein  de  miséricorde ,  pour 
sgir  ainsi  envers  de  misérables  créatures. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu  !  j'en  faiis  aujourd'hui  là 
douce  expérience.  Mais  comment  pourrai  -je  vous  en  témoi- 
gner ma  reconnaissance  ?  Le  moins  que  je  puisse,  ô  divin 
Réparateur  de  mon  âme ,  c'est  de  vous  offrir,  aujourd'hui  et 
tous  les  jours  de  ma  vie,  un  sacrifice  de  louanges;  c'est  de 
bénir  et  d'exalter  sans  cesse  votre  infinie  miséricorde. 

Je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  ô  mon  Dieu ,  et  je  le  ferai 
jusqu'à  la  mort. 

RÉSOLUTION  DE  NE  PLUS  PÉCHER. 

MON  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  fah-e  en  ma  favem*  m'in- 
spire une  haine  toute  nouvelle  pour  le  péché ,  et  me  fait 
prendre  une  nouvelle  résolution  de  n'en  plus  commettre.  Je 
vous  conjure  donc,  ô  mon  Dieu ,  d'augmenter  en  moi  le  désir 
que  j'ai  de  changer  de  vie,  et  de  fortifier  par  voti*e  gi-âce  la 
résolution  où  je  suis  de  ne  plus  pécher. 

Donnez-moi ,  Seigneur,  le  courage  de  triompher  de  moi- 
môme  sur  la  terre,  afin  que  je  mérite  de  régner  éternellement 
avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Ne  diffères  pas  de  faire  la  pénitence  qui  vons  a  été  imposée.  Mais 

pom  témoi^rner  à  Dien  qoe  votre  retour  est  sinoère,  recoerehez  les 

ûaasegde  vos  péchés,  et  voyez  comment  vous  ponn«L\«&t«VnnfiliAT. 

■^y^frojrax  les  occasioiu  qnê  vous  aurex  sans  àaoSA  ^  tctoisùE^Qs  ^ana 

'OS  faates  ordinaires.  Prenez  en  ce  moment  nne  iotvb  t*(io\v»>Àou  A<^ 
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éTiter,  et  coadAnmei-vons  dèi  à  présent  à  quelque  pénitence, 
Toiu  ezécaterex  autant  de  fois  que  tous  y  retomberez. 


PRIÈRES  POUR  LA  COMMUNION. 

oid  l'abrégé  des  merreilles  du  Tout-Puissant,  le  sacrement  \k 
i  aaraste,  le  plus  saint  et  le  plus  capable  de  nous  sanctifier. 
iMJBrist  t'y  trouTe  en  personne  ;  il  y  agit  en  Dieu  ;  il  j  Tient  les 
H  pleôMS  de  grâces,  et  il  ne  souhaite  rien  tant  que  ae  nous  les 
iimiqner. 

les  à  réglise  avec  modestie  ;  attendes-y  votre  bonheur  en  pro- 
mt  les  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'espérance,  de 
',  d'amour.  Réitérez-les  encore  avec  une  dévotion  nouvelle  quand 

posséderez  le  Saavenr.  Ménages  les  moments  d'un  temps  si 
ienz.  Remerciez ,  offrez ,  demandez ,  formez  de  généreuses  réso- 
DS.  Votre  piété  tous  suggérera  les  sentiments  convenables.  £ici- 
%  en  voos-méme ,  en  lisant  les  prières  suivantes.  Lisez-les  lente- 
;;  reodex-les-TOus  propres;  faites-les  passer  des  yeux  dans  le 

;  c'est  là  qni'elles  doivent  vous  enflammer,  et  vous  élever  avec 
!Hr  jusque  dans  le  ciel. 

AVANT  LA  COMMUNION. 

ACTE  DE  FOI. 

iu  du  ciel  et  de  la  terre,  Sauveur  des  liommea,  vous  vo- 
lez à  moi,  et  j'aurai  le  bonheur  de  vous  recevoir!  qui 
Tait  croire  un  semblable  çrodige ,  si  vous  ne  l'aviez  dit 
i-méme?  Oui,  Seifrneur,  je  crois  que  c'est  vous  que  je 
recevoir  dans  c«  sacrement  :  vous-môme  qui ,  étant  né 
.  une  crèche ,  avez  voulu  mourir  pour  moi  sur  la  Croix , 
ui ,  tout  glorieux  que  vous  ôles  dans  le  ciel ,  ne  laissez 
d'être  caché  sous  ces  espèces  adorables. 
}  le  crois ,  mon  Dieu ,  et  j'en  suis  plus  assuré  que  si  je  le 
lia  de  mes  propres  yeux.  Je  le  crois  parce  que  vous  l'avez 
et  que  j'adore  votre  sainte  parole.  Je  le  crois  ;  et  quoique 
lystère  soit  contriiiro  à  mes  sens  et  au-dessus  de  ma  rai- 
,  je  fais  taire  mes  sens  et  ma  raison  pour  me  captivci- 
1  l'obéissance  de  la  foi. 

i  le  crois ,  et  s'il  fallait  souffrir  mille  morts  pour  la  con* 
km  de  cette  vérité,  aidé  de  votre  gi-âce,  ô  mon  Dieu, 
s  souffrirais,  plutôt  que  de  démentir  sur  ce  point  ma 
rance  et  ma  reugion. 

'ère  tu  es  Deus  abscon-j      Vous  êtes  vraiment  un  Dieu 
ts.  Peur  faltfafor,         j  caché,  un  Dieu  sauveur, 
^o,  Ikmtme; adjuval     Je  crois ,  Seigneur:  aidci 
tTu/tAijSfm  méfom.        I la  faiblesse  de  ma  foi. 

r 
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ACTE  D'HUVIUTÉ. 

QUI  suis-je,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  majesté?  Qui  suis-je,  pou 
que  vous  daigniez  jeter  les  yeux  sur  moi?  D'où  me  vieal 
cet  excès  de  bonheur,  que  mon  Sei^ieur  et  mon  Dieu  veolDe 
venir  à  moi  ?  Mol  pécheur,  moi  ver  de  terre ,  moî  phis  mépri- 
sable que  le  nésunt,  approcher  d'un  Dieu  aussi  saint  I  manger 
le  pam  des  Anges  I  me  nourrir  d'une  chair  divine  !...Àhl  Sa- 
gneor,  je  ne  le  mérite  pas,  je  n'en  serai  jamais  digne I 

R<H  du  ciel,  auteur  et  conservateur  du  monde,  monarque 
universel,  je  m'anéantis  devant  vous,  et  je  voudrais  pouvoir 
m'hunûller  aussi  profondément  pour  votre  gloire ,  que  von 
vous  abaissez  dans  ce  sacrement  pour  Tanwur  de  ixx>i.  Ja 
reconnais  avec  toute  l'humilité  posâble  et  votre  souvenJne 
grandeur  et  mon  extrême  bassesse.  La  vue  de  l'une  et  da 
l'autro  me  jette  dans  une  oonfnsion  que  je  ne  puis  exprimer. 
0  mon  Dieu ,  ie  dirai  seulement,  avec  une  hamble  sinoérité, 
que  je  sois  très-indigne  de  la  grâce  que  vous  daignei  me 
faire  aujourd'hui. 

Uoii  me  vient  ce  bonheur  ? 

Seigneur  y  je  ne  suis  ptts  di- 
gne que  vous  entriez  dans  ma 
maison. 


Unde  hoc  mihi? 
Domine j  non  sum  digma 
ut  intres  sub  iectum  meum. 


ACTE  DE  CONTRITION, 

VOUS  venez  à  moi ,  Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde  !  Hélu  \ 
mes  péchés  devraient  bien  plutôt  vous  en  éloigner;  meii 
je  les  dévoue  en  votre  présence ,  ô  mon  Dieu  I  Sensible  ao 
déplaisir  qu'ils  vous  ont  causé ,  touché  de  votre  inflnie  bonté, 
résolu  sincèrement  de  ne  plus  les  commettre,  je  les  déteste 
de  tout  mon  cœur  et  je  vous  en  demande  très-humblement 
pardon.  Pardonnez-les-moi,  mon  Père,  mon  aimable  Père, 
pnisque  vous  m'aimez  encore  jusqu'à  pcamettre  que  je  m'ap- 
proche aujourd'hui  de  vous ,  pardonnez-les-moL 

Je  suis  déjà  lavé ,  comme  je  l'espère ,  par  le  sacrement  de 
pénitence  ;  mais  lavez-moi.  Seigneur,  encore  davantage  ;  puri- 
fiez-moi des  moindres  souillures  ;  créez  en  moi  un  cœur  nou- 
veau ,  et  renouvelez  jusqu'au  fond  de  mes  entrailles  cet  eapiil 
d'innocence  qui  me  mette  en  état  de  vous  recevohr  d  ' 


Lavez-moi  de  plus  en  plus  1     Àmplius  lava  me  ab  an- 

de  mes  souillures,  quitaie  mm, 

Créfz  en  moi  tm  cour  pUTj  I     Cor  tyiundum  creo  i»  me, 

f^fnonDteu.  et  renouvelez  dans  I  Bcuï  ,  «t  spiritwa  rechw 

^^  à/?ierespritde  droiture,  \  innow.  in  maceribut  w« 
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ACTE  B'BSPâBANCB« 

lez  à  moi ,  divin  Saurenr  des  ftmes  :  que  ne  doi»-Je 
>érer,  que  ne  dois-je  pas  attendre  de  celoi  qui  se 
ièreoieiit  à  moil 

iréseote  donc  à  voas,  à  mon  Dieu ,  a^ec  toute  la 
que  m'inspirent  votre  puissance  inflnie  et  votre  in- 
.  Vous  conoeisses  tous  mes  besoins,  vous  pouvez 
T,  vous  le  voulez,  vous  m'invitez  à  aller  à  vous, 
lettex  de  me  secourir.  Eh  bieni  mon  Dieu,  me 
iens  sur  votre  parole.  Je  me  présente  à  vous  avec 
I  faiblesses ,  mon  aveuglement  et  mes  misères  ;  j'es- 
vous  me  fortifierez,  que  vous  m'éckirerei,  qne 
oulagerez,  que  vous  me  changerez. 
hre  sans  crainte  d'être  trompé  dans  mon  espérance, 
-vous  pas,  ô  mon  Dieu ,  le  maître  de  mon  cœur  ? 
non  cœur  sera-t-il  plus  absolument  à  votre  dispo- 
Q  quand  vous  y  serez  une  fois  entré? 


Un»  meus,  fidu- 

gam  in  eo. 

j  ecee  quem  amas 


Voici  mon  Dieu,  je  mettrai 
en  hd  toute  ma  confiance. 

Seigneur  j  celui  que  vow 
aimez  est  malade. 


ACTE  DE  DÉSI&. 

onc  possible,  ô  Dieu  de  bonté,  ^e  vous  veniez  à 
ît  que  vous  y  veniez  avec  un  désir  infini  de  m*unir 
)h!  venez,  le  bien-aimé  de  mon  cœur;  venez, 
î  Dieu ,  chair  adorable ,  sang  précieux  de  mon  Sau- 
ez  servir  de  nourriture  à  mon  âme.  Que  je  vous 
i  Dieu  de  mon  cœur,  ma  joie,  mes  délices,  mon 
on  Dieu ,  mon  tout  ! 

donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vous?  Mon  ftme 
le  vous,  impatiente  de  vous  recevoir,  languit  sans 
s  souhaite  avec  ardeur,  et  soupire  après  vous ,  ô 
,  mon  unique  bien,  ma  consolation,  ma  douceur, 
jp,  njon  bonheur  et  ma  \ie  I 
lonc,  aimable  Jésus,  et,  quelque  indigne  que  je  sois 


Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 
yûmsmeJesu,         I     Venez,  Seigneur  Jésus* 
t/aménameaaéj     Mon    âme    sou/pirt    oprèi 
Ivatds,  ô  mon  Dieu. 


mmmmoaL  ll  communion.  » 

«M^'y  et\     Mon  bim-aimé est  à  moi, 

j  ^je  suis  à  lui. 

Hfl^fÊÊial      vous  savez ,  Seigneur,  qm 
JMÉiAM.    l/f  vous  aime. 

I^^E  REMERClMENT. 

éoesi  ô  mon  Dieu ,  pourront  égaler  la 

lilaiteB  aig'ourd'hui  I  Non  content  de 

SVir  pour  moi ,  Dieu  de  bonté ,  vous 

L  pencnme  m'honorer  de  votre  visite 

j  mon  ftme,  glorifle  le  Seigneur  tcm 

Uff  (exalte  sa  magnificence ,  publie  éter- 

^.  C'est  avec  un  cœur  attendri  etplete 

n  doux  Sauveur,  que  je  vous  remer- 

I  que  vous  daignez  me  faire.  J'ai  été 

I  prévaricateur;  mais  je  ne  veux  pas 

?  souvenir  éternellement  qu'aigour- 

é  à  moi ,  et,  en  me  donnant  parfai- 

irquer,  par  toute  la  suite  de  ma  vie,  les 
■"^ — 1  je  vous  ai ,  ô  mon  Dieu  1 

Que  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  dont  ilnCa 
comblé? 

Nous  vous  rendons  grâces  à 
cause  de  votre  gloire  infinie. 


tibi  pro- 
gloriam 


ACTE  DE  DEMANDE. 

d,  source  inépuisable  de  tous  les  biens  I 
1  de  tendresse  pour  moi,  les  mains  pleines 
i  les  répandre  dans  mon  cœur.  Dieu  bon , 
le,  répandez -les  avec  profusion;  voyez 
votre  pouvoir.  Faites  en  moi  ce  pour  quoi 
ce  ^  vous  déplaît  dans  mon  cœur,  met- 
me  rendro  agréable  à  vos  yeux.  Purifiez 
ez  mon  ftme  ;  appliquez-moi  les  mérites  de 
■  mort  î  unissez- vous  à  moi ,  chaste  époux 
moi ,  afin  que  je  vive  en  vous ,  que  je  vive 
is  pour  vous. 

Innble  Sauveur,  ce  pour  quoi  vous  y  ve- 
Mb  grâces  que  vous  savez  m'ôti-e  néces- 
9  mèmea  grâces  à  tous  ceux  el  i  \ovl\x& 
di  obhgé  de  prier.  Poumez-vo\x« ,  moTi 
Jjrtbser  guelque  chose  aprèalagïi^fçsft 
Tard  de  votu!  donner  youb-v  ' 
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APRÈS  LA  COMMUNION. 
A  ce  moment  la  plénitude  de  la  divinité  habite  corporellement 
loxu:  entres  ayec  la  sainte  Vierge  dans  une  méditation  profonde  i 
les  merrellles  qui  s'opèrent  en  Tons  ;  regardei-TOos  comme  le  tak 
nacle  vivant  où  réside  le  Saint  des  saints.  Arrêtes  par  cette  pei 
toutes  les  distractions  de  votre  esprit,  et  tenes-vons  dans  un  pari 
recueillement. 

ACTE  d'adoration. 

ADORABLE  majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui  tout  ce  quH  ; 
de  plus  grand  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  se  recono 
indigne  de  paraître,  que  puis -je  faii'e  ici  en  votre  préseiM 
si  ce  n'est  de  me  taire,  et  de  vous  honorer  dans  le  plus  pi 
fond  anéantissement  de  mon  âme? 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  saint,  je  rends  mes  justes  homnnc 
à  cette  grandeur  suprême  devant  laquelle  toute  -çnûam 
n'est  que  faiblesse,  toute  prospérité  qpe  misère,  et  les  pi 
éclatantes  lumières  que  ténèbres  épaisses. 

A  vous  seul ,  grand  Dieu ,  Roi  des  siècles ,  Dieu  immort 
à  vous  seul  appartient  tout  honneur  et  toute  gloire.  Glab 
honneur,  salut  et  bénédiction  à  celui  qui  vient  aa  nom  < 
Seigneur.  Béni  soit  le  FUs  étemel  du  "Ms-Haut,  qui 
s'unir  aujourd'hui  si  intimement  à  moi  et  prendre 
de  mon  cœur. 

Béni  soit  celui  qui  vient  Benedictus  qui  venit 
au  nom  du  Seigneur,  nomine  Domini, 

Vous  êtes  le  seul  Seigneur,  Tu  solus  Dominus,  tu 
le  seul  Très -Haut  y  ô  Jésus-  lus  Altissimus ,  Jesu  Ch 
Christ,  ste. 

ACTE  d'amour. 

J'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  posséder,  ô  Dieu  d'ama 
Quelle  bonté  !  Que  ne  puis-je  y  répondre  !  Que  ne  sdi 
tout  cœur  pour  vous  aimer,  pour  vous  aimer  autant  que  v( 
êtes  aimable,  et  pour  n'aimer  que  vous  I  Embrasez  -  moi,  n 
Dieu,  brûlez,  consumez  mon  cœur  de  votre  amour.  Mon  bi 
aimé  est  à  moi;  Jésus,  l'aimable  Jésus  se  donne  à  mol 
Anges  du  ciel.  Mère  de  mon  Dieu,  Saints  du  ciel  et  de 
terre,  prêtez-moi  vos  cœurs,  donnez-moi  votre  amour  |n 
aimer  mon  aimable  Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  je  vous  al 

de  toute  mon  âme  ;  je  vous  aime  souverainement  et  avec  i 

*f.  ferme  résolution  de  n'aimer  jamais  que  vous.  Je  le  jure, 

/'^  /û  proteste.  Mais  assurez  vous-même,  6  mon  Dieu,  i 

r  saintea  résoJutioas  dans  mon  cœur,  qo\  e«l  ^it^AeoSuaB 

é  vous» 


Diiectus  meui  mihi,  et 
ego  iUû 
Tu  sets,  Domine,  quia 
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Mon  bien- aimé  est  à  moi, 
et  je  suis  à  lui. 

Vous  savez,  Seigneur,  que 
tM9  te,  je  vous  aime, 

ACTE  DE  REMERCiHENT. 

QUELLES  actions  de  grrâces ,  ô  mon  Dieu ,  pourront  égaler  la 
fiiyeur  que  vous  me  faites  aujourd'hui  I  Non  content  de 
m'ivoir  aimé  jusqu'à  mourir  pour  moi ,  Dieu  de  bonté,  vous 
(Ugnez  encore  irenir  en  personne  m'honorer  de  votre  visite 
et  vous  donner  à  moi.  0  mon  âme,  glorifle  le  Seigneur  ton 
Diea ,  reconnais  sa  bonté ,  exalte  sa  magnificence ,  piublie  éter- 
oeUement  sa  miséricorde.  C'est  avec  un  cœur  attendri  et  plein 
de  reconnaissance ,  ô  mon  doux  Sauveur,  que  je  vous  remer- 
cie de  la  grftce  immense  que  vous  daignez  me  faire.  J'ai  été 
un  infidèle,  un  lâche,  un  prévaricateur;  mais  je  ne  veux  pas 
être  un  ingfrat.  Je  veux  me  souvenir  éternellement  qu'aujour- 
d'hui voos  vous  êtes  donné  à  moi ,  et,  en  me  donnant  parfai- 
tement à  vous,  marquer,  par  toute  la  suite  de  ma  vie,  les 
oUigatioDs  excessives  que  je  vous  ai ,  ô  mon  Dieu  ! 


Quid  retribuam  Domino 
pro  omnibus  quœ  retribuit 
mihi? 

Gratias  agimus  tibi  pro- 
pter  magnam  gloriam 
tuam. 


Que  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  dont  ilm*a 
comblé? 

Nous  vous  rendons  grâces  à 
cause  de  votre  gloire  infinie. 


ACTE  DE  DEMANDE. 

VOUS  êtes  en  moi,  source  inépuisable  de  tous  les  biens I 
vous  y  êtes  plein  de  tendresse  pour  moi,  les  mains  pleines 
de  grâces ,  et  prêt  à  les  répandre  dans  mon  cœur.  Dieu  bon , 
libéal  et  magnifique,  répandez -les  avec  profusion;  voyez 
mes  besoins,  vovez  votre  pouvoir.  Faites  en  moi  ce  pour  quoi 
vous  y  venez  :  otez  ce  ^i  vous  déplaît  dans  mon  cœur,  met- 
tci-y  ce  qui  peut  me  rendre  agréable  à  vos  yeux.  Purifiez 
mon  corps,  sanctifiez  mon  âme  ;  appliquez-moi  les  mérites  de 
votre  vie  et  de  votre  mort  :  unissez-vous  à  moi ,  chaste  époux 
des  âmes  ;  vivez  en  moi ,  afin  que  je  vive  en  vous ,  que  je  vive 
de  vous,  et  à  jamais  pour  vous. 

Fdtes  en  moi ,  ahnable  Sauveur,  ce  pour  quoi  vous  y  ve- 
nei;  accordez -moi  les  grâces  que  vous  savez  m'élis  néces- 
fldres.  Accordez  les  mêmes  grâces  à  tous  ceux  et  à  toutes 
odles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier.  Pourriez- vous ,  mon 
limable  Sanveor,  me  refuser  quelque  chose  après  la  grâce  <çie 
P  me  SUtm  êq/oard'hul  de  voan  donner  youB-mème  ^  mo\. 


HACMU 


;  LA.  pljiiimcfc 


Le  Srignriir  a  écouté  mi 
prièfe,  le  SoRueui  aenncémea 
ïapptiotîons. 

Ooe  tous  met  ennemis  floieiit 
dani  li  honte  et  dans  Teffroi  : 
ga'Os  rougisBent  et  se  bâtent  de 
fuir  devant  mcM. 

Gloria  Patri  «f  Siciit  ent,  «f  iê  mAm  afrit  dhonm  iu  Ptmmmtt 


EmiAvit  Donnnnidnm• 
catîooenl  meun  :  *  Dcxnnioi 
ontionem  meam  ansoepit 

Erubescant  et  oonftQrbe&- 
tnr  Tehementer  omnes  ini- 
mici  md  :  *  convertantor  et 
en^escant  valde  velociter. 


PSAums  31. 


HEUREUX  oenx  dontlesiniqm- 
tés  ont  été  pardonnées,  et 
dont  les  péchés  scHit  effacés. 

Heureux  Thomme  auquel 
Dieu  n'impute  point  son  péché, 
et  dont  le  cœur  est  tans  artifice. 

Parce  que  je  me  suis  tu  au 
lien  de  confesser  mon  crime , 
j'ai  senti  mes  forces  affaiblies, 
et  j'ai  poussé  tout  le  jour  des 
cris  douloureux. 

Car  votre  main  s'est  appe- 
santie sur  moi  le  jour  et  la  nuit  : 
la  douleur  de  ma  faute  a  été 
comme  une  épine  qui  me  per- 
çait le  cœur. 

Enfin  je  vous  ai  déclaré  mon 
péché,  je  n'ai  point  déguisé  mon 
injustice. 

J'ai  dit:  Je  confesserai  contre 
moi-même  mon  iniquité  au  Sei- 
gneur, et  vous  m  avez  remis 
l'impiété  de  mon  crime. 

C'est  pourquoi  vos  serviteurs 
vous  invoqueront  dans  le  temps 
propice. 

Aussi,  dans  le  débordement 
des  grandes  eaux ,  ils  ne  seront 
point  submergés. 

Vous  êtes  mon  refuge  contre 

les  tribulations  qui  m'environ- 

/7ûn/f  â  Dieu  qui  êtes  ma  joie, 

dél/vrez-moidespéiik  ani  m'as- 


BEATi   qnorum   remiaBB 
sont  miquitates,  *et  quo- 
rum tecta  sunt  peccata. 

Beatusvir  cuinon  imputa- 
v^t  Dominus  peccatum,  *  DOC 
est  in  spiritu  ejus  dolus. 

Qnoniam  tacui ,  inveten- 
veiunt  ossa  mea,  *  dom  ck- 
maix^m  tota  die. 


Quoniam  die  ac  noctegra- 
vata  est  super  me  manns 
tua;  *  coQversus  sum  in 
srumiia  mca,  dum  confîgi- 
tur  spina. 

Dclictum  meum  cognitum 
tibi  fcci  ;  *  et  ii\justitiam  me- 
am non  abscondi. 

Dixi  :  Confitebor  adver- 
sum  me  injustitiam  meam 
Domino;  *  et  tu  remiristi 
impietatem  peccati  meL 

Prohac  orabitad  teomnii 
sanctus*  intempore  oppo^ 
tuno. 

Venimtamen  in  dilnvic 
aquarum  multarum ,  *  ac 
eum  non  approximabunt. 

Tu  es  refugium  memni 
tribulationo  que  circumdedi 
me  ;  *  exsaltatio  mea  s  era 
1  meadrGn3màaik>2àva&isy^ 
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as 


im  tibi  dabo,et 
B  ta  Yia  bac  qua 
*  flrmabo  saper 


Sri  ricDt  eqDQS  et 
nibus  non  est  in- 


et  frenomaxillas 
trÎDKe ,  *  qui  non 
itad  te. 

rdhpeccatoiis;* 
lutem  in  Domino 
icircomdaUt. 

î  In  Domino,  et 
Dsti  ;  *  et  gloria- 
srecti  corde. 


Vous  m'avei  dit  :  Je  te  don- 
nerai l'intelligence,  et  je  t'in- 
struirai dans  la  voie  où  ta  dois 
marcher  :  J'anéteni  mes  re- 
gards sur  toi. 

0  liommes ,  ne  devenez  pas 
semblables  au  cbeval  et  an  mu- 
let, qui  n'ont  point  d'intelli- 
gence. 

Vous  saurez  Inen .  Seigneur, 
maîtriser  avec  la  nride  et  le 
mors  ceux  qui  refusent  d'obéir 
à  vos  ordres. 

De  nombreux  fléanzsont  ré- 
servés au  pécbeur;  ifuds  celui 
qui  espère  (fans  le  Seigneur  sera 
entouré  de  ladi  vine  miséricorde. 

Justes,  réjouissez -vous  dans 
le  Seigneur  et  treasaillez  d'allé- 
gresse; glorifiez- vous  en  Ini, 
vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit. 


PSAUME  37. 


ne  infnrore  tuo 
me,  •  ncque  in 
ipias  me  : 

sagittae  tus  in- 
îibi  ;  •  et  confir- 
iiemanumtuam. 
sanitas  in  came 

ine  tu8p  ;  *  non 
bus  meis  a  facie 

meonim. 

iniqiiitates  mcœ 
)  sunt  caput  me- 
jcut  onus  grave 
il  super  me, 
fit  et  corrupfffi 
«s  mes,  *  a  facie 
mes. 

msumetcnrva- 
jae  in  finem  :  • 
itristatus  ingre- 

kuabJ  am/  âb-  j 


SETGNEUB,  ne  me  reprenez  pan 
dans  votre  fureur,  et  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre  colère  : 

Vos  flèches  m'ont  percé  de 
toutes  parts ,  et  votre  inain  s'est 
appesantie  sur  moi. 

Il  n'est  aucune  partie  de  moi- 
même  qui  n'ait  ressenti  voe 
coups  :  il  n'y  a  plusde  paix  dans 
mon  ftme,àla  vue  de  mes  péchés. 

Mes  iniquités  se  sont  élevées 
au-dessus  de  ma  tète:  elles  pè- 
sent sur  moi  comme  un  fkrdeiii 
qui  m'accable. 

Mes  plaies  se  sont  enveni- 
mées et  corrompues,  par  soita 
de  mes  égarements. 

Abattu  et  courbé sousle poids 
de  ma  misère,  je  passe  les  joars 
dans  la  tristesse. 


KADIBS  DE  LA  PÉNITEHCB. 


lèo  qd  me  dévora ,  et  je  n'ai 
pbn  ancune  partie  saîne  dans 
mon  eorps. 

JesniB  tombé  dans  Teicèa  de 
Tafiliction  et  de  ThumiMation  : 
ka  caria  de  mon  ccetzr  sootaem- 
Uabtes  à  un  rugissement. 

Voua  connaisseK ,  Seignenr, 
tous  mes  désirs ,  et  vous  eakai- 
des  mea  gémôssemeDEta. 

Le  troaUe  s'est  m^iaré  de 
mon  cœur  ;  mon'  ooorage  m'a 
abandonné,  etlahmoèremôme 
1  foi  def  mes  yeux. 

Mes  prochea  et  mea  amis  se 
sont  élêvéa  et  déclaréa  contre 

BOL 

Ceux  qui  m'étaient  le  plus 
attachés  ae  sont  éloignés  de  moi, 
etcenzqmcbercbaient  à  m'6ter 
ka  vie  ont  redoublé  de  violence. 

Ceux  qui  méditaient  me  ruine 
ont  eu  recours  au  mmiaonge,  et 
tout  le  jour  ils  concertaient  de 
nouvelles  perfidies. 

Et  moi ,  j'ai  été  semblable  au 
aoord  qui  n'entend  point ,  et  au 
muet  qui  n'ouvre  pasla  bouche. 

Je  suis  duvonu  comme  un 
homme  qui  n'a  point  d'oreilles 
pour  en^dre,  ni  de  langue 
pour  répliquer. 

Mais  vous  répondrez  pour 
moi,  6  mon  Dieu,  parce  que 
j'ai  espéré  en  vous. 

Je  vous  ai  dit  :  Ne  souffrez 
pas  que  mes  ennemis  triom- 
phent de  moi;  car,  dès  qu'ils 
m'ont  vu  chanceler,  ils  ool  fiait 
dater  leur  insolence. 

Mai»  je  suis  prêt  k  tous  les 

oàâtùnenta,  et  wasm  péché  est 

Pobjet  continuel  de  ma  douleur. 

•^  oao/flaaeraj  nus  ûâqulté , 


pleti  sont  IBnaoribiig;  *  el  (t: 
non  est  aanita»  kt  tmm  ta 
mea.  ^ 

Afflictus  anm  et  hnafla^  » 
tus  sum  nimis  :  *  mgiebam  t^ 
a  gemitu  cordk  meL  ]« 


Domine,  ante  te  QOBft 
desiderium  meum  ;  *  et  ge- 
mfHiis  mena  a  te  bos  ëà 
abseonditus. 

Cor  meum  fKHiliiilwli 
est^dereliquitmevirtosmea;* 
etlnmen  oeuloarmnineoram, 
et  ipsom  non  est  mecom. 

AjEmd  md  et  praxiBoimel  * 
adversum  me  appropinqoa- 
verunt,  et  stetmmt 

Et  qui  juxtajDoe  enot,  de 
longe  stetenmt  ;  *  et  vim  fr- 
ciebant  qui  quserebant  am- 
mam  meam. 

Et  qui  inquirebant  mtli 
nûhi  locuU  sunt  vanitates,  * 
et  d(to  tota  die  woSÊk- 
bantur. 

Ego  autan  tamqoam  aor- 
dosnon  audiebam,  *  et  aioat 
mutus  nonap»iensos 

Et  factus  sum  sicut 
non  audiens,  *  et  non 
in  ore  suo  redargotioBea. 


Quooiam  m  te,  Domine, 
speravi  :  *  ta  exaûcfies  me, 
Domine  Deus  meua. 

Quia  dix!  :  Nequando  an- 
pei^udeairt  miai  inimid 
mei  ;  *  et,  dum  commoveop 
tur  pedes  ma,  aoper  ma 
magna  locuti  aiînt. 

QuoBiam  ego  in  HtgeOt 
paralJBavafmv*  «idolar  meoi 

1     QvKffàam  màTy^a^wattar» 
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>reteo8itabo 
propeecafo  meo. 

Inimieî  aotemittei^vaiit, 
et  confirmati  sunt  super 
me  ;  *  et  mulfiplkatisQiit  qui 
odoiBit  me  iàique. 

Qui  retriboont  mala  pro 
ixnâs,  detrahebant  mihi;  * 
sequebar  bonita- 


Ne  der^oqoas  me,  Do- 
mine Dem  meus,  ^ne  disces- 
Kris  1  me. 

loteode  in  adjutoriam 
meum,  *  Domine Deussalu- 

tÏB 


et  je  Taurai  tpajours  présente 
à  mon  souTenir. 

Cependant  mes  enneffliB  H- 
vent  et  Toàent  croître  leurpuis- 
sance  ;  ceux  qui  me  haïssent  in- 
joBtement  se  sont  multipliés. 

Ceux  qui  rendent  le  mal  ponr 
le  bien  ne  cessent  de  me  noircir , 
parce  que  j'ai  suivi  constam- 
ment la  justice. 

Ne  m'abandonnes  pas.  Sei- 
gneur mon  Dieu ,  ne  tous  éloi- 
gnez pas  de  moi. 

Hâtes-vous  de  me  secourir, 
ô  Dieu  qui  êtes  mon  aafait. 


PSAUME  50. 


ftiRE  mei,  Deos,  *  se- 
cundum  magmtm  mise- 
ncor^am  tuam  : 

Et  setuiidnm  multitndi- 
œm  onserationom  tuarum  * 
dele  ioiquitatem  meam. 

Ampoos  lava  me  ab  ini- 
qnitate  mea ,  *  et  a  pcccato 
meo  monda  me  ; 

Quoniam  iniquitatem  me- 
am ego  oognoeeo ,  *  et  pec- 
catum  meum  contra  me  est 
semper. 

Tibi  8oH  peccavi,  et  ma- 
Inm  coram  te  feci  ;  *  ut  ju- 
stifioeria  in  sennonibos  tuis, 
et  vincas  cum  judicaris. 


Eoee  enîm  in  iniquitati- 
bus  conceptus  som ,  *  et  in 
peccatii  concepH  me  mater 
mea. 

Booe  emai  veritÊiem  di- 
Jexisti:  *  incerta  et  occuÈttt 
SÊpieathB   tasB  manÛèstasti 


AYEZ  pitié  de  moi,  à  mea 
Dieu,  sdon  votre  grande 
miséricorde  ; 

Etefihoez  mon  iniqnité,  selon 
la  multitiide  de  vœ  bontés. 

Lavez-moi  de  plus  en  pluji  de 
mes  sooiDures,  et  purifiez-moi 
de  mon  péché  : 

Car  je  connais  mon  injustice, 
et  mon  crime  s'élève  sans  cesse 
contre  moL 

J'ai  péché  contre  tous  seul , 
et  j'ai  fait  le  mal  devant  vous  : 
vous  l'avez  permis,  afin  d'être 
reconnu  fidèle  dans  vos  pro- 
messes, et  irr^NTOchable  dans 
vos  jugements. 

J'ai  été  conçu  dans  l'iniquité, 
et  ma  mère  m'a  engendré  dans 
le  ptehé. 

Mais  TOUS,  SdgiMRKî,  ^c>raa^ 
aimez  la  vérité ,  et^oua  tdl'àn^t 
/manifesté  les  my^tea  CA^Yk^'» 
/<fe  votre  sagesse. 
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Vousm'arroflerez  avec  l'hy- 
sope,  et  je  serai  purifié  :  vous 
me  laverez,  et  je  deviendrai 
phu  blanc  que  la  neige. 

Vous  ferez  entendre  à  mon 
oreille  des  paroles  de  consola- 
tion et  de  joie ,  et  mes  os  bri- 
sés tressailliront  d'allégresse. 

Détournez  vos  regpÉirds  de 
mes  offenses,  et  effacez  toutes 
mes  iniquités. 

Créez  en  moi  un  cœur  pur, 
ô  mon  Dieu,  et  renouvelez  dans 
mon  âme  Tesprit  de  droiture. 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre 
présence,  et  ne  retirez  pas  de 
moi  votre  Esprit-Saint. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre 
assistance  salutaire,  et  fortifiez- 
moi  par  la  grâce  puissante  de 
votre  esprit. 

Alors  renseignerai  vos  voies 
aux  mécnants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

0  Dieu ,  Dieu  sauveur,  déli- 
vrez-moi du  sang  quej 'ai  versé, 
et  ma  langue  célébrera  votre 
justice. 

Seigneur,  vous  ouvrirez  mes 
lèvres ,  et  ma  bouche  chantera 
vos  louanges. 

Si  vous  aviez  voulu  des  sacri- 
fices ,  je  vous  en  aurais  offert  ; 
mais  les  holocaustes  ne  vous 
sont  point  agréables. 

Le  sacrifice  qui  plaît  à  Dieu  est 
\me  âme  brisée  de  douleur;  vous 
ue  mépriserez  pas,  ô  mon  Dieu, 
un  cœur  contrit  ci  humilié. 

Soyez,  Seigneur,  dans  votre 
bonté ,  propice  à  Sien ,  et  que 
Jérusalem  voie  rebâtir  ses  murs. 

Vous  agréeriez  alors  le?  sacri- 
7re^  de  justice,  les  offrandes  et 


Asperges  me  hvBsopo,  el  .:- 
mundabor  :  *  lavaliis  me,  et  j>, 
super  nivem  dealbabor. 

Auditui  meo  dabis  gan- 
dium  et  lœtitiam  ;  *  et  ejupil-  ^ 
tabunt  ossa  humiliata. 


Averte  faciem  tuam  a  peo*  $e 

catis  meia^  *  et  omoes  iiri-  :^ 

quitates  meas  dele.  ^ 

Cor  mundum  créa  in  ati 

Deus  ;  *  et  spiritum  reolBB  ^ 

innova  in  visceribus  me&k  -^ 

Ne  projicias  me  a  ftête 

tua;*  et  Spiritum  sanotun  i| 

tuum  ne  auferas  a  me.  ^ 

Redde  mihi  Istitiam  sain-  ;: 
taris  tui  ;  *  et  spiritu  prind- 
pâli  confirma  me. 


DocebomiquoBviastttis;*  ^ 
et  impii  ad  te  convertentur. 

Libéra  me  de  sanguinibiis,  > 
Deus,  Deus  saluUs  me»;*  ' 
et  cxsultabit  lingua  mea  jo-  !_ 
stitiam  tuam.  ~ 

Domine,  labia  mea  ape* 
ries  ;  *  et  os  meum  amimniiF 
bit  laudem  tuam. 

Quoniam  si  voluisaes  sa- 
crificium,  dedissem  utique  ;  *     | 
holocaustis  non  deleetabe-     j 
ris. 

Sacrificium  Deo  spîritue 
contribulatus  ;  *  cor  contri- 
tum  et  humiliatum,  Dec», 
non  despicies. 

Bénigne  fac,  Domine,  ia 
bona  volunta/e  tua  Sioo,  * 
ut  edificentm  mûri  Jérusa- 
lem. 
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stâ  ;  *  toDC  imponent  1  les  holocaustes  ;  alors  on  immO' 
.tare  tuum  vitulos.    1  lera  sur  votre  autel  des  victimes 
I  d'actions  de  grâces. 


PSAUME  101. 


B,  exaudi  orationem 

m;*etc]aniormeus 

niât. 

ivertas  fadem  tuam 

*  in  quacumque  die 
,  inclina  ad  me  au- 
m. 

acumque  die  invoca- 
,  •  vâociter  exaudi 

defecerunt  sicut  fu- 

•  mei,  *etos8amea 
omium  anierunt. 

issos  sum  ut  fenum , 
cor  meum;  *  quia 


legemitusmei,  *ad- 
}  meum  cami  meœ. 
b  factus  sum  pelli- 
ilitudinis  :  *  factus 
at  nycticorax  in  do- 

ivî ,  •  et  factus  sum 
•sser    solitarius    in 

die  exprobral)ant 
imici  mei,  *  et  qui 
nt  me ,  advcrsum  me 
t. 

cinerem  tamquam 
manducabam,  *  et 
meum  cum  fletu  mi- 


*Àe  hœ  et  indigna' 
UB;  *  quia  eievans 
Te, 


■/ 


SEIGNEUR ,  écoutez  ma  prière, 
et  que  mes  cris  s'élèvent  jus- 
qu'à vous. 

Ne  me  cachez  pas  votre  vi- 
sage, et,  dans  le  temps  de  mon 
affliction,  daignez  prêter  l'o- 
reille à  mes  vœux. 

En  quelque  moment  que  le 
vous  invoque,  hâtez -vous  de 
m'exaucer  ; 

Car  mes  jours  se  sont  éva- 
nouis comme  la  fumée,  et  mes 
os  se  sont  desséchés  comme  le 
bois  près  d'un  foyer  brûlant. 

J'ai  été  frappé  comme  l'herbe 
sous  un  soleil  ardent  :  mon  cœui> 
s'est  fléti'i,  et  j 'ai  oublié  jusqu'au 
soin  de  ma  nourriture. 

A  force  de  gémir,  ma  peau 
s'est  attachée  a  mes  os. 

Je  suis  devenu  semblable  au 

Eélican  dans  le  désert,  sembla- 
le  au  hibou  dans  sa  soUtude. 

J'ai  veillé,  seul  et  délaissé 
comme  le  passereau  solitaire 
sur  le  toit. 

Tout  le  jour  mes  ennemis 
m'ont  chargé  de  reproches,  et 
ceux  qui  m'avaient  donné  det^ 
louanges  m'ont  accablé  de  leum 
injures. 

La  cendre  a  été  comme  le 
pain  dont  je  me  nourrissais, 
et  j'ai  mêlé  mes  larmes  avec  ma 
boisson  ; 

Parce  que  j*aà  vu  \o\ife  <io- 
lère  allumée  contre  mo\  »  ^V 
qu'après    m'avoîr  èlevè  now* 
m'avez  précipité. 
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Mes  jours  ont  décliné  comme 
l'ombre,  et  je  me  suis  fiiné 
comme  l'herbe  fauchée. 

Pour  vous,  Seigneur,  vous 
demeurerez  le  môme  éternel- 
lement ,  et  le  souvenir  de  vos 
merveiUes  subâstera  dans  tous 
les  siècles. 

Vous  vous  lèverez  pour  se- 
courir Sion ,  parce  que  le  temps 
est  venu  d'avoir  pitié  d'elle,  le 
temps  de  faire  grâce  est  arrivé. 

Car  vos  serviteurs  chérissent 
encore  ses  ruines ,  ils  pleurent 
sur  cette  terre  désolée. 

Les  nations  craindront  votre 
nom,  Seigneur,  et  tous  les  rois 
de  la  terre  connaîtront  votre 
gloire; 

Parce  que  le  Seigneur  a  re- 
bâti Sion ,  et  qu'U  y  sera  vu 
dans  sa  gloire. 

Il  s'est  rendu  attentif  à  la 
prière  des  humbles ,  et  il  n'a  pas 
méprisé  lears  suppÛcations. 

Que  ceci  soit  écrit  pour  la 
génération  future ,  et  le  peuple 
qui  doit  naître  louera  le  Sei- 
gneur. 

Car  il  a  regardé  du  haut  de 
son  sanctuaire ,  il  a  daigné  jeter 
les  yeux  sur  la  terre, 

Pour  écouter  les  gémisse- 
ments des  captifs,  et  affranchir 
les  enfants  de  ceux  qu'on  a  mis 
â  mort; 

AHn  qu'ils  annoncent  dans 
Sion  le  nom  du  Seigneur,  et 
(lu'ils  chantent  ses  louanges 
dans  Jérusalem, 

Lorsque  peuples  et  rois  se 
Muniront  d;ins  son  enceinte, 
pour  aervir  le  Sàgaear. 

Dans  l'attente  de  vos  jage- 
^^nt^,  ô  mon  Dien,  votre  ser- 


Dies  mei  sicut  umbra  d^  ^_ 
clinaverunt  ;  *  et  ego  wmt  '- 
fenum  arui. 

Tu  aiitem,   Domine,  io 
aeternum  permanes  ;    *  et  ** 
memoriale  tuum  in  geneifr'  ^ 
tionem  et  generatlooeoL       '^ 

Tu  exsurgens  misereberii  -^ 
Sion ,  *  quia  tempus  mias*  ^ 
rendi  ejus,  quia  venit  tenu-  '^ 
pus. 

Quoniam  placuerant  nr-  ^ 
vis  tnis  lapides  ejus,  *  «t  ''-^ 
terraB  ejus  miserebuntur.       ••= 

£t  timebunt  gentes  no-  ^ 
men  tuum ,  Domine ,  *  et  ■= 
omnes  reges  terra  ^oritiB  ^ 
tuam  ;  *= 

Quia  sdiflcavit  DomiDas 
Sion ,  *  et  videbitur  m  glo-   y 
ria  sua.  V-- 

Respexit     in    oratioDeBa   >* 
humilium,  *  et  non  sprevit 
precem  eorum. 

Scribantur  hsec  in  gênera* 
tione  alleiii  :  *  et  popolw   . 
qui  ciHabitur,  laudobit  Do-    ' 
minum  ;  ^ 

Quia  prospcxit  de  eiuselso  ^ 
sancto  suo  :  *  Dominua  de    Z 


cœlo  in  terram  aspexit; 

Ut  audiret  gemitus  corn- 
peditorum ,  *  ut  solveret  fi- 


Ûos  icteremptorum  ; 

Ut  annuntient  in  Sion  no- 
meo  Domini,  *  et  laudem 
ejus  in  Jérusalem, 

In  conveniendo  p^imlos 
in  unum,  et  reges,  *  at 
aeirmtvV  àotmikQ. 

l\eapotvâi\  ç\  m  N^lLNSa^3^r 
\  Ua  au»  •.  •  ^wdNaXfcm  ^ift- 
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vileur  vous  a  dit  :  Apprenez  - 
moi  le  peu  de  jours  qui  me 
restent  à  vivre. 

Ne  me  retirez  pas  du  monde 
au  milieu  de  ma  course  :  vos 
années  s'étendent  dans  la  suite 
de  tous  les  âges. 

Au  commencement ,  9ei  - 
gneur,  vous  avez  créé  la  terre , 
et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de 
vos  mains. 

Ils  passeront,  mais  vous  de- 
meurerez :  ils  vieilliront  comme 
un  vêtement. 

Vous  les  changerez  comme 
un  manteau ,  et  ils  seront  chan- 
gés ;  mais  vous ,  vous  serez 
toujoura  le  môme ,  et  vos  années 
ne  finiront  jamais. 

Les  enfants  de  vos  serviteurs 
auront  enfin  une  demeure  sta- 
ble,   et  leur  race  subsistera 
étemellemunt. 
Ptauw^ê  Deproùmdis,  p.  13. 
PSAUME   142. 

exaudi  orationem 

auribus  percipe 
lem  mcam  in  ve- 

*  exaudi  me  in 


ses  me  in  dimidio 
>rum  :  *  in  gêne- 
nt  geiierationem 

Domine ,  terram 
it  opéra  manuum 
it  cœli. 

hont,  tu  autem 
•  et  omnes  sicut 
01  veterasoeot 
opertorium  mu- 
ît  mutabuntur  ;  * 
dem  ipsc  es,  et 
n  déficient. 

orom  tuorum  ha- 
et  semen  eorum 
i  flirigetur. 


SEIGNEUR,  écoutez  ma  prière, 
prêtez  l'oreille  à  mes  suppli- 
cations selon  voire  promesse  ; 
exaucez -moi  dans  votre  jus- 
tice. 

Mais  n'entrez  pas  en  juge- 
ment avec  votre  serviteur  ;  car 
nul  homme  viv&nt  ne  sera  jus- 
tifié en  votre  présence. 

L'ennemi  a  tourmenté  mon 
âme,  il  a  humilié  ma  vie  sur 
la  terre. 

11  m'a  relégué  dans  les  té- 
nèbres comme  ceux  qui  sont 
morts  depuis  longtemps  ;  mon 
esprit  a  été  dans  la  délreaae ,  el 
mon  cœur  dans  le  trouble. 
,  Je  me  suis  souvenu  des  Àowvfe 
Hùùiius  sum  m/ anciens  :  J'ai  considéré  lonle.* 


itres  in  judlcium 
tuo;  *  quia  non 
ir  in  conspectu 
vivens. 

decutus  est  inimi- 
1  meam  ;  *  humi- 
rra  vitam  meam. 
it  me  in  obscuris 
nos  saîculi;  *  et 
(t  super  me  spi- 
:  in  me  turbatum 
tw. 
d  dierum  antî- 


in  la. 
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VOS  œuvres  ;  j'ai  médité  sur  les 
prodiges  de  votre  puissance. 

J'ai  élevé  les  mains  vers  vous  : 
mon  âme  est  en  votre  présence 
comme  une  terre  sans  eau. 

Seigneur,  hâtez -vous  de 
m'exaucer,  car  mon  esprit  est 
dans  la  défaillance. 

Ne  détournez  pas  de.  moi 
votre  visage,  de  peur  que  je 
ne  devienne  semblable  a  ceux 
qui  descendent  dans  la  tombe. 

Faites-moi  entendre  d^  l'au- 
rore la  voix  de  votre  miséri- 
corde ,  parce  que  j'ai  espéré  en 
vous. 

Montrez-moi  la  voie  que  je 
dois  suivre ,  parce  que  j'ai  élevé 
mon  âme  vers  vous. 

Délivrez -moi  de  mes  enne- 
mis. Seigneur;  j'ai  recours  à 
vous  :  apprenez  -  moi  à  faire 
votre  volonté  ,  puisque  vous 
êtes  mon  Dieu. 

Votre  esprit  plein  de  bonté 
me  conduira  dans  le  droit  che- 
min ;  et ,  pour  la  gloire  de  votre 
nom,  Seigneur,  vous  me  ren- 
drez la  vie  dans  votre  équité. 

Vous  retirerez  mon  âme  de 
la  tribulation,  et,  selon  votre 
miséricorde  envers  moi,  vous 
dissiperez  mes  ennemis. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui 
affligent  mon  âme,  parce  que 
je  suis  votre  serviteur. 

Ant  Seigneur,  ne  vous  sou- 
venez pas  de  nos  fautes  ni 
de  celles  de  nos  proches,  et  ne 
tirez  pas  vengeance  de  nos 
péchés» 


omnibus  operibus  tais  ;  *  lo 
factis  manuum  toarom  me- 
ditabar. 

Ëxpandi  manus  meas  ai 
te  :  *  anima  mea  sicut  tail 
sine  aqua  tibi. 

y  elociter  exaudi  me ,  D^ 
mine  ;  *  defecit  sjàiite 
meus. 

Non  avertas  faciem  toim. 
a  me  ;  *  et  similis  ero  dt- 
scendentibus  in  lacum. 


Âuditam  fac  mihi 
misericordiam  tuam  ;  *  qidi 
in  te  speravi. 

Notam  foc  mihi  viam  io 
qua  ambulcm  ;  *  quia  ad  te 
levavi  animam  meam. 

Eripe  me  de  inimids  mefe, 
Domine  ;  ad  te  conftqsi  :  ' 
doce  me  facere  voluntatem 
tuam ,  quia  Deus  meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus  dedu- . 
cet  me  in  terram  rectam  :  * 
propter  nomen  tuum ,  "Do- 
mine ,  vivificabis  me  in 
sequitate  tua. 

Educcs.  de  tribulatione 
animam  meam  ;  *  et  in  nd- 
sericordia  tua  disperdes  ioi- 
micos  meos. 

Et  perdes  omnes  qid  tii- 
bulant  animam  meam  ;  *qiio- 
niam  ego  servus  tuus  Sam. 

Ant,  Ne  reminisearis , 
Domine,  delicta  nostra,  ve! 
parentum  nostrorum ,  ne- 
que  vindictam  sumas  de  pee- 
catis  nostris. 
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h, 

38011. 


3S. 
n08. 


Deus,  miae- 

nondiDeus, 
is. 

DeoB,  mise- 
anus  Deus, 
is. 

ra  pro  nobis. 
tiix,      ora. 
virginum  , 
s. 

,  opa. 

,  ora. 

,  ora. 

ngeli  et  Ap- 
te pro  nobis. 
eatonim  spi- 
es,  orate. 
s   Baptista , 

3. 

ora. 
*atriarchsB  et 
ite  pro  nobis. 

ora. 

ora. 
,  ora. 

ora. 
i,  ora. 

f  ora. 

,  ora. 

B,  ora. 

omse^  ora. 
9,  ora. 

ora. 


SEIGNEUR,  a^ez  pitié  de  nous. 
Jésus-Glinst ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde  qui 

êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu ,  ayez^ 

pitié  de  nous. 
Tnnité  sainte  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,    priez. 
Sainte  Vierge  des  vierges,  priez 

pour  nous. 
Samt  Michel ,  priez. 

Saint  Gabriel,  priez. 

Saint  Raphaël,  priez. 

Saints  Anges  et  Archanges, 

priez  tous  pour  nous. 
Samts  ordres  des  écrits  bien- 
heureux, priez  tous. 
Saint    Jean  -  Baptiste ,    priez 

pour  nous. 
Saint  Joseph,  priez. 

Saints  Patriarches  et  Prophètes, 

priez  tous  pour  nous. 


Saint  Pierre^  priez. 

Saint  Paul,  priez. 

Saint  André,  priez. 

Saint  Jacques,  priez. 

Saint  Jean,  priez. 

Saint  Thomas,  priez. 

Saint  Jacques,  priez. 

Saint  Philippe ,  priez. 

Saint  Barthélemi ,  prifti. 

Saint  Matthieu ,  pnei. 

A  Saint  Simon ,  piîex.. 
Saint  Thaddée»  ^mz. 


ï 
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Saint    Mathias ,    priez    pour 

nous. 
Saint  Barnabe ,  priez. 

Saint  Luc,  priez. 

Saint  Marc,  priez. 

Saints  Apôtres  et  Evangélistcs , 

priez  tous  pour  nous. 
Saints  Disciples  du  Seigneur, 

priez  tous  pour  nous. 
Saints  Innocents,  priez  tous 

pour  nous. 
Saint  Etienne,  priez. 

Saint  Laurent,  priez. 

Saint  Vincent,  priez. 

Saints  Fabien  et   Sébastien , 

priez  pour  nous. 
Saints  Jean  et  Paul,  priez  pour 

nous. 
Saints  Côme  et  Damien ,  priez 

pour  nous. 
Saints  Gervais  et  Protais ,  priez 

pour  nous. 
Saints  Martyrs,  priez  tous  pour 

nous. 
Saint  Silvestre,  priez. 

Saint  Grégoire,  priez. 

Saint  Ambroise,  priez. 

Saint  Augustin,  priez. 

Saint  Jérôme,  priez. 

Saint  Martin,  priez. 

Saint  Nicolas,  priez. 

Saints  Pontifes  el  Confesseurs , 

priez  tous  pour  nous. 
Saints  Docteurs ,   priez   tous 

pour  nous. 
Saint  Antoine,  priez. 

Saint  Benoit,  priez. 

Saint  Bernard,  priez. 

Saint  Dominique ,  priez. 

Saint  François,  priez. 

Saints  Prêtres  et  Lévites,  priez 

tous  pour  nous. 
:faiof8  Moines  et  Solitaires , 
priez  tous  pour  nous. 
^^''ntc  Mnrie-Mnd^einQ ,  priez. 


Sancte  Mathia,  ora  pro  do* 

bis. 
Sancte  Bamaba ,  on. 

Sancte  Luca,  oiiL 

Sancte  Marce,  (M.  2 

Omnes   sancti   Apostoli  el  ^ 

Evangelistae ,  ontBi  ^ 

Omnes  sjincti  Discipuli  Do-  ^ 

mini ,  orate  pro  nobis.      ^ 
Omnes  sancti   lonocenteiy  ^ 

orate  pro  nobis. 
Sancte  Stéphane ,         on. 
Sancte  Laurenti,  on. 

Sancte  Vincent!,  on. 

Sancti  Fabiane  et  SebuQi- 

ne ,  orate  pro  nobis. 
Sancti  Joannes  et   Faute, 

orate  pro  nobis. 
Sancti  Cosma  et  DamSaoe, 

orate  pro  nobis. 
Sancti  Gervasi  et  Prottii, 

orate  pro  nobis. 
Omnes    sancti    Martyres , 

orate  pro  nobis. 
Sancte  Silvester,  on. 

Sancte  Gregori,  on* 

Sancte  Ambrosi,  on. 

Sancte  Augustine,  on. 
Sancte  Hicronyme,  on. 
Sancte  Martine,  ora. 

Sancte  Nicolae,  oft. 

Omnes  sancti  Pontifices  et 

Confessores,  orete. 

Omnes  sancti  Doctores,  on- 

te  pro  nobis. 
Sancte  Antoni,  oit. 

Sancte  Bénédicte,  oit. 
Sancte  Bornarde,  oit. 

Sancte  Dominice,  on. 
Sancte  Francisco,  oit. 
Omnes  sancti  Saoerdotes  et 

Lcvitœ ,  orate  pro  nobfe. 

ErcitïùVîÈ ,  oT^iNfc  Y»  ^kMa. 


UTANISS  DES  SAINTS. 


,  oin  pro  DO- 

ora. 

ora. 
,  ont. 

na,  ora. 
il,  ora. 

Virgines  et 
e  pro  Dobis. 
ISanctsBDei, 
■onobift. 
parce  Dobis, 

exaudi  nos , 

,  Ii1)era  noe. 
o,  libéra  nos. 

Hbert  nos. 
t    improvisa 

libéra  nos. 
boh ,   libéra 


10, 

ate 


et  omnî 
,     libéra 


cationis,  li- 

)nfiine. 

nnpestatc,  li- 

)mine. 

œmotus,  li- 

wnine. 

et  bello,  li- 

>mine. 

etua,  libéra 

sanctffi  In- 
iffi ,  libéra, 
tmiro,  libéra 

D  tuam,  li- 

imine. 

I  et  aanclam 

i,Jibcranos. 


priei    poer 

pricKa 
priez, 
priei. 
priez. 

priez. 


Sainte    Agathe , 
nous. 

Sainte  Luce, 

Sainte  Agnès , 

Sainte  Cécile, 

Sainte  Catherine , 

Smnte  Anaslasie, 

Saintes  Vierges  et  Yeûvei  , 
priez  toutes  pour  noua. 

Saints  et  Saintes  de  Diea,  In- 
tercédez tous  pour  noua. 

Soyez -nous  propice,  paidoD- 
nez-noDs,  Seigneur. 

Soyez-nous  propice,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

De  tout  mal ,     délivrez-nooa. 

De  tout  péché,  délivrez-noup. 

De  votre  colère,  délivrez-nous. 

De  la  mort  subite  et  imprévue , 
délivrez-nous,  Seigneur. 

Des  embûches  du  démon ,  déli- 
vrez-nous. Seigneur. 

De  la  colère,  de  la  haine,  et 
de  toute  mauvaise  volonté, 
déli\Tez-nous,  Seigneur. 

De  l'esprit  impur,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 

De  la  foudre  et  des  tempêtes , 
délivrez-nous,  Seigneur. 

Du  châtiment  des  tremblements 
de  terre ,  délivrez-nous. 

De  la  peste ,  de  la  famine  et  de 
la  guerre ,  délivrez-nous. 

De  la  mort  éternelle ,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte 
Incarnation,  délivTCz-nous. 

Par  votre  Avènement,  déli- 
vrez-nous. Seigneur. 

Par  votre  Naisspnce ,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 

Par  votre  JBaptême  et  \otee 

/saint  Jeûne,  délivrei-iioiia. 
Par  votre  Croix  et  votre  ?%»- 
sion,  détivres-ncyiift. 
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Par  voire  Mort  et  par  votre 
Sépulture,      déli\Tez-Dous. 

Par  votre  sainte  RésorrectioD, 
déli\Tez-iious ,  Seigneur. 

Par  votre  admirable  Ascension , 
déli\Tez-noi]Sy  Seigneur. 

Par  ravénement  du  Saint-Esprit 
consolateur,  déli\Tez-nous. 

Au  jour  du  jugement ,  déli\Tez- 
nous,  Seigneur. 

Pécheurs,  nous  vous  supplions, 
exaucez-nous. 

Daignez  nous  pardonner,  nous 
vous  en  supplions,  eiaucez- 
nous. 

Daignez  nous  faire  grâce ,  nous 
vous  en  supplions. 

Daignez  nous  conduire  à  une 
véritable  pénitence ,  nous 
vous  en  supplions. 

Dûg^nez  gouverner  et  conser- 
ver votre  Eglise  sainte,  nous 
vous  en  supplions,  exaucez- 
nous. 

Daignez  maintenir  dans  votre 
sainte  religion  le  souverain 
Pontife  et  tous  les  ordres  de 
la  hiérarchie  ecclésiastique, 
nous  vous  en  supplions. 

Daignez  humilier  les  ennemis 
de  la  sainte  Eglise,  nous  vous 
en  supplions. 

Daignez  conserver  notre  Em- 
pereur, nous  vous  en  sup- 
plions. 

Daignez  établir  une  paix  et  une 
concorde  véritable  entre  les 
rois  et  les  princes  chrétiens, 
nous  vous  en  supplions. 

Daignez  accorder  a  toutes  les 

nations  chrétiennes  la  paix 

et  l'unité^  nous  vous  en  sup- 

pliona.  \ 

Daignez  nous  conserver  et  noua 

fortifier  dans  J 'observance  de 


Per  Mortem  et  SepultuK 

tuam ,  libéra  n 

Per  sanctam  Reaorradi 

nem  tuam ,      libert  n 
Per  admû^ilem  Âscenri 

nem  tuam,      libéra n 
Per  adventnm  Spiritos  sbd 

Paracliti,         libéra  n 
In  die  judidi,  libéra  dc 

Domine. 
Peccatores ,    te  rogamo 

audi  nos. 
Ut  nobis  parcas ,  te  rog 

mus,  audi  nos. 

Ut  nobis  indulgeas,  te  i 
gamus,  audi  nos. 

Ut  ad  veram  pœnîtentii 
nos  perducere  dignor 
te  rogamus ,  audi  nos. 

Ut  Ecclesiam  tuam  sancfa 
regere  et  conservare  i 
gneris,  te  rogamus,  ai 
nos. 

Ut  Domnum  apostolicnn 
omnes  ecclesiasticos  oi 
nés  in  sancta  reiigii 
conservare  digncris , 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  inimicos  sanctae  Ecc 
sisB  humiliare  digna 
te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  Imperatorcm  nostr 
custodire  digneris ,  te 
gamus,  audi  nos. 

Ut  regibus  et   principî 
christiania  pacem  et 
ram   concordiam  don 
digneris ,  te  rogamus. 

Ut  cuncto  populo  christii 
pacem  et  unitatem  lar 
digneris ,  te  rogam 
auài  nos. 

\      cU)  aervttio  cwïAotNj 
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coDservare  digneris,   te 
rogamus,  audi  nos. 
Ut  mentes  nostras  ad  coe- 
kstîa  desîderia  erigas,  te 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  omnibus  benefactoribns 
nostris  sempîtema  bona 
rétribuas ,  te  rogamus  , 
audi  nos. 

Ut  animas  nostras,  fratrum , 
propinquorum ,  et  bene- 
ractorum  nostrorum,  ab 
stema  damnationc  eri- 
pias,  te  rogamus,  audinos. 

Ut  fructus  terrae  dare  et 
conservare  digneris,  te 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  omnibus  fidelibus  defun- 
ctb  requiem  œtemam  do- 
naie  digneris,  te  rogamus. 

Ut  nos  exaudire  digneris, 
te  rogamus,  audi  nos. 

Pin  Dei,  te  rogamus,  audi 
'     nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  pecca- 
ta  mun(ti ,  parce  nobis , 
Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  toUis  pecca- 
ta  mundi ,  exaudi  nos  , 
Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis pecca- 
ta  mundi,  miserere  no- 
bis. 

Christe,  audinos. 

Christe ,  exaudi  nos. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 
Pater  noster,  etc.,  à  voix 

basse. 
f.  Et  ne  nos  inducas  in 

tentationem.  f^.  Sed  libéra 

Dosa  malo. 


nos  devoirs  religieux,  nous 
vous  en  supplions. 

Daignez  élever  nos  esprits  et 
les  désirs  de  notre  cœur  vers 
les  biens  célestes,  nous  vous 
en  supplions. 

Daignez  récompenser  tous  nos 
bienfaiteurs  en  leur  donnant 
le  bonheur  étemel,  nous  vous 
en  supplions. 

Daignez  délivrer  de  la  damna- 
tion étemelle  nos  âmes ,  celles 
de  nos  frères ,  de  nos  parents 
et  de  nos  bienfaiteurs,  nous 
vous  en  supplions. 

Daignez  nous  donner  les  fruits 
de  la  terre ,  et  les  conserver, 
nous  vous  en  supplions. 

Daignez  accorder  le  repos  éter- 
nel à  tous  les  fidèles  défunts , 
nous  vous  en  supplions. 

Daignez  écouter  nos  vœux , 
nous  vous  en  supplions. 

Fils  de  Dieu,  nous  vous  sup- 
plions, exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  efîacez  les 
péchés  du  monde,  pardon- 
nez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde ,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  efiacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus-Christ ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Notre  Père,   etc.,   à  voix 

basse, 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation.  ^.  Mais 

délivrez-nous  du  mai. 


46 


LITANIES    DES   SALNTS, 
PSAUME  69. 


ODiEU ,  venez  à  mon  aide  : 
hâtez -vous,  Seigneur,  de 
me  tecdurip. 

Que  ceux  qui  cherchent  à 
m*ôtep  la  vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion. 

Que  ceux  qui  veulent  ma 
perte  soient  repoussés  au  loin 
et  qu'ils  rougissent. 

Que  ceux  qui  insultent  à  mes 
maux  se  relurent  chargés  de 
honte. 

Mais  que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent.  Seigneur,  tressail- 
lent de  joie  ;  et  que  ceux  qui 
n'attendent  leur  salut  que  de 
vous  répètent  sans  cesse  : 
Louons  le  Seigneur. 

Pour  moi,  je  suis  pauvre  et 
dénué  de  tout  ;  venez  à  mon 
secours,  ô  mon  Dieu. 

Vous  êtes  mon  aide  et  mon 
libérateur;  Seigneur,  ne  tardez 
pas. 

Gloria  Patri  et 

f.  Sauvez  vos  serviteurs. 
i^.  Qui  espèrent  en  vous,  ô 
mon  Dieu. 

f.  Soyez  pour  nous ,  Sei- 
gneur, comme  une  tour.  i^. 
Inaccessible  à  nos  ennemis. 

f.  Que  l'ennemi  ne  l'emporte 
jamais  sur  nous.  ^.  Et  que 
l'enfant  de  l'iniquité  ne  puisse 
jamais  nous  nuire. 

f.  Seigneur,  ne  nous  traitez 
pas  selon  nos  péchés.  ^.  Et  ne 
nous  punissez  pas  comme  le 
méritent  nos  oflVnses. 

^,  Prions  pour  notre  Pon- 

/!//e  a:.,  4>.  Que  le  Se^neur  le 

conserve  et  lui  donne  ia  vie  ; 

ÇuV/  le  rende  heureux  sur  la 


DECS,  in  adjutorium  i 
intende  :  *  Domine,  ad 
adjuvandum  me  festina. 

Confundantur  et  revere- 
antur,  *  qui  quaerunt  anl- 
mam  mcam. 

Averlantur  retrorsum  et 
erubescant ,/  qui  volunt  mi- 
hl  mala. 

Avertantur  statim  erube- 
scentes ,  *  qui  dicunt  mihi  : 
Euge,  euge. 

Exsultent  et  laetentur  in  te 
omncs  qui  quaenmt  te  ;  *  et 
dicant  scmpcr  :  Magnilicetur 
Dominus,  qui  diligunt  salu- 
tare  tuum. 

Ego  vero  egenus  et  pau- 
per  sum  :  *  Deus,  aaja\h 
me. 

Adjutor  meus  et  libemtor 
meus  es  tu  :  *  Domine,  ne 
moreris. 
Sicut  erat. 

f.  Salvos  fac  servos  tuos. 
%  Deus  meus,  sperantes  in 
te. 

j^.  Esto  nobis,  Domine, 
turris  fortiludinis.  f^,  A  fa- 
cie  inimici. 

f.  Nihil  proficiat  inimicus 
in  nobis.  ^.  Et  filius  ini- 
quilatis  non  apponat  Docere 
nobis. 

>*.  Domine,  non  secnndum 
peccata  nosira  facias  nobis. 
^.  Neque  secundum  inimiita- 
tes  nostras  rétribuas  nobis. 

f,  Oremus  pro  Ponliftce 

nosiro    N...    ^.   \yïa\\sHia 

comservel  c\mv ,  «X  NVvfixwX 

\  eum ,  el  \>csv\.wm  ^^çivaX.  evmx 


utânibs  des  saints. 
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in  terim,  et  non  tredat  enm 
io  ammam  mimiconim  ejus. 

t.  Oremm  pro  Impera- 
tore  Dosiro  N.  1^.  Domine, 
aivmn  fac  Imperatorem ,  et 
enadi  nos  in  die  qua  invo- 
ci?eriinas  te. 

f,  Oremus  pro  beoefa- 
ctoribus  nostris.  A.  Retri- 
iwere  dignare  ,  Domine  , 
omnibus  nobis  bona  facien- 
tiboB  propter  nomen  tuum, 
vitam  sBternam.  Âmen. 

f.  Oremos  pro  fidelibus 
defimctis.  A.  Requiem  ster- 
oam  dona  eis,  Domine,  et 
ha  perpétua  luceat  eis. 

y.  Requiescant  in  pace. 
1^.  Âmen. 

t.  Pro  fratribus  nostris 
si)»entibus.  ft.  Salvos  fac 
«rvos  tuos ,  Deus  meus , 
spenntes  in  te. 

t.  Mîtte  eis ,  Domme ,  an- 
xiliom  de  sancto.  f^.  Et  de 
Sion  tuere  eos. 

t.  Domine ,  exaudi  oratio- 
nem  meam.  fi.  Et  damor 
\  ad  te  yeniat. 


'terre,  et  au'il  ne  l'abandonne 
pas  à  la  violence  de  ses  ennemis. 

f.  Prions  pour  notre  Empe- 
reur N.  ^,  Seigneur,  sauvez 
TEmpei-eup,  et  exaucez -nous 
au  jour  où  nous  vous  invo- 
quons. 

f.  Prions  pour  nos  bienfai- 
teurs. ^.  Daignez,  Seigneur, 
pour  la  gloire  de  votre  nom, 
donner  la  vie  étemelle  à  tous 
ceux  qui  nous  font  du  bien. 
Ainsi  soii-il. 

Jr,  Prions  pour  les  fidèles  dé- 
funts. ^.  Seigneur,  donnez-leur 
le  repos  étemel ,  et  que  la  lu- 
mière étemelle  les  éckdre. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 
^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Prions  pour  nos  frères  ab- 
sents, i^.  Sauvez  vos  serviteurs 
qui  espèrent  en  vous,  ô  mon 
Dieu. 

t.  Seigneur,  envoyez -leur 
votre  secours  de  votre  sanc- 
tuaire, fi.  Et  veillez  sur  eux  du 
haut  de  Sion. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière.  H.  Et  que  mes  cris  s'é- 
lèvent jusqu'à  vous. 

OBAISONS. 

ODiEU,  dont  un  des  attributs  est  d'être  toujours  prêt  à  faire 
grâce  et  à  pardonner,  recevez  favorablement  nos  prières , 
et  que  les  chaînes  du  péché ,  qui  lient  nos  âmes  et  celles  de 
▼08  serviteurs,  soient  brisées  par  la  puissance  de  votre  misé- 
ricorde infinie. 
EXAUCEZ ,  Seigneur,  les  prières  de  ceux  qui  recourent  hum- 
blement à  vous,  et  remettez  les  péchés  de  ceux  qui  vous 
les  confessent ,  afin  que  nous  recevions  en  même  temps  de 
votre  bonté  le  pardon  de  nos  offenses  et  la  véritable  paix. 

SEIGNEUR,  montrez-nous  les  effets  de  votre  ineffable  misé- 
ricorde ,  et ,  en  nous  délivrant  de  tous  nos  péchés ,  déli- 
vrez-nous aussi  des  peines  que  nous  avons  mérltèea  «îl\è^ 
Dommetùint, 


LITANIES  DES  SAINT?. 

ODiEU ,  que  les  péchés  offensent  et  que  la  pénitence  apaSse ,  = 
écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peuple  pro- 
sterné devant  vous,  et  détournez  de  nos  têtes  les  fléaux  de 

votre  colère ,  que  nous  avons  mérités  par  nos  offenses.  g 

DIEU  tout-puissant  et  étemel ,  ayez  pitié  de  votre  serviteur  '• 

N...  notre  Pontife,  et  condmsez-le  par  votre  bonté  dam  " 

la  voie  du  salut  étemel ,  afin  que ,  par  votre  grâce ,  il  désire  ce  [j 

qui  vous  est  '"^éable ,  et  il  l'accomplisse  de  toutes  ses  forces.  , 

Aceordez  à  nos  prières,  p.  78. 

ODiEU ,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs ,  des  bons  des-     : 
seins  et  des  actions  justes ,  accordez  à  votre  serviteur  cette 
paix  que  le  monde  ne  peut  donner ,  afin  que  nos  cœurs  soimt 
dociles  à  vos  commandements,  et  que,  délivrés  de  tout  en- 
nemi ,  nous  jouissions  sous  votre  protection  d'une  heureuse     i 
tranquillité. 

SEIGNEUR ,  brûlez  nos  reins  et  nos  cœurs  par  le  feu  de  votre 
Esprit-Saint ,  afin  que  nous  vous  servions  avec  un  corps 
chaste ,  et  que  nous  vous  soyons  agréables  par  la  pureté  de 
nos  âmes. 

0  Bien,  le  créateur,  p.  14. 

SEIGNEUR ,  daignez  prévenir  et  seconder  nos  actions  par  le 
secours  de  votre  grâce,  afin  que  toutes  nos  prières  et 
toutes  nos  œuvres  aient  en  vous  leur  principe ,  et  se  rap- 
portent à  vous  comme  à  leur  fin. 

DIEU  tout-puissant  et  étemel ,  souverain  maître  des  vivants 
et  des  morts ,  qui  faites  miséricorde  à  tous  ceux  que  vous 
savez  devoir  être  du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi  et  leurs 
bonnes  œuvres ,  faites  que  ceux  pour  ^i  nous  vous  adressons 
nos  humbles  prières ,  soit  qu'ils  appartiennent  encore  au  siècle 
présent,  soit  que,  délivrés  de  leur  corps  mortel,  ils  soient 
entrés  dans  la  vie  future,  obtiennent  de  votre  nonté,  par 
l'intercession  de  tous  vos  Saints ,  la  rémission  de  tous  leurs 
péchés.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-  C.  1^.  Ainsa  soit-O. 


f.  Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous 
exauce,  i^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles 
reposent  en  paix  par  la  miséri- 
corde de  Dieu,  f^.  Ainsi  soit-il. 


f.  Exaudiat  nos  omnipo- 
tens  et  miscricors  Dominus. 
^.  Amen. 

j^.  Et  fidelium  aninue  per 
misericordlam  Dei  reque- 
scant  in  pace.  f^.  Amen. 


ASPERSION  DB  L'KâU. 


49 


18PEI8I0I  DE  L'EAU. 

GomiiM  l'eaa  bénite  a  été  institaée  ponr  préserrerles  chrétiens  des 
ittiqaes  dn  démon ,  on  ne  saorùt  trop  leor  recommander,  non-senle- 
MBt  d'en  prendre  i  l'église,  mais  a'enayoir  dans  leur  maison,  et 
d'm  prendre  en  se  leyant  et  en  se  couchant.  —  L'aspersion  qni  se  fait 
mat  U  Messe  a  ponr  bnt  de  porifier  les  fidèles  et  d'attirer  snr  eux 
VtKpni  de  recneillement  et  de  piété. 

Pendant  l'année. 


ASPERGES  me,Domine,hy8- 
aopo,  et  miindabor  :  la- 
\ûÂa  me,  et  super  nivem 
dealbabor.  Ps,  Miserere  mei, 
Dens,  secondum  magnam 
miserîoordlain  tuam.t*  Glo- 
riiPatri,  et  Filio,  et  Spiri- 
toi  sancto  :  Sicut  erat  in 
prindpio,  et  nunc,  et  sem- 
permet  in  saecula  saeculorum. 
Amen.  Asperges  me,  Do- 
mine. 


Vous  m'arroserez  avec  l^hy- 
sope ,  Seigneur,  et  je  serai 
Surifié  ;  vous  me  laverez ,  et  ie 
eviendrai  plus  blanc  ^e  la 
neige.  Ps,  Ayez  pitié  de  moi , 
ô  mon  Dieu,  selon  votre  g^rande 
miséricorde,  f.  Gloire  au  Père, 
et  au  Fils ,  et  au  Saint-Esprit  : 
Maintenant  et  toujours,  comme 
dès  le  commencement,  et  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il.  Vous  m*arroserez. 


(Omtmet  le  Gloria  Patri  l«i  Dimaneha  de  la  Pastion  et  des  Ra- 


^) 

y.  Ostende  nobis ,  Domi- 
ne, misericordiam  tuam.  ^. 
Et  salutare  tuum  da  nobis. 

f.  Domine,  exaudi  oratio- 
œm  meam.  A.  Et  clamor 
mens  ad  te  veniat. 

f.  Dominus  vobiscum.  ^. 
Et  cnm  spiritu  tuo. 


f.  Montrez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde.  H^,  Et  don- 
nez-nous votre  salut. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière.  ^.  Et  que  mes  cris  s'é- 
lèvent jusqu'à  vous. 
,  jr.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous.  ^.  Et  avec  votre  esprit. 
Oraison,  Exaucez-nous,  Seigneur  saint.  Père  tout-puis- 
sant, Dietkétemel,  et  daignez  envoyer  du  ciel  votre  saint  Ange; 
qu'il  soit  le  gardien ,  l'appui ,  le  protecteur  et  le  défenseur 
08  tons  ceux  qui  sont  réunis  dans  ce  lieu.  Par  J.-C.  N.-S. 
%  Ainsi  soit-iL 

Pendant  le  Temps  pascal. 


TTiDi  aquam  egredientem  de 
Y  templo  a  ktere  dextro , 
aMuia;  et  omnes  ad  quos 
pervenit  aqua  ista  salvi  facti 
simt,  et  dicent  :  Alléluia^  al- 
kkda,  Ps,  Confitemim  Do-  I 


J'ai  vu  une  eau  qui  sortait  du 
côté  droit  du  temple,  allé- 
luia ;  et  tous  ceux  que  cette  eau 
a  arrosés  ont  été  sauvés,  et 
chanteront:  Alléluia,  alléluia. 
Ps,  Rendez  gloire  au  Seiçoevrf 
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PRIERES    DU   PRONK. 


parce  qu'il  est  bon,  parce  que  i  mino  quoniam  bonus,  quo- 
sa   miséricorde  est  étemelle,    niam  in  saeculum  miserioor-  ~ 
f.  Gloire  au  Père.  J*ai  vu.       |  dlaejus.j^.  Gloria  PatrLYidL  F" 

j^.  Ostende  nobis,  Domine,  etc.,  oiréêMut,  «tte  Âlleliiia  H  f^OrëF--- 

ton  Exaucez-nons.  t^ 


PRIÈRES  DD   PROHE. 


PSAUME  122. 


JE  lève  mes  yeux  vers  vous,  ô 
Dieu  qui  habitez  dans  les 
cieux. 

Comme  les  jeux  des  servi- 
teurs sont  fix^  sur  les  mains 
de  leurs  maîtres. 

Et  les  yeux  de  la  servante  sur 
les  mains  de  sa  maîtresse  ;  ainsi 
nos  yeux  sont  dirigés  vers  le 
Seigneur  notre  Dieu,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous,  car  nous 
sommes  rassasiés  de  mépris. 


•  Notre  âme  est  pleine  de  con- 
fusion ;  elle  est  un  sujet  d'op- 
probre pour  ceux  qui  vivent 
dans  l'abondance ,  et  de  mépris 
pour  les  superbes. 

Gloria  Patri  et  Sicut  erat, 


AD  te  levavi  oculos  meos,' 
qui  habitas  in  coelis. 

Ecce  sicut  oculî  servo- 
rum  *  in  manibus  domino- 
rum  suorum  ; 

Sicut  ocull  ancillœ  in  m* 
nibus  dominsB  snae,  *  ih 
oculi  nostri  ad  DomiDniB 
Dcum  nostrmn,  donec  mbs- 
reatur  nostri. 

Miserere  nostri,  Domine, 
miserere  nostri ,  *  quia  nnil- 
tnm  repleti  sumus  deape- 
ctione  ; 

Quia  multnm  rei^eta  est 
anima  nostra  ;  *  opprobrium 
abundantlbus,  et  despectio 
superbis. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  -  Christ ,  ayez  pitié. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père,  etc.,  à  voix 
hasse, 

t.  Et  ne  nous  laissez  p«as  suc- 
comber à  la  tentation.  ^.  Mais 
délivrez-nous  du  mal. 

f.  Sauvez  vos  serviteurs  et 
vos  servantes,  i^.  Qui  espèrent 
en  vous ,  ô  mon  Dica. 

/.  Soyez  pour  nous,  Sei- 
ffneur,  comme  xm^  tour.  ft. 
'oaccossible  k  nos  ennemis. 


Kyrie ,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Pater  noster,  etc.,  à  voix 
basse, 

f.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem.  ^.  Sed  libéra 
nos  a  malo. 

f,  Salvos  fac  serves  tuos 
et  ancillas  tuas.  ft.  DeuR 
meus ,  spcrantes  in  te. 

\  c\c  \mm\c\. 


WfmOL  AU  8AINT-SSPBIT. 
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^.  Fltt  pax  io  ^rirtote  tna. 
t.  Etabundaotia  fn  tniribus 
tnk 

i.  Domine,  exundi  on- 
tkxiein  meam.  ^.  Et  clamor 
mras  ad  te  veniat. 

f.  Dominos  volnsciim.  f^. 
Etcumspiritu  tuo. 


f.  Que  la  paix  rè^ne  dans 
▼os  remparts,  ô  cité  sainte.  A. 
Et  l'abondance  dans  vos  tours. 

f.    Seigneur,   écoutez    ma 

J)rière.  â.  Et  que  mes  cris  s'é- 
èvent  jusqu'à  vous. 

f.    Le  Seigneur  soit  avec 
vous.  ^.  Et  avec  votre  esprit. 
Oraison.  O  Dieu ,  notre  refuge  et  notre  force,  soyez  atten- 
tif aux  prières  que  vous  inspirez  vous-même  à  votre  Eglise , 
et  (bigncz ,  par  votre  bonté ,  nous  accorder  ce  ^e  nous  vous 
deDBandons  avec  foi.  Par  J.-C.  N.-S.  f^.  Ainsi  soit-il. 
Pê.  De  profundis,  p.  i3,  avee  les  y.  et  i^.  qui  le  tuivenl. 
Oraùnn.  0  Dieu ,  qui  aimez  à  pardonner  aux  bommes  et 
aies  sauver,  nous  supplions  votre  miséricorde,  par  l'interces- 
sion de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  et  de  tous  vos 
Saints,  que  nos  frères,  nos  parents  et  nos  bienfaiteurs  qui 
sont  aortis  de  ce  monde ,  soient  admis  à  la  participation  de  la 
l>éatitude  étemelle.  Par  J.-C.  N.-S.  f^.  Ainsi  soit-il. 


BÉHÈDICTIOI   DD   PAIH. 


ADJCTORif'M    nostrum    in 
nomine  Domini.  ft.  Qui 
îecil  cœlum  et  tcrram. 

t.  Dominus  vobiscum.  ^. 
Et  cum  spiritu  tuo. 


NOTRE  seC/Ours  est  dans  le  nom 
du  Seigneur,  i^.  Qui  a  f;dt 
le  ciel  et  la  terre. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous.  i^.  Et  avec  votre  esprit. 
Omisfm.  Seigneur  Jésus -Christ,  cpi  êtes  le  pain  des 
Angtîs,  le  pin  vivant  qui  donne  la  vie  éternelle,  daignez 
bénir  ce  iwln  (ou  ces  pains)  comme  vous  avez  béni  les  cinq 
pains  dans  le  désert,  afin  que  tous  ceux  qui  en  mangeront 
V  trouvent  la  santé  de  l'àme  et  du  corps.  Accordez-nous  celte 
«ice,  Seigneur,  qui  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  de» 
Mècles.  fil.  Ainsi  soit-il. 


HTHHE  AD   8AIHT. ESPRIT. 

HYMNE  ANCIENNE. 

ifENf,  Creator  Spiritus,      J  f/ENEZ,  Esprit  créateur,  v^\- 


T  Ventes  tuonim  visita  ; 
/mple  supema  gratia 
luas  tu  cpeasU  pectora. 


r   iez  Jo9  âmes  de  ceuT.  (\\Â 
fsont  à  vous,  et  rem\>\vMei.  A^t 
votre  grâce  céleste  \^  cœviri 
fiao  V01I8  nsQfi  créé». 


i 


HïMNE  AU   SAlHT-ESfBlX, 


Vous  H<m  notre  consolateur, 
k  don  du  Dieu  très -haut,  la 
fontaine  do  vie.  le  Feu  sacré  de 
U  chaFitéj  el  l'onction  spiri- 
tuelle  de  nos  hx\^. 

C^eet  vous  qui  répandes  but 
nouÂ  vos  sept  dons;  vous  Êtes 
\g  doigt  de  Dieu,  l'objrt  par 
excelieace  de  h  pranictsse  du 
Père  ;  vouâ  mettez  Ha  parole  sur 

DOS  lë^*T«S. 

Faites  briller  votre  lumière 
dans  noB  âmes,  versez  votre 
amour  dans  nos  cœurs,  et  for- 
tifiez à  tons  les  instants  notre 
cliair  infirme  et  défaillante. 

Eloignez  de  nous  Tesprit  ten- 
tateur, accordez-nous  une  paix 
durable,  et  que,  sous  votre  con- 
duite, nous  évitions  tout  ce  qui 
serait  nuisible  à  notre  salut. 

Apprenez-nous  a  connaître  le 
Père,  apprenoz-nouii  à  connaître 
le  Vus  :  et  vous.  Esprit  du  Père 
et  du  Fils,  soyez  à  jamais  l'ob- 
jet de  notre  foi. 

^Gloire  dans  tous  les  siècles 
an  Père,  Sei^eur  de  l'uni \-ers, 
et  au  Fils  rvssusi'itê  d'entre  les 
morts,  et  au  Sainl-Espiit. 

Ainsi  soit-il. 


Qui  Parac^tiis  dic4îria, 
Donnm  Dei  dlisâimi , 
Fons  vh'iis,  ignis,  chantas, 
Et  spiritâlts  iin<:iÏ0' 

To  senti  fomils  munere, 
Dextrœ  bel  lu  di|;^ilua , 
Tu  rite  pn^miistura  Palris, 
Seroioue  d)tans  guttura. 


Accende  lumen  sensibiiB, 
[nfunde  amorem  cordibns , 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longins, 
Pacemque  dones  protimu  : 
Ductore  sic  te  prsvio , 
Vitemus  omine  noxium. 

Per  te  siMamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium  ; 
Te  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

•  Gîoria  Patri  Domino, 
NatOiiue ,  qui  a  mortuis 
Surn^xit.  ao  Paraclito, 
In  sapouîorum  $a?cula. 

Amor.. 


HYVNE  NOUVELLE. 


VEXEZ,  F.sprît  crvalour,  visitez 
les  imes  do  otnix  qui  sont  à 
vous,  ot  rvn^'j'.i!iek*z  de  votre 
çrice  oeî«^*te  I-v*s  oa*i:rs  que  vc  us 
a\V2  cr^>>4, 

Yov.>  i'\s  r.oîre  Ov^nfolatour. 
'o  .'-^  v:;:  IV;-.:  ^-:»<- hiut ,  Ii 


\''FXi .  oroator  Spiritus, 
Mor.tos  tuomm  visita  ; 


Quae 


:u  ôreasti  pectora. 


Oui  v::i:^r'>Panio:itus, 
F:">  \i\::>.  '^:ù>.  ch^riias. 


^cus  êtes  l  l>-^.v-<  ç.  >-:-'Je 


▲U  8AINT-ESPBIT. 
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up  Patris, 
guttnn. 


a  sensibus, 
1  cordibus, 
trporis 
lerpeti. 

is  longius , 
I  protinus  ; 
r8B\io, 
oxium. 

daPatrem, 
FUium: 
Spiritum 
tempore. 

t  gloria, 
cnortuis 
aciif  o , 
icula. 

itum  tuum , 
$.  Et  reno- 


ie doigt  de  Dieu,  Tobjet  par 
excellence  de  la  promesse  da 
Père  ;  vous  mettez  sa  parole  sur 
nos  lèvres. 

Faites  briller  votre  lumière 
dans  nos  âmes,  versez  votre 
amour  dans  nos  cœurs,  et  for- 
tifiez à  tous  les  instants  notre 
chair  infirme  et  défaillante. 

Eloignez  de  nous  l'esprit  ten- 
tateur, accordez-nous  une  paix 
durable,  et  que,  sous  votre 
conduite,  nous  évitions  tout  ce 
qui  serait  nuisible  à  notre  salut. 

Apprenez-nous  à  connaître  le 
Père  ;apprenez-nous  à  connaître 
le  Fils  :  et  vous.  Esprit  du  Père 
et  du  Fils,  soyez  à  jamais  Pob- 
jet  de  notre  foi. 

fGloire  dans  tous  les  siècles 
à  Dieu  le  Père,  et  au  Fils 
ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  au  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

)^.  Envoyez  votreEsprit-Saînt, 
et  tout  sera  créé.  <^.  Et  vous 
renouvellerez  la  face  de  la  terre. 


ORAISON, 

da  fidelium 
us  illustra- 
la  nobis  in 
5cta  sapere , 
er  consola- 
er  Christum 


ODiEU ,  qui  avez  instruit  les 
cœurs  de  vos  fidèles  par  la 
lumière  du  Saint-Esprit,  don- 
nez-nous, par  ce  même  Esprit, 
la  connaissance  et  l'amour  de  la 
justice,  et  faites  qu'il  nous  rem- 
plisse toujours  de  ses  divines 
consolations.  ParJ.-C.  N.-S. 
1^.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRES 

DE   LA    JOURNÉE    DU    CHRÉTIEN 

AinUlIT 

LA  SAINTE  MESSE 

(  Hat  Mnir  nrtoit  ï  ue  1mm  bane.  ) 

La  Messe  est,  de  tontes  les  actions  dn  christianisme,  1*  pi^ 
gloriense  à  Pieu  et  la  plus  utile  an  saint  des  hommes.  Jésus- Uhrnl 
▼  renouTcUe  le  grand  mystère  de  la  rédemption;  il  s'y  fait  encan, 
dans  un  vrai  sacrifice,  quoique  non  sanglant,  notre  victime,  et  11 
rient  en  personne  nous  appliquer  à  chacun  en  particulier  les  mérita 
de  ce  sang  adorable  qu'il  a  répanda  pour  nous  tous  sur  la  Croix. 
Gela  doit  inspirer  une  hante  idée  de  la  sainte  Messe,  et  faire  tôt- 
haiter  de  la  rien  entendre;  car  y  assister  avec  irrévérence,  vola»- 
tairement  distrait,  sans  modestie,  sans  attention ,  sans  respect,  efert 
renouveler  autant  qu'il  est  en  soi  les  opprobres  du  Calvaire ,  et  désho- 
norer sa  religion. 

Pour  éviter  un  si  grand  malheur,  il  faut  y  assister  avec  det  di*- 
positions  chrétiennes ,  entrer  d'abord  dans  l'église  pénétré  d'un  saint 
respect,  s'y  tenir  dans  une  modestie  et  un  recneillexient  que  rien  ne 
soit  capable  de  troubler,  et,  pendant  tout  le  sacrifice,  n'avoir  de 
pensées  et  de  sentiments  que  pour  honorer  Dieu ,  et  songer  aox  inté- 
rêts de  son  âme. 


PRIÈRE  AVANT  LA  SAINTE  MESSE 

POUR  SE   DISPOSER  ▲  LA  BIEN  ENTENDRE. 

JE  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur,  devant  les  sainti 
autels ,  pour  assister  à  votre  divin  sacrifice.  Daig>nez ,  A 
mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le  fruit  que  vous  souhaitez  que 
j'en  retire,  et  suppléez  aux  dispositions  qui  me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté  ;  Qxes 
mes  sens,  réglez  mon  esprit,  purifiez  mon  âme,  effacez  par 
votre  sang  tous  les  péchés  dont  vous  voyez  que  je  suis  coa- 
pable.  Oubliez-les  tous,  ô  Dieu  de  miscricoi-de ,  je  les  déteste 
pour  Famour  de  vous,  je  vous  en  demande  très-humblement 
pardon ,  pardonnant  moi-môme  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui 
auraient  pu  m'offenser.  Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'unissant 
mes  hitentions  aux  vôtres ,  je  me  sacrifie  tout  à  vous ,  comme 
vous  vous  sacrifiez  entièrement  pour  moi.  Ainsi  soit-il. 
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COBfMENGEMENT  DE  LA  MESSE. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
Ainsi  soit -il. 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est  pour  vous  rendre 
l'honneur  et  les  hommages  qui  vous  sont  dus,  que  j'assiste 
m  très-saint  et  très-auguste  sacHTice. 

Pennettez-moiy  divin  Sauveur,  de  m'unir  d'intention  au 
ministre  de  vos  autels,  pour  offrir  la  précieuse  victime  de  mon 
alat,  et  donnez-moi  les  sentiments  que  j'aurais  dû  avoir  sur 
le  Calvaire ,  à  j'avais  assisté  au  sacnfice  sanglant  de  votre 
PaaaoQ. 

CONFITEOft. 
KifflMM  dans  ramertame  de  Totre  cœor  les  péchés  c^ae  tous  avei 
«w— «^  RappAlex  en  général  et  confnsément  ceux  qui  vaas  hami- 
lient  davanUge.  Exposez  à  Diea  vos  faiblesses  ;  pries-le  qu'il  tous 
les  pardonne ,  et  que  l'abime  de  yos  misères  attire  sur  vous ,  dans 
ee  sacrifice ,  l'abime  de  ses  miséricordes. 

JE  m'accuse  devant  vous,  ô'mon  Dieu,  de  tous  les  péchés 
.  dont  je  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en  présence  de 
Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  vierges ,  de  tous  les  Saints 
et  de  tous  les  fidèles ,  parce  (pe  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions  :  par  ma  faute,  oui,  par 
ma  faute ,  et  par  ma  très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je  con- 
jure la  très -sainte  Vierge  et  tous  les  Saints  de  vouloir  bien 
intercéder  pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  fiat-vorablement  ma  prière,  et  accordez-moi 
l'indulgence,  l'absolution  et  la  rémission  de  tous  mes  péchés. 

KYRIE,  ELEISON. 
Entretenez-Tons  dans  un  doux  sentiment  de  confiance  en  la  bonté 
de  Dien,  qni,  vous  permettant  d'employer  un  moyen  aussi  efficace 
que  celui-ci  pour  lui  demander  la  grâce  de  votre  réconciliation, 
TOUS  donne  en  même  temps  un  gage  assuré  que  tous  pourres 
r<rf>tenir. 

DrviN  Créateur  de  nos  âmes ,  ayez  pitié  de  l'ouvrage  de  vos 
mains;  Père  miséricordieux,  faites  miséricorde  à  vos 
enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  appliquez-nous 
les  mérites  de  votre  mort  et  de  votre  précieux  sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  compassion  de  nos 
misères^  pardonnez-nous  nos  péchés» 

GLORIA  IN  EXCELSIS. 

7  ?iS^a  "^JVt^^Z,  ^^  P'«^°^er  à  Bien  tonte  la  gVoVt^ ,  ^> 
proeb^n  tout  le  bwa  que  vous  pourrez.  Réjouisse* -l<«is  a.'t^ 
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les  Anges  de  la  part  qiie  vous  avez  à  la  connaissance  des  sai 
mystères.  Remplissez -tous  des  hautes  et  magnifiques  idées  di 
majesté  de  Dieu ,  et  de  Jésos-Ghrist  son  Fils. 

GLOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel ,  et  paix  sur  la  terre  aux  homn 
de  bonne  volonté.  Nous  vous  louons,  Seigneur,  nous  Ji 
bénissons,  nous  vous  adorons,  nous  vous  glorifions;  nous  Ji 
readona  de  très-humbles  actions  de  grâces,  dans  la  vue 
votre  grande  gloire ,  vous  mii  êtes  le  Seigneur,  le  souver 
Monarque,  le  Très -Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le  Père  to 
puissant. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  Dieu  et  Sdgneor 
toutes  choses,  Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer  les  pécl 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous,  et,  du  haut  du  ciel  où  yn 
régnez  avec  votre  Père,  jetez  un  regard  de  compassion 
nous.  Sauvez-nous,  vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez,  Seign 
Jésus,  parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment  saint,  îaflmm 
puissant,  infiniment  adorable,  avec  le  Saint-Esprit,  dan 
gloire  du  Père.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

ACCORDEZ -NOUS,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la  sal 
Vierge  et  des  saints  que  nous  honorons,  toutes  les  grfti 
que  votre  ministre  vous  demande  pour  lui  et  pour  do 
M'unissant  à  lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour  ceux  et  p< 
celles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier,  et  je  vous  deman( 
Seigneur,  pour  eux  et  pour  moi ,  tous  les  secours  que  v« 
savez  nous  être  nécessaires  afin  d'obtenir  la  vie  éterodle 
nom  de  J.-C.  N.-S.  Ainsi  soit-il. 

ÉPÎTRË. 
Transportez -Tons  en  esprit  an  temps  des  Patriarches  et  des  I 
phètes ,  qni  ne  sonpiraient  qu'anrès  la  venne  du  Messie.  Entrez  d 
leors  empressements,  formez  leurs  désirs,  prenez  les  sentimc 
qu'ils  eurent  alors;  vous  attendez  le  même  Sauveur,  et,  plus  heur 
qu'eux,  vous  le  voyez. 

MON  Dieu ,  vous  m'avez  appelé  à  la  connaissance  de  vo 
sainte  loi,  préférablement  à  tant  de  peuples  qui  viv 
dans  l'igpiorance  de  vos  mystères.  Je  l'accepte  de  tout  a 
cœur,  cette  divine  loi,  et  j'écoute  avec  respect  les  orac 
sacrés  que  vous  avez  prononcés  par  la  bouche  de  vos  P 
phètes.  Je  les  révère  avec  toute  la  soumission  qui  est  due  i 
parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois  l'accomplissement  avec  ta 
b  joie  de  mon  âme. 
Ouen'iu-je  pour  vous ,  ô  mon  Dieu ,  wtv  tçt\«  «^mblabl 
ee/iiJ  des  sainû  de  votre  ancien  TealwûciiW  Q\ifc  t»  \f«a 
yoas  désirer  avec  i'ardeur  des  Patiiaichea,  Nooa  cx^^mslV 
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VOUS  révérer  comme  les  Prophètes ,  vous  aimer  et  m'attacher 
iniquement  à  vous  comme  les  Apôtres  I 

ÉVANGILE. 
B«gtrâez  rSyangile  que  vous  allez  entendre  comme  la  règle  de 
TOire  foi  et  de  vos  mœurs  :  règle  qae  Jésus -Christ  lui-même  voue 
I  tracée,  et  que  tous  avez  piromis  de  suivre  par  les  engagements 
di  baptême  ;  règle  que  vous  observez  mal,  et  sur  laquelle  vous 
•ma  jugé  sans  adoucissement  et  sans  appel. 

CE  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Prophètes  ni  les  Apôtres 
qui  vont  m'instruire  de  mes  devoirs  :  c'est  votre  Fils  unique, 
ew  aa.  parole  que  je  vais  entendre.  Mais,  hélas  I  que  me 
ttfvîra  d^avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Seigneur  Jésus,  si 
je  n'agis  pas  conformément  à  ma  croyance?  Que  me  servira, 
lorsque  je  paraîtrai  de\'ant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le 
mente  de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas,  ou  comme 
âje  croyais  un  Evangile  contraire  au  vôtre.  Ne  méjugez  pas, 
ô  mon  Dieu ,  sur  cette  opposition  perpétuelle  que  je  mets 
entre  vos  maximes  et  ma  conduite.  Je  crois ,  mais  inspirer- 
molle  courage  et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je  crois.  A  vous, 
Sdgneor,  en  reviendra  toute  la  gloire. 

CREDO. 

Affermissez  ici  votre  foi.  Tout  ce  que  l'Eglise  propose  à  votre 
eroTance  est  fondé  sur  la  parole  de  Dieu ,  annoncée  par  les  Prophètes , 
rérelée  dans  les  Ecritures,  déclarée  par  les  miracles,  vérinée  par 
rétablissement  de  la  foi,  confirmée  par  les  Martyrs,  et  rendue  sen- 
sible par  la  sainteté  de  notre  religion,  et  par  le  solide  consentement 
de  ceux  qui  la  professent  avec  fidélité. 

E  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissant,  quia  fait  le  ciel 
et  la  terre,  les  choses  visibles  et  invisibles;  et  en  un  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  né  de  Dieu  son  Père 
avant  tous  les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu  ;  engendré  et  non  créé ,  consubstantiel  à 
son  Père,  et  par  qui  tout  a  été  fait.  Qui  est  descendu  du  ciel 
pour  l'amour  de  nous  et  pour  notre  salut  ;  qui  s'est  incamé , 
par  l'opération  du  Saint  -  Elsprit ,  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Marie,  et  qui  s'est  fait  homme.  Je  crois  aussi  que  Jésus-Christ 
a  été  crucifié  pour  l'amour  de  nous  sous  Ponce-Pilate,  qu'il  a 
souffert  la  mort ,  et  qu'il  a  été  enseveli  ;  qu'il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  suivant  les  Ecritures  ;  qu'il  est  monté  au  ciel 
et  qu'il  y  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  ;  qu'il  viendra  encore 
une  fois  sur  la  terre  avec  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les 
morts ,  et  que  son  règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crai9au  Saint-Esprit,  Seigneur  et  vivifiant,  qvÂ^^^K^f^j^ 
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du  Père  et  du  Fils,  qui  est  adoré  et  glorifié  avec  le  Père  et  le 
Fils,  et  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  crois  que  TE^iae 
est  URe,  sainte,  catholique  et  apostolique  ;  je  confesse  qu'il  y 
a  un  baptême  pour  la  rémission  des  péchés,  et  j'att^dslft 
résurrection  des  morts  et  la  vie  du  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-D. 

OFFERTOIRE. 

Songez  an  bonheur  inconcevable  que  voas  avez  de  troaver  doi 
ce  sacrifice  de  quoi  honorer  parfaitement  Dieu ,  le  remercier  d*m 
manière  qui  égale  ses  dons,  effacer  entièrement  vos  péchés,  et  otHt* 
nir,  tant  ponr  vous  que  pour  les  autres ,  toutes  les  grâces  dont  voai 
avez  besoin:  et  mettez  à  profit  tous  les  précieux  moments  de  Ml 
inestimable  bonheur. 

PÈRE  infiniment  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  quelque 
indigne  que  je  sois  de  paraître  devant  vous,  j'ose  vom 
présenter  cette  Hostie  par  les  mains  du  Prêtre ,  avec  linien- 
tionqu'a  eue  Jésus-Christ  mon  Sauveur  lorsqu'il  institua  ce  sa- 
crifice, et  qu'il  a  encore  au  moment  où  il  s'immole  ici  pournooL 

Je  vous  l'oifre  pour  reconnaître  votre  souverain  domabe 
sur  moi  et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous  Voffia  pour  l'ex- 
piation de  mes  péchés ,  et  en  actions  de  grâces  de  tous  bx 
bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste  saciiflce,  afin 
d'obtenir  de  votre  infinie  bonté ,  pour  moi,  pour  mes  parents, 
pour  mes  bienfaiteurs ,  mes  amis  et  mes  ennemis ,  ces  grâces 
précieuses  du  salut  qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un  pécheur 
qu'en  vue  des  mérites  de  celui  qui  est  le  juste  par  exœUeoGe, 
et  qui  s'est  fait  victime  de  propitiation  pour  tous. 

Mais,  en  vous  offnuil  cîette  adorable  victime,  je  vous  recom- 
mande, ô  mon  Dieu,  toute  l'Eglise  catholique,  notre  samt  Père 
le  Pape ,  notre  JCvêque,  tous  les  Pasteurs  des  âmes,  nos  supé- 
rieurs spii'ituels  et  temporels,  et  tous  les  peuples  qui  croient 
en  vous. 

Sou  venez- vous  aussi.  Seigneur,  des  fidèles  titépnssés;  et, 
en  considération  des  mérites  de  votre  Fils,  donnez-leur  un  lieu 
de  rafraîchissement ,  de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  ô  mon  Dieu ,  vos  ennemis  et  les  miens,  ayei 
pitié  de  tous  les  infidèles ,  des  hérétiques  et  de  tous  les  pé- 
cheurs. Comblez  de  bénédictions  ceux  qui  me  persécutent,  et 
pardonnez-moi  mes  péchés ,  comme  je  leur  pardonne  tout  le 
mal  qu'ils  me  font  ou  qu'ils  voudrcoient  me  faûti.  Ainsi  soit-iL 

PRÉFACE. 
JSIêvez'YOvs  en  esprit  dans  le  ciel,  ^taqu^aw^V^^^wNst)!^  dftU 
Divinité.  Xi,  pénétré  d'one  sainte  et  r6&ipftc\»xft\^%ô  ctivcXA  \\à.x^ 
dtcetto  éclatante  majesté  ^  rendez -lui  "^o&  Yiomman.w»*\.xû»i«i''<* 
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iMungM  au  cékBtes  cantiques  des  Anges  et  des  Ghéruhixis  gui 
raoTiroDiiesL 

Vorci  rheareux  moment  où  le  Roi  des  Anges  et  des  hommes 
va  paradtre.  Seigneur,  remplissez-moi  de  votre  esprit  ;  que 
moQ  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle 
obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous  louer  en  tout 
tenps  et  en  tout  lieu.  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  maître  in- 
finiment grand ,  Dieu  tout-puissant  et  étemel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n*est  plus  avantageux  que  de 
DOQS  unir  à  Jésus-Christ  pour  vous  adorer  continuellement. 
Cest  par  lui  que  tous  les  esprits  bienheureux  rendent  leurs 
hommages  à  votre  Majesté  ;  c  est  par  lui  que  toutes  les  Vertut» 
du  del,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse,  s'unissent  pour 
vous  glorifier.  Souffrez,  Seigneur,  que  nous  joignions  nos 
bibles  louanges  à  celles  de  ces  saintes  intelligences,  et  que, 
de  concert  avec  elles,  nous  disions  dans  un  transport  de  joie 
et  d'admiration  : 

SANCTUS. 

SAIMT,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées! 
Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  bienheureux 
le  bëaineQt  dans  le  ciel.  Béni  soit  celui  qui  vient  sur  la  terre, 
Dieu  et  Seigneur  comme  celui  qui  l'envoie. 

CANON. 

Représentez -Yons  ici  Tautel  sur  leanel  Jésus  -Christ  va  se  rendre, 
«Muae  le  trône  de  sa  miséricorde,  où  vous  avez  droit  de  vous  pré- 
MOtor  pour  ezposer  tous  vos  besoins,  flour  demander  et  pour  ohtenii 
tootes  les  grâces.  Dieo,  qui  nous  donne  son  propre  Fils,  peut -il 
nous  refuser  quelque  chose  ? 

NOUS  vous  conjurons  au  nom  de  Jésus-Christ  votre  Fils  et 
notre  Seigneur,  ô  Père  mfimment  miséricordieux,  d'avoir 
pour  airréable  et  de  bénir  l'offrande  que  nous  vous  présentons, 
ifhi  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de  gouver- 
uer  votre  sainte  Eglise  catholique,  avec  tous  les  membres  qui 
Il  composent ,  le  Pape ,  notre  Evoque ,  et  généralement  tous 
ceux  qui  font  profession  de  votre  samte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particuHer,  Seigneur,  ceux 
pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  charité  nous  obll- 
geot  ôe  prier  ;  tous  ceux  qui  'sont  présents  à  cet  adorable 
«acrifice,  et  singulièrement  iV***  et  N***.  Et  afin,  grand  Dieu, 
que  nos  hommages  vous  soient  plus  agréables,  nous  nous  unis- 
sons i  la  glorieuse  Marie  toujours  vierge,  Mère  de  notre  Dieu 
et  Seigneur  Jésus-Christ ,  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous  les  bien- 
henrenx  Martyrs,  et  à  tous  les  Saints,  qui  composent  avec 
iHNii  une  même  r 
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Que  n'ai-je ,  en  ce  moment ,  ô  mon  Dieu ,  les  désirs  enflam- 
més avec  lesquels  les  saints  Patriarches  souhaitaient  la  venae 
du  Messie I  Que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  I  Venez,  S4- 
gneur  Jésus,  venez,  aimable  réparateur  du  monde,  ybbêê 
accomplir  un  mystère  qui  est  l'abrégé  de  toutes  vos  memfllHi 
fl  vient,  cet  Agneau  de  Dieu,  voici  l'adorable  vk^ime  pv 
qui  tous  les  péchés  du  monde  sont  efîacés. 

ÉLÉVATION. 

Voilà  Totre  Dieu,  Totre  Saayenr  et  votre  Jage.  Soyex  qndfM 
temps  dans  le  silence,  comme  saisi  d'admiration  a  la  vue  de  ee  q|ri 
se  passe  snr  l'auteL  Rappelez  tonte  votre  fervenr,  et  liTrei-TOU'l 
tons  les  sentiments  que  le  respect,  la  confiance  et  Tamonr  sont  capaUii 
d'inspirer. 

VERBE  incamé ,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  Je 
crois  que  vous  êtes  ici  présent  ;  je  vous  y  adore  avee 
humilité,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  comme  vous  y 
venez  pour  l'amour  de  moi,  je  me  consacre  entièrement  à  voui. 
J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  répandu  pour  ton 
les  hommes,  et  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'aum 
pas  versé  inutilement  pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en 
appliquer  les  mérites.  Je  vous  offre  le  mien,  aiinable  Jésus,  en 
reconnaissance  de  cette  chaiité  infinie  que  vous  avez  eue  d» 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de  moi. 

SUITE  DU  CANON. 
Contemplez  affectueusement  votre  Sanveur  snr  l'autel.  Méditai 
les  mystères  qu'il  y  renouvelle.  Unissez  le  sacrifice  de  votre  ecnri 
eelni  de  son  corps.  Offrez -le  à  Dieu  son  Père,  suppliez -le  (fae- 
cepter  les  prières  que  ce  cher  Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez -k 
vous-même  pour  les  autres. 

QUELLES  seraient  donc  désormais  ma  malice  et  mon  ingra- 
titude, si,  après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à 
vous  offenser  I  Non ,  mon  Dieu ,  je  n'oublierai  jamais  ce  que 
vous  me  représentez  par  cette  auguste  cérémonie  :  les  souf- 
frances de  votre  Passion,  la  gloire  de  votre  Résurrection,  votre 
corps  tout  déchiré,  votre  sang  répandu  pour  nous,  réeUement 
présent  à  mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  nous  vous  oflhuis 
de  votre  grâce,  véritablement  et  proprement,  la  victime  pure, 
samtc  et  sans  tache ,  qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner  vous- 
même,  et  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  figure.  Oui, 
grand  Dieu ,  nous  osons  vous  le  dii'e ,  il  y  a  ici  plus  que  tous 
les  sacrifices  d'Abel,  d'Abraham  el  de  .MclcU^aéàech,  la  seule 
victime  digne  de  voive  autel,  Noire -S»cvguc\»  ^fesoa-Cîttwki, 
roire  Fiis,  l'unique  objet  de  vosèlernfeWfia  cttm^\MaKDR». 
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ions  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche  ou  du  cœur  à 
;time  sacrée ,  soient  remplis  de  sa  bénédiction, 
sette  bénédiction  se  répande ,  ô  mon  Dieu ,  sur  les 
is  fidèles,  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  rEglise,  et 
ièrement  sur  l'âme  de  N***  et  de  N***.  Accordez-leur, 
r,  en  vertu  de  ce  sacrifice,  la  délivrance  entière  de 
ines. 

lez  nous  accorder  ausd  un  jour  cette  grâce  à  nous- 
,  Père  infiniment  bon,  et  faites-nous  entrer  en  société 
i  saints  Apôtres ,  les  saints  Martyrs  et  tous  les  Saints , 
I  nous  puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier  étemellc- 
rec  eux.  Ainsi  soit-il. 

PATER  NOSTER. 

Toid  avec  Jésus  sur  on  nouveau  Galvaire.  Tenons -nous 
de  la  Croix  avec  une  tendre  compassion,  comme  Made- 
vec  un  amour  Adèle,  comme  saint  Jean;  avec  espérance 
ir  un  jour  dans  sa  gloire,  comme  les  autres  disciples.  Re- 
-le  quelquefois  de  loin,  et  pleurons  nos  péchés  avec  saint 

I  suis  heureux,  ô  mon  Dieu ,  de  vous  avoir  pour  père  I 
j  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  ciel  où  vous  êtes  doit 
jour  ma  demeure  I  Que  votre  saint  nom  soit  glorifié 
te  la  terre.  Régnez  absolument  sur  tous  les  cœurs  et 
tes  les  volontés.  Ne  refusez  pas  à  vos  enfants  la  nourri- 
rituelle  et  corporelle.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur , 
lez-nous.  Soutenez-nous  dans  les  tentations  et  dans  les 
B  cette  misérable  vie  ;  mais  préservez-nous  du  péché , 
grand  de  tous  les  maux.  Ainsi  soit-il. 

AGNUS  DEI. 

qui  est  si  glorieux  dans  le  ciel,  si  puissant  sur  la  terre, 
le  dans  les  enfers,  n'est  ici  qu'un  A^eau  plein  de  douceur 
Hité.  n  y  vient  pour  effacer  les  péchés  an  monde,  et  en 
er  les  vôtres.  Quel  motif  de  confiance  !  quel  sujet  de  conso- 

lU  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié  de  moi. 
ime  adorable  de  mon  salut,  sauvez-moi.  Divin  Média- 
»tenez-moi  ma  grâce  auprès  de  votre  Père,  donnez - 
tre  paix. 

COMMUNION, 
communier  spirituellement,  renouvelez  par  un  acte  de  foi  \t 
it  çn0  rons  avez  de  la  présence  de  Jésus-Christ  *,  îoim^  xjjx 
aatrition;  excitez  dons  votre  cceor  un  désir  ardeul  d^\% 
vee  Je  prêtre:  priez-le  qu'il  agrée  ce  désir  et  au.''û  tfxu^M 
rams  eommamquant  ses  grâces, 

2* 


B 
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Si  vous  voulez  coraninnier  sacrameutellement ,  servei- 
prières  avaut  la  coumiunioUf  p.  S5. 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ( 
nombre  de  ces  heureux  chrétiens  à  qui  la  pureU 
science  et  une  tendre  piété  permettent  d'approcher 
jours  de  votre  samte  table  I 

Quel  avantage  pour  moi ,  si  je  pouvais  en  ce  mom 
poœéder  dans  mon  cœur,  vous  y  rendre  mes  homma^ 
y  exposer  mes  besoins,  et  participer  aux  g-râces  c 
faites  à  ceux  qui  vous  reçoivent  réellement  !  Mais, 
j'en  suis  très-indigne ,  suppléez ,  ô  mon  Dieu ,  à  Tindi: 
de  mon  âme.  Pardonnez-moi  tous  mes  péchés  ;  je  les 
de  tout  mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent.  Re 
désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  vous.  Purifiez-moi  c 
de  vos  regards,  et  mettez-moi  en  état  de  vous  bien 
au  phis  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  conjure,  S 
de  me  taire  participer  aux  fruits  que  la  communion  d 
doit  produire  en  tout  le  peuple  fidèle  qui  est  prés» 
sacriucc.  Augmentez  ma  foi  par  la  vertu  de  ce  divii 
ment,  fortifiez  mon  espérance,  épurez  en  nK)i  la 
remplissez  mon  cœur  de  voire  amour,  afin  qu'il  ne 
plus  que  vous,  et  qu'il  ne  vive  plus  que  pour  voi 
aoit-il. 

DERNIÈRES   ORAISONS. 

Efforees-vons  de  rendre  au  Sanvenr  sacrifice  poar  sacrifie 
Tenant  la  yictim»  de  son  amour,  en  Ini  immolant  toutes  les  it 
de  l'amonr- propre,  toutes  les  attentions  dn  respect  hnmai 
les  répugnances  et  tontes  les  inclinations  qui  ne  s'accordent 
Taccomplissement  de  vos  devoirs. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour  mo 
je  veux  me  sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  vc 
time,  ne  m'épargnez  point.  J'accepte  do  bon  cœur  le 
croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envover  ;  je  les  bénis ,  je  h 
de  votie  main ,  et  je  les  unis  à  la  vôtre. 

Me  voici  purifié  par  vos  saints  mystères  ;  je  fuirai  a' 
reur  les  moindres  taches  du  péché ,  surtout  de  celui 
penchant  m'entraîne  avec  plus  de  violence.  Je  serai 
votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  perdre  et  de  tout  i 
plutôt  que  de  la  violer. 

BÉNÉDICTION* 

ÉNissEZ,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes rè9o\:v\.\otvs"Mt&s 
fous  par  M  main  de  voire  nAtûslre  ^  ^  cçafc'^es 
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lédicUon  demeurent  éternellement  sur  ooos.  Au  nom 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Ëa|>rit.  Ainsi  aoU-O. 

DBINIER  ÉVANGILE. 

livin ,  Fils  unique  du  Père ,  lumière  du  monde  venue 
>J  pour  DOUB  en  montrer  le  chemin,  ne  permettez  pas 
semble  à  ce  peuple  infidèle ,  qui  a  refusé  de  vous  re- 
pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pns  que  je  tombe  dans  le 
mglement  que  ces  malheureux  qui  ont  mieux  aimé 
adaves  de  Satan ,  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse 
d'enfents  de  Dieu ,  que  vous  veniez  leur  procurer, 
fidt  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le  ph»  pro- 
mets toute  ma  confiance  en  vous  seul ,  espérant  fer- 
ïue ,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu ,  et  un  Dieu  qui 
Kwune  afin  de  sauver  les  hommes ,  vous  m'accorde- 
Ices  nécessaires  pour  me  sanctifier  et  vous  posséder 
sent  dans  le  cieL  Ainsi  soit-il. 

I  point  de  l'éfflise  sans  avoir  témoigné  votre  reconnais- 
tontes  les  grâces  que  Dien  vous  a  faites  dans  ce  sacri- 

rrez-en  précienspment  le  fmit,  et  faites  qu'on  demeure 
en  Tons  voyant ,  que  vous  avez  profité  de  la  mort  et  de 

»n  d'an  Bien  sauveur. 
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R,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite 
permettant  d'assister  aujourd'hui  au  sacrifice  de  la 
ase ,  préférablemcnt  à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu 
bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon  de  toutes  le» 
j  i'ai  commises  par  la  dissipation  et  la  langueur  où 
§  laissé  aller  en  votre  présence.  Que  ce  sacrifice,  ô 
,  me  purifie  pour  le  passé  et  me  fortifie  pour  l'avenir, 
présontcmont  avec  confiance  aux  occupations  où 
fliié  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute  cette  journée 
«  que  vous  venez  de  me  faire ,  et  je  tâcherai  de  ne 
apper  aucune  parole ,  aucune  action ,  de  ne  former 
iir  ni  aucune  pensée  qui  me  fasse  perdre  le  finit  de 
lœ  je  viens  d'eniendi«.  C'est  ce  que  je  me  propose , 
ooon  de  votre  sainte  gi-âce.  Ainsi  soit-il. 


ORDINAIRE  DE  LA  MESSE 

(Pior  lenir  nrtiit  an  Meoei  ehaïUei.) 


PRIÈRE  AVANT  LA  SAINTE  MESSE. 

ODiEU ,  qui  avez  consommé  sur  le  Calvaire  le  sacrifice  de 
notre  rédemption ,  et  qui  voulez  bien  le  renouvelep  encore 
tous  les  jours  sur  nos  autels,  accordez  -  moi ,  je  vous  pife. 
d'assister  à  cet  auguste  sacrifice  avec  tant  d'attention ,  de  tà 
et  de  piété ,  que  j'obtienne  de  votre  miséricorde  les  grâces  que 
vous  aimez  à  répandre  sur  vos  fidèles  adorateurs.  Ainsi  soit-fl. 

i.  D'abord  le  Prêtre  et  les  assistants  disent  nn  Psaume,  pourae 
préparer  an  sacrifice. 

Ensuite  le  Prêtre  dit  le  Confiteor,  ponr  s'accuser  devant  Bien  A 
se  purifier  avant  de  monter  à  l'autel.  On  doit  s'accuser  avec  lui,  it 
demander  la  pureté  de  cœur  nécessaire  pour  participer  avec  fruit  i 
une  action  si  sainte. 

Le  Prêtre,  étant  à  l'autel,  dit  encore  une  prière  de  préparatioà 
pendant  laquelle  il  faut  s'unir  à  lui;  puis  il  dit  ce  qjron  appeDe 
Vlntrcitl ,  c'est-à-dire  l'entrée  du  chœur. 

Le  Prêtre,  au  pied  de  V autel ^  fait  le  signe 
de  la  Croix  et  dit  : 

AU  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 
du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 
Je  m'approcherai  de  l'autel 
de  Dieu. 

^.  Du  Dieu  qui  remplit  mon 
ftme  d'une  joie  toujours  nou- 
velle. 

PSAUME  42. 
(On  l*ofMt,  ainti  que  le  Gloria  Patri,  aux  Meuet  iei  iéfwfkU  H 
pendant  le  Tempe  de  la  Paeeion.) 


rnomine  Patris,  et  Filii» 
et  Spiritus  sancti.  Amen* 
Introibo  ad  altare  Dci. 

1^.  Ad  Deum  qui  lœtifictt 
juventutem  meam. 


JUGEZ-MOI,  Seigneur,  et  sépa- 
rez ma  cause  de  celle  des  im- 
pies :  délivrez-moi  de  l'homme 
injuste  et  trompeur. 

i^.  Car  vous  êtes  ma  force , 
ô  mon  Dieu  :  pourquoi  m'avez- 
vous  repoussé?  et  pourquoi  me 
Isuasez-vouB  dana  Ja  tristesse ,  cl 
opprimé  par  mon  ennemi? 
J^aîtes  luire  sur  moi  votre  lu 


-\ 


JUDICA  me,  Deus,  et  dis- 
cerne causam  meam  de 
gente  non  sancta  :  ab  hon^ 
iniquo  et  doloso  crue  me. 

^.  Quia  tu  es,  Deu8,fo^ 
titudo  mea  :  quare  me  repn- 
listi ,  et  ^lare  tristis  incedo, 
dum  «L^Xvçivl  m^  Ycdmicus  ? 

EsmWci  \\ic«m.  Vasssi,  ^ 
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tuam:  ipsa  me 
it  et  adduxerunt  in 
sanctum  tuum,  et 
cula  tua. 

introibo  ad  altare 
3eum  qui  Isetificat 
nmeam. 

sortibiîn  cithara, 
3US  meus  :  quare 
,  anima  mea,  et 
turbas  me? 

a  in  Deo,  quoniam 
ifitebor  illi:  salu- 
js  mei,  et  Deus 

Patri,  et  FiHo,et 
incto. 

:  erat  in  principio , 
tsemper,  et  insse- 
lorum.  Amen. 

)  ad  altare  Dei. 

Deum  qui  Isetificat 
nmeam. 

îum    nostrum   in 
oroini. 
fecit    cœlum  et 


mière  et  votre  vérité;  qu'elles 
me  conduisent  sur  votre  mon- 
tagne sainte  et  dans  vos  taber- 
nacles. 

1^.  Et  je  m'approcherai  de 
l'autel  de  Dieu,  du  Dieu  qui 
remplit  mon  âme  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

Je  chanterai  vos  louange 
sur  la  harpe ,  ô  Seigneur  mon 
Dieu  :  pourquoi  ôtes-vous  triste, 
ô  mon  âme,  et  pourquoi  me 
troublez-vous  ? 

i^.  Espérez  en  Dieu ,  car  je 
lui  rendrai  encore  mes  actions 
de  grâces;  il  est  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit. 

f^.  Maintenant  et  toujours, 
comme  dès  le  commencement, 
et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Je  m'approcherai  de  l'autel 
de  Dieu. 

^.  Du  Dieu  qui  remplit  mon 
âme  d'une  joie  toujours  noo- 
velle. 

Notre  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

^.  Qui  a  faille  ciel  et  la  terre. 


?  Prêtre  dit  le  Confiteor,  et  l'on  répond  : 


kTUR  tui  omnipo- 

Dcus,  et  dimissis 

nis,  perducat  te  ad 

imam. 

m. 

»R  Deo  omnipo- 

beatae  Mariaesem- 

m,  Jbeafo  MIcbaell  i 

7,  beato  /-oa73;j//>irciange,àsaint3ean-Ba^^\fc, 

^ctm  ApoatoUs  \  aux  Apôtres  saint  Pierro  el  wàA 

'aulo,   omnibus I Paul,  k  tous  les  Saàn\ft,e\V 


QUE  le  Dieu  tout-puissant  vous 
fasse  miséricorde ,  et  qu'a- 
près vous  avoir  pardonné  vos 
péchés,  il  vous  conduise  à  la 
vie  éternelle,  f^.  Ainsi  soit-il. 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant, à  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge ,  à  aainl^VcXid 
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VOUS ,  mon  Père ,  que  j'ai  beau- 
coup péché  par  pensées,  par 
paroles  et  par  actions:  c'est  ma 
faute ,  c'est  ma  faute ,  c'est  ma 
très-grande  faute.  C'est  pour- 
quoi je  supplie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  saint 
Michel  Archange,  saint  Jean- 
Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul ,  tous  les  Saints ,  et 
vous ,  mon  Père ,  de  prier  pour 
mol  le  Seigneur  notre  Dieu. 


Sanctis,  et  tibi,  Pater,  qirii 
pecca\1  nimis,  cogitatioiie, 
verbo  et  opère  :  mca  colpa, 
mca  culpa,  mea  mudim 
culpa.  Idoo  precor  bcatm 
Muriam  semper  virginem, 
beatum  Michaelem  Archan- 
gclum ,  beatum  Joannem 
Daptistam ,  sanctos  Apoato- 
los  Petrum  et  Paulum,  om- 
nes  SanctoB,  et  te,  PatSTi 
orare  pro  me  ad  Domlmifli 
Deum  nostrum. 


Le  Prêtre  prie  pour  les  assistants  et  pour  lui-même  : 


iUE  le  Dieu  tout-puissant  vous 


riSEREATUB  vestri  omni- 


fasse  miséricorde ,  et  qu'a- 
près vous  avoir  pardonné  vos 
péchés,  il  vous  conduise  à  la 
vie  étemelle.  ^,  Ainsi  soit-il: 

QUE  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux  nous  ac- 
corde le  pardon ,  l'absolution  et 
la  rémission  de  nos  péchés.  ^. 
Ainsi  soit-il. 

f,  0  Dieu ,  vous  vous  tour- 
nerez vers  nous,  vous  nous 
rendrez  la  vie.  ^.  Et  votre 
peuple  se  réjouira  en  vous. 

f.  Montrez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde.  <^.  Et  don- 
nez-nous votre  salut. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière.  ^.  Et  que  mes  cris  s'é- 
lèvent jusqu'à  vous. 

f.  Le  Seigneursoit  avec  vous. 
i|.  Et  avec  votre  esprit. 

Prière  quand  le  Prêtre  monte  à  l' autel • 

ÉLOIGNEZ  de  nous.  Seigneur,  tout  ce  qui  pourrait  nous  Soi- 
gner de   votre  sanctuaire.  Quelque  indignes  mw  nooB 
soyons  ày  entrer ,  nous  sommes  pourtant  la  postérité  léglâne 
<?/  Jes  restes  Wvants  des  saints  don\  \es  t«5hçùiç»  ^Tf«it«w 
^posent  ici  sur  voire  autel.  Donnez  kYatA^iMT  ôaXevitft'ç^fei» 
t»  çue  vous  devriez  refuser  à  la  lièôeur  Aea  tAXjw»  »  çA.'mwîr- 


potens  Deus,  et 
pecoatis  vestris,  perduat 
vos  ad  vitam  œtennia. 
^.  Amen. 

INDULGENTiAM,  abflolntk^ 
ncm  et  remissioneai  peo- 
catorum  nostrorum  tribuat 
nobis  omnipotens  et  miuri- 
cors  Dominus.  ^.  Amen. 

f,  Deus,  tu  convenoi 
viviflcabis  nos.  f^.  Et  pkki 
tua  laetabitur  in  te. 

f,  Ostende  nobis,  Domi- 
ne ,  miscricordiam  tuairu  A. 
Et  salutnre  tuum  da  nobk 

jf.  Domine,  exandi  ora- 
tionem  meam.  ^.  Et  da- 
mor  meus  ad  te  veniat. 

f,  Dominus  vobiscnm.  I* 
Et  cum  spiritu  tuo. 
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ervioes ,  qni  vons  firent  si  agréables ,  le  pardon 
oses  ne  sauraient  mériter. 

I  dit  Y  Introït;  il  implore  la  miiériMrde  da  Seijnutir, 
rois  fois  alternatiTement  Kyrie  êleinm,  et  Christ» 
tToir  baisé  l'antel,  il  se  tonnie  ponr  salner  le  penple 
Le  Seigneur  goit  avec  vous.  Cette  cérémonie  de  Daiser 
l'autel  Tient  de  ce  qnMl  7  a  tonjonrs  en  ce  lien  des 
mnement  on  élevait  des  autels  sur  les  tombeaux  des 

:hes  et  les  jours  de  Fêtes  (les  temps  de  péaiteaca 

:ës  le  Kyrie  eleison,  et  avant  de  baiser  Tautel,  I0 

Gloria  m  exeelsis,  qni  est  une  hymne  à  la  gloire  de 

Bs-Ghrlst. 

ison. 

leison. 

tison. 

excelsis  Dec  :  et 

pax  bominibus 
Jitls.  Laudamus 
mus  te.  Adora- 
lorificamus  te. 
lus  tibi  proptcr 
riam  tnam  :  Do- 

Rex  cœlestis, 
Hnnipotens.  Do- 
migenite,  Jcsu 
mine  Deus,  A- 
lius  Patris  :  Qui 
1  mundi,  misc- 
'ui  tollis  peccîita 
ipe  deppecatio- 
1.  Qui  sedcs  ad 
atris,  miserere 
iam  tu  solus 
solus  Dominus; 
Itissimus ,  Jesu 
1  sancto  Spirilu, 

Patris.  Amen. 


trobiscum.  i|.  Et 
tuo. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus -Cbrist,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

GLOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel ,  et 
pix  sur  la  terreaux  hommes 
de  bonne  volonté.  Nous  vous 
louons.  Nous  vous  bénissons. 
Nous  vous  adoroas.  Nous  vous 
glorifions.  Nous  vous  rendons 
grâces  à  cause  de  votre  gloire 
infinie  :  Seigneur  notre  Dieu , 
Roi  du  ciel ,  Dieu  le  Père  tout- 
puissant.  Seigneur  Jésus-Christ, 
Fils  unique  :  Seigneur  Dieu , 
Agneau  de  Dieu ,  Fils  du  Père , 
vous  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous. 
Vous  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  recevez  notre  piière. 
Vous  qui  êtes  assis  à  la  droite 
du  Pci-ejaycz  pitié  de  nous.  Car 
vous  êtes  le  seul  Saint,  le  seul 
Seigneur,  le  seul  Très  -  Haut , 
ô  Jésus-Christ,  avec  le  Saint- 
Kspnï ,  dans  la  gloire  de  Dieu 
le  Père.  Ainsi  soil-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
^.  Et  avec  votre  esprit. 


e ,  revenu  au  cAté  de  TEpitre ,  dit  les  Oraisons.  Après 
atê,  Dotts  n'aroDs  rien  de  plus  vénérabLe  ti  àft  v\\aA 
ae  OnisoDs  de  l'Eglise. 

r*S!SS!f?^^!2*  ^P^^'  ^'Efflise  vent  noxi»  tc^^mw 
nmtmcùoD,  etnoas  remplir  de  l'esprit  àîW^ 
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Christ  par  les  paroles  des  Apôtres  et  des  Prophètes,  ayant  de  noot 
donner  ponr  noorritare  sa  chair  et  son  sang.  La  parole  de  Dieu  H 
le  corps  de  Jésus  -  Christ  sont  deux  noiuritores ,  dont  Tone  piépm 
à  recevoir  l'antre  dignement  et  avec  frait. 

Après  l'Epitre  on  lit  encore  qnelqnes  paroles  des  Psaamef  ;  cU 
le  Gradutlf  TAUêluia  on  le  Trait  ponr  les  temps  da  pénitanee. 

Prière  avant  l'Evangile. 

QUE  le  feu  qui  purifîa  les  lèvres  du  saint  Prophète  Isalepoor 
parler  dignement  de  vous,  purifie  maintenant  mes  orâOBi 
et  mon  cœur  pour  entendre  la  parole  de  vie  ;  ne  sonjffirei  pM 
qu'au  lieu  de  nous  être  une  source  de  justice,  votro  EvaDgib 
puisse  jamais  servir  à  nous  condamner. 

4.  Le  Prêtre  commence  le  saint  Evangile  en  faisant  snr  Mk 
si^e  de  la  Croix,  parce  que  Jésus -Christ  cniciflé  est  le  princ^ 

objet  que  nous  présente  "^ ■'"    '^'-  —* "■ '^  '■ 

croix  avec  lui  pour  être  < 

adorer  la  sagesse  et  la 

TEvangile  :  Jésus -Christ  y  parle  pour  nous;  et  qui  écbnteriow- 


objet  que  nous  présente  l'Evangile,  et  que  nous  devons  porter" la 
'    I  dignes  de  le  suivre  et  de  l'éeooter.  II  lirai 


adorer  la  sagesse  et  la  vérité  même  dans  tontes  les  pandes  di 
TEvan^le  :  Jésus -Christ  y  parle  pour  nous;  et  qui  6c<   '    ' 
nons ,  si  ce  n'est  eelui  qui  a  leg  parolet  de  la  vie  élemeUe? 


Avant  l'Evangile f  le  Prêtre  (ou  le  Diacre)  dit: 


Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
f^.  Et  avec  votre  esprit. 

Conmiencement  {ou  Suite) 
du  saint  Evangile  selon  AT... 


Dominus  vobiscmn.  I^.Et 
cum  spiritu  tuo. 

Initmm  (  ou  Sequenfia  ) 
sancti     Evangelii      aecon- 

dum  N... 


On  rfyondj  en  faisant  le  signe  de  la  Croix  sur  son  fl*oiit, 
sur  ses  lèvres  et  sur  sa  poitrine  : 
Gloire  à  vous,  Seigneur.       |     Gloria  tibi.  Domine. 

Après  l'Evangile  on  répond  : 
Louange  à  vous,  ô  Jésus-  i'    Laus  tibi,  Christe. 
Christ.  I 

Prière  après  l'Evangile» 

QUE  nos  péchés  soient  effacés  par  les  paroles  évangé- 
liques. 

5.  L'Evangile  est  suivi  du  Credo,  les  Dimanches  et  les  Fètei 
solennelles,  parce  que  c'est  dans  ces  solennités  qne  le  peuple  fidèle, 

{)lein  d'un  même  esprit,  doit  renouveler,  à  la  face  des  saints  autels, 
a  profession  d'une  même  foi  et  l'adoration  de  tous  nos  mystères. 
Nons  devons  exciter  en  nous  une  foi  vive  en  prononçant  cet  abrégé 
de  la  religion,  qui  est  aussi  ancien  qne  l'Eglise. 

/'Ecroîsen  unsenX  Dieu,  le  Père  \  m^^o  Ixv  wwwm  Deum  Pa- 
tout" puissant,  créateur  dulvji  Ircm  otMà:ççAKi\\Bcsi,\v 
cfeJ  et  de  la  terre,  des  choses  \  clorem  «B\vçi\.\«mB,  n^sSùv 
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nium  et  inxisibi- 
in  unom  Dominum 
iristum,  Filium  Dci 
m  :  et  ex  Patre  na- 
omnia  sscula  ;  De- 
ieo,  lumen  de  lu- 
mm  verum  de  Deo 
litum ,  Don  factum, 
intial^  Patri  ;  per 
uiia  facta  flunt  ;  qui 
nos  homines,  et 
lostmm  salutem  de- 
e  cœlis  ;  et  incarna- 
e  Spiritu  sancto  ex 
irgme  :  et  hovo 
SST;  crucifixusetiam 
B  :  sub  Pontio  Pi- 
ns, et  sepultns  est; 
rexit  tertw  die  se- 
Scripturas;  et  as- 
1  coMum,  scdet  ad 
I  Patris;  et  itcrum 
est  cum  gloria  ju- 
vos  et  morluos  ;  cu- 
i  non  erit  finis  :  Et 
om  sanctum'  Domi- 
rivificanlem  ;  qui  ex 
lioquc  procedil  ;  qui 
.tre  et  Filio  simul 
,  et  conf^lorificatur; 
tus  est  per  Prophc- 
unam  sanctam  ca- 
.  et  apostolicam  Ec- 
Confiteor  unum 
1  in  rcmissionem 
mn  :  et  cxspecto  re- 
mcm  mortuonim,  et 
nturisaîculi.  Amen. 
ms  vobiscum.  f^.  Et 
ritu  tuo. 


visibles  et  in\i8ible8  :  Et  en  un 
seul  Seigneur  Jésus-Gbrist,  FHb 
unique  de  Dieu,  né  du  Père 
a^'Hnt  tous  les  siècles  ;  Dieu  de 
Dieu ,  lumière  de  lumière ,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu  ;  qui  n*a  pas 
été  fait,  mads  est  engendré,  con- 
substantiel  au  Père;  par  qui  tout 
a  été  fait  ;  qui  est  descendu  des 
cieux  pour  nous  autres  hommes, 
et  pour  notre  salut  ;  qui  s*est  in- 
camé en  prenant  un  corps  dans 
le  sein  de  la  Vierge  Marie,  par 
ropération  du  Saint  -  Esprit ,  ET 
s'est  fait  HOMME:qui  a  été  cru- 
cifié aussi  pour  nous ,  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate ,  et  a  été  en- 
seveli ;  qui  est  ressuscité  le  troi- 
sième jour  selon  les  Ecritures, 
est  monté  au  ciel,  est  assis  à  la 
droite  du  Père  ;  qui  viendra  de 
nouveau ,  dans  sa  gloire ,  juger 
les  vivants  et  les  morts,  et  dont 
le  règne  n*aura  point  de  fin.  Je 
crois  au  Saint-Esprit,  également 
Seigneur,  et  qui  donne  la  vie , 
qui  procède  du  Père  et  du  Fils , 
qui  est  adoré  et  glorifié  conjoin- 
tement avec  le  Père  et  le  Fils, 
qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Je 
crois  l'Eglise ,  qui  est  une ,  sain- 
te, catholique  et  apostolique.  Je 
confesse  un  seul  baptême  pour 
la  rémission  des  péchés,  et 
j'attends  la  résurrection  des 
morts,  et  la  \\e  du  siècle  à  ve- 
nir. Ainsi  soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
ft.  Et  avec  votre  esprit. 


Sntoire  éuit  anàezmemnt  un  Psaume  qa*on  c^wlail  '^CBr 
bv  £dè/ês  oÉTraient  lenrs  dons  pour  le  sacrifice.  Cm  ^oii&  %\ 
m  Moot  Majonrti'ùai  représentes  par  le  pain  Y>ém\,,wi'c^ 
L£rSrJE'?'r5  <*«  communion,  et  ponr  ripçfcW  Vw 
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ments  qui  ont  lieu  alors  nous  rappellent  que  nos  prières  doivat 
s'élever  plos  ferventes  que  jamais  vers  le  Seigneur. 

Prières  pendant  l'Offertoire. 

RECEVEZ,  Père  adorable,  les  commencements  de  notre  s- 
crifîce.  Ce  n'est  encore  que  du  pain  que  nous  vous  oflraa| 
mais  vous  allez  en  faire  cette  hostie  pure  et  sans  tache  ^ 
s'est  offerte  elle-même  à  vous,  et  dont  le  mérite  sufDtà  Umm 
les  fidèles  présents  ou  absents,  vivants  ou  morts. 

Ne  vous  contentez  pas,  Sdf^eur,  d'avoir  uni  par  voltt 
incarnation  votre  divinité  toute-puissante  à  notre  faible  h»- 
manité ,  plus  incomparablement  que  cette  eau  et  ce  vio  voift 
être  unis;  unissez- vous  à  chacun  de  nous  en  particulier.  A 
unissez-nous  tous  ensemble  à  votre  Fils  et  à  vous ,  pour  n'CB 
être  jamais  séparés. 

Vous  seul  pouvez  rendre  ce  calice  digne  de  vous ,  en  io 
changeant  au  sang  qui  peut  produire  le  salut  du  mooide  ;  «e 
n'est  qu'à  cette  intention  que  nous  le  plaçons  ici,  ocmae 
sous  les  mains  de  votre  toute-puissance. 

Si  nous  ajoutons  à  ce  sacrifice  celui  d'un  oœur  contrit  ai 
humilié,  c'est  que  vous  ne  le  méprisez  jamais,  et  qu'on MS 
peut  que  par  là  s'appliquer  le  fruit  de  In  Rédemption. 

C'est  peu  de  chose ,  mais  votre  puissance  peut  fiûre  le 
reste;  venez  donc  bénir  et  sanctifier  des  oflïûides  et  des 
cœurs  qui  commencent  à  vous  appartenir. 

Vous  qui  dai^^nâtes  laver  les  pieds  de  vos  disciples  avant 
de  les  appeler  à  voire  sacrifice  et  à  voti'C  table  sacrée,  laves- 
nous  plusieurs  fois,  s'il  le  faut;  lavez -nous:  qu'il  n'y  iK 
rien  ni  au  corps  ni  à  l'âme  qui  ne  devienne ,  a  vos  jfeoj 
dairvoyants ,  plus  pur  et  plus  blanc  que  la  neige. 

Sainte  et  adonible  Trinité ,  le  moment  approche ,  recevK 
notre  sacrifice.  Qu'il  ne  nous  représente  pas  la  mort  et  la  gloiit 
de  noti-e  Sauveur  sans  nous  en  faire  ressentir  les  effets.  Qm 
les  saints  dont  nous  y-  célébrons  la  mémoire  ne  nous  oubbail 
pas  dans  le  ciel.  Nous  offrons  de  quoi  remercier  Dieu  de  loff 
gloire  :  qu'ils  offrent  avec  nous  de  quoi  mériter  notre  aahiL 

Le  Prêtre  se  tourne  vers  les  assistants,  et  dit: 

PBIEZ,  mes  frères,  que  mon 
sacrifice ,  qui  est  le  vôtre , 
soit  agréable  à  Dieu  le  Père 
tout-puissant. 


4.  Que  le  Seigneur  reçoive  do 


ORATE,  fratras,  nt 
cac  vostrum  sacrifidyD 
acccptabile  fiât  apud  Dcum 
Patrem  omnipotcntem. 


jf,  {/ue  le  oeigncnr  reçoive  ae  i     s^.  Z)via&\vn\  uwhiduk  w- 
yos  muiijs  le  sacrifice,   pour  l  cnftcVum  ib  TORMîù«a  Na»^ 
/'honneur  et  la  t'/oire  de  son  \  ad  \audeni  eV  «Vsnam  ^a- 
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ui ,  ad  utilitatem  i  nom ,  pour  noti-e  utilité ,  et 
nostram ,  totiusque  pour  celle  de  toute  sa  sainte 
suae  sanctse.  j  Eglise. 

Prêtre  dit  tont  bas  l'Oraison  qne  poiir  cela  on  nomme 
[ans  la^inelle  il  prie  Diea  de  recevoir  favorablement  les 
qni  loi  ont  été  laites  par  les  fidèles,  afin  qne  les  dons 
'  chacon  d'eux  pour  la  gloire  de  son  saipt  nom,  soient 
os  pour  leur  saint. 

atonent  après  vient  la  Préfae»,  qui  est  un  préInde  on 

luction  aux  prières  du  Canon.  Tont  y  est  destiné  k  élever 

vers  Dieu,  et  à  marquer  les  diverses  impressions  de 


DANS  tous  les  siècles  des  siè- 
cles. 

^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec  voue. 

^.  El  avec  votre  cspril. 

j.  Elevez  vos  cœur-s. 

ft.  Nous  les  avons  vers  le 
Seigneur. 

^.  Rendons  grâces  au  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

ft.  Cela  est  juste  et  raison- 
nable. 

{Loi  Préfaee*  propres  tont  à  la  p.  80.) 

PRÉFACE  COMMUNE. 

éit  à  t9utet  let  Fétei  pii  n'en  ont  point  de  propre,  et  à 
ieieet  de$  défunte.) 


inia  saecula  sa?culo- 

en. 

linus  vobiscum. 
:um  spiiitii  tuo. 
sum  corda, 
bemus    ad   Domi- 

itias  agamus    Do- 
>  Dostro. 
Qumetjustum  est. 


lignum  et  iustum 
iquum  et  sain  tare, 
scmpcr  et  ubique 
:erc,  Domine  sau- 
omnipotens,  stcr- 
per  Cbristum  Do- 
ostrum.  Per  quem 
DQ  tuam  laudant 
mlorant  Domlna- 
emunt  Potestates; 
lorumque  Virtutes, 
Serapbim,  socia 
œ  concélébrant, 
us  et  nostraa  vo 


U.  /  c/ei 
-   pbh 

-Isrioii 


IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaii^e  de  vous  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  eu  tout 
Ueu,  Seigneur  saint,  Pèi-e  tout- 
puissant  ,  Diea  éternel,  par  Jé- 
sus-Cbinst  Notre  -  Seigneur. 
C'est  par  lui  que  les  Anges  louent 
votre  Majesté,  que  les  Domina- 
tions l'adorent,  que  les  Puis- 
sancesla  l'évèrcnt  en  ti-emblant, 
et  que  lesCieux,  le?  Vertus  des 
deux  et  les  bienheureux  Sëw.- 
liHs  célèbrent  eiisemlAc  voVc« 


luitf  Jtibeaa  de-  J  grioire  avec  des   tran»por\».  àp 
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joie.  Nous  vous  prions  de  per- 
mettre que  nous  unissions  nos 
voix  à  celles  de  ces  esprits 
bienheureux,  pour  chanter  avec 
eux,  humblement  prosternés: 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  Les 
cieux  et  la  terre  sont  remplis  de 
votre  gloire  :  Hosanna  au  plus 
haut  des  cieux.  fiéni  soit  celui 

Sii  vient  au  nom  du  Seigneur  : 
osanna  au  plus  haut  des  cieux. 


precamur,  supplici 
sione  dîcentes. 


Sanctus,  Sanctus 
ctus  Dominus  Deuss 
Pleni  suut  cœli  et  te 
ria  tua  :  Hosanna  in  < 
Benedictus  qui  veni 
mine  Domini  :  {los: 
excelsis. 

8.  La  Préface  est  suivie  da  Canon,  qui  signifie  règle  et 
a  été  appelé  ainsi  parce  que  c'est  la  règle  et  la  forme  de 
de  l'Eglise  pour  le  sacrifice.  Cette  forme  est  très -ancien] 
▼oit  que  l'Eglise  fait  toutes  ses  demandes  par  les  seuls  ir 
Jésus -Christ..  L'intercession  de  la  sainte  Vierge,  celle  d 
Apôtres  et  Martyrs,  y  sont  une  preuve  de  1  antiquité 
etute.  Cette  partie  de  U  Messe  se  dit  tout  bas,  non  p 
veuille  la  cacher  aux  fidèles,  mais  c'est  une,  la  premiè: 
n'étant  presque  composée  que  du  chant  aes  Psaumes  et 
structions  tii^es  de  l^Evangile  et  des  Epitres ,  cette  secon 
est  destinée  à  une  prière  plus  recueillie  et  plus  intérieure 
dant  on  ne  doit  pas  laisser,  quoique  chacun  prie  en  u 
s'unir  en  esprit  les  uns  aux  autres,  et  de  se  conformer  a 
qui  parle  toujours  à  Dieu  au  nom  de  tous.  —  Le  Prêtre 
vent  des  si^es  de  croix  sur  lui  et  sur  les  choses  offertes; 
était  ordinaire  et  fréquent  dès  la  plus  haute  antiqaité.  Q 
de  plus  naturel  que  de  représenter  sans  cesse  Jésus -Christ 
dans  une  action  qui  est  le  mémorial  de  sa  Passion  doul 
et  où  il  se  donne  lui-même  à  nous  pour  renouveler  sans 
sacrifice? 

Prières  pendant  le  Canon  de  la  Messe. 

Nous  vous  conjurons  au  nom  de  Jésus-Christ  votr< 
notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment  miséricordieux 
pour  agréable  et  de  bénir  l'offrande  que  nous  vous 
tons,  afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défend 
gouverner  votre  sainte   Eglise  catholique,  avec  t 
membres  qui  la  composent,  le  Pape,  notre  Evêque, 
raleroent  tous  ceux  qui  font  profession  ^e  votre  sainti 
Nous  vous  recommandons  en  particulier,  Seignei 
pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  chari 
ob%ent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont  présents  à  cet  i 
wcriïlce,  et  singulièrement  N***  el  N*** .  ^V  ^^xi 
0/ei2,  que  nos  hommages  voua  soietil  ^Vos  ^^fesM 
ooiis  anîsaana  à  ia  glorieua©  Maiîe  tow^ox^fa  nSkî^^ 
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Seigneur  Jésus-Christ,  à  tous  vos  Apôtres,  à 
>ureux  Martyrs,  à  tous  les  Saints,  qui  oom- 
«u  une  même  Église. 

eu  ce  moment ,  ô  mon  Dieu ,  les  désirs  en- 
lesquels  les  saints  Patriarches  souhaitaient  la 
ie  1  Que  u'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  l  Venez, 
,  venez ,  aimable  réparateur  du  monde ,  venek 
mystère  qui  est  l'abrégé  de  toutes  vos  mer- 
,  cet  Agneau  de  Dieu ,  voici  l'adorable  Victime 
!s  péch^  du  monde  sont  effacés. 

A  rElévation. 

lé,  di\in  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  je 
vous  êtes  ici  présent,  je  vous  y  adore  avec 
ous  aime  de  tout  mon  cœur  ;  et  comme  vous 
l'amour  de  moi,  je  me  consacre  entièrement 

ing  précieux  que  vous  avez  répandu  pour  tous 
;t  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'aurez 
lement  pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en 
Hérites.  Je  vous  offre  le  mien,  aimable  Jésus, 
nce  de  celte  charité  infinie  que  vous  avez  eue  . 
ràire  pour  l'amour  de  moi. 

Suite  du  Canon. 

dent  donc  désormais  ma  malice  et  mon  ingra- 
après  avoir  vu  ce  gue  je  vois,  je  consentais  à 
Non ,  mon  Dieu ,  je  rï^oublierai  jamais  ce  que 
sentez  par  cette  auguste  cérémonie ,  les  souf- 
re Passion ,  la  gloire  de  votre  Résurrection , 
►ut  déchiré ,  votre  sang  répandu  pour  nous , 
sent  à  mes  yeux  sur  c^t  autel. 
:nant,  étemelle  Majesté,  que  nous  vous  offrons 
,  véritablement  et  proprement ,  la\1ctime  pure, 
tache ,  qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner  vous- 
it  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  figure.  Oui , 
ous  osons  vous  le  dire ,  il  y  a  ici  plus  que  tous 
'Abel ,  d'Abraham  et  de  Melchisédech ,  la  seule 
de  votre  autel,  Notre -Seigneur  Jésus -Christ 
nique  objet  de  vos  étemelles  compLiisances. 
îux  qui  participent  ici  de  bouche  ou  de  cœur  à 
sacrée  soient  remplis  de  sa  bénédicUon. 
ànédîction  se  répande,  ô  mon  Dieu,  avit  \e» 
9  qui  sont  morts  dans  \a  paix  de  VE«;\îae,  t\. 
'8»rl'âmedeN***et  de  N**\  Accor^iez-V^Vii , 
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Seijrrjeur,  f:r.  vertu  de  ce  -:if-ririet*,  ia  d/iUvruiiL-e  «itièKjde 
leurs  peirit-s. 

Daignez  nous  aiMûider  au:«<i  un  jour  cette frfâee  à  wam- 
BêDM»,  Père  iofinimeut  bon ,  et  iaites-oous  entrer  en  aociété 
avec  leBflUDts  Apôtres,  les  saints  BdarCyrset  tous  les  SaMi, 
•fin  que  bous  puiwions  vous  aimer  et  vous  glerifier  étenri- 
leaieDt  avec  eux.  Ainsi  soit-ii. 

9.  Le  Prêtre,  plein  de  joie  i  ia  me  de  ce  mystèrp ,  élère  la  voii 
0t  fait  soleBoellement  arec  tont  le  peuple  cette  diviae  prifcn  ipt 
wms  tenoos  de  lésas-Christ  raème  :  Sotrt  Père ,  q%i  éitë  mum  timm, 
etc.,  prière  à  laquelle  nnlle  autre  ne  mérite  d'être  comparée,  et  i 
launeUe  nous  ne  pouvons  reioser  notre  confiance  sans  uire  imun 
à  Jésos-Glirist. 

Dans  tous   les   sièclfiS 
siècles.  ^,  Âkitii  âoit-il. 

PUIONS. 
k  VERTis  par  un  commande 


des 


Per  oouûa  secula  asecub- 
rum.  &.  Amen. 

OBEMUS. 

PR^CEPTis  salutaribosmo- 
niii,  et  diviaa  inutitu- 
tionelorixiatî,  audemnsili- 
cei-e  : 

PATEB  jsoster,  <|uie»iD 
cœiis,  MOfliOfietur  ao- 
meo  tuuDi  :  adveoiat  pfgpv* 
tuum  :  fiat  volunlas  tua, 
BÎeut  in  cœlo  et  ûi  terra: 
panemnoBtmm  quotkliaous 
da  Dobis  bodie  :  et  (ftnttle 
nobis  débita  oostn,  gieut 
et  nos  dimiUimus  ddûtori- 
bus  Dostris  :  et  ne  nos  iado- 
cas  kl  tientationem. 

â.  Sed  Jlibâra  uos  a  jbbsId. 

Amen. 

10.  Le  Prêtre  réeite  à  Toii  basse  une  prière;  pais  U  reaipt  fWi- 
tie ,  ponr  siguiier  que  le  «orps  de  Jésns-Ohnst  a  été  inuooAé  pstr 
nous  ;  il  «n  met  ensoite  nne  parcelle  dans  le  calice,  pour  minpiir 
la  réaoion  de  «on  Corps  avec  sou  Sang  dans  »a  BésnrracCion  tnooi- 
phante* 

j&iibuite,  arrêtant  les  yeux  sur  l'espèce  du  pain,  il  dit,  à  là  Toe 
de  Jésus -Ghritit,  en  frai^pant  sa  poitiiue,  la  parole  que  dit  sfént 
Jean- Baptiste  lorsqu'il  vit  le  Fils  de  Uieu  :  Agnsau  de  Dieu, 

Prié?^e  après  le  Pater  et  pendant  que  le  Prêtre  met  défis 
7e  calice  une  partie  de  la  sainte  hostie. 

Kfi  ypnia 


lœot  eûdutaire^  et  suivunt 
la  règle  divine  qui  nous  a  été 
donnée ,  nous  osons  dire  : 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux 
cieux ,  que  votre  nom  soit 
sanctifié  :  que  votre  rèîjne  ar- 
rive :  que  votre  volonté  soit  faite 
sur  la  terre  conmie  au  ciel  : 
dooBozKious  aujourd'hui  notre 
pain  quotidien  :  et  pardonnez- 
nous  nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés  :  et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  i  la  tentation. 

fi;.  Maisdélivi'ez-uous  du  mal. 

Ainsi  Hoit-41. 


w  maux,  Seigiiour ,  t^oxxl  ou  itf»  v^^^  \i»g6fejè^  w^ 
f^ftM  D//horit«.  ou  les  Deme»  Ae  YiwiVwi  nws  <]^ftf!N& 


p//horits,  ou  les  peme» 
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/ODS  tant  de  fois  mériiéeg.  Toaché  de  nos  prières  et  de 
sUes  de  vos  Saints,  délivrez-noiis-eD ,  Seigneur,  et  qu'aucun 
)  trouble  iamais  ni  notre  paix,  ni  la  confiance  que  nous 
roDs  eue.  Par  J.-C.  N.-S. 

Que  ces  divines  espèces,  dont  la  séparation  représente  la 
imt  de  votre  Fils,  puissent,  par  leur  réunion,  représenta» 
;  opérer  notre  union  présente  et  éternelle  avec  vous. 

AGNEAU  de  Dieu ,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effiacez 
les  péchés  du  monde ,  donnez- 
nous  la  paix. 

[Amm  Me9U»  in  Ufwnt»,  U  Prtlrt  nt  frme  pa»  ta  potfr«n«; 
•  Wmi  êê  Minrere  athu  (ayez  pitié  de  bous),  «<  d^  :  dqhul  m 
(domwi-knff  le  renos),  tt  à  la  iroinémê  Mt  il  «fe«to: 
i  (étenel). 


.GNU  S  Dci,  qpl  tollispec- 
L  cata  mundi ,    miserere 


i  Dei,  quitollispec- 
italnundi,  miserere  nobis. 

A^us  Dei,  qui  tollispec- 
Ua  mundi,  dona  nobis  pâ- 


li. Bus  165  premiers  «ëcles,  lorsque  les  ehrétieiis  ne  bisaieot 
■s  an'ui  cœur  et  qu'une  âme,  ils  se  donnaient  ici  le  baiser  de 
dz.  iTast  pour  conserver  des  vestiges  de  cet  ancien  usage  que  le 
8196  te  donne  le  baiser  de  paix. 
jlBrèa  trais  prières  ferventes,  anrès  avoir  prononcé  trois  fois,  en 

âippant  la  poitrine,  les  paroles  touchantes  du  centenier,  le 
. ^ig  g|  donne  ensuite  la  communion  aux  fidèles. 


Prières  avant  la  Communion. 

I BGHEOR  Jésus,  qui  supportez  les  péchés  du  monde  malgré 
)  Tabus  de  tant  de  grâces ,  fixez  enfin ,  par  une  paix  durable, 
OBuvre  de  notre  réconcOlatiou.  Et  jpourquoi  nous  l'avez- vous 
int  de  fois  offerte,  cette  paix  précieuse,  si  ce  n'est  que  vous 
Mil  pouvez  nous  la  donner,  et  qu'elle  est  l'unique  bien  que 
joi  ayez  promis  en  cette  misérable  vie  ? 

Mais  on  ne  peut  l'avoir  qu'en  observant  ildèiement  vos 
immandements,  et  en  ne  se  séparant  jamais  de  vous;  don- 
si-nous  donc  et  cette  attache  intime  a  votre  adorable  per- 
mne,  et  cette  affection  mvariable  à  vos  saintes  lois,  qui  est 
.  fin  et  le  fruit  de  votre  mission  divine. 

ftlais  quel  iernble  oracle  !  En  participant  à  votre  coi^a ,  o\i 
?  devraJf  trouver  que  la  vie,  et  quelquefois  on  Vto\\\^  \aL 
rf.  Oiie  ferai-je  ?  Je  gémimi  de  n'être  pas  en  èUl  dô  \fe  y^- 
t^éiT'r^'^^^r^'"'^'  tr^vailleraU  me  rer.^ 
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Le  Prêtre,  avant  de  communier,  dit  trois  fois 
en  frappant  sa  poitrine: 


DOMINE ,  non  SUD  dî^ 
ut  intres  sub  tectamm 
um;  sed  tantum  die  ybAh 
cl  souabitur  anima  mea. 


SEIGNEUR ,  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  dans  ma 
maison  ;  mais  dites  seulement 
une  parole,  et  mon  âme  sera 
guérie. 

Prière  pendant  la  communion  du  Prêtre» 

Qu  E  ce  corps  uni  à  la  ^1e  devienne  la  vie  étemelle  de  D 
âmes,  et  lorsque  nous  le  rece\'rons,  et  lorsque  nousdéc 
rerons  le  recevoir.  Ainsi  soit-il. 

Sang  précieux ,  soyez  donc  encore  le  sang  et  Tâme  de  n 
âmes.  Ainsi  soit-il. 

Prière  après  la  communion  du  Prêtre, 

D'UN  présent  temporel  vous  nous  avez  fait  un  remède  étem 
et  durable  ;  qu'il  opèi-e  en  nous ,  ô  mon  Dieu ,  tout  œ  qn 
prétendu  votre  amour  :  et  quand  même  vous  vous  serez  raa 
d'avec  nous,  que  reifet  de  votre  présence  passée  ne  cm 
point  de  per^vérer  dans  notre  cœur. 


12.  Le  Prêtre  lit,  ao  côté  droit,  rAntieime  appelée  i 

à  lamielle  on  ajoutait  anciennement  le  chant  a  an  Psaume  c 

à  r/niroîl.  11  revient  ensuite  an  milieu  de  Tantel .  ^*il  bain, 
il  se  tourne  pour  saluer  le  peuple.  De  là  il  va  an  c6te  droit  (an  1 
Oraisons  pour  rendre  grâces  a  Dieu  :  api^s  quoi  il  retooiM  ; 
milieu  de  l'autel,  où  il  baise  lo  lien  des  rehgnes.  Gela  fait,  fl  ni 
encore  le  peuple,  ravertit  que  la  Messe  est  finie,  ot  donne  la  béi 
diction. 

Le  Seigneur  soit  a\vc  vous.  |     Dominus  vobiseim).  %  ! 
ft.  Et  avec  votre  esprit.  cum  spiritu  lue. 

Allez,  la  Messe  est  dite.        |     Ite,  Mk«sa  est. 

{Quand  il  n'a  pas  dit  Oloria  in  cxceHs  : 

Bénissons  le  Seigneur. '^         1     Bonedicamu»  DomiDO.) 
&.  Rendons  grâces  à  Dieu.    I     fi.  IVo  gratias. 

Aux  Messes  des  dcfuttf>  : 

Ou'ils  repeint  en  paix.        j     Reqiùt^^-ant  in  pa^f . 
R.  Ainsi  soit-iî.  |     ft.  A::"k>n. 

Priàr  ûwmt  la  fcrMediofvv*  ii*i  Pr^ti^. 
ÇAtXTF  i*i  3di*mh]o  Trinité.  c\>&\  ^^t  vo^i*  qpft  x^icvùs  v* 
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me  de  majesté,  soyez  aussi  un  abîme  de  miséricorde.  Nous 
vous  çuîtteroos  point  que  vous  ne  nous  ayez  bénis. 

Le  Prêtre  bénit  les  fidèles  j  en  disant  : 

DfEDiCAT   vos  omnipo-  aue  le  Dieu  tout -puissant, 

IBDB  Deus,  Pater,  et  Fi-  U  Père ,  Fils,  et  Saint-E^rit , 

ly    et    Spiritus  sanctus.  vous  bénisse.  1^.  Ainsi  soit -il. 
Amen. 

(  On  ne  itmns  pas  la  hénédietion  aux  Menu  des  défunte,) 

II.  La  piété  des  derniers  temps  a  introduit  la  coatnme  de  réciter 
iwimpncement  de  rEvangile  de  saint  Jean,  où  sont  marquées 
sublimas  U  diyinité  de  Jésos -Christ  et  la  grandeur  des 
(  étemels  qui  ont  fait  descendre  le  Fils  de  Bien  sur  la  terre. 


DckmÎQiis  vobiscum.  i^.  Et 
m  sjûrUu  tuo. 
iDitrom   sancti  Evangclli 
P^mHnm  Joanncm.  fi,,  Glo- 
ï  tibi.  Domine. 


Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
^.  Et  avec  votre  esprit. 

Commencement  du  saint 
Evangile  selon  saint  Jean,  t» 
Gloire  à  vous,  Seigneur. 

U  eommeocement  était  le  Verbe ,  et  le  Verbe  était  en  Dieu, 
L  ctle  Verbe  était  Dieu.  Il  était  dès  le  commencement  en 
ieo.  Tootes  choses  ont  été  faites  par  lui,  et  rien  de  ce  qui  a 
é  fidt  n'a  été  fait  sans  lui.  En  lui  était  la  vie,  et  la  vie  étadt 
hmière  des  hommes  ;  et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres , 
les  ténèbres  ne  l'ont  pas  comprise.  Il  y  eut  un  homme  en- 
)|é  de  Dieu,  qui  s'appelait  Jean;  il  vint  pour  servir  de 
OK^,  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière,  afm  que  tous 
osBent  par  lui.  Il  n'était  pas  la  lumière ,  mais  il  était  venu 
or  rendre  témoignage  à  celui  qui  est  la  lumière.  Le  Verbe 
t  cette  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
onde.  11  était  dans  le  monde ,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui , 
le  monde  ne  Ta  point  connu.  Il  est  venu  dans  son  propre 
iritage ,  et  les  siens  ne  l'ont  pas  reçu.  Mais  il  a  donné  le  pou- 
)ir  de  devenir  enfants  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu ,  à 
!iiz  oui  croient  en  son  nom ,  qui  ne  sont  pas  nés  du  sang , 
de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
aiB de  Dieu  même.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a 
ibité  parmi  nous ,  plein  de  grâce  et  de  vérité  (  et  nous  avons 
]  sa  gloire ,  qui  est  la  g^ire  du  Fils  unique  du  Père). 
A.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
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PRIÈRE  APRÈS  LA  SAINTE  MESSE. 

JE  VOUS  remercie,  ô  mon  Dieu ,  des  grâces  que  vous  ir'avei 
accordées  pendant  la  sainte  Messe  que  je  viens  d'entendre. 
Pardonnez-moi  les  fautes  d'attention  et  les  négligeno»  dont 
j*ai  po  m'v  rendre  coupable.  Que  les  distractions  éa  moadl 
an  milieu  du^el  je  vais  rentrer  me  me  fassent  pas  perdra  11 
fruit  de  ce  divin  sacrifice,  ni  oublier  les  saintes  penaétt  qoa 
vous  m'avez  inspirées,  et  les  pieuses  résolutions  que  vooi 
m'avez  fkit  prezidre.  Ainsi  soii-i). 


DOMINE, 
peratorem  nostmm  N,, 
et  exaudi  nos  in  die  qoa  k»' 
vocaverimus  te. 


PRIÈRE  POUR  L'EMPEREUR. 

SEIGNEUR,  sauvez  notre  Em-    tiomine,  salvum  fac  lm< 
pereur  N.,  et  exSiucez-nous 
au  jour  où  nous  vous  invo- 
quons. 

Oraison.  Accordez  à  nos  prières.  Dieu  tout-puissant»  qoa 
votre  serviteur  N.,  notre  Empereur,  qui,  par  votre  muâi- 
corde,  a  pris  en  main  la  concmîte  de  cet  Etat,  reçtAve  waaà 
l'accroissement  de  toutes  les  vertus;  afin  que,  saintement 
orné  de  leur  éclat,  il  ait  les  vices  en  horreur,  qu'il  trionq^ 
des  ennemis,  et  qu'il  puisse  vous  être  agréable  et  parvnrir 
enfin  jusqu'à  vous,  qui  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la  vie^  Plr. 


CANTIQUE  D'ACTION  DE  GRACES. 


N' 


ODS  vous  louons,  ô  Dieu, 
nous  vous  reconnaissons 
pour  le  souverain  Seigneur. 

Père  étemel ,  la  terre  entière 
vous  révère. 

Tons  les  Anges,  toutes  les 
Puiaauices  oâesies. 

Les  ChèrairinB  et  )w  1 
phins  lediBBiii 


TE  Deom  laudamna  ;  teDo- 
minum  conûtemor. 

Te  stennim  Patrem  on» 
nia  terra  veocratur. 

Tibi  omnes  Aageli»  VU 
Caàï,  et  imiyer»  Poteata» 

iOà  Chmèim  et  Ses- 
laceanbitt  ipoee  pio- 
Bt: 
SuwtBfi,  Sm- 

Dominus  Deus  sabaoth. 
Pfani  sont  cœli  et  terra 
gloiiaB  to». 


rriQUB  d'action  de  grâces. 


^OÉtekMUDi 


oandidatus 


KntcBHiy 


le  Paracli- 

Cbristc. 

)iternus  es 


im ,     noD 

utenim. 

ortis  acu- 
redentibus 

i  Deiaedes 


ease  vear 
mus,  tvi» 

m  Sancti» 
LCitrk 

poftun  ti»- 
)i  bcocfik 

et  ex  toile 
rnum. 


^3  bem^ 


RQ  Umm 


/■ 


Le  chœiff  gilorieux  de»  Ap6- 
très, 

La  troupe  vénénble  doi  Pio- 
phèAe», 

L'éclaiinte  armée  des  Mar- 
tyrs chante  vos  louaDgea» 

Dans  toute  retendue  de  l'n- 
nivers^rEglise  vous  adon. 

0  Père,  dûDÉ  la  majeitè  eiA 
iofluie,. 

Et  votra  Fils  uniqse  et  vérl- 
taUe, 

Et  le  Saint-Esprit  conda- 
teur. 

0  Clirisl,  TOQS-êles  leRoftde 
gtofre, 

Vous  êtes  le  Fils  éternel  du 
Père. 

Fait  homoQft  poor  sauver 
l'hoiBBie,  vo«B  ifavei  paa  d6- 
dai^é  de  descendre  ont  to 
sein  d'une  Viei|;c. 

Brisant  Taigoulon  de  la  BBort. 
vous  avez  ouveH  à  ceia  qui 
croient  le  royauzae  deadoiou 

Vouft  êtes  assis  à  la  drolk 
de  Dieu,  dans  la  globe  do 
Pèie. 

Nousetoyons  qye  voiw  vienp 
dres.  un  jour  jug«r  l'nmvcn. 

Secoure  donc,  nou»voaBeD 
ceBJuroQB,  vos  scr  viieun  rache- 
t^par  volve  sao^  précieux. 

Faites.  qwMls  scMent  compâés 
paimi  voa  Saints  dans  la  gloiM 
étemelle. 

Sauvea  voAw  peujple,  Seir 
giieur,  el  béaâfMflz  votre  héti^ 
tag». 

Conduises  vea  enftuita,  et 
élcvea-les  jusqu'à  la  gloira  de 
y  éternité. 

Chaque  jour  noua  vo\ia  \àfe- 
niasoaa; 
Nat»  JouoDs  voira  ncmkiBtta^ 
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tenant,  et  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

Daignaez,  Seigneur,  pendant 
ce  jour ,  nous  préserver  de  tout 
péché. 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

Répandez  sur  nous  votre  mi- 
séricorde, Seigneur,  selon  que 
nous  avons  espéré  en  vous. 

J'ai  espéré,  en  vous,  Sei- 
gneur, je  ne  serai  pas  confondu 
à  jamais. 


in  sseculum,  et  in  sœculum 
sa'culi. 

Dignare,  Domine,  die  isto 
sine  peccato  nos  custodire. 

Miserere  nostri,  Domine, 
miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Do- 
mine, super  nos,  quemad- 
modum  speravimus  in  te. 

In  te.  Domine,  speravi, 
non  confundar  in  aetemum. 


PRÉFACES  PROPRES. 

DE  LA  NATIVJTÉ   DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

(  Depuis  la  Nativité  jusqu'à  l* Epiphanie ,  et  aux  Messes  de  la  Pvri- 
IleeUion,  de  la  Transfiguration,  du  saint  Sacrement  et  du  saint  Ihm 
de  Jésus.) 


IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  en  tout 
Ueu,  Seigneur  saint.  Père  tout- 
puissant.  Dieu  étemel,  de  ce 
oue  vous  avez ,  par  le  mystère 
ae  l'incarnation  du  Verbe,  fait 
briller  aux  yeux  de  notre  âme 
une  lumière  nouvelle,  afin  qu'en 
reconnaissant  notre  Dieu  sous 
une  forme  visible ,  nous  soyons 
attirés  par  lui  à  l'amour  des 
choses  invisibles.  C'est  pour- 
quoi nous  nous  unissons  aux 
Anges  et  aux  Archanges ,  aux 
Trônes ,  aux  Dominations  et  à 
toute  l'armée  céleste ,  pour 
chanter  un  cantique  à  votre 
gloire ,  en  disant  sans  cesse. 


VERE  dignum  et  justum 
est ,  sBquum  et  salutare , 
nos  tibi  semper  et  ubique 
gratias  agere ,  Domine  san- 
cte,  Pater  omnipotens,  œter- 
ne  Deus,  quia  per  incar- 
nati  Verbi  mysterium ,  nova 
mentis  nostrœ  oculis  lux  tnœ 
claritatis  infulsit  :  ut  dum 
visibiliter  Deum  cogrnosci- 
mus,  per  hune  in  iuvisibî- 
lium  amorem  rapiamur.  Et 
ideo  cum  Angelis  et  Ar- 
changelis  ,  cum  Thronis  et 
Doniinationibus  ,  cumque 
omni  milltia  cœlestis  exer- 
citus,  hymnum  glorise  tuœ 
cauimus,  sine  fine  dicentes. 


DE  l'épifhanie. 


/L  est  véritablement  juste  et  |  tt 
raisonnable,  il  est  équitable  \  i 


ERE  dignum  et  iustum 
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i  sempcr  et  ubique  et  salutaire    de   vous  rendre 

agere,  Domine  san-  grâces  en  tout  temps  et  en  tout 

iter  omnipotens,  ae-  lieu,  Seigneur  saint,  Père  tout- 

•eus,  quia  cum  Uni-  puissant,  Dieu  éternel,  de  ce 

tuus  in  substantia  que  votre  Fils  unique,  en  pa- 

mortalitatîsapparuit,  raissant  à  nos  yeux  revêtu  do 

M  immortalitatis  suae  notre  chair  mortelle ,  nous  a  ré- 

aaravit.  Et  ideo  cum  tablis  dans  le  droit  de  participer 

et  Archangelîs,  cum  un  jour  à  sa  glorieuse  immor- 

i  et  Dominationibus ,  talité.  C'est  pourquoi  nous  nous 

i  onmi  militia  cœle-  unissons   aux   Anges    et  aux 

pcitus,  hymnumglo-  Archanges,  aux  Trônes,  aux 

)  canimus ,   sine  fine  Dominations  et  à  toute  l'armée 

5.  céleste,  pour  chanter  un  can- 
tique à  votre  gloire,  en  disant 
sans  cesse. 

DC  CARÊME. 
Ai  le  Mercredi  det  Cendres  jutqu*au  Dimanche  de  la  Patewn 

IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  en  tout 
Ueu,  Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel,  qui  vous 
servez  du  jeûne  corporel  pour 
dompter  nos  passions,  élever 
nos  âmes  vers  vous ,  nous  faire 
pratiquer  la  vertu ,  et  nous  ac- 
corder ensuite  les  récompenses 
célestes,  par  Jésus-Christ  Notre- 
Seîgneur  ;  c'est  par  lui  que  les 
Anges  louent  votre  Majesté,  que 
les  Dominations  l'adorent,  que 
les  Puissances  la  révèrent  en 
tremblant,  et  que  les  Cieux, 
les  Vertus  des  cieux  et  les  bien- 
heureux Séraphins  célèbrent 
ensemble  votre  gloire  avec  des 
transports  de  joie.  Nous  vous 
prions  de  permettre  que  nous 
unissions  nos  voix  à  celles  do 
ces  esprits  bienheureux .  pour 
chanter  avec  eux,  humblement 


:  dignum  et  justum 
,  œquum  et  ssûutare, 
il  semper  et  ubique 
agere,  Domine  san- 
iter  omnipotens,  œ- 
)eus,  qui  corporali 
vitia  compnmis  , 
1  élevas ,  virtulera 
et  pnemia  :  pcr  Chri- 
Dominum  nostrum. 
3m  Majestatem  luam 
Angcli ,  adorant  Do- 
■nes,  trcmunt  Pote- 
Cœli ,  cœlorumque 
9,  ac  beata  Seraphim, 
xsultatione  concele- 
Cum  quibus  et  no- 
►ces  ut  admitli  jubcas 
imur,  supplici  con- 
j  dicentes. 
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DE  LA  CROIX. 

{Depuis  le  Dimanche  de  la  PaeHon  jutqu'au  Jeuii  takU  tRciiMiw> 
ment,  et  aux  Meeeee  de  ta  Croix.  ) 


IL  est  yériUblement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  voua  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu,  Sei|n36ur  saint,  Père  tout- 
puissant  ,  Dieu  étemel,  qui 
avez  attaché  le  salut  du  genre 
humain  à  l'arbre  de  la  Croix , 
afin  que  ce  qui  avait  causé  la 
mort  de  l'homme  devint  pour 
lui  la  source  d'une  nouvelle  vie , 
et  que  le  démon ,  qui  avait 
vaincu  l'homme  par  le  bois,  y 
trouvât  aussi  sa  défaite,  par 
Jésus- Christ  Notre-Seigneur  ; 
c'est  par  lui  que  les  Anges 
louent  voire  Majesté ,  que  les 
Dominations  l'adorent ,  que  les 
Puissances  la  révèrent  en  trem- 
blant ,  et  que  les  Cicyx ,  les  Ver- 
tus des  deux  et  les  iTienhcureux 
Séraphins  célèbrent  ensemble 
votre  gloire  avec  des  transports 
de  joie.  Nous  vous  prions  de 
permettre  que  nous  unissions 
nos  voix  à  celles  de  ces  esprits 
bienheureux,  pour  chanter  avec 
eux,  humblement  prosternés* 

DE  PAQUES  ET  DU  TEMPS  PASCAL. 

(  Le  Samedi  eaint  on  dit  :  ia  bac  potissimom  uocte  (  en  ceitft  lainli 
nuit);  le  Jour  de  Pdquee  et  pendant  l'Octave  :  in  hoc  potissÎBHun  dk 
(  en  ce  saint  jour),  et  entuite  :  in  hoc  potissimnm  (  en  te  saint  temps). 

IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable 


VERS  dignum  eà 
est ,  SBqnum  et  skHtMro» 
nos  tibi  semper  et  abiqp» 
gratias  agere,  Domine  BUh 
cte ,  Pater  onmipotens,  s- 
teme  Dens ,  qjiù  sahitem  ha» 
mani  generis  m  ligno  Craeii 
consiituisti  :  ut  unde  mon 
oriebatur,  inde  vita  resurge- 
ret ,  et  qui  in  ligno  vîncdMt, 
in  ligno  quoque  vinceretur  : 
pcr  Chrisium  Dommum  no- 
strum.  Per  qucm  Majesta- 
tem  tuam  laudant  Ângeli, 
adorant  Dominationea,  tra* 
munt  Potcstatea.  Cceli,  cœ- 
lorumque  Virtutes,  acbetli 
Scraphun,  socia  exsultationB 
concélébrant.  Cum  quite 
et  nostras  vocea  ut  aJamitO 
jubeas  deprecamiur,  aup^Bd 
confessione  dicentes. 


et  salutaire  de  vous  louer  tou- 
jours, Seigneur,  mais  principa- 
lement et  avec  plus  de  pompe  en 
^oeitesaJateouit,  ou  en  ce  saint 
jour,  ou  en  ce  saiat  temp«), 
oà  Jésus-Christ,  Dotre  Ag^u 


VERE  dignum  et  iustom 
est,  aequum  et  salutare. 
te  quidem,  Domine,  omm 
tcmpore ,  sed  (in  bac  potis- 
simum  nocte ,  ou  in  hoc  po- 
tissimvim  die ,  ou  in  hoc  po- 
tiasixûum")  ç\oTvo«wsa\iWfiiâ^.- 
caie ,  c\iim.  ^^ia^^aa.  itf»Vwaù 
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8S 


pateal»  s'csi  ÎBanolé  jM)ur  bous  ; 
cat  il  est  véritablemeiit  l'A- 
gnetu  qui  a  ciïacé  les  pécbés 
do  inonde,  qui  h  déttun  notre 
mort  par  U  aieDiie,  ot  oui  noue 
a  rendu  la  vie  par  sa  réaurrae- 
tioft.  C'est  pourquoi  noas  dow 
unBsoDftaux  Anges  et  aux  Ar- 
changes, aux  Troues,  ans  Do- 
nûiiatiocs  et  k  toute  l'anaéa 
céleste,  pour  cbaater  un  ouïr 
tique  à  votre  gloire,  ea  disnt 


L  Agflus,  qui 
BMwdi.  Qm 
m  moriend» 
rJlBi»  resur- 
.Etideooiua 
angeli8,cuiD 
oinationibus, 
sUtiacœlestis 
KMai  glorias 
une  fine  d^ 


DE  l'ascension. 

'on  jmq»*à  Ia  veitU  iê  la  Penieeôle  exclu iivetiunt,) 

a  et  hntoni  f  tl  est  vérilabletnent  juste  et 

ï  et  salutare ,  1  raisonnable ,  il  est  équitable 

tr  et  ubique  et  salutaire  de  vous   rendre 

Domine  san-  gr&ccs  en  tout  temps  et  en  tout 

lipotens,  sa-  lieu,  Seigneur  saint.  Père  tout- 

ChrisluiB  Do-  puissant ,  Dieu  étemel ,  par  Jê- 

D.  Qui  post  BUS  -  Christ  Notre  -  Seigneur, 

suam  omnl-  qui ,  après  sa  résurrectioa»  s*cfll 

suis  manifle-  montré  à  tous  ses  diseiplfia .  et, 

:  ipsb  cemen-  en  leur  présence ,  est  monté  au 

js  in  cœhim ,  ciel  pour  noua  rendre  partldr 

ktia  su»  tiî-  penti  de  sa  divinité.  C*est  pouf- 

trticxpes.  Et  quoi  nous  nous  unissons  aux 

Ss  et  Arcbon-  Anges  et  aux  Archangtai ,  aux 

DnisctDomi-  Troocs,  aux  Dominations  et  à 

imque  omni  toute  l'armée   céleste,    pour 

B   cxcrcîtus,  chantar  un  cantique  à  votr« 

B  tus  cani-  gloire,  en  disant  sana  cesse. 


le^rS  ET  DBS  MESSES  DU  SAINT-ESPRIT. 
K  SÊMU-EtprU  ou  omet  Ut  molt  pUcét  enàrtptunm' 

oa  et  iiMitiiai  1  tl  est  véritaUesnent  juste  el 
Q  et  sahttHre^  J  i  rai^joooabje ,  il  est  étquitebte 
'f  et  mkiqtÊelet  saluùtire    de   vov»  mitài^ 
y^T^fees  eo  toat  tempe  et  oatefliA 
///eu  Seigneur  saint,  Pè»U»V 


H)teas,  as- 
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puissant ,  Dieu  éternel ,  par  Jé- 
sus-Christ Notre-Seigneur,  qui, 
étant  monté  au  plus  haut  des 
deux  et  s'étant  assis  à  votre 
droite,  fit  descendre  (en  ce 
jour)  sur  les  enfants  de  l'adop- 
tion le  Saint-Esprit  qu'il  avait 
promis.  C'est  pourquoi  le  monde 
entier  répandu  sur  la  terre  est 
transporté  d'une  sainte  joie  ;  les 
Vertus  des  cieux  et  les  Puis- 
sances angéliques  chantent  un 
cantique  à  votre  gloire,  en  di- 
sant sans  cesse. 


terne  Deus,  per  Ghristum 
Dominum  nostrum.  Qui  as- 
cendens  super  omnes  coelot, 
sedensque  ad  dexteram  te» 
am ,  promissum  Spiritom 
sanctum  (hodiema  die)  la 
filios  adoptionis  effudit.  Qni- 
propter  profusis  gaudiis,  to-  ' 
tus  in  orbe  terrarum  mundos 
exsultat.  Sed  et  supemsB  Vfr- 
tutes,  atque  angelic»  Potft- 
states ,  hymnum  glorise  tes 
concinunt,  sine  fine  diceo- 
tes. 


DE  LA  SAINTE  TRINITÉ, 
(  Elle  ie  dit  tout  let  Dimanchet  qui  n'en  ont  peu  it  prtfpre,  ) 


IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendre 
grâce  en  tout  temps  et  en  tout 
Ùeu,  Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant  ,  Dieu  étemel ,  qui , 
avec  votre  Fils  unique  et  le 
Saint-Esprit ,  êtes  un  seul  Dieu 
et  un  seul  Seigneur,  non  en  ne 
faisant  qu'une  seule  personne , 
mais  trois  personnes  en  une 
même  substance.  Car  ce  que 
vous  nous  avez  révélé  et  ce  que 
nous  croyons  de  votre  gloire, 
nous  le  croyons  aussi  sans  au- 
cune différence  de  votre  Fils  et 
du  Saint-Esprit  ;  en  sorte  que , 
confessant  une  véritable  et  éter- 
nelle divinité ,  nous  adorons 
tout  ensemble  la  propriété  dans 
les  personnes ,  l'unité  dans  l'es- 
sence ,  et  l'égalité  dans  la  ma- 
jesté. C'est  elle  que  louent  les 
Angles  et  les  Archanges,  les 
Càérubîns  et  les  Séraphins ,  qui 

ae  cessent  de  chanterâ'une  voix 

un/ia/me» 


VRRE  dignum  et  iustum 
est,  sequum  et  salutaie, 
nos  tibi  semper  et  ubiqne 
gralias  agere ,  Domine  saa- 
cte,  Pater  omnipolens,  »- 
terne  Deus ,  qui  cum  unige- 
nito  Filio  tuo,  et  Spirito 
sancto ,  unus  es  Deus ,  unns 
es  Dominus  :  non  in  unius 
singularibte  personae ,  sed  in 
unius  Trinilate  substantiœ. 
Quod  enim  de  tua  gloria, 
révélante  te ,  credîmus ,  hoc 
de  Filio  tuo ,  hoc  de  Spiritu 
sancto ,  sine  differenlia  dis- 
cretionis  scntimus.  Ut  in 
confessione  verœ ,  8empitc^ 
nœque  Deitatis,  et  in  perso- 
nis  proprietas ,  et  in  esaeD- 
tia  unitas,  et  in  majestate 
adorctur  îcqualitas.  Quam 
laudant  Angeli  atquc  Ar- 
changeli,  Cherubim  quoqœ 
ac  Seraphim,  qui  non  ces- 

\  voce  âi<oeci\jea% 
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imetiostumest, 
et  salulare ,  nos 
et  ubique  gra- 
Dominc  sancte , 
lipotcns,   œtcrne 
e  in  (  nommer  ici 
me  l*on  célèbre) 
risB  sempep  virgi- 
daro,  benedicere, 
are.  Quae  et  Uni{?e- 
am  sancti  Spiritus 
tione  concepit,  et, 
Js     gloria  perma- 
jnen  aDtemum  mun- 
it, Jesum  Christum 
m     nostnim.     Pcr 
fajestitem  tuamlau- 
igeli ,  adorant  Domi- 
J8,  trcmunt  Potesla- 
jpli,  cœlorumque  Vii*- 
ac  bcata  Sera])him, 
exsultitione  concclc- 
Cnm  quibus  et  nostras 
ut  admitti  jubcas  dc- 
Dur,  snpplici  confes- 
dicentes. 


IL  est  véritablement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu,  Seigneur  saint.  Père  tout- 

i)uissant.  Dieu  étemel,  devons 
ouer,  de  vous  bénir  et  de  vous 
glorifier  en  ce  jour  de  la  {nom- 
mer ici  la  Fête  que  l'on  célè- 
bre) de  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  qui,  après  avoir 
conçu  votre  Fils  unique  pai' 
l'opération  du  Saint-Esprit,  mit 
au  monde,  en  conservant  s«'i 
virginité  sans  tache ,  la  lumière 
éternelle,  Jésus -Christ  Notre- 
Scigneur.  C'est  par  lui  que  les 
Anges  louent  votre  Majesté,  que 
les  Dominalioas  l'adorent,  que 
les  Puissances  la  révèrent  en 
tremblant,  et  que  les  Cicux,  les 
Vertus  des  cicux  et  les  bien- 
heureux Séraphins  célèbrent 
ensemble  votre  gloire  avec  des 
transports  de  joie.  Nous  vous 
prions  de  permettre  que  nous 
unissions  nos  voix  à  celles  de 
ces  esprits  bienheureux ,  pour 
chanter  avec  eux,  humblement 
prosternés. 


DES  APOTRES. 


;  dignum  et  justum  est, 
[uum  et  salulare,  le, 
ie,8uppliciter  exorare, 
«gcm  tuum,  Paslor 
»,  non  deseras,  sed 
eatos  Apostolos  tuos 
lia  proteclione  cnsto- 
Ut  iisdem  rectoribus 
letor,  quos  operîs  fui 
w  eidem  oontulisU 
r  Pasiores.  Et  kho 
X^lBetArcbangeliB, 


IL  est  véritîiblement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable 
et  salutîjire  de  vous  supplier 
humblement.  Seigneur,  Pastcui' 
étemel,  de  ne  point  abandonne! 
votre  troupeau ,  mais  de  le  con 
server  toujours  sous  votre  pro 
tection,  par  l'intercoasion  d 
vos  Wenhcurenx  Apôtres ,  a^ 
qu*ïl  ne  cesse  d'être  gouvw 
P&r  les  mômes  conduclenra 
VOU9  avez  établis  s\ir  \u\ 
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qualité  de  Pasteurs ,  et  q«e  vous 
avez  chargés,  comme  vos  vicai- 
re», de  perpétuer  votre  œuvre. 
C'est  pourquoi  nous  nous  onis- 
soDS  aux  Anges  et  aux  Ar- 
changes, aux  Trônes ,  aux  Do- 
minations et  à  toute  Tannée 
céleste,  pour  chanter  un  can- 
tique à  vetre  gloire,  en  disant 
sans  cesse. 


LE   DIMAISCBE  A  TlUbCf. 

cum  Thronis  et  DominatiO' 
nibus  y  cumque  omm  milifll||^ 
cœlestîs  exetdtis ,  1 
glori»  tus  cudnuit 
fme  diceoles. 


LE  DIMANCHE 

A  TIERCE. 


•t- 


D«M-  in  adjntorism ,  efo.,  c 


làVé^tt^ 


HYMNE. 


EâPRiT-SAïKT,  un  avec  le  Père 
et  le  fUsy  daignez  ne  pas 
tarder  à  descendre  dans  nos 
cœiura  et  à  vous  en  rendre 
maître. 

Ou*  notre  langue,  notre  voix, 
notic  e^t,  notre  âme  et  tout 
noti'e  être  vous  bôniâsent,  que 
votre  amour  noua  brûle  et  em- 
brase tous  nos  frères, 

î  Accordea-nou&ccttegrâce, 
ô  Père  miséricordieux,  et  vous, 
FUS  unique  égal  au  Père,  qui, 
avec  l'Esprit  consolateur,  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soiè-iL 


NUNC,  saaeto  noUaSpié 
tus» 
Unum  Paifi  cinn.  FIBo» 
Dignare  promptua  ini^ 
Nostra  refusas  peeton. 

Os,  llngua,  me»,  tôt 
sua^  vigor, 
Confessioneai  persooent, 
Flammescat  igné  charibo» 
Acccndat  ardor  proximos. 

5  Proîsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spirilu  Pai-aolito 
Regnans  per  omnc  saeculom. 

Amen. 


Division  du  Psaume  if  S. 


ENSii€i>asz-HOi,  Seigneur, 
la  voifi  de  vos  commande* 
mente,  et  je  m'étudierai  sana 
cesse  à  la  suivre. 

Donnez- moi  l'intoUigenoe , 

et  je  méditerai  votre  loi,  et  je 

J'accûSDpUrai  de  toaimou  cœur. 

Guidez-moi  dana  le  sentier  de 


s&tu  çone  mibi.  Domi- 
ne, yiamjnstificatiawi 
tuarum  ;  *  et  exquin»  etm 
semper. 

Dêl  mihi  iaMIectwi,  é 
scrutabof  legesn  tuan,  *  ci 

meOa 
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iiBtuorum,*qiDa 
lui. 

cor  rncom  in  te- 
tua,  *  et  non  in 

ocolos  meosy  ne 
anitatcm  :  *  in  via 
»  me. 

iervo  tuo  etoqaium 
Ifanore  tuo. 

a  opprobrium  nie- 
suspicatus  suniy* 
âatuajucunda. 

soncupivi  m&nJila 
squitate  tua  >i\1- 

iat  super  me  mise- 
tua,  Domine,  * 
tuum     aecundum 


vos  préceptes,  oir  iî  eai  Tokiiet 
de  mes  désirs. 

Inclinez  mon  cœur  yers  Tob- 
scrvance  de  votre  loi,  et  pré- 
serves-le  de  ravarice. 

Détournez  mes  yeux,  pour 
qu'ils  ne  s'arrêtent  paa  à  la  ira- 
nité:  vi\iricz-moi  dans  votre 
voie  sainte. 

Affermisecz  votre  loi  dans  le 
cœur  de  votre  serviteur,  en  lui 
inspirant  votre  crainte. 

Eloignez  de  moi  l'opprobre 
que  j'appréhende,  puisque  vos 
jugements  sont  pions  de  dou- 
ceur. 

J'ai  désiré  aecomi^  votre 
loi  :  faites-moi  vivre  oans  votre 
justice. 

Que  votre  miséricorde  des- 
cende sur  moi.  Seigneur,  et  sau- 
vez-moi selon  votra  i 


londebo  exprobran* 
li  verbum,  *  quia 
I  aecmonibus  tuis. 

iuferas  de  ore  meo 

verilatis  usquequa- 

[uia  iajudieiis  tuis 

ra\i. 

lûdiam  legemtuam 

*  in  aseculum  et  in 

BSCUli. 

ihuhlîTim  in  latito- 
OM  mandata  tua 
L 

■ihar  de  feitimoiriis 

nipfrtn  regum,  * 

nofundebar. 

^^^^*r^r  io  mandatis 

padilexi. 

nvi  manua  meas  ad 

[fm,  giœ  àDexi,  *  et 


Alors  je  répondrai  à  ceux  qui 
m'adressent  des  reproches,  que 
j'ai  miama  conCance  dans  votre 
parole. 

N'ôtez  jamais  votre  vérité  de 
ma  bouche ,  car  vos  jugements 
sont  ma  aoile  espérance. 

Je  garderai  toujours  votre 
loi,  je  liH  serai  étemellcmeot 
fidèle. 

Je  marcherai  dans  un  che- 
min spacieux,  parce  que  je  ne 
cherche  qu'à  observer  vas  pr^ 
ceptes. 

Je  parierai  de  vos  comman- 
dements en  présence  des  rois, 
et  je  ne  serai  point  oonfoodo. 

Je  méditerai  vos  ordoonan- 
œs,  qui  font  mes  déhœk 

Je  lèverai  mes  meina  vers 
votre  loi,  que  j'aime,  et  \ft 
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m*exerceral  dans  vos  justices.  1  exerccbar  in  justificationi- 
I  bus  luis. 

Autre  division  du  Psaume  118. 


SOUVENEZ-VOUS  de  la  parole 
que  vous  avez  fait  entendre 
i  votre  serviteur,  et  qui  lui  a 
donné  Tespérance. 

C'est  eue  qui  m'a  consolé 
dans  mes  humiliations;  c'est 
elle  qui  m'a  rendu  la  vie. 

Les  superbes  m'ont  poursuivi 
de  leurs  insultes,  mais  je  ne  me 
suis  point  écarté  de  votre  loi. 

Je  me  suis  souvenu,  Sei- 
gneur, desJQgemenls  que  vous 
avez  exerces  dès  le  commen- 
cement du  monde,  et  j'ai  été 
consolé. 

Mon  âme  a  défailli  de  douleur 
à  la  vue  des  pécheurs  qui  aban- 
donnent votre  loi. 

Vos  préceptes  ont  été  l'objet 
de  mes  chants,  dans  le  lieu  de 
mon  pèlerinage. 

Je  me  suis  rappelé  votre  nom 
pendant  la  nuit,  Seigneur,  et 
j'ai  gardé  votre  loi. 

Ce  bonheur  m'est  arrivé, 
parce  que  j'ai  recherché  vos 
commandements. 

Seigneur,  ai-jc  dit ,  mon  par- 
tage est  d'observer  fidèlement 
vos  préceptes. 

J'ai  imploré  votre  assistance 
de  tout  mon  cœur  :  ayez  pitié 
de  moi  selon  votre  parole. 

J'ai  examiné  mes  voies,  et 
j'ai  tourné  mes  pas  vers  l'accom- 
plissement de  vos  préceptes. 

Je  suis  tout  prêt,  et  rien 
ne  saurait  m'arrêler  quand  il 
s'agit  de  garder  vos  comman- 
dements. 


MEMOR  esto  verbi  tcdieriD 
tuo,  *  in  quo  mihi  mem 
dedisU. 

Hsc  me  consolata  est  io 
humilitate  mea,  *  quk  élo- 
quium  tuum  vivificavit  me. 

Superbi  inique  agebant 
usquequaque:  *  a  lege  autem 
tua  non  declinavi. 

Memor  fui  judiciorum  tao- 
rum  a  ssculo ,  Domine ,  *  et 
consolatus  sum. 


Defcctio  tenuit  me  *  pro 
peccatoribus  derelinqn^- 
bus  legem  tuam. 

Cantabilcs  mihi  erant  Ja- 
stificationes  tusB,  *  in  loco 
percgrinationis  mcse. 

Memor  fui  nocte  nominis 
tui ,  Domine  ;  *  et  custodivi 
legem  tuam. 

Haec  facta  est  mihi,  * 
quia  justificationes  tuas  ex- 
quisivi. 

Portio  mea.  Domine,  * 
dixi ,  custodire  legem  tuam. 

Deprecatus  sum  &oiem 
tuam  in  toto  corde  mec  :  * 
miserere  mei  secundum  elo- 
quium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas,  •  et 
converti  pedes  meos  in  testi- 
monia  tua. 

Paratus  sum ,  et  non  smn 
turbatus,  *  ut  custodiani 
mandata  tua. 
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omm  circum- 
3  ;  •  et  legem 
a  oblitus. 
e  surgebam  ad 
tibi,    *  super 
catioDÎs  tuœ. 
ego  sum  om- 
ium  te ,  •  et  cu- 
mandata  tua. 
dia  tua,  Domine, 
jrra  :  *  justifîca- 
doce  me. 

Autre  division 

TEM  fecisti  cum 

tuo,   Domine,  * 

verbum  tuum. 

em ,    et    disdpli- 

;    scientiam   doce 

^ula  mandatis  tuis 

uam     humiliarer , 
pii  :  •  propterea  elo- 
uum  custodivi. 
3  es  tu  ;  *  et  in  boni- 
doce  me  justifîcatio- 


[>Iicata  est  super  me 
i  superborum  ;  *  ego 
in  toto  corde  meo 
>r  mandata  tua. 
ilatum  est  sicut  lac 
m  :  •egro  vero  legem 
editatus  sum. 
n  mihi  quia  humi- 
),  *  ut  discam  justi- 
8  tuas. 

B  mihi  lex  oris  tui  * 
illia  auri  et  argenti. 


Les  pièges  des  impies  ont  été 
tendus  autour  de  moi  ;  mais  je 
n'ai  point  oublié  votre  loi. 

Je  me  lève  au  milieu  de  la 
nuit  pour  vous  louer  sur  l'équi- 
té de  vos  jugements. 

Je  suis  uni  de  cœur  à  tout 
ceux  qui  vous  craignent,  et  qui 
observent  vos  commandemeots. 

La  terre  est  pleine  de  votre 
miséricorde ,  Seigneur  :  ensei* 
gnez-moi  vos  justices. 

du  Psaume  118. 

Vous  avez  signalé,  Seigneur, 
votre  bonté  envers  votre 
serviteur,  selon  votre  promesse. 
Enseignez -moi  la  bonté,  la 
sagesse  et  la  science ,  parce  que 
j'ai  cru  à  votre  parole. 

J'ai  péché  avant  d'être  humi- 
lié ;  mais  maintenant  je  garde 
votre  loi. 

Vous  êtesbon;  enseignez-moi 
vos  justices  dans  votre  bonté. 


L'iniquité  des  superbes  s'est 
multipliée  sur  ma  tête  ;  et  moi, 
je  méditerai  de  tout  mon  cœur 
vos  commandements. 

Leur  cœur  s'est  durci  conmic 
un  lait  coagulé  :  qiiant  à  moi , 
j'ai  médité  votre  loi. 

Il  a  été  bon  pour  moi  que 
vous  m'ayez  humilié,  afin  que 
je  connaisse  vos  justices. 

La  loi  sortie  de  votre  bouche 
est  préférable  pour  moi  à  de; 
monceaux  d'or  et  d'argent. 
3  tusB  feoemnt  me,       Vos  mains  m'ont  fait  et  m'or 
laverunt  me  :  *  dal  formé;   donnez -moi  l'intell' 
jneetam,  et  dbcamlgence,etyiippren^vKiyw>^^'i 
tas.  /mandements. 

lenf  te,  videbant  I    Ceux  qui  voua  cmgM» 
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me,  et  laetalmnliu';*  qum  io 
yeshat  tua  snpenapenni. 


aeqiihas  judiaia  ta»^  *  cl  te 
veritaito  ti»  ] 


Fiat  mifiCTBQQR&ii  te»^ 
coDafifetur  nm,.  *  i 


ver FOut  et  seront  daas  la  joie  ; 
para»  que  l'ai  mis  toute  mon 
espérance  éuta  m  parotes. 

ywk  lecamu,  Setgnevv,  qae 
vas  jugemeats  sont  l'équifté 
même ,  et  qa»  vo«8  m*avez  ha- 
mflié  dansvobe  jurtice^ 

Qoa  Yolre  misérieorde  soit 
ma  cwBHolattnn,  selon  1»  parafe 
que  Toa  ara  doonée  à  votre 
senilem*. 

Que  vosbioafBits  descendant 
sur  moi ,  et  je  vivrai  ;  car  votre 
loi  est  l'objet  de  toutes  mes 

Que  les  sDperbes  soient  codh 
fondu»  pour  m'arok*  injirate- 
ment  persécuté  ;  pour  moi ,  je 
m'exercerai  dans  vos  (»rdoD- 
nances. 

Que  ceux  qui  vous  craignent 
et  ceux  qâ  connaissent  vos 
oradas ,  s'umnest  à  moi. 

Puisse  mon  cœur  se  conser- 
ver iHir  dans  l'observance  de 
vos  préceptes,  afin  que  je  ne 
sois  pas  confondu. 

Ant.  AUelida,  allelata,  allduis. 

Capitulé,  Dieu  est  charité,  et  quiconque  demeure  daosh 
charité  demeure  en  Dieu,  et  Dieu  en  lui. 


VeniaE^ntthr 
tuae,  et  vivam;  *  quia  Icx  toa 
mecâtatio  mes  est. 

GooAiadantur  sapeibt , 
quia  ii^uste  iuqiiitataa  !»• 
oervrt  ki  me;  *  era  i 
exereebor  îb  mandatis  1 


Convertantur  mihi  1 
tes  te,  *  et  qoi 
testimema  toa. 

Fiat  cor  meum  immifla* 
latum  in  justificatioBi&iB 
tuis,  •  ut  non  co 


il^  br.  Indîjiaz  mon  cceur,  ô 
mooDieu ,  *  Vers  l'c^Mervanca 
devotreloi.  Inclinea.j^.  Détour- 
nes mes  yeux,  pour  qu'Us  ne 
s'atrôtent  paa  à  la  vanité;  vivi- 
fiez-moi dma  votre  voie  sainte. 
*  Vers.  Gloireau  Père.  Inclinez. 

t.  J'ai  dit:  Scignaur,  ayea 
pitié  da  moi.  i^.  GuériaBez  mon 
ftoae,.  car  j'ai  péché  coatre  vous. 

f.  Le  Scigoaur  aoit  avec  voua. 

Ondùieipour  Onmtn  \m CttUth  de  U  Me««« ,  el  d* 


1^.  br,  ladina  comeoB, 
Deoa,  *  1b  testirnooia  tM. 
Inclina,  t.  Avarie  oealoa 
meoa^  ne  videaot  vinitalw  : 
in  vût  tua  viviliea  me.  *  la 
testimonia  tua.  Gloria  PiéeL 
Jndina. 

t-  Ego  dixi  :  DoBDâBe,ni- 
sercre  mei.  ^.  Sana  animam 
meam,  quia,  peeeavi  tSiL. 

f.    D<MDiniia 
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A  SEXTE. 

HYMNE. 

potens  ,  Tem  tvieu  tont-puiâsant,  Dlea  v6- 
U  ridiqne,  qui,  {rompemnit  le 
s  reram  vion,  monde,  ftiites  lever  le  soleQ 
lane  iSuminss,  chaque  matin,  et  ooim  fsKes 
icridiem ,  jouir  i  midi  de  tout'?  sa  chaloar, 

nammas  liOnm,       Eteignez  parmi  nom  Tardeur 
m  noxium ,  des  di^utes ,  modères  nos  «té- 

em  oorpormn,    sirs,  donnez-nous  la  Miité  du 
icem  cordium.    corps  et  la  véritable  paix  du 
cœur. 
5  Prssta,  Pftter  piissime,  p.  86. 
Autre  division  du  Psaume  118. 


salutare  tuum 
ea ,  *  et  in  ver- 
jpersperavi. 
t  oculi  mei  in 
im,  *  diccDtea: 
iolaberis  me? 

s  sum  sicut  uter 
'  justificationes 
Q  oblitus. 

dies  servi  tui?* 
s  de  perscqueor 
licium? 


Dt  mtlil 
:  *  aed 


îxéqià 

lOO  ut 


mdalataa,  vcri- 
persecuti  sunt 
me. 


in  terra;  '  ego 
daebqui  maa- 

^nlsencordjam 
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MON  âme  languit  dans  Taitentie 
de  votre  salut,  et  j 'espère 
en  votre  parole. 

Mes  yeux  se  sont  affiiiblis  eo 
attendant  l'effet  de  vos  pro- 
messes; ils  vous  disent  :  Quand 
me  consolerez-vous? 

Je  suis  devenu  desséché  com- 
me une  peau  exposée  à  la  ge- 
lée ;  mais  je  n'ai  point  oublié 
vos  commandements. 

Combien  de  jours  encore 
doivent  durer  les  souffrances 
de  votre  serviteur?  quand  fe- 
rez-vouB  justice  de  ceux  qui  me 
persécutait? 

Les  impies  m'ont  entretenu 
de  choses  fabuleuses ,  bÉen  dif- 
férentes de  votre  loi. 

Tous  vos  décrets  sont  la  vé* 
rite  même  :  les  méchants  m'ont 
injustement  persécuté,  vcnei  i 
mon  aide. 

Peo  s'en  est  falln  qu'ils  ne 
m'aient  faitpérir  sur  cette  terre  ; 
cepeaànAjo  n^ai  pcÂaiibaiL- 
dooRé  vos  préceptes. 
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tppttiii'al  miatoate  mon  espé- 
rtpœ  oansTotre  paroie. 

Eloignez -vous  de  moi,  pé- 
«henis,  et  je  méditerai  les  pré- 
ceptes de  mon  Dieiu 

Soutenez-^noi  selon  votre  pa- 
role, et  jpe  vivrai;  ne  permettez 
pas  que  je  sois  confondu  dans 
mon  attente. 

Âidez-moi ,  et  je  serai  sauvé, 
et  je  méditerai  sans  cesse  vos 
ordooDances. 

Vous  méprisez  tous  ceux  qui 
abandonnent  votre  loi,  paroe 
que  leurs  pensées  sont  injustes. 

J'ai  reg^é  comme  des  pré- 
varicateius  tous  les  pécheurs 
de  la  terre  ;  et  c'est  oe  qui  m'a 
ftdt  aimer  vos  commandements. 

Pénétrez  ma  chair  de  votre 
crainte;  vos  jugements  me  rem- 
pLusent  de  terreur. 

J'ai  gardé  la  justice  et  l'é- 
quité ;  ne  me  livrez  pas  à  mes 
Ml(Hnn!ateurs. 

Affermissez  votre  serviteur 
dans  le  bien  ;  que  les  superbes 
ae  me  calomnient  plus. 

Mes  yeux  se  sont  affaiblis  dans 
l'attente  de  votre  salut,  et  de  vos 
promesses  pleines  de  justice. 

Traitez  votre  serviteur  selon 
voire  miséricorde,  et  enei- 
gnez-moi  vos  ordonnances. 

Je  suis  votre  serviteur;  don- 
nez-moi l'intelligence,  afm  que 
je  connaisse  vos  préceptes. 

U  est  temps  d'agir,  S^gnenr; 
les  méchants  ont  foulé  aux 
pieds  votre  loi. 

Mais  cette  loi  ne  m'en  est 
90e  piua obère;  et  elleest  plus 
précieuse  pour  moi  que  l'or  et 
f^  c/iff  niants. 


es  tu;  *  et  in  verbwn  h 
nipersperavL 

Deciinate  a  me,  wêM^ 
et  scrutabor  nmxblt 
mei. 

Suscipe  me  secondnm  1 
qmum  tuum,  et  vivan 
et  non  confubdas  me 
exspectatione  mea. 

Adjava  me,  et  salvi»  e 
et  meditabor  in  judifin 
nibus  tuis  semper. 

Sprevisti  omoes  dbctt 
tes  a  judieiis  tuis,  *  1 
injusta  cogitatio  eorom. 

Prœvarioantes  vepn 
omnes  pcMieatores  tem 
ideo  dilexi  testimonia  ta 

Confige  timoré  tno  en 
leas  :  *  a  judieiis  enim 
timui. 

Feci  judicinm  et  Ji 
tiam  :  *  non  tradas  me 
Inmniantibus  me. 

Suscipe  servum  tuua 
bonum  :  *  noo  calnmnia 
meeuperiû. 

Oculi  mei  defeecmni 
salutarc  tniun ,  *  et  in  4 
quium  jusiltiae  tus. 

Fac  cum  scrvo  tno  aec 
dimi  miscriûordiam  taan 
et  jostiûcatiooes  taas  i 
me. 

Servus  tuas  ssm  egi 
da  miài  ioteUeetum , 
idam  tcstimcmia  tua. 

Tcmpus  faciendi,  D«i 
ne  :  *  dissipaverunt  Ici 


Ideo  dilexi  mandata  t 
so]^r  «nirvBSi  t^  Vy^Kàn 


X.E  MMAiaCHB  A  lfON£.  WH 

Voilà  pouvqooÂ  je  wœ  wêS» 

^ régie  on  iout  sur  TOBoedon- 

■faliiMB  #>r1io  èfthui.       naBces  :  et  j'ai  déterté  tontes 
les  Yoiei  «justes. 
Ant,  AHeluia,  alléluia,  alléluia. 
ftule.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  vous 
plirez  ahssi  la  loi  de  Jésus-Christ. 
tr.  In  œteraum,  Do- 
*  Pemumel  v/Mbum 
In  stenmm.  f.  In 
im  saeculi  veritas  tua. 
lanet.  Gloria  Patri.  In 
un. 

)Dminus  régit  me,  et 
dihi  deerit.  A.  In  loco 
e  ifai  ne  collocavit. 


f^.  br.  Votre  parole,  Sei- 
gneur,* Subsiste  éternellement. 
Votre  parole,  f.  Votre  vérité 
se  transmet  de  siècle  en  mècle. 
•  Subsiste.  Gloire  au  Père. 
Votre  parole. 

f.  Le  Seigneur  est  mon  pas- 
teur, et  rien  ne  me  mançiera. 
^.  11  m'a  placé  dans  d'excel- 
lents pâturages. 


A  NONE. 


HYMNE. 


JU  Deus  tenax  vigor, 
■notas  in  te  perma- 

diurnae  tempora 
ssibus  detenaioans , 
gire  lumen  vespere, 
rite  nusquam  décidât, 
eemium  laoriis  saerso 
nia  iostet  gloria. 


ODjeu  immnaUe ,  tot^onn  le 
même,  et  le  priocipe  de  tout 
ce  qui  existe,  qui  réglea  le  mo- 
ment où  ie  jour  doit  panîire , 
et  cebii  de  son  dédin. 

Eclairez  nos  âmes  d'une 
«clarté  brillante  qui  ne  dispa- 
raisse jamais,  et  qu'une  sainte 
mort  soit  pour  nous  suivied'une 
gloire  immortelle. 


5  FnuU,  Bâter  pussime,  p.  M. 
Autre  division  du  Psaume  118. 


kJHUA  testimonia  tna:* 

leo  acrutate  est  ea  aui- 

ea. 

itratto  aermonum  tiio-. 

Uuminat,  *  et  intclle- 

dat  parrulis. 

meum  aperui,  et  at- 

îpiritum  ;  *  quia  man- 

oa  desSderabam. 

ieeinme,  et mtaerere \ 


Vos  ordonnances  aont  admi- 
rables :  aussi  mon  âme  s'ap- 
plique à  les  méditer. 

La  révélation  de  votre  parole 
éclaii«»  et  doime  aux  ami|iles 
rintelligence. 

J'ai  ouvert  la  bouche  et  sou- 
piré ,  car  je  suis  avide  de  vos 
commandements. 

RepraniP7-mdi  i\w^'W.\ï^tc\- 
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séricorde,  comme  \'ous  regar- 
dez ceux  qui  aiment  votre  nom. 
Dirigez  mes  pas  selon  votre 
parole,  et  que  l'injustice  ne  me 
domine  jamais. 

Délivrez-moi  des  calomnies 
des  hommes,  afin  que  je  garde 
vos  conmiandemcnts. 

Faites  luire  sur  votre  servi- 
teur la  lumière  de  votre  \isage, 
et  enseignez -moi  vos  ordon- 
nances. 

Mes  yeux  ont  versé  des  ruis- 
seaux de  larmes,  parce  que  j'ai 
violé  votre  loi. 

Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et 
vos  jugements  sont  équitables. 

Vous  nous  avez  donné  des 
lois  pleines  de  justice  et  de  vé- 
rité. 

L'ardeur  de  mon  zèle  me 
consume ,  parce  que  mes  enne- 
mis ont  oublié  votre  loi. 

Votre  parole  est  pure  comme 
l'or  éprouvé  par  le  feu;  et  votre 
serviteur  est  plein  d'amour  pour 
elle. 

Je  suis  faible  et  méprisé  : 
mais  je  n'oublie  point  vos  pré- 
ceptes. 

Votre  justice  est  la  justice 
étemelle;  et  votre  loi  est  la 
vérité. 

L'aniiction  et  l'angoisse  se 
sont  emparées  de  moi  :  mais 
vos  oracles  sont  l'objet  de  mes 
méditations. 

Vos  lois  sont  l'édité  môme: 
donnez-moi  l'intelligence ,  et  je 
vivrai. 


mei,  *  secundum  judidun 
diligentium  nomen  taom. 

Gressus  meos  dirige  «- 
cundum  eloquium  toom  :  * 
et  non  dominetur  mei  onudi 
injustitia. 

Redime  me  a  cahoiuÉ 
homjnum,  *  ut  custoffiiB 
mandata  tua. 

Faciem  tuam  illumina  ■- 
per  servum  tumn ,  *  et  dMB 
me  justificationes  tuas. 

Exitus  aquarum  dednift* 
runt  oculi  mei ,  *  quia  dqi 
custodierunt  legem  toam. 

Justus  es.  Domine,  *  et 
rectum  judicium  tuum. 

Mandasti  justitiam  tod- 
monia  tua,  *  et  veritatoi 
tuam  nimis. 

Tabcscere  me  fecit  lé» 
meus,  *  quia  obliti  sM 
verba  tua  inimici  mei. 

Ignitum  eloquium  tuuD 
vehemcnter  :  *  et  servw 
tuus  dilexit  illud. 

Adolcsccntulus  sum  egu 
et  contcmptus  :  *  justifica- 
tiones tuas  non  sum  obliti». 

JusUtia  tua ,  justitia  io 
SBtcmum;  *  et  lex  tua  veri- 
tas. 

Tribulatio  et  angustia  io- 
venerunt  me  :  *  mandata  toi 
meditatio  mea  est. 

iEquitas  testimonia  toa 
in  œlemum  :  *  intellectmn 
damihi,  et  vivam. 


Autre  division  du.  Psaume  118. 
ÇEIGNEUR,  je  cric  vers  vous  \  ni.kUk\\Nxv\o\)t>^tôR.;B«fc>^ 


^  de  tout  moncœnr  :  exaucez- 


CXWVC^    TtVft,  \>Q8Û\\\«  • 
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07 


es    tuas    requi- 

ad  fe,  salvum 
custodiam  man- 

in  maturitate ,  et 
[uia  in  verba  tua 
1. 

vnt  oculi  mei  ad 
,  •  ut  meditapcp 

team  audi  secun- 
icordiam  tuam, 
et  secundum  ]u- 
a  >1vifica  me. 
quaverunt  perse- 
niquitati:*alcgc 
yage  facti  sunt. 
\  tu ,  Domine  ;  * 
SB  tuœ  Veritas. 

nw)vî  de  testimo- 
(juia  in  aetcmum 

lilitatem  meam, 
e;  *  miia  legem 
um  oblitus. 
mdicium  meum , 
le  :  •  propter  elo- 
n  Aivifica  me. 

peccatoribus  sa- 
A    justiflcationcs 
Louisienint. 
rdiœ  tus  multae , 

secundum  judi- 

vivifica  me. 
ui    pepscqiiuntup 
ibulant  me  ;  *  a 

tuis  non  decli- 


varicantes^  et  ta- 
'qu&teloquia  tua 
vunt. 


moi,  et  je  rechercherai  vos 
justices. 

Je  crie  vers  vous,  sauvez- 
moi,  afin  que  j'observe  vos 
commandements. 

J'ai  devancé  l'aurore,  et  j'ai 
poussé  des  cris  vers  vous,  parce 
que  j'ai  mis  toute  mon  espé- 
rance dans  vos  promesses. 

Mes  yeux  vous  ont  cherché 
dès  l'aube  du  matin,  afin  de 
méditer  votre  loi. 

Ecoutez  ma  voix  selon  votre 
miséricorde ,  Seigneur,  et  ren- 
dez-moi la  vie  selon  votre  jus- 
tice. 

Mes  persécuteurs  ont  em- 
brassé l'miquilé,  et  se  sont  éloi- 
gnés de  votre  loi. 

Maisji^ous  êtes  près  de  moi , 
Seigneur  ;  et  toutes  vos  voies 
sont  la  vérité. 

J'ai  connu  dès  le  commen- 
cement que  vous  avez  établi 
votre  loi  pour  l'éternité. 

Voyez  mon  humiliation,  et 
délivrez -moi;  car  je  n'ai  pas 
oublié  votre  loi. 

Jugez  ma  cause,  et  délivrez- 
moi  :  rendez-moi  la  vie  selon 
votre  parole. 

Le  salut  est  loin  des  pé- 
cheurs, parce  qu'ils  n'ont  pas 
recherché  vos  pi*éceptes. 

Vos  miséricordes  sont  gran- 
des, Seigneur;  rendez -moi  la 
vie  selon  votre  justice. 

Ceux  qui  me  poursuivent  et 
m'aflligent  se  sont  multipliés, 
mais  je  ne  me  suis  pas  détourné 
de  votre  loi. 

y  aï  vu  JesprévaricatewTfc,  h\ 
séchais  de  douleur,  ^axiife 
'observaient  pas^oa  ov- 
^o/jnanccs. 


K- #         «f  ffi    vu  I 

al  je  sécbaia 
I  Qu'ils  n' obi 
I  donnanccs. 
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Voyez  combien  j'aime  vos 
commandements,  Seigneur  : 
«auvez-moi  la  vie  pai*  voire  mi- 
séricorde. 

La  vérité  est  le  principe  de 
70S  paroles  :  les  décrets  de  votre 
Justice  flubsisteront  à  jamais. 


Vide  quoiiiam  mandata 
tua  dilexi.  Domine  :  *  in 
miscricordia  tua  vivifica  me. 

Principimn  verbomm  tw>- 
rum ,  Veritas  :  *  in  œienium 
omnia  judicia  jusIitiiB  ton. 


Autre  division  du  Psaume  118. 


Lss  princes  m'ont  persécuté 
injustement,  et  je  suis  de- 
meuré dans  la  crainte  de  votre 
loi. 

Je  me  réjouirai  dans  vos  pa- 
roles, conune  celui  qui  trouve 
de  riches  dépouilles. 

Je  hais  l'iniquité,  et  je  l'ai 
en  horreur;  mais  j'aime  votre 
loi. 

Sept  fois  le  jour  je  vous  offre 
des  louanges,  et  je  célèbre  l'é- 
quité de  vos  jugements. 

Ceux  qui  aiment  votre  loi 
jouissent  d'une  grande  paix,  et 
il  n'y  a  pœnt  de  chutes  a  crain- 
dre pour  eux. 

J'attends  votre  salut,  Sei- 
gneur, et  j'aime  vos  comman- 
dements. 

Mon  âme  garde  vos  précep- 
tes, et  elle  les  aime  ardemment. 

J'ai  observé  vos  lois  et  vos 
ordonnances ,  parce  que  toutes 
mes  voies  sont  sous  vos  yeux. 
Que  ma  prière  monte  vers 
vous,  Seigneur;  donnez -moi 
l'intelligence  suivant  votre  pa- 
role. 

Que  ma  demande  parvienne 

iusqu'à  vous  :  délivi-ez-moi  se- 

Â?/2  votre  parole, 

AI 33  Jèvrea  chanicroni  une 

àymne,  lorsque  voua  m'aurez 

eoif&jf-né  'OU  ordommnccs. 


PRINCIPES  peraecutl  lUDt 
me  gratis,*  et  a  yerbk 
tuis  formidavit  cor 


Lœtabor  ^  super  èloiinÉi 
tua ,  *  aient  qui  invenit  tiifotk 
multa. 

Iniquitatem  odio  habui, 
et  abominatus  sum  :  *  legem 
autem  tuam  dilexL 

Septies  in  die  laudon  dlzl 
tibi,  *  super  judicia  juatitts 
tu». 

Pax  multa  diligentibas  le- 
gem  tuam;  *  et  non  c»t  îHb 
scandalum. 

Exspectabam  salutare  te- 
um,  Domine,  *  et  mandate 
tua  dilexi. 

Custodivit  anima  mea  to- 
stimonia  tua,  *  et  dilezit  et 
vehementer. 

Servavi  mandata  tua  et 
testimonia  tua;  *  quia  omnee 
vis  mcœ  in  conspectn  tuo. 

Appropinquet  deprecatto 
mea  in  oonspectu  tuo ,  Do- 
mine  :  *  juxta  eloqidum  tu- 
um  da  mihi  intellectnm. 

Intret  postulatio  mea  in 
conspectu  tuo  :  *  sccundum 
eloquÂum  \xx\ym.  «c\^  œa. 

EructabxmV    ^sùà»L    t&a. 

1  me  ivvAl\^>t*^Vw^«'^  ^^^^' 
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Ma  langue  publiera  vos  ora- 
cles; car  tous  vos  conunande- 
mcnts  sont  pleins  d'éqdté. 

Etendez  votre  main  pour  me 
sauver,  parce  que  j'ed  choisi 
votre  loi  pour  mon  partage. 

Je  soupire  après  votre  aalut , 
Seigmeur,  et  votre  loi  est  l'objet 
de  toutes  mes  pensées. 

Mon  âme  vivra  et  vous  lofae- 
ra,  et  vos  Jugements  seront 
mou  appui.    ■ 

Je  me  suis  égaré  comme  une 
brebis  perdue  :  cherchez  votre 
ser^^teur,  parce  que  îe  n'ai  point 
oublié  vos  commandements. 
Ant.  Alléluia,  alléluia,  aUeluia. 
jritule.  Vous  avez  été  rachetés  à  un  grand  prix.  Glorifiei 
,  et  portez-le  dans  votre  corps. 


nontiabit  lingua  rota 
huD  tuum  ;  *  quia  om- 
■ndata  tua  œquîtas. 
t  manns  tua  ut  salve! 
'  qaoniam  mandata  tua 

3capivî  salutare  tuum , 
ne  ;  *  et  lex  tua  medS- 
mea  est. 
ret  anima  mea,  et  lau- 

te;  •  et  judicia  tua 
•bunt  me. 
•avi  sicut  ovis  quœ  per- 

qusre  servum  tuum, 
mandata  tua  non  sum 

18. 


6r.  Clamavi  in  toto 
s  moo ,  *  Ëxaudi  me , 
loe.  Clamavi.  f.  Justi- 
ooes  tuas  requiram. 
mdi  me.  Gloria  Patri. 
ïïvL 

Ab  occaltis  meis  mun- 
ie. Domine,  fi.  Et  ab 
a  parce  servo  tuo. 


$.  br.  Je  crie  vers  vous  de 
tout  mon  cœur,  *  Ezaucez^moi, 
Seigneur.  Je  crie.  y.  Je  recher- 
cherai vos  justices.  *  Exancez- 
moi.  Gloire  au  Père.  Je  crie 
vers  vous. 

f»  Purifiez -moi,  Seigneur, 
des  fautes  que  j'ignore.  1^.  El 
ne  permettez  pas  que  je  parti- 
dpe  à  celles  (Pautrui. 


A  VÊPRES. 


;s  y  in  a^iutorium  meum 
itcâide.  K.  Domine,  ad 
/andum  me  festina. 
oria  Patri,  et  Filio,  et 
tui  sancto  :  Sicut  erat 
rindpio,  et  nunc,  et 
>er,  et  in  ssecula  sseculo- 
Amen.  AUeluia. 


ODiEU,  venez  à  mon  aide, 
fi.  Hâtez -vous,  Seigneor, 
de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils ,  et 
au  Saint-Esprit  :  Maintenant  et 
toujours,  comme  dès  le  com- 
mencement, et  dana  les  siècles 
des  siècles.  Ainsiaoit-il.  AUehiia. 


AyuiÊf  la  Sepiuaêênme  jtaqtifau  Jeudi  Mint , 
UfUtmdti'Allêbùa,  01    ' 


api.  Domine,  Rex  I     Louange  à  vo\is. 


ghrim. 


1  ~'vuaii|^G     a     TVPUDf     KJ^ïl^u 

r  Boi  de  la  glcAre  étem^ile. 
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m 


LE  Seigneur  a  dit  à  mon  Sei- 
eneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite, 

Jusqu'à  ce  que  je  réduise 
vos  ennemis  à  vous  servir  de 
marchepied. 

Le  Seigneur  fera  sortir  de 
Sion  le  sceptre  de  votre  puis- 
sance :  dominez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

La  souveraineté  sera  avec 
vous  au  jour  de  votre  force , 
dans  la  splendeur  des  Saints  : 
je  vous  ai  engendré  de  mon  sein 
avant  l'aurore. 

Le  Seigneur  Ta  juré ,  et  il  ne 
rétractera  pas  son  serment  : 
Vous  êtes  le  Prêtre  étemel  se- 
lon Tordre  de  Melchisédecb. 

Le  Seigneur  est  à  votre  droite, 
il  brisera  les  rois  au  jour  de  sa 
colère. 

n  jugera  les  nations ,  il  con- 
sommera la  ruine  de  vos  enne- 
mis ;  il  écrasera  sur  la  terre  la 
tête  d'un  grand  nombre. 

Le  Christ,  néanmoins,  boira 
dans  sa  course  de  l'eau  du  tor- 
rent, et  c'est  par  là  qu'il  s'é- 
lèvera dans  la  gloire. 

Gloria  Patri  et 


D 


IX IT    Domina 
meo  :  *  Sedc 
meis. 

Donec  ponam 
tuos  *  scabcUum  p 
rum. 

Virgam  virtutis 
tet  Dominus  ex  S 
minare  in  medio  îi 
tuorum. 

Tecum  principi 
virtutis  tu8B  in  sp 
Sanctorum  :  *  ex 
luciferum  gcnui  te 

Juravit  Dominu 
pœnitebit  eum  :  * 
cerdos  in  setemu 
dum  ordînem  Mel( 

Dominus  a  dext 
confregit  in  die 
reges. 

Judicabit  in  n: 
implebit  ruinas  ;  * 
sabit  capita  in  ter 
rum. 

De  torrente  in  's 
propterea  exaltabi 


Sicut  erat. 


(  On  termM  axmi  tout  Uê  Pêaumeê  par  Gloria  Patr 
d'indication  contraire.) 

Ant»  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  1  Ant,  Dixit  Don 
Seigneur:  Asseyez -vous  à  ma  mino  meo  :  Sede 
droite.  I  meis. 

PSAUME  110. 
TK  vous  louerai.  Seigneur,  de  [  noNFiTEBOR  tibi , 
J  tout  mon  cœur,  dans  la  so-  I  Li  in  toto  corde 
^été  des  Justes  et  dans  leurs  Iconsî^oyi'aX.oYXïcci^ 

^^  â9iiKre9  du  Seigneur  sont  \    Magn^  o^t^ 
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In  omnes  volun- 
I. 

aio  et  mag^nlflcentia 
s,  *  et  justitia  ejus 
fliBCulum  ssBcali. 
rfam  fecit  mirabi- 
inim  misericors  et 
r  DomiDus  :  *  escam 
lentibus  se. 

r  erit  in  sseculum 
ti  8ui  :  *  virtutem 
soorum  annuntiabit 
ao; 

t  illis  bsrcditatem 
:  *  opéra  manuum 
tas  et  judicium. 
L  omnia  mandata 
iflrmata  in  sœculum 
feicta  in  veritate  et 

iptioncm  misit  po- 
J  mandavit  in  SBler- 
amentum  suum. 
im  et  lerribile  no- 
(  :  *  initium  sapicn- 
r  Domini.  * 
ctus  bonus  omni- 
oitibus  eum  :  •  lau- 
s  manet  in  sseculum 

ndelia  omnia  man- 
I ,  confirmata  in  sae- 
eculi. 


grandes,  et  parfaitement  con« 
formes  à  tous  ses  desseins. 

La  magnificence  et  la  gloire 
éclatent  dans  ses  ouvrages,  et  sa 
justice  demeure  éternellement. 

Le  Seigneur,  plein  de  bonté 
et  de  miséricorde,  a  perpétué 
la  mémoire  de  ses  merveilles  : 
il  a  donné  la  nourriture  à  ceux 
qui  le  craignent. 

11  se  souviendra  toujours  de 
son  alliance  :  il  manifestera  à 
son  peuple  la  puissance  de  ses 
œuvres; 

11  lui  donnera  l'héritage  des 
nations;  la  vérité  et  la  justice 
sont  l'ouvrage  de  ses  mains. 

Tous  ses  décrets  sont  stables, 
afTcrmis  à  jamais ,  fondés  sur  la 
justice  et  sur  la  vérité. 

11  a  envoyé  un  Rédempteur  i 
son  peuple;  il  a  fait  avec  lui 
une  alliance  étemelle. 

Son  nom  est  saint  et  terrible  : 
la  crainte  du  Seigneur  est  le 
commencement  de  la  sagesse. 

Ceux  qui  se  règlent  sur  celte 
crainte  ont  la  véritable  intelli- 
gence :  la  louange  du  Seigneur 
subsiste  dans  tous  les  siècles. 

Ant,  Tous  ses  décrets  sont 
stables,  affermis  à  jamais. 


PSAUME  111. 


\  vir  qui  timet  De- 
mi, *  in  mandatis 
t  nimis. 

I  in  terra  erit  semen 
?eneratio  rectorum 
tur. 

et  divitisB  in  domo 
justitia  eius  manet 


HEUREDX  l'homme  ^ui  craint 
le  Seigneur,  et  qui  se  com- 
plaît dans  l'observance  de  sa  loi. 
Sa  postérité  sera  puissante 
sur  la  terre  :  la  race  des  justes 
sera  bénie. 

La  gloire  et  les  richesses  sont 
dans  ta  maison  ;  sa  justice  de- 
meure éterneUemenU 
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Une  lomièi^  s'est  levée  dans 
les  téoèlNres  pour  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit;  le  Seigneur  est 
cléDient,miBèri6<N?dieux  et  juste. 

Heureux  l'homme  qui  plaint 
et  secourt  Tindigent  ;  il  raiera 
set  paroles  selon  la  prudence, 
il  ne  sera  jamais  ébranlé. 

La  mémoire  du  juste  sera 
étaroelle;  il  ne  craindra  pas  les 
mauvais  discours  des  honmies. 

Son  cœur  est  toujours  prêt  à 
espérer  au  Seigneur,  son  cœur 
eA  inébranlable  :  il  verra  sans 
se  tfoobler  la  raina  de  ses  en- 
nemis» 

U  &  répuddu  libéntement  aes 
Mens  daiB.  le  sein  des  paumrcs; 
sa  justice  subsiste  dans  tous  les 
siècles  :  son  nom  sera  couronné 
de  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  et  ea  sera 
irrité,  il  grincera  les  dents  et 
sèdiera  de  dépit  :  mais  le  déâr 
des  pécheurs  périra. 

ÀMt,  U  se  complaît  dan^rob- 
servanee  de  sa  loi. 


Ëxortum  est  in  teoàKb 
lumen  rectis; 
et  miaeitttor,  et  yadm* 

Jucandus  hoeao,  qnli 
seretur  et  commodit;<r 
net  s^mones  suos  in  [ 
cio;  *  quia  in  aetetiHiDi  i 
commovebitur. 

In  memoria  œtema  td^ 
justus;  *  ab  auditiooB  i 
non  timebit.  '?^— 

Paratum  cor  ^us  ëynmj^m^ 
in  Domino,  confinnatnaiA  ' 
cor  ekis  :  *  non  commovdl-  ^^   ^ 
tur,  donec  deapiciatinimtai  ^v^ 
suos. 

Dii^iersit,  &eM  ^    . 
bu8;juititia  ejua  OBaadllI 
saecnlum  ssecuti  :  *  OMB 
cjus  exaltabitur  in  gMk 

Peccator  viddnf.elia-  I 
sectur  ;  dentibussaie  fircnÉ^  { 
et  tabescet  :  *  deai~ 
peccatorum  peribit. 

Ant.   In    mandafia  4* 
cupit  nimia. 


PSÂUMl  iéS. 


SERVITEURS  de  Dieu,  louez 
le  Seigneur,  et  célébrer  son 
nom. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni,  maintenant  et  dans  tous 
leafltèclea. 

De  rorient  jusqu'à  l'occident, 
le  nom  du  Seigneur  est  digne 
de  louanges. 

Le  Se%neur  domine  sur  tous 
les  peuples,  et  sa  gloire  est  an- 
deasaa  des  deux, 
Ouleeiaeinblablesu  Seigneur 


pueri,  Dcoi- 
laudate  un 


LAUDATB  » 
num;  ' 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  beoB- 
dictum ,  *  ex  hoc  nuno,  «t 

Te  in  ssBonlum. 
Bofis  ortu  usqoe  adoe- 
casum,  *  laudabue  books 
Donnni. 

ExcdsDS     super 
gentes  Domînus,  *  et  i 
cceks  0om  «râii, 

Q\àa  fksaV.  \K»BèBOQflk\M»  > 


Dotre  Dieu,  qui  réside  «u  i^oa\noft\eT,  qvAVttiù»»)Mùàta^ 
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picit  în  cœio 


terre  inopem,* 
e  erigens  pau- 

«t    eum    euro 
*  eiim  principi- 

are  facit  sterilem 
mtrem  fUionHD 


t  Domen  Domîni 
mÎD  ssBcida. 


haut  des  cieux,  et  abaisse  ses 
regards  sur  tout  ce  qui  est  an- 
dèasous  de  lui  dans  le  del  et 
sur  la  terre  ? 

11  tire  le  faible  de  la  pous- 
sière :  il  élève  le  pauvre  du  sein 
de  l'abjection , 

Pour  le  placer  avec  les  prin- 
ces, avec  les  prioces  4e  son 
peuple. 

Il  donne  à  celle  qui  était 
stérile  la  joie  de  se  voir,  dans 
sa  maison,  mère  de  phialeors 
enfants. 

Ant.  Que  le  nom  du  Sdgiwiir 
s(Ht  béni  dans  tous  les  siècksB. 


PSAUME  113. 


Israël  de  iïlgypto,* 
.  Jacob  de  populo 


est  Judsaa  sanctifi- 
us,  *  Israël  potestas 

t  vidit ,  et  fugit  :  * 

s  conversus  est  re- 

1. 

yes  exsultaveruni  ut 

,  *  et  colles  âcut  agni 

est  tibi,  mare,  quod 
'  *  et  tu,  Jordanis, 
3n¥f«u8  es   retror- 


sie  Domîni  mota  est 
a  &de  Dei  Jacob, 


LORSQUE  Israël  sortii  de 
r Egypte,  et  la  maison  de 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple 
barbare  y 

Juda  fut  consacré  an  Sei- 
gneur, Israël  devint  son  do- 
maine. 

La  mer  le  vit  et  s'enfuit: 
le  Jourdain  remonta  vers  sa 
source. 

Les  montagnes  bondirent 
comme  des  béliers,  et  les  col- 
lines comme  des  agneaux. 

Mer,  pourquoi  as -tu  fui?  et 
toi,  Jourdain,  pourquoi  es- tu 
remonté  vers  ta  source? 


tes  exsultasds  sicut  MonLignes,  pourquoi  avez- 
f  *  ei  colles,  sicut  vous  bondi  comme  des  béliers! 
îum?  et  vous,  collines,  comme  de 

agneaux? 

C'est  que  la  terre  a  tpcmbJ 
devant  la  face  du  Seigneur, 
l'aspect  du  Dieu  de  Jacob , 
Qui  a  changé  la  pieTte 
ei  rupeml  dem  torrents  d'eau ,  el  \e  ïw 


aquarma. 


me 
le. 


ea  sources  d'eaux  vives. 
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Faites  éclater  votre  gloire, 
DOD  pas  pour  nous ,  Seigneur, 
mais  uniquement  pour  votre 
nom, 

Afin  de  manifester  votre  mi- 
séricorde et  la  fidélité  de  vos 
promesses;  de  peur  cme  les  na- 
tions ne  disent  :  Où  est  leur  Dieu? 

Notre  Dieu  est  dans  le  ciel;  il 
a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Lesidoles  des  nations  ne  sont 
que  de  Tor  et  de  l'argent,  ou- 
vrage de  la  main  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche,  et  ne 
parlent  point;  elles  ont  des 
yeux,  et  ne. voient  point. 

EUes  ont  des  oreilles,  et 
n'entendent  point  ;  elles  ont  des 
narines ,  et  ne  sentent  point. 

Elles  ont  des  mains,  et  ne 
touchent  point;  des  pieds,  et 
ne  marchent  point;  leur  gosier 
ne  peut  proférer  aucun  son. 

Que  ceux  qui  les  font  leur 
deviennent  semblables,  comme 
tous  ceux  qui  mettent  en  elles 
leur  confiance. 

La  maison  d'Israël  a  espéré 
dans  le  Seigneur  ;  le  Seigneur  est 
son  protecteur  et  son  soutien. 

La  maison  d'Âaron  a  espéré 
dans  le  Seigneur;  le  Seigfneur  est 
son  protecteur  et  son  soutien. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ont  espéré  en  lui  ;  il  est 
leur  protecteur  et  leur  soutien. 

Le  Seigneur  s'est  souvenu  de 
nous,  et  il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Israël , 
jJ  a  hén]  la  maison  d'Âaron. 
//  s  béni  tous  ceux  qui  le 
craignent,  les  petits  comme  les 
grandi. 


Non  nobis,  Domine,  aoo 
nobis,  *  sed  nomini  toodi 
gloriam, 

Super  misericordia  tm  et 
veritate  tua;  *  ne<pando  fr 
cant  gcntes  :  Ubi  est  Dev   -. 
eorum  ? 

Deus  autem  noster  ta 
cœlo  ;  *  omnia  qusecumqae 
voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argco- 
tum  et  aurum ,  *  opéra  WÊr 
nuum  hominum. 

Os  habent ,  et  non  loques* 
tur;  •  oculos  habent,  et  ood 
vidcbunt. 

Aures  habent ,  et  non  an- 
dient;  *  nares  habent ,  et  non 
odorabunt. 

Manus  habent,  et  noB 
palpabunt;  pedes  habent, 
et  non  ambulabunt  :  *  noo 
clamabunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qd 
faciunt  ea ,  *  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in 
Domino;  *  adjutor  eorum  et 
proteclor  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in 
Domino;  *  adjutor  eorum  et 
protector  eonim  est. 

Qui  timentDominum  spe- 
raverunt  in  Domino  ;  *  ad- 
jutor eorum  et  protector  eo- 
rum est. 

Dominus  memor  fuit  no- 
stri ,  *  et  benedlxit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël ,  ' 
benedixit  domui  Aaron. 


1 
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t  DominuB    super       Que  le    Seigneur  multiplie 

per  Yos,  et  super   ses  dons  sur  vous,  sur  vous  et 

Jt>s.  sur  vos  enfants. 

Bti  vos  a  Domino,*       Soyez   bénis   du  Seigneur. 

3œlum  et  terram.     qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
cœli  Domino ,  *       Le  ciel  des  deux  appartient 

tem  dédit  filiis  ho-   au  Seigneur,  et  il  a  donné  la 
terre  aux  enfants  des  homme». 

Drtuî  laudabuntte.       Les  morts  ne  vous  loueront 

•  neque  omnes  qui   point ,  Seigneur,  ni  tous  ceux 

it  in  infemum.         qui  descendent  dans  le  tombeau . 

j  quivivimus,  be-       Mais  nous  qui  vivons,  nous 

j  Domino,*  ex  hoc   bénirons  le  Seigneur,  mainte- 

isque  in  sœculum.    nant  et  à  jamais. 

M  quivivimus,  be-       Ant,  Nous  q^i  vivons,  nous 

\  Domino.  bénirons  le  Seigneur. 

ïe.  Béni  soit  Dieu ,  le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  conso- 

i  daigne  nous  consoler  dans  toutes  nos  afflictions  et 

ves. 

gratias.  |     i^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

HYMNE  ANCIENNE. 


reator  optime, 
dierum  proférons, 
3  lucis  novae 
pans  originem  ; 


ne  junctum  vesperi 
aripraecipis, 
tiaos  illabitur  ; 
es  cum  fletibus. 


is  gravata  crimine 
xsul  munere , 
terenne  cogitât , 
lulpis  illigat. 


1  puhetîntimam , 
prœmium,  , 

3©  noxium,         1 


Dieu  souverainement  bon . 


créateur  de  la  lumière ,  qu  i 
la  faites  luire  pour  régler  la  du- 
rée des  jours,  et  qui  avez  com- 
mencé par  elle  la  création  du 
monde  ; 

Vous  qui  avez  voulu  qu'on 
appelât  jour  le  temps  qui  s'é- 
coule du  matin  au  soir;  écoutez, 
au  moment  où  les  ténèbres  de  la 
nuit  s'approchent,  les  prières 
que  nous  accompagnons  de  nos 
larmes. 

Ne  permettez  pas  que  notre 
âme  se  laisse  appesantir  par  ses 
fautes,  ne  pense  point  aux  cho- 
ses étemelles,  s'engage  dans  lès 
liens  du  péché,  et  soit  exilée  du 
'séjour de  la  vie; 
I     Mais  faites  que  nos  ^i\^i«fc 
frappent  à  la  porte  du  G\d\cpA 
nous  remportions  le  "çtV^  âi>» 
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vie  étemelle;  que  nous  évitions  t  Pupgemns  omne 
touf  ee  qui  peut  nous  nuire ,  et 
que  nous  expiioDB  DOS  inigciîtés»  | 

5  FrssU,  Pater  piisâme,  ci-«]Mr4t. 
HYMNE  NOUVKLLB. 


ODiED  souverainement  bon , 
créateip  de  la  lumière,  qui 
la  faîtes  luire  pour  régler  la 
dorée  des  jours,  et  qui  avez 
commencé  par  e&c  la  création 
du  monde  ; 

Vous  qui  avez  voulu  qu'on 
appelât  jour  le  temps  qui  s'é- 
coule du  matin  au  soir,  écoutez, 
au  moment  où  les  ténà)!^^  de  la 
nuit  s'approchent,  les  prières 
que  nous  acconipagiions  de  nos 
larmes. 

Ne  permettez  pas  que  notre 
âme  se  laisse  appesantir  par  ses 
fautes,  ne  pense  point  aux  cho- 
ses étemelles,  s'engage  dans  les 
liens  du  péché,  et  soit  exilée  du 
séjour  de  la  vie. 

Mais  faites  que  nos  prières 
frappent  à  la  porte  du  ciel;  que 
nous  remportions  le  prix  de  la 
vie  étemelle;  que  nous  évitions 
tout  ce  qui  peut  nous  nuire ,  et 
que  nous  expiioifei  nos  iniquités. 

î  Accordez-nous  celte  grâœ, 
Ô  Père  miséricordieux,  et  vous 
Fîls  muque  égal  au  Père,  qui, 
avec  l'Esprit  consolateur,  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

^.  Que  ma  prière,  Seigneur, 
pionle  vers  vous,  i^,  Conmie  cet 
encens. 


f  PrsBsta,  Pater  piiflriaiB, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclîlo 
Regnans  per  omne  ssculum. 

Amen. 

f.  Dîrigatup,  Domine,  on- 
tio  mea.  A.  Sicut  inoenaoB 
in  conspectu  tuo. 

dANTIQUE  DE  LA  SAINTE  VIEBGE. 

ifON  âme  glorifie  le  Seigneur,  I  -itagnificat  *  anima  mei 

Btmone^ritest  raid  dejoîfiX     ¥1V  wasâtei*  «^rt»i*' 
«o  IXeu  non  mawor,  \  \ia*  in  li«o  «Jatenutn \ 


LU'^is  Creator  optime, 
Lucem  dierum  protSarai^ 
Primordiis  lucis  nova 
Mundiparans  origiDenii 

Qui  mane  junctum  veqal 
Dicm  vocari  praedpiB, 
Illabitur  fetrum  eba»*, 
Audi  preces  cum  fiefilNiL 


Ne  mens  grevata  crinkB 
Vitae  sit  exsul  munere, 
Dum  nil  pereime  cogitât, 
Scseque  culpis  illigat. 


Cœleste  pulset  osthim, 
Vitale  toUat  praemium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgcmus  omne  pessimnDi 
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tifHii  lit 
ïsœ:  *ecoe 

iBetyoeotomnes 


L  lècit  mihi  magna  qui 
est;  *  et  flanctum 
ejns. 

kiaericordn  ejusa  pro- 
n  progenies  *  timen- 

I  potentiuB  in  bnchio 
*  diqierat   snperbos 
oordû  sui. 
oanit  polenies  de  se- 
it  exaUâfit  humiles. 


Bt  diYiteB< 


sepii  Isnd  pœnim 
*  lecordatos  miseri- 

[tlocutus  est  ad  patres 
s,  *  Abraham,  et  se- 
joa  in  saecula. 


Parce  qa'il  amgardékbaB- 

sesse  de  sa  serfante  :  désorarais 
toutes  les  générations  m'appel- 
leront bienheureuse. 

Car  le  Tout-Puieant  a  fiait  en 
moi  de  grandes  choses;  et  son 
nom  est  saint 

Sa  miséricorde  se  répand 
d'âge  en  âge  sur  ceux  qui  le 
craignent 

11  a  déployé  la  force  de  aoD 
bras,  et  confondu  les  pensées 
des  superbes. 

il  a  ren\'efaé  de  leofs  trûoes 
les  puissants,  et  il  a  élewè  les 


Il  a  comblé  de  biens  ceux  CRU 
étaient  affamés,  et  renvoyé  les 
mains  \ides  ceux  qui  ëtiriaot 
dans  Tabondance. 

11  a  pris  sous  sa  garde  Israël 
son  serviteur;  se  80u\'enaflt  «b 
sa  miséricorœ. 

Comme  H  Va  vait  promis  à  noa 
pères,  à  Abraham  età  sa  posté- 
rité dans  tous  les  siècles. 


îi  «f»  rAnh09mê  frfr^  et  l«  CMImC*  c»  M  MetM;  4 
tt  Mémoirm,  ^U  y  m  a  ^  et  on  ajouts  Dominas  \ 
anos  Domino,  et  Fidehum  aniiiue,  ti  I^Ofiee êe  1er 


treetlm  CoUeeU  de  te  Mette;  •»  feêU  «n- 
(  Totrisona^ 
t  termiiuiei. 

,  exeenté  fenànnt  VA^êM  et  le  Fiaqu 

^frh  trOrmumm  fait  iêt  MéMÊoine  am  Sm^rtigeÊ  4êM  SaiÊU$ , 
t. 

DE  Là  SAINTE  VIERGE. 

.Sancta  Maria,  suc- 
nneris,  jnva  poaiUa- 
,  refove  flebiles,  ora 
opulo,  inler\enî  pro 
uteroede  pro  devoto 
K>  eexu  ;  sentiant  om- 
Bnjuvamen 
JeàiMui  taam  sânetam 
tooratioaeni, 
■  pro  oobiB,  SMnciA 
Itrix.  É9.    Ut  dî^ 


qmcom-   ç 
sanetam  In 

digaî  I  }U 


Ant,  Sainte  Marie,  secoures 
lesmalbenreux,  aides  les  faibles, 
consolez  ceux  qui  pleureQt,priez 
pour  le  peuple,  intercédez  pour 
le  clergé  et  pour  les  fèimnes 
pieuses  et  fidâes  :  que  tous  eem 
qui  honorent  votre  sainte  mé- 
moire éfMrouveut  votee  «■»- 
faoce. 
t.  Pries  pour  noua,  stiaAfe 
ère  de  Dieu.  %.  Afinfsae\MKi& 
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ch'venions  dignes  des  promesses  i  efficiamup 
de  Jésus-Christ.  I  Chrlsti. 


promissionibui 


Oraison.  Daignez ,  Seigpieur,  donner  en  tout  temps  à  vw 
serviteurs  la  santé  de  Tâme  et  du  corps,  et  accordez-nooi, 
par  l'intercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge, 
la  grâce  d'être  délivrés  des  maux  de  la  vie  présente  et  de  Jomr 
dans  le  ciel  de  l'étemelle  félicité. 

De  r Octave  de  l'Epiphanie  à  la  Purification, 

y.  Vous  êtes  demeurée  sans 
tache  après  votre  enfantement, 
ô  Vierge  sainte.  ^.  Mère  de 
Diea,  intercédez  pour  nous. 

Oraison,  0  Dieu ,  qui ,  en  rendant  féconde  la  virginité  de  b 
bienheureuse  Marie,  avez  assuré  au  genre  humain  le  salât 
étemel,  faites- nous  éprouver,  s'il  vous  plaît,  combien  est 
puissante  auprès  de  vous  l'intercession  de  celle  par  laqudle 
nous  avons  reçu  l'auteur  de  la  vie.  Notre- Seigneur  Jésot- 
Christ  votre  Fils. 

DES  SAINTS  APÔTRES. 


f.  Post  partum,  Virgo. 
inviolata  permansisti.  ^.  I)d 
Genitrix,  intercède  pro  do- 
bls. 


Ant.  Pctms  Apostolns  et 
Paulus  Doctor  gentium  ipd 
nos  docuerunt  Icgcm  tuam, 
Domine. 

f.  Constitues  eos  princi- 
pes super  omncm  tcrram. 
^.  Memorcs  erunt  nomlois 
tui,  Domine. 


Ant.  Pierre,  Apôtre,  et  Paul, 
Docteur  des  nations,  nous  ont 
eux-mêmes  enseigné  votre  loi , 
Seigneur. 

f.  Vous  les  établirez  princes 
sur  toute  la  terre.  ^.  Ils  se  sou- 
viendront de  votre  nom.  Sei- 
gneur. 

Oraison.  0  Dieu,  dont  la  main  a  soutenu  sur  les  flots  te 
bienheureux  Pierre,  de  peur  qu'il  ne  fût  englouti,  et  qui  avei 
tiré  jusqu'à  trois  fois  du  fond  de  la  mer  Paul ,  son  frère  dam 
l'apostolat,  de  peur  qu'il  ne  pérît  dans  le  naufrage,  exanoei- 
nous  dans  votre  miséricorde ,  et  faites  que ,  par  les  mérites  de 
ces  deux  Apôtres,  nous  obtenions  la  gloh«  de  l'éteniité. 

On  fait  ici  Mémoire  du  Patron  de  l'église. 

POUR    LA   PAIX. 


Ant.  Donnez -nous  la  paix, 
Seigneur,  pendant  notre  vie, 
parce  mie  vous  seul  pouvez 
nous  défendre, vous  notre  Dieu. 

f.  Que  la  paix,  ô  Jérusalem, 
rfigne  dans  tes  remparts.  <^.  Et 
l'nbomhwce  dans  tes  palais. 


Ant.  Da  paccm,  Domi- 
ne, in  dicbus  nostris,  quia 
non  est  alius  qui  pugnct  pro 
nobis ,  nisi  tu ,  Deus  noster. 

f.  Fiat  pax  in  virtute  tua. 
^.  Et  abundantia  in  turri- 
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Oraison.  O  Dieu,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs  et  des 
actîoas  justes ,  accordez  à  vos  serviteurs  cette  paix  que  le 
moDde  ne  peut  donner,  afin  que  nos  cœurs  soient  dociles  à 
vos  eommandements,  et  que,  délivrés  de  tout  ennemi ,  nous 
jouiaîoDS  sous  votre  protection  d'une  heureuse  tranquillité. 
ParN.-S.  J.-C. 


A  COMPLIES. 

Le  Lecteur. 

Jobe,    domne,    benedi- |     Mon  père,  donnez-moi  votre 
cere.  |  bénédiction. 

BÉNÉDICTION. 


QUE  le  Seigneur  tout-puissant 
nous  accorde  une  nuit  tran- 
quille et  une  heureuse  fin.  ^. 
Ainsi  soit-il. 


NOCTEM  quietam  et  finem 
perfectum  concédât  no- 
bb  Dominus  omnipotens. 
A.  Amen. 

Leçon  brève.  Mes  frères.  Soyez  sobres  et  veillez,  car  le 
démoo  votre  ennemi  tourne  autour  de  vous  conmie  un  lion 
mg^mnt,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer;  rédstez-lui 
donc,  en  demeurant  fermes  dans  la  foi.  Vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 


<^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
jf.  Notre  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur.  ^.  Qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre. 
Pktar  noster  ;  —  Gonfiteor  alternativement ,  comme  à  la  Meête ,  avee 
IGflereatar  «l  Indulgentiam. 

CONVERTISSEZ-NODS  à  VOUS,  ô 
Dieu  notre  sauveur,  fi.  Et 
détournez  de  nous  votre  colère. 
f,  0   Dieu,  venez  à  mon 
aide.   ^.    Hâtez -vous,    Sei- 


4.  Deo  gratias. 

f.  Adratorium  nostrum  in 
oomine  Domini.  ft,.  Qui  fecit 
cœlum  et  terram. 


CoirvERTE  nos ,  Deus  salu- 
taris  noster.  fi.  Et  averte 
irtm  tuam  a  nobis. 

t.  Deus,  in  adjutorium 
meom  intende,  etc. 


gneur, 

PSAUME  4. 


etc. 


AUM  invocarem,  exaudi\it 
\j  me  DeusjustitisB  me»:  * 
in  tribulatione  dilatasti  mi- 
hi. 

Miserere  mei ,  *  et  exaudl 
orationem  meam. 
FDii  homionm,  mqaeqao 
P.  B. 


LE  Dieu  protecteur  de  ma  jus- 
tice m'a  exaucé  lorsque  je 
l'invoquais  :  mon  Dieu,  vous 
m'avez  mis  au  large,  au  mi- 
lieu de  la  tribulation. 

Ayez  pitié  de  moi,  et  exau- 
cez ma  prière. 
Kofants  des  hommes,  \\]A(^<&^ 


no 
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à  quand  vos  cœurs  seront -ils 
appesantis  ?  pourquoi  aimez- 
vous  la  vanité,  et  poursuivez- 
vous  le  mensonge  ? 

Sachez  que  le  Seigneur  a  glo- 
rifié son  serviteur  :  le  Seigneur 
m'exaucera  quand  je  crierai 
vers  lui. 

Entrez  en  colère,  mais  ne 
p6chez  pas  :  repassez  avec 
componction ,  dans  le  repos  de 
votre  lit,  les  pensées  de  vos 
cœurs. 

Offrez  des  sacrifices  de  jus- 
tice, et  espérez  au  Seigneur; 
plusieurs  disent  :  Qui  nous  fera 
goûter  le  bonheur  ? 

Seigrneur,  la  lumière  de  votre 
visage  est  empreinte  sur  nous  : 
vous  avez  fait  naître  la  joie  dans 
mon  cœur. 

Mes  ennemis  ont  en  abon- 
dance le  blé ,  l'huile  et  le  vin. 

Pour  moi ,  je  m'endormi- 
rai, et  je  me  l'eposerai  en  lui 
dans  la  paix  ; 

Parce  q^e  c'est  vous,  Sei- 
gneur, qm  m'avez  établi  dans 
l'espérance. 


gravi  corde  ?  *  ut  quid  dili- 
gitis  vanitatem,  et  qusBritÎB 
mendacium  ? 

Et  scitote  ^noniam  mU- 
ficavit  Dommus  sanctii» 
suum  :  *  Dominus  **^»w]Bflt 
me,  cum  clamavero  ad 
eum. 

Irascimini,  et  nolite  pee- 
care  :  *  qusB  dicitis  in  cor- 
dibus  vestris,  in  cubîlibo% 
vestris  compungimini. 

Sacrîficate  sacrifidnm  J»- 
stitise,  et  sperate  in  Domi- 
no :  *  multi  dicunt  :  Qab 
ostendit  nobis  bona? 

Signatum  est  super  nos 
lumen  vultus  tui,  Domine;  * 
dedisti  Isetitiam  in  corde 
meo. 

A  fructu  frumentî,  vini,  et 
olci  sui,  *  mulUpIicati  sapL 

Jn  pace  in  idipsum  *  dor- 
miam,  et  requiescam  ; 

Quoniam  tu ,  Domine , 
singrulariter  in  spe  *  ccmibII- 
tuisti  me. 
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J'ai  espéré  en  vous,  Seig^neur, 
je  ne  serai  jamais  confon- 
du; délivrez -moi  dans  votre 
justice. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  voix: 
hfttez-vous  de  me  délivrer. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu  pro- 
tecteur ;  soyez  mon  asile ,  où  je 
puisse  trouver  mon  salut. 
Car  vous  êtes  ma  foi-ce  et  mon 
refuge;  et,  pour  la  gloire  de 
^^?^  ^^^f   ^oua   serez   mon 
Sv/de  et  won  pasteur. 


IN  te.  Domine,  speravl; 
non  confundar  in  aeter- 
num  ;  *  in  justilia  tua  libéra 
me. 

Inclina  ad  me  aurem  tn- 
am ,  *  accéléra  ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem ,  et  in  domum  re- 
fugii ,  *  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  foi-titudo  mea  et 
refugium  rt\ev3Lm  e&  V\x.%  *  ^\. 
prop\er  ivomwv  Xwvmi  àfiâo^- 
cea  me ,  el  essiVi^^  "0»% 
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Edaoes  me  de  laqii60  hoc 
ilacondenint  mihi  ;  * 
ta    es   protector 


In  munis  tuas  oommendo 
piritmin  DtieniQ  :  *  redcmi— 
ti  me,  Domine,  Deus  veri- 
lUs. 


Vous  me  dégagerez  des  filets 
que  les  méchants  ont  cachés 
sous  mes  pas,  car  vous  êtes 
mon  protecteur. 

Je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains  :  vous  me  délivrerez, 
Seigneur,  Dieu  de  vérité. 


PSAUME  90. 


)ci  habitat  in  adjutorio 
Attissinni ,  *  in  protectio- 
le  Dd  oœli  commorabitur. 

Oiœt  Domino  :  Susceptor 
aens  es  tu,  et  refugium 
Miim  :  *  Deus  meus ,  spe- 
ibo  in  eum  ; 

Quooiam  ipse  libéra  vit  me 
è  kqœo  venantium,  *  et 

Terbo  aspero. 

Scapolis  suis  obumbrabit 
ibi,  *  et  sub  penms  ejus 
perabia. 

Scuto  circumdabit  te  ve> 
itas  ejus  ;  *  non  timcbis  a 
imore  nocturno, 

A  sagitta  volante  in  die, 

oegotio  perambulante  in 
îœbris,  *  ab  incursu  et 
cmonio  meridiano. 

Cadeot  a  latere  tuo  mille, 
t  decem  millia  a  dextris 
iiis;  *  ad  te  autem  non  ap- 
lophiquabit. 

Verumtamen  oculis  tuis 
ooaîderabis,  *  et  retributio- 
em  peocatonim  videbis. 

Quoniam  tu  es ,  Domine , 
pOB  met  :  *  Altissimum  po- 
nfadi  refugium  tuum  ; 


CELUI  qui  habite  dans  l'asile 
du  Très-Haut  demeurera  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

11  dira  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  refuge  et  mon  défen- 
seur :  mon  Dieu,  j'espôi-erai 
en  vous. 

Le  Seigneur  m'a  délivré  du 
filet  des  chasseurs,  et  de  la 
langue  des  méchants. 

11  vous  couvi'ira  de  son  om- 
bre, et  vous  trouverez  l'espé- 
rance sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  vous  environnera 
comme  un  bouclier  ;  vous  ne 
craindrez  ni  les  terreurs  de  la 
nuit, 

Ni  la  flèche  qui  vole  pendant 
le  jour,  ni  les  complots  tramés 
dans  les  ténèbres ,  ni  les  atta- 
ques de  l'esprit  infernal. 

Mille  tomberont  à  votre  gau- 
che et  dix  mille  à  votre  droite  ; 
mais  les  traits  de  l'ennemi  ne 
viendront  point  jusqu'à  vous. 

Alors  vous  verrez  de  vos  yeux, 
et  vous'contemplerez  le  châti- 
ment des  pécheurs. 

Parce  que  vous  avez  dit  :  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  espérance, 
et  que  vous  avez  pris  le  Trèa- 


/  Haut  pour  votre  refuse , 
yonaccedetadtewalum,* j  Le  mal  n'approchera  pomV 
iWilï^JI^"i  «gPA)p/a- /(/e  voas,  et  aucun  lVèa\i  iC%.V- 
bit  tabemBculo  tuo.        I  teinàn  votre  demeure. 
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Car  il  a  commandé  à  ses 
Anges  de  veiller  sur  vous,  et 
de  vous  garder  dans  toutes  vos 
voies. 

Ils  vous  porteront  entre  leurs 
mains,  de  peur  que  vous  ne 
heurtiez  votre  pied  contre  la 
pierre. 

Vous  marcherez  sur  l'aspic 
et  sur  le  basilic,  vous  foulerez 
aux  pieds  le  lion  et  le  dragon. 

Je  le  délivrerai ,  dit  le  Sei- 
gneur, parce  qu'il  a  mis  en 
moi  sa  confiance  :  je  le  proté- 
gerai, parce  qu'il  a  connu  mon 
nom. 

11  m'invoquera,  et  je  l'exau- 
cerai ;  je  serai  avec  lui  dans  la 
tribulation  ;  je  l'en  délivrerai , 
et  je  le  glorifierai. 

Je  lui  accorderai  une  longue 
suite  de  jours,  et  je  lui  mon- 
trerai mon  salut. 


Quoniam  Angélis  nb 
mandavit  de  te,  *  ut  conto- 
diant  te  in  omnîbiiB  ik 
tuis. 

In  manibus  portabunt  te,  * 
ne  forte  ofTendas  ad  b|l- 
dem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  haai- 
liscum  ambulabis,  *  et  con- 
culcabis  leonem  et  draoo- 
nem. 

Quoniam  in  me  speravit, 
liberabo  eum:  *  proti^gim 
eum ,  quoniam  cognovit  no-. 
men  meum. 

Clamabit  ad  me,  et  ego 
exaudiam  eum;  *  eum  ipao 
sum  in  tribuktione  ;  eri- 
piam  eum,  et  gloriflcabo 
eum. 

Longitudine  dierum  re- 
plebo  eum,  *  et  oetendtam 
illi  salutare  meum. 
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BÉNISSEZ  aujourd'hui  le  Sei- 
gneur, vous  tous  qui  êtes 
ses  serviteurs. 

Vous  qui  habitez  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  dans  les  par- 
vis du  temple  de  notre  Dieu , 

Levez,  pendant  la  nuit,  vos 
mains  dans  le  sanctuaire,  et 
bénissez  le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous  bénisse 
du  haut  de  Slon ,  lui  qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre. 

Ant.  Ayez  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, et  exaucez  ma  prière. 


EccE  nunc  benedicite  Do- 
minum,  *  omnes  ser^ 
Domini. 

Qui  statis  in  domo  Do- 
mini ,  *  in  atriis  domus  Dei 
nostri  ; 

In  noctibus  extollite  ma- 
nus  vestras  in  sancta,  •  et 
benedicite  Dominum. 

Benedicat  te  Dominas  ex 
Sion ,  *  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

Ant,  Miserere  mihi,  Do- 
mine, et  exaudi  orationem 
\  meam. 


Au  Temps  de  Pdques. 
Jnt.  AUeluia,  allelma,  aïïdxjia. 
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HTMNE  ANCIENNE. 


TE  hcis  anfe  tenninum, 
Raum  Creator,  posci- 
mos 
Ut,  solita  clementia, 
Sis  pnesol  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  ; 
Hostemqae  nostnim   com- 
prime, 
Ne  polluantur  corpora. 
]  PrtBsta,  Pater  omnipo- 
teos, 
to  Jesum  Christum  Domi- 

nom. 
Qui  tecam  in  perpetuum 
Régnât  corn  sancto  Spirita. 
Amen. 


AVANT  la  fin  de  cejour,  nous 
vous  prions,  ô  Créateur  de 
toutes  choses,  de  veiller  sur 
nous  et  de  nous  garder  dans 
votre  miséricorde  habituelle. 

Loin  de  nous  les  songes  fâ- 
cheux, loin  de  nous  les  fan- 
tômes de  la  nuit  :  enchaînez 
notre  ennemi ,  afin  que  rien  ne 
souille  la  pureté  de  nos  corps. 

1  Accordez-nous  cette  grâce. 
Père  tout-puissant,  par  Jésus- 
Christ  Notre- Seigneur,  qui 
règne  à  jamais  avec  vous  et 
avec  le  Saint-Esprit. 

Ainâ  8oit-il. 


HTMNE  NOUVELLE. 


TE  hids  ante  tcrmiomn , 
Reram  Creator,  posci- 

Ut,  pro  tua  clementia. 
Sis  prsesal  et  custodia. 

Procnl  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  com- 
prime. 

Ne  polluantur  corpora. 

f  Pnesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cmn  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  saecu- 
lum. 

Amen. 


AVANT  la  fin  de  ce  jour,  nous 
vous  prions,  ô  Créateur  de 
toutes  choses,  de  veiller  sur 
nous  et  de  nous  garder  dans 
votre  miséricorde. 

L'^in  de  nous  les  songes  fâ- 
cheux ,  loin  de  nous  les  fantô- 
mes de  la  nuit:  enchaînez  notre 
ennemi ,  afin  que  rien  ne  souille 
la  pureté  de  nos  corps. 

^  Accordez-nous  cette  grâce, 
ô  Père  miséricordieux,  et  vous, 
Fils  unique  égal  au  Père ,  qui , 
avec  l'Esprit  consolateur,  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siècles. 


Ainsi  soit-il. 

Capitule.  Vous  ôtes  avec  nous,  Seigneur,  et  votre  saint 
nom  a  été  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  abandonnez  point ,  ô 
Sdgneur  notre  Dieu. 
1^,  Dec  gratias.  1     i^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

1k.  br.  inmnnitsltaas,  Do-  1     i^.  br.  Seigneur,  *  3e  remeXa 
mine,  *Commendo  apiritum  I  mon  esprit  entre  vos  m^àiva. — 
ta^.— In manua.—^, Red-    Seigneur,  \e  remets.— ll.Nox» 
miaù  nos,  Vomùw,  Dei/s/ nous  avez  rachetés,  Se\gacv«, 
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Dieu  de  vérité.  —  *  Je  remets.  1  veritatis.  —  *  CommeDdOi  | 
Gloire  au  Père.  —  Seigneur,  je   —  Gloria  Patri.  —  In  i 
remets.  I  nus. 

Pendant  le  Tempe  de  la  Paseion  on  omet  le  Gloria  Patri,  etfmJM  ] 
le  Tempe  pascal  on  ajoute  deux  Alléluia  à  ce  tj.  br.,et  un  Allehika  | 
f,  qui  suit, 

f.  Gardez -nous,  Seigneur, 
conmie  la  prunelle  de  l'œil. 
^.  Couvrez-nous  sous  l'ombre 
de  vos  ailes. 


f.  Custodi  nos,  Domine,  i 
ut  pupillam  oculi.  ^.  Su 
umbra  alarum  tuarum  pnH  | 
tege  nos. 


CANTIQUE  DE  SIMÉON. 


C'est  maintenant,  Seigneur, 
que  vous  laisserez  aller  en 
paix  votre  serviteur,  selon  vo- 
tre parole, 

Puisque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  vous  nous  donnez. 

Et  que  vous  avez  destiné  pour 
être  manifesté  à  tous  les  peuples. 

Comme  la  lumière  qui  éclai- 
rera les  nations,  et  la  gloire 
d'Israël  votre  peuple. 

Ant,  Sauvez-nous,  Seigneur, 
lorsque  nous  sommes  éveillés, 
et  gardez -nous  pendant  notre 
sommeil,  afin  que  nous  veillions 
avec  Jésus-Christ,  et  que  nous 
reposions  en  paix  (alléluia). 

prières 

Qui  se  disent  toujours,  excepté  aux  Fêtes  doubles 

et  pendant  les  Octaves, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père,  etc. 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation,  i^. 
Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Je  crois  on  Diou ,  etc. 

y.  La  résurrection  delà  chair. 
ft.  La  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

P.Snvfl^JiAni.  Seicnenr.  Dimi 


NUNC  dimittîs  servnm  tn- 
um,  Domine,  *  tsecnn* 
dum  verbum  tuum,  in  paœ; 

Quia  viderunt  oculi  mei  * 
salutare  tuum, 

Quod  parasti  *  ante  fil- 
ciem  omnium  populorum , 

Lumen  ad  revelationem 
gentium,  *  et  gloriam  pleUi 
tuse  Israël. 

Ant,  Salva  nos,  Domine, 
vigilantes,  custotfi  nos  do^ 
mientes,  ut  vigilemus  com 
Christo,  et  requiescamus  in 
pace  (alléluia). 


KYRIE,  eleison. 
Christe,  eleison. 


Kyrie,  eleison. 

Pater  noster,  etc. 

f.  Et  ne  nos  înducas  in 
tentalionem.  f^.  Sed  liben 
nos  a  malo. 

Credo  in  Deum ,  etc. 

f.  Garnis  resurreclionem. 
<^.  Vitam  aîtemam.  Amen. 

\.  Rene.dictiia  es.  Domine. 
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km  pairam  nostrorum.  i|. 
St  laudabilîs,  et  glorîosus 


f,  Benedicamus  Patrem, 
t  Fniiim ,  cum  sancto  Spi- 
ttn.  $.  Laademus  et 'super- 
nitemus  eum  in  saecnla. 

f,  Beoedictus  es,  Domine, 
1  firmamento  cœli.  ^.  Et 
uidabHis,  et  gloriosus,  et 

Texaltatus  in  sscula. 
Benedicat  et  custodiat 
06  omnipotens  et  miseri- 
018  Dominus.  %,  Amen. 

f»  Dîgnare ,  Domine ,  no- 
te ista.  i^.  Sine  peccato  nos 
Dstodire. 

y.  Miserere  nostri,  Do- 
ime.  â.  Miserere  nostri. 

f,  Fiat  misericordia  tua, 
kmàne,  super  nos.  A.  Q  uem- 
dmodum  speravimus  in  te. 

f.  Domine,  exaudi  ora- 
onem  meam.  i^.  Et  clamor 
leos  ad  te  veniat. 

^.  Dominus  vobiscum.  ^. 
'X  cum  spiritu  tuo. 


de  nos  pères.  ^.  Vous  êtes 
digne  de  louange  et  de  gloire 
dans  tous  les  siècles. 

f.  Bénissons  le  Père,  et  le 
Fils,  et  le  Saint-Esprit.  ^. 
Louons -le  et  exaltons -le  dans 
tous  les  siècles. 

f.  Soyez  béni ,  Seigneur,  au 
plus  haut  des  deux.  i^.  Vous 
êtes  digne  d'être  loué,  glorifié 
et  exalté  dans  tous  les  siècles. 

^.  Que  le  Seigneur  tout- 
puissant  et  miséricordieux  nous 
bénisse  et  nous  prot^.  ^. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Daignez,  Seigneur,  pen- 
dant cette  nuit.  ik.  Nous  pré- 
server de  tout  péché. 

f.  Ayez  pitié  de  nous.  Sei- 
gneur, f^.  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Répandez  sur  nous  votre 
miséricorde,  Seigneur.  ^.  Selon 
que  nous  avons  espéré  en  vous. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière.  ^.  Et  que  mes  cris  s'é- 
lèvent jusqu'à  vous. 

t.  Le  Seigneur  soit  avec 
Et  avec  votre  esprit. 


vous.  ^ 

Oraison*  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  de  visiter  cette 
emeure ,  et  d'en  éloigrier  tous  les  pièges  de  l'ennemi  :  que 
08  saints  Anges  y  habitent  Cour  nous  conserver  en  paix,  et 
ue  votre  bénédiction  soit  toujours  sur  nous.  Par  N.-S.  J.-C. 


t.  Dominus  vobiscum.  f^, 
Itcum  spiritu  tuo. 

f,  Benedicamus  Domino. 
i.  Deo  gratias. 
^ENEDiCAT  et  custodiat  nos 
J  omnipotens  et  misericors 
k>miDu#,  Pater,  et  Filius,  et 
piritus  sanctus. 

^.  Amen. 


f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous.  ft.  Et  avec  votre  esprit. 

f.  Bénissons  le  Seigneur. 
i^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

QUE  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux ,   Père  , 
Fils,  et    Saint-Esprit,  nous 
bénisse  et  nous  protège. 
^.  Amsi  soit-il. 


On  dit  ici  une  des  Antiennes  suivantes ,  puis  on  ajoute  : 
>•  JXvîaain  aaxîliam  ma-  /     fr.  Que  la  grâce  d\N\&!&  ^\\. 
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toujours  avec  nous.  ^.  Ainsi  |  neat  semper  nobiscmn.  i 
soit-il.  I  Amen. 

Pater.  —  Ave.  —  Credo. 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 
Pendant  r  Aven  t. 


MÈRE  fltig^te  du  Rédempteur, 
porte  du  ciel  toujours  ou- 
verte, étoile  de  la  mer,  venez 
au  secours  d'un  peuple  qui  veut 
se  relever  de  ses  chutes.  Vous 
qui ,  par  un  prodige  dont  s'é- 
tonne la  nature,  avez  enfanté 
votre  Créateur  sans  cesser  d'ê- 
tre vierge  ;  vous  qui  avez  reçu 
cette  glorieuse  salutation  de 
l'Ange  Gabriel,. ayez  pitié  des 
pécheurs. 

f.  L'Ange  du  Seigneur  a  an- 
noncé à  Marie,  f^.  Et  elle  a 


ALMA  Redemptoiis  Blafc 
qusB  pervia  cœli 
Porta  mânes,  et  stella  m 

ris,  succurre  cadenii 
Surgere  qui  curât,  popnli 

tu  qiûe  genuisti , 
Natura  mirante,  tuum  sa 

ctum  Genitorem: 
Virgo  prius  ac  posteiio 

Gabrielis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave,  peccaJ 

rum  miserere. 
f.  Angélus  Domini  ni 
tiavit  Marise.  f^.  Et  conc 
pit  de  Spiritu  sancto. 


conçu  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit 

Oraison  de  l* Angélus,  Daignez,  p.  7. 

De  Noël  à  la  Purification  inclusivement 

Aima  Redemptoris  Mater,  ci-iessus. 


y.  Vous  êtes  demeurée  sans 
tache  après  votre  enfantement, 
ô  Vierge  sainte.  %,  Mère  de 
Dieu ,  intercédez  pour  nous. 

Oraison  0  Dieu,  qui ,  en  rendant  féconde,  p.  108, 
Depuis  la  Purification  jusqu'au  Jeudi  saint. 


f.  Post  partum,  Virg 
inviolata  permansisti.  ^.  I 
Genitrix,  intercède  pro  d 
bis. 


JE  vous  salue ,  Reine  du  ciel  ; 
je  vous  salue.  Reine  des 
Anges  :  tige  sacrée,  porte  sainte 
d'oti  est  sortie  la  lumière  du 
monde  ; 

Réjouissez-vous,  Vierge  glo- 
rieuse ,  belle  par-dessus  tout  et 
vraiment  ravissante  1  Je  vous 
salue  ^  et  priez  pour  nous  Jé- 
sus-Cnrist. 

/.  liendez-mol  digne  de  vous 


Av  E ,  Regina  cœlorum , 
Ave,   Domina   Ange 
rum: 
Salve,  radix,  salve,  pori 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta 
Gaude,  Virgo  gloriosa 
Super  omnes  speciosa  : 
Vale,  0  valde  décora  : 
Et  pro  nobis  Christum  c 
ora. 
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iTirgo  sacrata.  i^.  Da  mihi 
drtatem  contra  hostes  tuos. 


louer,  Vierge  sainte.  ^.  Don- 
nez-moi la  force  de  triompher 
de  mes  ennemis. 
Oraison.  Dieu  de  bont^,  accordez  à  notre  faiblesse  le  sé- 
jours de  votre  grâce,  et  comme  nous  honorons  la  mémoire 
le  la  sainte  Mère  de  Dieu ,  faites  que ,  par  le  secours  de  son 
Dtercesâon,  nous  puissions  nous  relever  de  nos  iniquités. 
^le  même  J.-C.  N.-S. 

Pendant  le  Temps  pascal. 


REGINA  cœli,  lœtare,  allé- 
luia, 
^oia  quem  meruîsti  porta- 

re ,  alléluia , 
lesorrexit  sicut  dixit,  allé- 
luia. 
)ra  pro  nobis  Deum,  allé- 
luia. 
f.  Gaude  et  laetare ,  Vir- 
ço  Maria,  alléluia.  ^.  Quia 
nurexit  Dominus  vere,  al- 


REi.NE  du  ciel,  réjouissez- 
vous  ,  alléluia ,  puisque  ce- 
lui que  vous  avez  mérité  de 
{)orter  dans  votre  sein,  alle- 
uia,  est  ressuscité  conmie  il 
l'a  dit,  alléluia.  Priez  Dieu 
pour  nous,  alléluia. 


t.  Réjouissez -vous  et  tres- 
saillez de  joie,  ô  Marie  toujours 
vierge,  alléluia.  ^.  Parce  que 
le  Seigneur  est  véritablement 
ressuscité,  alléluia. 
Oraison.  0  Dieu ,  qui ,  par  la  Résurrection  de  votre  Fils 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avez  daigné  réjouir  le  monde , 
bites,  nous  vous  en  prions,  que  par  sa  sainte  Mère  la  Vierge 
Blarle  nous  participions  aux  joies  de  la  vie  étemelle.  Nous 
vous  le  demandons  par  le  même  J.-C.  N.-S. 

Depuis  la  Trinité  jusqu'à  l'Avent. 


SALA'E,  Regina,  Mater  mi- 
sericordise;  vita,  dulcedo 
et  spes  nostra ,  salve.  Ad  te 
damamus,  exsuies  filii  Hev8e; 
ad  te  suspiramus ,  gementes 
et  flentes  in  hac  lacrymarum 
valle.  Eia  ergo,  advocafci 
nostra ,  illos  tuos  miséricor- 
des oculos  ad  nos  couverte. 
Et  Jesum,  benedictum  fru- 
ctum  ventris  tui,  nobis  post 
iioc  exsilium  ostende ,  o  dé- 
mens ,  o  pia ,  0  dulcis  Virgo 
Maria! 


SALUT,  ô  Reine,  Mère  de  mi- 
séricorde ;  notre  vie ,  notre 
douceur  et  notre  espérance, 
salut.  Enfants  d'Eve,  malheu- 
reux exilés,  nous  élevons  nos 
cris  vers  vous  ;  nous  soupirons 
vers  vous,  gémissants  et  pleu- 
rants dans  cette  vallée  de  larmes. 
Oh  I  de  grâce,  notre  avocate, 
tournez  donc  vers  nous  vos 
regards  miséricordieux ,  et , 
après  cet  exil,  montrez -nous 
Jésus ,  le  fruit  béni  de  vos  en- 
trailles, ô  clémente,  ô  charita- 
ble, ô  douce  \kTÇ^  MssSft  \ 
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f.  Priez  pour  douS)  sainte       f.  Ora  pro  nobii, 
Mère  de  Dieu.  f^.  Afin   que   Dd  Genitriz.  I(.  '" 
nous  devenions  dignes  des  pro-    efficiamur     pron 
messes  de  Jésus-Christ.  Christi. 

Oraison,  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  qui ,  par  la  c 
ration  du  Saint-Esprit,  avez  préparé  le  corps  et  Tâme  i 
bienheureuse  Vierge  Marie  pour  en  faire  une  demeure  <f 
de  votre  Fils,  accordez -nous  d'être  délivTés  des  manz^ 
sents  et  de  la  mort  étemelle  par  l'intercession  de  celle  c 
nous  célébrons  la  mémoire  avec  joie.  Nous  vous  en  sup]  " 
par  le  même  J.-C.  N.-S. 

Lês  diverses  prières  des  Saluts  se  trouvent  à  la  fin  du  vohMM. 
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AUX  !"•  VÊPRES. 


An  t.  Pendant  que  le  Roi  se 
reposait  dans  mon  sein,  le 
nard  dont  j'étais  parfumée  a 
répandu  son  odeur. 

Psaume  DixitBominiis,  p.  100. 


Ânt.  Dum  esset  Rez  II 
accubitu  suo,  nardus  Ott 
dcdit  odorem  suavitatis. 


Ant.  Sa  main  gauche  est 
placée  sous  ma  tête ,  et  sa  main 
droite  m'entoure. 


Ant,  Laeva  ejus  sub  capli 
mco ,  et  dcxtera  iUius  ui- 
plexabitur  me. 


Psaume  Landate,  paeri,  p.  102. 


Ant,  Je  suis  noire,  mais  je 
suis  belle,  filles  de  Jérusalem  ; 
c'est  pour  cela  que  le  Roi  m'a 
aimée  et  m'a  introduite  dans  sa 
demeure. 


Ant,  Nigra  sum,  sed 
formosa,  fiii»  JemsakBî 
ideo  dilexit  me  Rex,  et  la* 
troduxit  me  in  cuâcakai 

suum. 


PSAUME  121. 


JE  me  suis  réjoui  de  cette 
parole  qui  m'a  été  dite  : 
Nous  irons  dans  la  maison  du 
Seigneur. 

Nous  établirons  notre   de- 

meure  dam  tes  parvis,  ô  Jéru- 

sa/ew. 


Lj:tatus  sum  in  his  qM 
dicta  simt  mihi  :  *Ind^ 
mnm  Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  no- 
stri  *  in  atriis  tufe,  Jen»- 
\em. 


Jérusalem      vUle  au^ste  ,  \     3eT\»&\«Q\,QSQ»iB^^kS^^ 
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il9 


cnjusparticipa- 
dipsum. 

m    aacenderunt 
is  Domini;  *  te- 
srael,  ad  conG- 
lini  Domini. 
sederunt  sedcs 

*  sedes  Euper 
id. 

[uae  ad  pacem 
em  ;  •  et  abun- 
ntibus  te. 

n  virtute  tna,  * 
lia  in    turribus 

ratres  meos  et 
eos,  •  loquebar 

lomum  Domini 

•  quaesivi  bona 


hiems  transiit, 
;t  recessit  ;  sur- 
lea,  et  veni. 


commune  patrie  des  serviteurs 
de  Dieu ,  dont  les  diverses  par- 
ties forment  un  tout  admirable. 

Là  sont  montées  les  tribus 
consacrées  au  Seigneur,  pour 
rendre  hommage  à  son  nom 
selon  la  loi  d'Israël. 

Là  sont  placés  les  sièges  de 
justice,  les  trônes  de  la  maison 
de  David. 

Demandez  la  paix  pour  Jéru- 
salem ;  que  ceux  qui  t'aiment, 
ô  cité  sainte,  jouissent  de  toutes 
sortes  de  biens. 

Que  la  paix  règne  dans  tes 
remparts,  et  l'abondance  dans 
tes  palais. 

Asile  de  mes  frères  et  de  mes 
amis,  mes  paroles  sur  toi  étaient 
des  paroles  de  paix. 

La  maison  du  Seigneur  notre 
Dieu  est  dans  ton  enceinte; 
c'est  pourquoi  j'ai  appelé  sur 
toi  tous  les  biens. 

Ant.  Déjà  l'hiver  est  passé, 
les  pluies  ont  cessé;  levez-vous, 
ma  Dien-aimée,  et  Y&aez, 


PSAUME  126. 


vas  aedincaverit 
•  in  vannm  la- 
qui    œdiflcant 

inus  custodierit 
frustra  vigilat 

eam. 

it  vobis  ante  lu- 

:  •  surgite  post- 

tis ,  qui  mandu- 

doloris , 

3rit  dilectis  suis 
ecce  baereditas 
fru- 


BJh  manupo- 


1 


O  même  la  maison,  c'est  en 
vain  que  travaillent  ceux  qui  la 
construisent. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  hil- 
môme  la  cité ,  c'est  en  vain  que 
veille  celui  qui  la  garde. 

Inutilement  vous  vous  lève- 
rez avant  le  jour,  vous  qui  man- 
gez le  pain  de  la  douleur  ;  ne 
vous  levez  qu'après  le  sommeil. 

Que  Dieu  donne  à  celui  mi'il 
ajme:  les  enfants  sont  un  hôrl- 
tnge  qui  vient  du  Seignev»  \  Aa 
fécondité  est  une  Tècom^^exffl^. 
Les  enfants  des  oppTVmÀ&  «^ 
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ront  comme  les  flèches  dans 
une  main  puissante. 

Heureux  celui  dont  ils  ont 
rempli  les  dédrs  :  il  ne  sera  pas 
confondu  lorsqu'il  répondra  à 
ses  ennemis  dans  les  tribunaux 
d'Israël. 

Ant,  Sainte  Mère  de  Dieu, 
vous  êtes  admirable  et  pleine  de 
douceur  au  ndlieu  de  vos  délices. 


LA  SAINTE  VIERGE 

tentis,  *   ita   filii 
rum. 

Beatus  vir  qui 
desiderium  suum  € 
non  confuôdetur,  ci 
turinimicissuisin 

Ant.  Specîosa  fi 
suavis  in  deliciisl 
cta  Dei  Genitrix. 


PSAUME  147. 


JÉRUSALEM,  louez  le  Sei- 
gneur: Sion,  louez  votre 


Dieu;  "  tuum,  Sion; 

Car  il  a  fortifié  les  barrières       Quoniam  confori 

de  vos  portes  ;  il  a  béni  les  en-  portarum  tuarum  ; 

fants  nés  au  nailieu  de  vous.  dixit  filiis  tuis  in  t€ 

Il  a  établi  la  paix  sur  vos       Qui  posuit  fines 

frontières;  il  vous  nourrit  du  cem,  *  et   adipe 

froment  le  plus  pur.  satiat  te  ; 

II  envoie  sa  parole ,  et  sa       Qui  emittit  eloq 

parole  parcourt  rapidement  la  um  terrae ,  *  veloc 

terre.  sermo  ejus; 

Il  fait  tomber  la  neige  comme       Qui  dat  nivem 

des  flocons  de  laine,  et  il  ré-  nam,  *  nebulam  a 

pand  les  frimas  comme  la  pous-  rem  spargit. 
sière. 

Il  couvre  la  terre  de  glace  :       Mittit    crystallu 

qui  pourrait  alors  résister  aux  sicut  buccellas :  'ai 

rigueurs  d'un  froid  extrême  ?  frigoris  ejus  quis  s 

Il  commande ,  et  la  glace  se       Emittet  verbum 

fond  :  le  vent  du  midi  souffle ,  liquefaciet  ea  :  *  fli 

et  les  eaux  s'écoulent.  tus  ejus ,  et  fluent 

Il  annonce  ses  oracles  à  Ja-       Qui  annuntiat  v( 

cob,  sa  loi  et  ses  jugements  à  um  Jacob,  *  justif 

Israël.  dicia  sua  Israël. 

Il  n'a  pas  agi  de  môme  avec       Non  fecit  taliter 

toutes  les  nations ,  et  il  ne  leur  tioni ,  *  et  judicia 

a  pas  manifesté  ses  ordonnances,  manifestavit  eis. 

Capitule,  J'ai  été  créée  dès  le  commencement  e1 
sièdea;  je  ne  cesserai  point  d'èlre  âaivs  \ai  svàVfc 
J 'aï  exercé  mon  nunistère  devanl\e  Sevguev»  ^«ns 
sainte. 


LAUDA,  Jerusalei 
num  :    *   lauc 
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maris  stella ,  te  vous  salue,  étoile  de  la  mer, 

Mater  aima ,  J  auguste  Mère  de  Dieu ,  et 

emper  virgo ,  toujours  vierge ,  porte  fortunée 

dbU  porta.  du  ciel. 

ïDs  illud  Ave  Vous  qui  avez  agréé  le  salut 

is  ore ,  de  l'Ange  Gabriel,  daignez,  en 

K»  in  pace,  changeant  le  nom  <l*£ve,  nous 

Hevs  Domen.  établir  dans  la  paix. 

)  vincla  reis ,  Brisez  les  fers  des  coupables, 

lumen  csecis ,  rendez  la  lumière  aux  aveugles , 

)6tra  peUe,  chassez  loin  de  nous  [tous  les 

incta  posce.  maux,   demandez  pour  nous 

tous  les  biens. 
Ira  te  esse  matrem  ;       Montrez  que  vous  êtes  notre 
[Ksr  le  preces,  mère,  et  qu'il  reçoive  par  vous 

a  nobis  natus,  nos  prières,  celui  qui,  né  pour 

86  tuus.  nous,  a  bien  voulu  être  votre 

nis. 
>  singularîs ,  Vierge  incomparable ,  douce 

unes  mitis,  entre  toutes  les  Vierges,  obte- 

!pi8  solutos,  nez -nous,  avec  le  pardon  de 

ic  et  castos.  nos  fautes ,  la  douceur  et  la 

chasteté. 
1  prsesta  puram,  Obtenez-nous  une  vie  pure, 

«  tutum  ;  écartez  de  notre  chemin  tout 

ntes  Jesum,  danger,  afin  qu'admis  à  con- 

coUsetemur.  templer  Jésus,  nous  goûtions 

les  joies  éternelles. 
us  Deo  Patri,  Louange  à  Dieu   le  Père, 

.  Christo  decus,  louange  à  Jésus-Christ  Notre- 

sancto.  Seigneur,  louange  au  Saint-E«- 

honor  unus.  prit  :  qu'un  même  et  souveram 

i.  hommage  soit  rendu  à  la  sainte 

Trinité.  Ainsi  soit-il. 
gnare  me  laudare  te,       f.  Rendez-moi  digne  de  vous 
acrata.  f^.  Da  mihi   louer.  Vierge  sainte,  fi.  Don- 
1  contra  hostes  tuos.    nez-moi  la  force  de  triompher 
de  vos  ennemis. 
A  Magnificat. 

Sancta  Maria,  suc-  [     Ant,  Sainte  Marie,  secourez 
liseris,  juva  pusilla-    les  malheureux,  aidez  les  fai- 

refove  flebiles,  ora  I  blés ,  consolez  les  afdigéa,  çrteL 
fuJo,  interveni  pro  /  pour  le  peuple,  mletcWft^  V>V| 


122 


OFFICE  ORDINAIRE  DE  LA.  SAINTE  VUSGE. 


le  \îlergé,  suppliez  pour  les 
femmes  pieuses  :  que  tous  ceux 
qui  célèbrent  votre  sainte  fôte 
éprouvent  les  effets  de  votre 
protection. 


clero ,  intercède  pro 
femineo  sexu.  Sentiai 
nés  tuumjuvamen,  q 
que  célébrant  tuam  s 
festivitatem. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


JE  vous  salue ,  ô  Mère  sainte , 
qui  avez  enfanté  le  Roi  qui 


SALVE,  sanctaParen 
puerpera  Regem  c 


gouverne  le  ciel  et  la  terre  dans  lurri  tcrramque  régit 
tous  les  siècles.  Ps,  Mon  cœur  cula  sœculoruin.  Ps,  1 
a  proféré  avec  joie  une  heu-  vit  cor  meum  vérbu 
reuse  parole  :  c'est  au  Roi  que  num  :  dico  ego  opei 
s'adressent  meschants.j^.  Gloire  Régi.  f.  Gloria  Patri. 
au  Père.  Je  vous  salue.  sancta  Parens. 

Oraison,  Daignez ,  Seigneur,  donner  en  tout  temp 
serviteurs  la  santé  d;»  l'âme  et  du  corps,  et  accorde; 
par  l'intercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours 
d'être  délivrés  des  maux  de  la  vie  présente ,  et  de  joi] 
le  ciel  de  l'éternelle  félicité.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Eceli.,  24. 

J*AI  été  créée  dès  le  commencement  et  avant  les  siè 
ne  cesserai  point  d'être  dans  la  suite  des  âges  ;  j'ai 
mon  ministère  devant  le  Seigneur  dans  la  maison  sair 
été  ainsi  affermie  dans  Sion,  j'ai  trouvé  mon  repos 
cité  sainte ,  et  ma  puissance  est  établie  dans  Jérusak 
pris  racine  dans  le  peuple  que  le  Seigneur  a  honon 
l'héritage  est  le  partage  de  mon  Dieu ,  et  j'ai  établi 
meure  dans  l'assemblée  de  tous  les  Saints. 


Graduel,  Vous  êtes  bénie  et 
digne  de  toute  vénération,  ô 
Vierge  Marie,  qui,  sans  que 
votre  virginité  ait  reçu  aucune 
atteinte,  êtes  devenue  la  Mère 
du  Sauveur,  f.  Vierge  Mère  de 
Dieu,  celui  que  le  monde  entier 
ne  peut  contenir  a  bien  voulu , 
en  se  faisant  homme,  se  ren- 
fermer dans  votre  sein. 

Alléluia,    alléluia,  f.  Vous 
êtes  demeurée  sans  tache  après 
votre  enfantement,  ô  Vierge 
salote  :  Mère  de  Dieu ,  intercé- 
da^ poz/f  nous.  AUeluia. 


Graduel,  Benec 
venerabilis  es ,  Virgo 
qu8B,  sine  lactu  pi 
inventa  es  Mater  Sd 
f.  Virgo  Dei  Genitrij 
totus  non  capit  orbis 
se  clausit  viscera  fac 
mo. 


Alléluia,  alléluia.  ; 
partum ,    Virgo ,    ii 

\Vn\jBTCeÔft    "^TO    TSKÎSS 

\\\iîa. 


[CE  ORDINAIRE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  123 

9  âu  saint  Évangile  selon  saint  Lue.  —  Ch,H. 

9-là,  Comme  Jésus  parlait  à  la  foule ,  une  femme , 
a  voix  du  milieu  du  peuple ,  lui  dit  :  Heureuses 
qui  vous  ont  porté ,  et  les  mamelles  qui  vous  ont 
is  reprit  :  Heureux  plutôt  ceux  qui  écoutent  ]& 
[eu,  et  qui  la  pratiquent  I 
'.  Ave,  Maria,  Offertoire,  Je  vous  salue, 
;  Dominus  te-  Marie ,  pleine  de  grâces  ;  le  Sei- 
ticta  tu  in  mu-  gneur  est  avec  vous  :  vous  êtes 
benedictus  fni-  bénie  entre  toutes  les  femmes, 
tui.  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est 

béni, 
'aites.  Seigneur,  par  Tinterceasion  de  la  bienheu- 
toujours  vierge ,  que  cette  oblation  nous  obtienne 
îlte  vie  et  la  gloire  étemelle  en  l'autre.  Par  N.-S. 

Préface  de  la  saitUe  Vierge ,  p.  85. 
on.  Beata    vi-       Communion.  Heureuses  les 
t  Virginis,  qus   entrailles  de  la  Vierge  Marie, 

œtemi    Patris   qui  ont  porté  le  Fils  du  Père 

étemel. 

wnion.  Seigneur,  qui  nous  avez  fait  recevoir 

ement  le  gage  du  salut  étemel ,  ne  cessez  point 

)rder  votre  protection  par  Tintercession  et  par  les 

bienheureuse  Marie  toujours  vierge ,  en  mémoire 
nous  avons  offert  ce  sacrifice  à  votre  souveraine 
rN.-S.  J.-C. 

AUX  !!••  VÊPRES. 
M  aux  /'«•  Vêfres,  p.  1 18 ,  excepté  ce  gii»  suit. 
A  Magnificat. 


.tam  me  dînent 
erationes ,  quia 
imilem  respexit 


Ant.  Toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheureuse , 
parce  que  Dieu  a  regardé  son 
humble  servante. 


PROPRE  DU  TEMPS. 


LE  I"  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

AverU  signifie  Avènement,  C'est  le  temps  que  TÉglise  consacre 
ticnlièrement  à  honorer  le  mystère  de  l'Incarnation,  et  à  prépars 
fidèles  à  la  grande  fête  de  la  mlivité  da  Sauveur. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

J*AI  élevé  mon  âme  vers  vous  ; 
j'espère  en  vous,  ô  mon  Dieu, 
je  ne  serai  pas  confondu  ;  que 
mes  ennemis  ne  m'insultent  pas  ; 
car  ceux  qui  attendent  votre  se- 
cours ne  seront  pas  frustrés 
dans  leur  espoir.  Ps,  Faites-moi 
connaître  vos  voies ,  Seigneur, 
et  enseignez -moi  vos  sentiers. 
f.  Gloire  au  Père.  J'ai  élevé. 


AD  te  levavî  animam  i 
am;  Deus  meus,  il 
confido ,  non  erubesci 
neque  irrideant  me  îïk 
mei  :  elenim  universi 
te  exspectant  non  codI 
dentur.  Ps,  Vias  tuas,  I 
mine,  demonstra  mihi, 
semitas  tuas  edoce  me. 
Gloria  Patri.  Ad  te  levi 


On  répète  l'Introlt  jusqu'au  Psaume ,  et  ainsi  pendant  toute  fou 
—  On  ne  dit  pas  Gloria  m  excclsis  depuis  le  l*^  Dimanehe  de  PA\ 
jusqu'à  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  excepté  aux  Fêtes. 

Collecte.  Déployez  votre  puissance ,  Seigneur,  et  veo 
afin  que  nous  méritions  d'être  délivrés  par  votre  secours 
dangers  auxquels  nous  exposent  nos  péchés ,  et  d'être  sao 
par  vous,  notre  libérateur.  Qui,  étant  Dieu,  vivez  et  rég 
avec  Dieu  le  Père,  en  l'unité  du  Saint-Esprit,  dans  tous 
siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soit-il. 

MÉMOIRE  DE  LA   SAINTE  VIERGE. 

ODiEU  ,  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prît  un  corps  d 
le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  au  momeaal 
l'Ange  lui  annonça  ce  mystère ,  accordez  à  nos  prières ,  qu 
honorant  celle  que  nous  croyons  être  véritablement  Mèrt 
Dieu ,  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  son  intcrcead 

POUR  L*ÉGLISE. 

/A/ssEZ~vous  fléchir,  Selgnenr,  ip^ir  V»  ^tv^t^-a  de  v 
Eglise,  afin  qiie,  délivrée  delo\iam«vriç\.^fe\oîM\fcw 
eJJe  vous  serve  avec  une  pleine libetVfe.  PTiLt"^,-^.  ^,-C», 
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Dieu ,  vit  et  règne  avec  vous  en  Tunité  du 
18  tous  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soit-il. 

raiton  qui  précède ,  on  peut  dire  la  suivante, 

POUR  LE  PAPE, 
eur  et  le  guide  de  tous  les  fidèles,  regardes 
■able  votre  serviteur  iV..,  que  vous  avez  placé 
Eglise  ;  accordez-lui,  nous  vous  en  prions, 
er  par  ses  paroles  et  par  ses  exemples,  afin 
n  jour  à  la  vie  étemelle,  avec  le  troupeau 
né.  ParN.-S.  J.-C. 

9  de  V Apôtre  eaint  Paul  aux  Romaint.  —  CA.  13. 
us  savons  que  l'heure  est  venue  de  nous  ré- 
.re  assoupissement;  carie  salut  est  mainte- 
nons que  lorsque  nous  avons  commencé  à 
st  déjà  fort  avancée,  et  le  jour  approche, 
ux  œuvres  de  ténèbres ,  et  revêtons-nous  des 
I.  Marchons  suivant  toutes  les  règles  de  la 
ne  on  a  soin  de  le  faire  durant  le  jour  :  ne 
ai  aller  aux  excès  de  la  bonne  chère  et  du 
«,  aux  dissolutions,  aux  querelles,  aux  1a- 
ètez-vous  de  Notre-Seigneur  Jésus- Christ. 


Graduel,  Ceux  qui  attendent 
votre  secours  ne  seront  pas 
frustrés  dans  leur  espoir.  Sei- 
gneur, f.  Faites-moi  connaître 
vos  voies,  Seigpneur,  et  ensei- 
gnez-moi vos  sentiers. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Montrez- 
nous,  Seigneur,  votre  misé- 
ricorde ,  et  donnez-nous  votre 
salut.  Alléluia. 


liversi  qui 
m  confun- 
.  f,  Vias 
notas  fac 
tuas  edoce 

lia.  f.  Os- 
mine,  mi- 
I,  et  salu- 
s.  Alléluia. 
aint  EvangUe  eelon  eaint  Lue.  —  Ch.  21 . 
,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il  y  aura  des 
;  le  soleil,  dans  la  lune  et  dans  les  étoiles  ; 
>euples  seront  dans  la  consternation  par  le 
•a  le  bruit  de  la  mer  et  des  flots  ;  les  hommes 
eur  dans  l'attente  des  maux  dont  le  monde 
les  vertus  des  cieux  seront  ébranlées.  Alors 
de  l'homme  qui  viendra  sur  une  nuée  avec 
ince  et  une  grande  majesté.  Or,  quand  ces 
vntà  arriver,  levez îr  tête  et  regardei,^«w« 
'^approche.  U  leur  proposa  enamlft  c«i\Xft 
f aérez  le  ûguier  et  les  autres  arbrea  -Aot^ 
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que  leurs  premières  feuilles  paraissent,  vous  jugez  que  i'éH 
n'est  pas  éloiçrné.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  arriver  « 
choses,  sachez  que  le  règne  de  Dieu  est  proche.  Je  vous* 
en  vérité  que  celte  génération  ne  finira  point  que  toutcehii 
soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  parohi 
ne  passeront  point. 

Credo,  et  de  mime  loin  les  Dimanche». 


Offertoire.  Ad  te  leml 
animam  meam  ;  Deus  wm, 
in  te  confido,  non  erab»* 
scam  :  neque  irridcanl  m 
inimici  mei  :  etenim  mAnti 
qui  te  ex)^)ectant,  nonoon- 
fundentur. 


Offertoire.  J'ai  élevé  mon 
âme  vers  vous.  Seigneur  ;  j'es- 
père en  vous,  ô  mon  Dieu,  je 
ne  serai  pas  confondu  :  que  mes 
ennemis  ne  m'insultent  pas: 
car  ceux  qui  attendent  votre 
secours  ne  seront  pas  frustrés 
dans  leur  espoir. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que,  purifiés  par  la  puiniflii 
vertu  de  ces  mystères,  nous  célébrions  plus  dignement  la  fMl 
qui  en  a  été  le  principe.  Nous  vous  le  demandons  par  N. -S.  J.-€. 

DE  LA   SAINTE  VIERGE. 

NOUS  VOUS  supplions ,  Seigneur,  d'affermir  nos  esprits  et 
nos  cœurs  dans  la  croyance  des  mystères  de  la  foi ,  aâi 
qu'après  avoir  confessé  ici-bas  qu!un  Homme-Dieu  a  été  conço 
d'une  Vierge,  nous  méritions,  par  la  vertu  de  sa  résurrec&n 
salutaire ,  de  jouir  un  jour  dans  le  ciel  de  l'éternelle  félicitai 

POUR  L'ÉGLISE. 

PROTÉGEZ-NOUS,  Seigneur,  nous  qui  célébrons  vos  mj»- 
tères ,  afin  qu'attachés  aux  choses  divines ,  notre  esprit 
et  notre  corps  vous  servent  également.  Par  N.-S.  J.-C. 

POUR  LE  PAPE. 

LAISSEZ-VOUS  fléchir,  nous  vous  en  prions.  Seigneur,  pjr 
les  dons  que  nous  vous  offrons,  et  dirigez,  par  un  eiet 
de  votre  continuelle  protection,  votre  serviteur  N...,  q* 
vous  avez  donné  pour  Pasteur  à  votre  Eglise.  Nous  vous  en 
prions  par  N.-S.  J.-C. 

CommMnion.  Le  Seigneur  ré-       Communion,  Domimn 

pandra  ses  dons  avec  bonté ,  et   dabit  benignitatem ,  et  teni 

notre  terre  produira  son  fruit,    nostia  dabit  fructum  saum. 

Postcommunion.  Faites,   s'il  vous  plaît,  Seigneur,  que 

nous  ressentions  les  effets  de  votre  miséricorde  au  milieu  de 

voùv  temple,  afin  que  nous  noua  prè^M\ot»k<i*àfeYw«  ^S^p»* 

ioent  la  fête  soiennelle  de  noire  rèdetïïçV.\oxi.Vw^»-'Si.\»-^ 

D0  la  êttiniê  Vierge ,  Ora^ew.  ^e  rkin^<iViv%,  ip.l- 
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POUR  L'ÉGLISE. 

TOUS  sapplions,  Seigneur  n»trs  Dieu,  de  ne  point 
sr  succomber  aux  dangers  auxquels  Thomme  est  ex- 
IX  à  qui  vous  donnez  la  joie  de  participer  à  vos  divins 
rts.  Par  N.-S.  J.-C. 

POUR  LE  PAPE. 

réception  de  ce  divin  sacrement  nous  protège,  Sei- 

r,  qu'elle  conserve  et  qu'elle  défende  sans  cesse  votre 

-  N...,  que  vous  avez  préposé  au  gouvernement  de 

^lisc,  ainsi  que  le  troupeau  confié  à  ses  soins.  Par 

-C. 

icamus  Domino  (ce  qui  s* observe  toutes  les  fois  qu'on 

dit  Gloria  in  excelsis). 

A  VÊPRES. 
m  Ah  himanehe^  p.  100 ,  e(  ie  fnême  tout  lu  Dinumckêt  de 
ï  motfu  d'indietUton  contraire. 

1.  In  illa  die  stilla-  Ant,  1.  En  ces  jours- là  la 
ates  dulcedinem  ;  et  douceur  coulera  des  monta- 
ient lac  et  mel ,  al-    gnes,  et  le  lait  et  le  miel  des 

collines,  alléluia, 
îundare,  filia  Sion,       2.  Réjouissez-vous,  flUe  de 
ft  salis,  filiaJerusar    Sion;  tressaillez  de  joie ,  fille 
3luia.  de  Jérusalem,  alléluia, 

tse  Dominus  veniet,  3.  Le  Seigneur  viendra,  et 
»  Sancti  ejus  cum  tous  ses  Saints  avec  lui ,  et  une 
erit  in  die  illa  lux  grande  lumière  brillera  en  ce 
alléluia.  jour,  alléluia, 

nnes  sitientes,  ve-  4.  Vous  tous  qui  êtes  altérés, 
iquas  :  qusrite  Do-    venez  aux  sources  des  eaux  i 

dum  inveniri  po-    cherchez  le  Seigneur,  pendant 
eloia.  qu'on  peu  t  le  trouver,  alléluia, 

«e  veniet  Prophela  5.  Un  grand  Prophète  vien- 
;  et  ipse  rcnovabit  dra  :  c'est  lui  qui  renouvellera 
m,  allcluia.  Jérusalem,  alléluia. 

iile.  Mes  frères ,  l'heure  est  venue  de  nous  réveiller 
!  assoupissement  ;  car  le  salut  est  maintenant  plus  près 

que  lorsque  nous  avons  commencé  à  croù*. 

HYMNE  ANCIENNE. 


'oa  aime  siderum , 
ma  lux  credentium , 
Redemptor  omnium, 
preces  supplicum. 


CRÉATEUR  des cieux,  étemelle 
lumière  des  fidèles,  Jésus- 
Christ  sauveur  de  tous  les 
hommes,  écoutez  nos  humbles 
prières. 
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que  leurs  premières  feuilles  paraissent,  vous  jugez  ^ 
n'est  pas  éloigné.  Ainsi,  lorsque  vous  vendez  arrii 
choses,  sachez  que  le  règne  de  Dieu  est  proche.  Je  v( 
en  vérité  que  celte  génération  ne  finira  point  que  tout  ( 
soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  j 
ne  passeront  point. 

Credo,  et  de  mêtne  tout  les  fHmanûhe». 


Offertoire,  Ad  te 
animam  meam  ;  Deus 
in  te  confido,  non  i 
scam  :  neque  irrides 
inimici  mei  :  etenim  u 
qui  te  exspectant ,  no 
fundentur. 


Offertoire.  J'ai  élevé  mon 
âme  vers  vous,  Seigneur  ;  j'es- 
père en  vous ,  ô  mon  Dieu ,  je 
ne  serai  pas  confondu  :  que  mes 
ennemis  ne  m'insultent  pas: 
car  ceux  qui  attendent  votre 
secours  ne  seront  pas  frustrés 
dans  leur  espoir. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que,  purifiés  par  la  pu 
vertu  de  ces  mystères,  nous  célébrions  plus  dignement 
qui  ena  été  le  principe.  Nous  vous  le  demandons  parN.-S 

DE  LA   SAINTE  VIERGE. 

NOUS  VOUS  supplions ,  Seigneur,  d'affermir  nos  esp 
nos  cœurs  dans  la  croyance  des  mystères  de  la  fc 
qu'après  avoir  confessé  ici-bas  qu!un  Honune-Dieu  a  été 
d'une  Vierge,  nous  méritions,  par  la  vertu  de  sa  résuri 
salutaire,  de  jouir  un  jour  dans  le  ciel  de  l'éternelle  f 

POUR  L'ÉGLISE. 

PROTÉGEZ-NOUS,  Seigneur,  nous  qui  célébrons  vos 
tères,  afin  qu'attachés  aux  choses  divines,  notre 
et  notre  corps  vous  servent  également.  Par  N.-S.  J. 

POUR  LE  PAPE. 

LAISSEZ-VOUS  fléchir,  nous  vous  en  prions,  Seignei 
les  dons  que  nous  vous  offrons,  et  dirigez,  par  u 
de  votre  continuelle  protection,  votre  serviteur  N.. 
vous  avez  donné  pour  Pasteur  à  votre  Eglise.  Nous  v 
prions  par  N.-S.  J.-C, 


Communion.  D( 
dabit  benignitatem ,  e 
nostm  dabit  fructum 


Communion.Le  Seigneur  ré- 
pandra ses  dons  avec  bonté ,  et 
notre  terre  produira  son  fruit. 

Postcommunion.  Faites,   s'il  vous  plaît,  Seigneui 

oous  ressentions  les  effets  de  votre  miséricorde  au  mi 

votre  temple,  afin  que  nous  novia  pTèpM\ot»kç*3L<bYw« 

iaent  la  fête  soieonelle  de  noire  rèdeooçVioa.  Vw^.-^ 

Û0  ta  tainU  Vierge,  Oraûw  4e  rkn^^iVa»,  ip.t. 
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imur,  ultimaB 
i  judicem  : 
0»  gratisB 
i  ab  nostibus. 

onor,  laus,  gloria 

cum  Filio, 
aulParaclito, 
rum  ssecula. 

ite ,  cœli ,  desuper, 
>  pluant  Justum.  i^. 
ip terra,  etgerminet 
rem. 


0  vous  qui  viendrez  juger  le 
inonde  au  dernier  jour,  nous 
vous  supplions  de  nous  défen- 
dre, avec  les  armes  de  votre 
grâce,  contre  nos  ennemis. 

Louange  ,  honneur ,  puis- 
sance ,  gloire  à  Dieu ,  le  Père , 
et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit 
consolateur ,  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi  soit-U. 

jr.  Cieux ,  versez  votre  rosée , 
et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  juste.  ^.  Que  la  terre 
s'ouvre,  et  enfante  le  Sauveur. 


.  Ne  timeas ,  Maria  , 
sti  enim  gratiam  apud 
nran  :  ecce  concipies, 
lies  filium ,  alléluia. 


A  Magnificat. 


Ant.  Ne  craignez  point ,  Ma- 
rie ,  car  vous  avez  trouvé  grâce 
devant  le  Seigneur  :  vous  allez 
concevoir  dans  votre  sein,  et 
vous  mettrez  au  monde  un  fils , 
alléluia. 

%  dit  pour  Oraiion  la  Colleû'te  de  la  Mette ,  et  ainti  tôt»  let  Di^ 

»iliet  et  toutet  let  Fêtet  de  l'année. 

AU  SALUT. 
(dans  un  grand  nombre  d'églises.) 
ORATE,  cœli,  desuper; 
.  etnubes  pluant  Justum. 

Veirascaris,  Domine,  ne 
ra  memineris  iniquitalis. 
ce  dvltas  Sancti  iacta  est 
lerta,  Sion  déserta  facta 
:  Jérusalem  desolata  est  ; 
008  sanctificationis  tus  et 
ristnse,  ubi  laudaverunt 
Mitres  nostrî. 


CIEUX ,  versez  votre  rosée ,  et 
que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 

Que  votre  colère  s'apaise , 
Seigneur  ;  ne  vous  souvenez 
plus  de  nos  iniquités.  Consi- 
dérez la  cité  où  est  votre  sanc- 
tuaire ,  devenue  déserte  ;  Sion 
n'est  plus  qu'une  solitude ,  Jé- 
rusalem a  été  désolée ,  Jérusa- 
lem ob.  ont  éclaté  votre  sain- 
teté et  votre  gloire,  où  nos 
pères  ont  chanté  vos  louanges. 
Cieux,  versez,  etc. 
Nous  avons   péché ,    nous 
sommes  devenus  semblables  à 
un  lépreux ,  nous  sommes  Iom' 
.      ^     ,      ,     .  tomi)és  comme  la  îemWe^elY^' 
giu^  veatua  abetule- 1  péchés,  comme  \in  \en\  \m^ 


orate,  cœli,  etc. 
îccavimus,  et  facti  su- 
tamquam    iimnundus 
^  ceoidimaa  quaai  fo- 
ualrenif  et  îmquîtates 


i 


Offertoire.  Ad  to  le 
animam  meam  ;  Dcus  in 
in  te  confîdo,  non  en 
scam  :  neque  irrideant 
inimici  mei  :  etenim  unii 
qui  te  exspectant,  nonc 
fundentur. 
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que  leurs  premières  feuilles  paraissent,  vous  jugez  que  1 
n'est  pas  éloigné.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  arriTer 
choses,  sachez  que  le  règne  de  Dieu  est  proche.  Je  voœ 
en  vérité  que  celle  génération  ne  finira  point  que  tout  œl 
soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  pu 
ne  passeront  point. 

Credo,  el  de  tnêtne  louê  les  Dimanehe». 

Offertoire.  J'ai  élevé  mon 
âme  vers  vous,  Seigneur  ;  j'es- 
père en  vous,  ô  mon  Dieu,  je 
ne  serai  pas  confondu  :  que  mes 
ennemis  ne  m'insultent  pas: 
car  ceux  qui  attendent  votre 
secours  ne  seront  pas  frustrés 
dans  leur  espoir. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que,  purifiés  par  la  puis 
vertu  de  ces  mystères,  nous  célébrions  plus  dignement  la 
qui  en  a  été  le  principe.  Nous  vous  le  demandons  par  N. -S.  J 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

NOUS  VOUS  supplions ,  Seigneur,  d'affermir  nos  esprit 
nos  cœurs  dans  la  croyance  des  mystères  de  la  foi, 
gu'après  avoir  confessé  ici-bas  quîun  Homme-Dieu  a  été  ce 
d'une  Vierge,  nous  méritions,  par  la  vertu  de  sa  rèsurrec 
salutaii^ ,  de  jouir  un  jour  daiis  le  ciel  de  l'éternelle  féli< 

POUR  L'ÉGLISE. 

PROTÉGEZ-NOUS,  Seigneur,  nous  qui  célébrons  vos  n 
tères,  afin  qu'attachés  aux  choses  divines,  notre  ei 
et  notre  corps  vous  servent  également.  Par  N.-S.  J.-C 

POUR  LE  PAPE. 

LAISSEZ-VOUS  tléchir,  nous  vous  en  prions.  Seigneur, 
les  dons  que  nous  vous  offrons,  et  dirigez,  par  un 
de  votre  continuelle  protection,  votre  serviteur  N.,., 
vous  avez  donné  pour  Pasteur  à  votre  Eglise.  Nous  vou 
prions  par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Dom 
dabit  benignitatem ,  et  t 
nostra  dabit  fructum  su 


Communion.  Le  Seigneur  ré- 
pandra ses  dons  avec  bonté ,  et 
notre  terre  produira  son  fruit. 

Postcommunion.  Faites,    s'il  vous  plaît.  Seigneur, 

D0V3  ressentions  les  effets  de  votre  miséricorde  au  mille 

votre  temple,  afm  que  nous  n(nia  pTèipM\oi\akç^<bYw«  ^ 

iaent  la  fête  soiennelle  de  nolrfâ  Yèàem^VVoa.  Vw^.-'Si. 

ih  ta  sainte  Vierge,  Oraiton  Ae  rkin^<4Viv%,  ip.1. 
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lùoiM  comme  au  {•'  Dimanche,  p.  124  $1  suwantet. 

pltr9  ie  l'Apélre  saint  Paul  aux  Homaint.  —  Ch,  15. 

Tout  ce  qui  est  écrit  est  écrit  pour  notre  instruc- 

.  que  nous  concevions  une  ferme  espérance ,  par 

.  les  consolations  que  l'Ecriture  nous  donne.  Que 

.tience  et  de  consolation  vous  fasse  la  grâce  d'être 

ide  sentiment  et  d'affection  entre  vous,  selon  Jé- 

ifin  que ,  tous  ensemble,  d'un  môme  cœur  et  d'une 

he ,  vous  rendiez  gloire  à  Dieu  le  Père  de  Notre- 

«us-Christ.  C'est  pourquoi  traitez-vous  les  uns  les 

bonté ,  comme  Jésus-Chriit  vous  a  traités ,  pour 

3  Dieu.  Car  je  vous  déclare  que  Jésus-Christ  a  été 

iteur  et  le  ministre  de  l'Evangile  à  l'égard  des  Juifs 

pour  montrer  la  fidélité  de  Dieu  dans  l'accomplisse- 

promèsses  faites  à  leurs  pères  ;  et  quant  aux  gentils , 

ent  Dieu  de  sa  miséricorde ,  selon  qu'il  est  écrit  : 

r  cette  raison ,  Seigneur,  que  je  publierai  vos  louanges 

j  gentils,  et  que  je  chanterai  des  cantiques  à  la  gloire 

;  Dom.  Il  est  encore  écrit  :  Réjouissez- vous,  gentils, 

1  peuple.  Et  ailleurs  :  Gentils ,  louez  tous  le  Seigneur  ; 

>  glonfiez-le  tous.  Isaîe  dit  aussi  :  11  sortira  de  la  terre  de 

iD  rejeton ,  qui  s'élèvera  pour  commander  aux  gentils, 

^Dtils  espéreront  en  lui.  Que  le  Dieu  d'espérance  vous 

e  de  paix  et  de  joie  dans  votre  foi ,  afin  que  votre  espé- 

crcHssc  toujours  de  plus  en  plus  par  la  vertu  du  Saint- 


iduel.  Ex  Sion  specics 
is  eius  :  Deus  manifeste 
«  y,  Congregate  illl 
eejus,  qui  ordinave- 
istâmeotum  ejus  super 
da. 


Graduel.  C'est  de  Sion  qu'il 
doit  faire  éclater  sa  gloire  :  Dieu 
viendia  manifester  son  pou- 
voir, f.  Rassemblez  devant  lui 
ses  saints,  qui  ont  scellé  leur 
alliance  avec  lui  par  des  sacri- 
fices. 

Alléluia,  alléluia.  5".  Je  me 
suis  réjoui  de  cette  parole  qui 
m'a  été  dite  :  Nous  irons  dans 
la  maison  du  Seigneur.  AUcluiu. 
Suite  du  «otnl  Evangile  selon  saint  Matthieu.—  Ck.  1 1 . 
e  temps-là,  Jean- Baptiste  entendît  parler  dans  sa  prison 
s  œuvres  merveilleuses  de  Jésus-Christ,  et  il  lui  envoya 
de  ses. disciples  pour  lui  dire  :  Etes-vous  celui  qui  doit 
00  àevoDg-Doue  en  attendre  un  au  tre  ?  J  ésus  leur  rë^oti- 
Ser  rapporter  à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu  e,V  v 
BMvex  vu:  les  aveugles  voient,  les  boiteux  rnavcXi^r 


îloia,  allebiia.  j^.  Lœ- 
sum  in  bis  quœ  dicta 
nihi  :  In  domum  Do- 
bimus.  Alléluia. 
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scam  :  neque  irrideanl  m 
inimici  mei  :  etenim  mAnté 
qui  te  exspectant,  nonooih 
fundentur. 


que  leurs  premières  feuilles  paraissent,  vous  jugez  que  i'éH 
n'est  pas  éloigné.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  arriver  « 
choses,  sachez  que  le  règne  de  Dieu  est  proche.  Je  vous* 
en  vérité  que  celte  génération  ne  finira  point  que  toutcdia 
soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroki 
ne  passeront  point. 

Credo,  et  de  mime  tous  les  Dimanche». 

Offertoire,  J'ai  élevé  mon  Offertoire.  Ad  te  le^ 
âme  vers  vous ,  Seigneur  ;  j'es-  animam  meam  ;  I>eus  meOi 
père  en  vous ,  ô  mon  Dieu ,  je  in  te  confido ,  non  erab^ 
ne  serai  pas  confondu  :  que  mes 
ennemis  ne  m'insultent  pas: 
car  ceux  qui  attendent  votre 
secours  ne  seront  pas  frustrés 
dans  leur  espoir. 

Secrète,  Faites,  Seigneur,  que,  purifiés  par  la  puiaBinli 
vertu  de  ces  mystères,  nous  célébrions  plus  dignement  la  fMl 
qui  en  a  été  le  principe.  Nous  vous  le  demandons  par  N. -S.  i.-C 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

NOUS  vous  supplions ,  Seigneur,  d'affermir  nos  esprits  et 
nos  cœurs  dans  la  croyance  des  mystères  de  la  foi,aâi 
3u'après  avoir  confessé  ici-bas  quîun  Homme-Dieu  a  été  codçd 
'une  Vierge,  nous  méritions,  par  la  vertu  de  sa  résurrectioi 
salutaire ,  de  jouir  un  jour  daiis  le  ciel  de  l'éternelle  félicita 

POUR  l'église. 

PBOTÉGEZ-Nous,  Seigneur,  nous  qui  célébrons  vos  mj»- 
tères ,  afin  qu'attachés  aux  choses  divines ,  notre  esprit 
et  notre  corps  vous  servent  également.  Par  N.-S.  J.-C. 

POUR  LE  PAPE. 

LAISSEZ-VOUS  fléchir,  nous  vous  en  prions.  Seigneur,  pjr 
les  dons  que  nous  vous  offrons,  et  dirigez,  par  un  eiet 
de  votre  continuelle  protection ,  votre  serviteur  N...,  qi« 
vous  avez  donné  pour  Pasteur  à  votre  Eglise.  Nous  vous  en 
prions  par  N.-S.  J.-C. 

Commtmion.  Le  Seigneur  ré-       Communion,  Dominai 

pandra  ses  dons  avec  bonté ,  et   dabit  benignitatem ,  et  tem 

notre  terre  produira  son  fruit,    nostra  dabit  fructum  suunu 

Postcommunion,  Faites,   s'il  vous  plaît,  Seigneur,  qoB 

nous  ressentions  les  effets  de  votre  miséricorde  au  milieu  de 

votre  temple,  afin  que  nous  m^ua  prè^M\otv&k<i*\<bYw«  ^^gafr 

ioent  la  fête  soiennelle  de  noire  rèdem^Wou.  Vw^»-^.^»-^ 

/^#  ia  tointe  Vierge ,  Orai«on  Ae  T  kin^«^^% ,  ip.1  • 
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mortm  fecerit ,  exspecta 
eum,  quia  veniet,  et  non 
tardabit,  allduia. 

4.  Montes  et  colles  banta- 
bant  coram  Deo  laudem ,  et 
omnia  ligna  âlvarum  plau- 
dent  manibus;  quoniam  ve- 
Diet  Dominator  Dominus  in 
regnnm  setemum,  alléluia, 
aUeluia. 

5.  Ecce  Dominus  noster 
com  virtute  veniet,  et  illu- 
nmiabit     oculos   servorum 


s'il  larde,  attendez -le;  car  il 
viendra,  et  il  ne  différera  pas 
davantage ,  alléluia. 

4.  Les  montagnes  et  les  col- 
lines pousseront  des  cris  d'allé- 
gresse, les  arbres  des  forêts  y 
répondront  par  leurs  applaudis- 
sements; parce  que  le  Seigneur, 
le  Dominateur  étemel  va  paraî- 
tre, alléluia,  alléluia. 

5.  Notre-Seigneur  vient  dans 
sa  puissance ,  et  il  éclairera  ses 
serviteurs,  alléluia. 


suorum,  alléluia. 

Capitule.  Mes  frères ,  Tout  ce  qui  est  écrit  est  écrit  pour 
notre  instruction ,  afin  que  nous  concevions  une  ferme  espé- 
rance, par  la  patience  et  les  consolations  que  l'Ecriture  nous 
donne. 

Bfwm»  Gonditor  aime,  p.  127 ,  ou  Creator  aime,  p.  128  ;  i,  Ro- 
rate,p.l2y. 

A  Magnificat. 


Ant.  Tu  es  qui  venturus 
es,  an  alium  exspectamus? 
Dicite  Joanni  qu»  vidistis  : 
Ad  lumen  redeunt  csci,  mor- 
tui  resurgunt,  paupercs  evan- 
gelizantur,  alléluia. 

AU  SALUT 


Ant.  Etes-vous  celui  qui  doit 
venir,  ou  devons-nous  en  atten- 
dre un  autre  ?  Rapportez  à  Jean 
ce  que  vous  avez  vu  :  Les  aveu- 
gles revoient  la  lumière,  les 
morts  ressuscitent,  l'Evangile 
est  annoncé  aux  pauvres ,  allel. 
Rorate.p.  129. 


LE  III-  DIMANCHE  DE  TAVENT. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


GAUDETE  in  Domino  sem- 
per:  iterum  dico,  gau- 
dete;  modestia  vestra  nota 
sit  omnibus  hominibus:  Do- 
minus enim  prope  est.  Nihil 
solllciti  sitis  :  sed  in  omni 
oratione  petitiones  vestrse 
innotcscantapud  Deum.  Ps. 
Benedixisli,  Domine,  terram 
ïwud:  aveiHsti  oaptivitatem  / 


RÉJOUISSEZ -vous  sans  cesse 
dans  le  Seigneur;  je  le  dis. 
encore  une  fois  :  Réjouissez- 
vous.  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes:  car 
le  Seigneur  est  proche.  Ne  vous 
inquiétez  de  rien  ;  mais  qu'en 
toute  occasion  vos  prières ,  ac- 
compagnées d'actions  de  grâ- 
ces, s'élèventversDiew.Ps.'àçîvr 
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Jacob,  f.  Gloria  Patri.  Gm^ 
dete  in  Domino  sefflpvf 
iterum  dico,  gaadete. 


gneur,  vous  avez  béni  votre  hé- 
ritage :  vous  avez  délivré  Jacob 
de  la  captivité,  jr.  Gloire  au 
Père.  Réjouissez-vous. 

Collecte.  Daignez ,  Seigneur,  prêter  une  oreille  favoréUl  - 
à  nos  prières ,  et  dissiper,  par  la  grâce  de  votre  avéneaierii 
les  ténèbres  de  notre  esprit.  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivo. 
Le$  autrei  Oraisons  comme  au  i*'  Dimanche  y  p.  124  ettuivtaUes, 
Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Pkilippiens.—  CLk 

MES  frères,  Réjouissez-vous  sans  cesse  dans  le  Seigneur} ]e 
le  dis  encore  une  fois  :  Réjouissez-vous.  Que  votre  mû» 
destie  soit  connue  de  tous  les  hommes  :  le  Seigneur  est  prockli 
Ne  vous  inquiétez  de  tien;  m?.is  qu'en  toute  occasion  vos  de- 
mandes, vos  supplications  et  vos  prières,  accompagnées  d'M- 
tions  de  grâces,  s'élèvent  vers  Dieu.  Et  que  la  paU  de  Dtei| 
cette  paix  qui  est  au-dessus  de  toutes  nos  pens&s,  garde  VQI 
cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus-Christ. 


Graduel,  Seigneur,  qui  êtes 
assis  sur  les  Chéinibins,  faites 
éclater  votre  puissance ,  et  ve- 
nez. X.  Kcoutez-nous,  ô  Dieu 
conducteur  d'Israël,  vous  qui 
conduisez  comme  un  troupeau 
les  enfants  de  Joseph  I 

Alléluia,  allehiia.  f.  Faites 
éclater  votre  puissance.  Sei- 
gneur, et  venez  pour  nous  sau- 
ver. Alléluia. 


Graduel,  Qui  sedes,  Do- 
mine, super  Cherubim,exdf 
ta  potentiam  tuam ,  et  voL 
y.  Qui  régis  Israël ,  intende; 
qui  deducis  velut  ovem  Jo- 
seph. 

Alléluia,  alléluia,  t.  Exal- 
ta ,  Domine ,  potentiam  ta- 
am ,  et  veni ,  ut  salvos  fkd» 
nos.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch,  !•', 

IiN  ce  temps- là.  Les  Juifs  envoyèrent  do  Jérusalem  de» 
îi  prôti-es  et  des  lévites  vers  Jean  pour  lui  demander  :  Qui 
êtes-vous?  Il  déclara  la  vérité,  et  ne  la  nia  point:  il  dédart 
qu'il  n'était  point  le  Christ.  Oui  donc?   demundôrent-ils. 
Êtes- vous  Wie?  Et  il  leur  dit:  je  no  le  suis  point.  Etcs-vou» 
prophète?  Et  il  leur  répondit  :  Non.  Qui  êtes- vous  donc,  loi 
dirent-ils,  afin  que  nous  puissions  rendre  réponse  à  ceux  tpÂ 
nous  ont  envoyés?  Q.ie  dites- vous  de  vous-même?  Je  su», 
répondit-il,  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert:  Prépa- 
i'<>z  les  voies  du  Seigneur,  comme  a  dit  le  Prophète  laaie. 
Or  ceux  qu'on  lui  avait  envoyés  étnîonl  de»  puarisiens,  et  Qi 
/uf  firent  encore  cette  question;  Po\\vc\v\<:a  ^o\ic  Vw^^Sas*- 
yoa.'^f,  si  vous  n'ôies  ni  le  Clirlal,  m  YAici ,  rX  ^tov^v^Vfct  \«si 
't^ur  répondit:  Pour  moi,  je  bapUao  ôanaV«aM.\xMaa^n^^ 
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.n  de  VOU8  que  vous  ne  connaissez  pas  ;  c'est  lui 

ir  après  moi  ;  il  est  au-dessus  de  moi ,  et  je  ne 

le  de  dénouer  la  courroie  de  sa  chaussure.  Ceci 

Béthanie ,  au  delà  du  Jourdain ,  oà  Jean  baptisait. 

ff.    Benedixisti ,        Offertoire.  Seigneur,  vous 

Tarn  tuam,  aver-    avez  béni  votre  héritage ,  vous 

vitatem     Jacob,    avez  délivré  Jacob  de  ui  capti- 

liquitatem  plebis    vite;  vous  avez  pardonné  l'mi- 

quité  de  voliv  peuple. 
Faites-nous  la  grâce,  Seigneur,  de  vous  immoler 
ette  hostie  avec  piété,  afin  qu'elle  produise  en  nous 
tr  lequel  vous  avez  institué  ces  divins  mystères ,  et 
(ère  dans  nos  finues  le  salut  que  vous  nous  préparez. 
..  J.-C. 

union.  Dicite:  Pu-  Communion.  Dites:  0  vous 
s,  confortamini ,  et  qui  avez  le  cœur  abattu,  prenez 
oere  :  ecce  Deusno-  courage,  et  ne  craignez  point  ; 
iet,  et  salvabit  nos.    notre  Dieu  va  venir,  et  nous 

I  sauvera. 
ymimunion.   Seigneur,   nous  implorons  votre  clé- 
,  et  nous  vous  demandons  que  ces  divins  mystères , 
yant  purifiés  de  nos  péchés,  nous  préparent  à  célébrer 
fisqui  approchent.  Par  N.-S.  J.-C. 

A  VÊPRES. 


Ui.  Veniet  Dominus, 
1  tardabit ,  et  illumina- 
Kcondita  tenebrarum, 
nifestabit  se  ad  omnes 
3,  alléluia. 

Jérusalem ,  gaude  gau- 
lagno,  Guia  veniet  tibi 
tor,  alléluia. 

Daho  in  Sion  salutcm , 
Jérusalem  gloriam  me- 
nduia. 

Montes  et  omnes  colles 
iabuntur  :  et  enmt  pra- 
directa,  et  aspera  in 
lanas  :  veni ,  Domine , 
i  tuàare,  àÙéïukt. 

wie  et  fâe  vivÊwas^ 


J 


An  t.  1.  Le  Seigneur  vien- 
dra, il  ne  tardera  pas  :  il  éclai- 
rera la  profondeur  des  ténè- 
bres, et  il  se  manifestera  à  toutes 
les  nations,  alléluia. 

2.  Jérusalem,  livrez-vous  aux 
transports  de  la  joie ,  parce 
qu'un  Sauveur  va  venir  à  vous, 
alléluia. 

3.  Je  donnerai  le  salut  à  Sion , 
et  ma  gloire  à  Jérusalem ,  allé- 
luia. 

4.  Les  montagnes  et  le^ 
collines  seront  abaissées,  le 
chemins  tortueux  deviendror 
droits,  les  raboteux  seront  api 
nis  :  venez ,  Seigneur,  ne  \a.rû 

pas,  alhîim. 
5.  Vivons  dans  la  iiisWc 
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exspectantes  beatam  spem, 
et  adventum  Domini. 


la  piété,  en  attendant  la  bien- 
beupeusc  espérance  et  l'avéne- 
ment  du  Seigneur. 

Capitule.  Mes  frères,  Réjouissez-vous  sans  cesse  dam  k 
Seigneur;  je  le  dis  encore  une  fois  :  Réjouissez -vous.  Que 
votre  modestie  soit  connue  de  tous  les  hommes  :  le  Selgiieor 
est  proche. 

HymfM  Gonditor  aime,  p.  127,  ou  Creator  aime,  p.  128;  y,  1»- 
rate,  p.  129. 

A  Magnificat. 
(A  motfu  gu'on  im  ioive  dire  une  des  Antiennet  0  ei-a]N^«t.) 


Ant,  Reata  es,  Maria,  qoB 
credidisti  Domino  ;  pàfi- 
cientur  in  te  quae  dicta  iiuit 
tibi  a  Domino,  alléluia. 


An  t.  Vous  é?les  heureuse, 
Marie,  d'avoir  cru  au  Seigneur; 
tout  ce  qui  vous  a  été  annoncé 
de  sa  part  s'accomplira  en  vous, 
allelma. 

AU  SALUT  :  Rorate,  p.  129. 

GRANDES  ANTIENNES. 

Les  Antiennes  appelées  0,  parce  aii*elles  commencent  ainsi,  eoB- 
iitfukent  les  promesses  qne  Dien  a  faites  anx  saints  Patriarches  di 
lenr  enroyer  le  Messie.  —  On  les  commence  le  17  D^mbre,  et  €■ 
les  dit  en  entier  arant  et  après  MagmifciU. 

LE  17   DÉCEMBRE. 


OSackssk,  sortie  do  h  bouche 
du  Tr^llaut ,  qui  attoignei 


OSapientia,  qn»  ex  ore 
Al 


Altissimi  prodiisti,  at- 
tingens  a  fine  usque  ad  fl- 
Dcm  fortîter,  snaTÎterqne 
dif^onens  omma  :  \em  ad 
doceodum  dos  vîam  pnideo- 
tiae. 


d'une  «tn^mitè  à  l'autre ,  et 
qui  disposoi  toutes  choses  a\vc 
îoreo  ol  a\TC  douceur  :  w^ncz 
nous  nK>ntrer  la  ^"oio  de  h 
prudence 

LE  1$. 

OAitONAî.  conânctciur  de  la  /\  Ai>oxai.  et  dux  domos 
maKon  d'Isnêl,  qui  aveiz  i  U  Israd,  qui  Moyâmigne 
apipani  à  Molsie  dans  la  âamme  flamna?  raîà  appànûsti,  et 
<&  btùïson  ardent .  et  q:ii  liù  .  ci  în  Sînt  kcesn  deiSsti  : 
tTicz  diïnne  la  loà  sur  )e  mont  ;  tichî  ad  reiâroieQdam  dos  îo 
SmaT  :  x-eixa  nous  rarbdcir,  en  i  hraciùo  cxteolD. 
deplù jinl  la  fùiw  de  witre  braiw  I 

LE  19. 
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isonm,  qnem  gentes  de- 
«cabontur  :  veni  ad  libe- 
odom  nos,  jam  noli  tar- 

ne. 


qui  les  rois  garderont  le  sUence, 
et  que  les  nations  imploreront  : 
venez  nous  délivrer,  ne  tardez 
pas  davantage. 

LE  20. 


Clavis  David,  et  sce- 
ptnim  domus  Israël ,  qui 
ris,  et  nemo  claudit; 
idis,  et  nemo  aperit  : 
i,  et  educ  vinctum  de 
K>  carceris  sedentem  in 
ibris  et  umbra  mortis. 


OClef  de  David  ,  sceptre  de 
la  maison  d'Israël ,  qui  ou- 
vrez ,  et  personne  ne  peut  fer- 
mçr;  qui  fermez ,  et  personne 
ne  peut  ouvrir  :  venez ,  et  tirez 
de  prison  les  captifs  assis  dans 
les  ténèbres  et  dans  Tombre  de 
la  mort. 


LE  21. 


Oriens,  splendor  lucis 
aetemae  et  sol  justitiae  : 
l,  et  illumina  sedentes 
eoebris  et  umbra  mor- 


Rex  gentium,  et  desi- 
deratus  earum ,  lapis- 
angularis ,  qui  facis 
ique  unum  :  veni ,  et  sal- 
dominem  quem  de  limo 
oasti. 


0  Orient  ,  splendeur  de  la  lu- 
mière étemelle  et  soleil  de 
justice  :  venez  éclairer  ceux  qui 
sont  assis  dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la  mort. 
le  22. 

ORoi  des  nations,  et  leur  dé- 
siré, pierre  angulaire  qui 
réunissez  les  deux  peuples  :  ve- 
nez, et  sauvez  l'homme  que 
vous  avez  formé  du  limon  de  la 
terre. 


L    23- 


Emmanuel,  rex  etlegi- 
fer  noster,  exspectatio 
thim  et  Salvator  eaium  : 
i  ad  salvandum  nos ,  Do- 
6  Deus  noster. 


0  Emmanuel,  notre  roi  et 
notre  législateur,  l'attente 
et  le  sauveur  des  nations  :  ve- 
nez nous  sauver,  ô  Seigneur 
notre  Dieu. 


LE  IV  DIMANCHE  DE  SAVENT. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 
)RATE ,  cœli ,  desuper,  et  I  niEUX ,  versez  votre  rosée ,  et 
Dubes  plaant  Justam  :  I  u  que  les  nuées  îasaeuV  ^\ea- 
&/Hr  terra,  et  ^erminet  /  voir  le  Juste  :  que\a\ftTTftsî  ow- 
!!^^f^  n^'/  ^^/^'  ^"^'''  /  vre ,  et  enfante  le  Sm^ex».  Ps 
riorùun  Deî,  et  opéra  /  Lescieuxracontetx\Vi  «\o\^  ^ 
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manuum  cjus  annuntîat  fir- 
niamenlum.  f,  Gloria  Patri 
Rorale. 


Dieu,  et  le  firmament  piil)lio  les 

œuvres  de  ses  mains,  y.  Gloire 

au  Père.  Cieux. 
Collecte.  Déployez  voire  puissance,  Seigneur,  et,  porim 

efTet  de  votre  grande  miséricorde ,  venez  nous  secourir,  ifla 

que  votre  bonté  pleine  d'indulgence  se  hâte  de  nous  accorder 

le  don  céleste  dont  nos  péchés  retardent  l'effet.  Vous  qd, 

étant  Dieu ,  vivez  et  régnez. 
Lei  autre*  Oraùom  eomme  au  !«'  Dimanche^  p.  114  et  tuiwmtm. 
Lecture  de  la  l'«  Epîlre  de  l'Apôtre  eainl  Paul  aux  Corintkiênt, 
—  Ch.  4. 

MES  frères,  Que  les  hommes  nous  regardent  comme  les  mi- 
nistres de  Jésus-Christ  et  les  dispensateurs  des  mystères 
de  Dieu.  Or  ce  qu'on  désire  d'un  dispensateur,  c'est  quH 
soit  trouvé  fidèle.  Quant  à  moi ,  il  m'importe  fort  peu  que 
vous  me  jugiez ,  vous  ou  quelque  homme  que  ce  soit  :  je 
n'ose  pas  même  me  juger  moi-même.  Car,  (^oique  ma  coiH 
science  ne  me  reproche  rien ,  je  ne  suis  pas  justifié  pour  œil. 
Mais  le  Seigneur  est  mon  juge.  Ne  me  jugez  donc  point  avant 
le  temps,  jusqu'à  l'avénemeut  du  Seigneur,  qui  produira  an 
grand  jour  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  et  qui  décou- 
vrira les  plus  secrètes  pensées  des  cœurs;  alors  chacun  rece- 
vra de  Dieu  la  louange  qu'il  aujra  méritée. 


Graduel.  Le  Seigneur  est 
près  de  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent ,  de  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent dans  la  sincérité  de  leur 
cœur.  f.  Ma  bouche  annoncera 
les  louanges  du  Seigneur  :  que 
toute  créature  bénisse  son  saint 
nom. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Venez, 
Seigneur,  ne  tardez  pas;  venez 
remettre  les  péchés  d'Israël 
votre  peuple.  Alléluia. 

Suite  du  iaint  EvangUê  ffriM  mM  £«•.  —  Ck.  8. 

LA  quinzième  année  de  fCBM.-dB  Tibère- César,  Ponce- 
PÛate  étant  fcmTarMnKi^DdAe,  H^ode ,  tétrarqne 
de  la  Galilée,  PhflfenÉÉflHHb  rHurèe  et  de  la  Tracho- 
nite,  et  Lynniat^2^^^H^B|M  pxadB  inétrea  Anne  et 

i  parole  à  Jean,  fils  de 
\  tout  le  paya  qui  eat 


Graduel.  Prope  est  Do- 
minus  omnibus  invocantiboB 
eum,  onmibus  qui  invocant 
eum  in  veritate.  f.  Landem 
Domini  loquetur  ois  meom  : 
et  benedicat  omnis  caro  no- 
mcn  sanctum  ejus. 

Alleluîa,  aUeluia.  f.  Veoi, 
Domine,  et  noli  tardare  : 
relaxa  facmora  plebi  tnn 
Israël.  AUeluia. 


«iltattanlivredaa 
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prophéties  d'Isale:  Une  Yoix  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la 
voie  dn  Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers  :  toute  vallée 
sera  comblée ,  toute  montagne  et  toute  colline  sera  abaissée; 
les  chemins  tortueux  deviendront  droits,  les  raboteux  seront 
qilanis  ;  et  tout  homme  verra  le  Sauveur  envoyé  de  Dieu. 
Offertoire,  Je  vous  salue, 
Marie,  pleine  de  grâces;  le  Sei- 


Offertotre.  Ave,  Maria, 
/rratia  plena;  Dominus  te- 
cmn  :  bencdicta  tu  in  mu- 
Ueribus,  et  benedictus  fru- 
ctus  ventris  tui. 


gneur  est  avec  vous  :  vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes , 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est 
béni. 

Secrète.  Recevez  avec  bonté ,  Seigneur,  ces  offrandes  que 
nous  vous  présentons,  afin  qu'elles  augmentent  notre  dévo- 
tion et  qu'elles  assurent  notre  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 

Communion.  Ecce  Virgo  [     Communion.    Une    Vierge 
eoncipiet,  et  parict  filium;    concevra,  et  enfantera  un  fils, 
et    vocabilur  nomen   ejus   qui  sera  appelé  Emmanuel. 
Emmanuel. 

Postcommunion.  Nous  vous  demandons ,  Seigneur,  par  le 
sicremcDt  que  nous  venons  de  rcccvoii*,  que  la  fréquentation 
de  ces  saints  mystères  contribue  à  assurer  notre  salut.  Par 
N.-S.  J.-C. 

A  VÊPRES. 


An  t.  i.  Canite  tuba  in 
Sion,  quia  prope  est  dies 
Domini  :  ecce  veniet  ad  sal- 
vindum  nos,  alléluia,  allé- 
luia. 

2.  Ecce  veniet  deslderatus 
canctis  gentibus,  etreplebi- 
tur  gloria  domus  Domini, 
alléluia. 

3.  Erunt  prava  in  directa , 
d  aspen  in  vias  planas  :  ve- 
ni,  Domhac ,  et  noli  tardare , 
«BduSiu 

4.  Dominas  veniet,  occur- 
ritoffli,  diceotes:  Magnum 
Irindpnim.  et  regni  ejus 
non  oit  finis  :  Dcus ,  Fortis , 
DonÔDBtor ,  Princeps  pacis , 
alldida,  aDduia. 


Ant.  1.  Sonnez  de  la  trom- 
pette dans  Sion,  parce  que  le 
jour  du  Seigneur  est  proche  : 
voici  qu'H  vient  pour  nous  sau- 
ver, alléluia,  alléluia. 

2.  Le  désiré  de  toutes  les 
nations  viendra,  et  la  maison 
du  Seigneur  sera  remplie  de 
gloire,  alléluia. 

3.  Les  chemins  tortueux  de- 
viendront droits,  et  les  rabo- 
teux seront  aplanis  :  venez. 
Seigneur,  et  ne  tardez  pas,  alle- 
hiia. 

4.  Le  Seigneur  va  venir,  allez 
à  sa  rencontre,  et  dites  :  11  est 
grand  dès  le  commencement; 
et  son  règne  n'aura  point  de 
fin;  il  est  le  Dieu ,  le  Fort,  le 
Dominateur,  le  Prince  de  la 
poix,  alléluia,  aUcVm. 
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5,  Votre  Verbe  tout -puis- 
sant, Seigneur,  descendra  de 
son  trône  royal,  alléluia, 


5.  Omnipotens  Sermo  to- 
us, Domine,  a  regalibusae- 
dibus  veniet,  alléluia. 


Capitule,  Mes  frères.  Que  les  hommes  nous  regtrdeot 
comme  les  ministres  de  Jésus-Christ  et  les  dispepsatoondH 
mystères  de  Dieu.  Or,  ce  qu'on  désire  d'un  diqieiisatear, 
c'est  qu'il  soit  trouvé  fidèle. 

Hymne  Gonditor  aime,  p.  127,  ou  Creator  aime,  p.  128;  t*  Bo- 
rate, p.  129. 

A  Magnificat,  Antienne  0,  tuivanl  le  jour ,  p.  136. 
AU  S.\XUT  :  Rorate,  p.  129. 


LE  24   DÉCEMBRE.  \ 

U  VIGILE  DE  LA  NATIVITÉ  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


Vous  saurez  aujourd'hui  que 
le  Seigmeur  viendra,  et  qu'il 
nous  sauvera  ;  et  le  matin  vous 
verrez  sa  gloire.  Ps,  La  terre 
et  tout  ce  qu'elle  contient  est 
au  Seigneur  :  le  globe  terrestre 
et  tous  ceux  qui  l'habitent  sont 
à  lui.  f,  Gloh*e.  Vous  ^urez. 


Ho  DIE  scietis  quia  veniet 
Dominus ,  et  salvaUt 
nos  :  et  mane  vldebitis  glo- 
riam  cjus.  Ps.  Domlni  est 
terra,  et  plenitudo  ejus:  or- 
bis  terrarum,  et  univenl 
qui  habitant  in  eo.  f,  Gloria 
Patri.  Hodic  scietis. 


Collecte.  0  Dieu,  qui  nous  réjouissez  chaque  année  par 
l'attente  de  notre  rédemption ,  faites  que ,  recevant  avec  une 
sainte  allégresse  votre  Fils  unique  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  lorsqu'il  vient  nous  racheter,  nous  paraissions  devant 
lui  avec  confiance  lorsqu'il  viendra  nous  juger.  Lui  qui, 
étant  Dieu,  vit  et  règne  avec  vous. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Rwnaint.—  Ch.  !•». 

PAUL,  serviteur  de  Jésus -Christ,  Apôtre  parla  vocation 
divine ,  choisi  pour  annoncer  l'Evangile  que  Dieu ,  dans 
les  saintes  Ecritures,  avait  promis  auparavant  par  ses  Pro- 
phètes, Evangile  qui  nous  fait  connaître  le  Fils  qui  lui  est  né, 
selon  la  chair,  de  la  race  de  David,  et  qui,  selon  l'Esprit  de 
sainteté ,  a  été  déclaré  Fils  de  Dieu  d'une  manière  éclatante 
par  sa  résurrection  d'entre  les  morts.  C'est  de  lui,  de  Jésus- 
Christ  Notre -Sei^Denr,  que  nous  avons  reçu  la  grâce  de  l'a- 
t^^^^^^'JË?^  *xuD0ttre  à  la  foi  toutes  les  nations,  par  la 
i  et  ¥008  êtes  de  ce  nombre,  vous  qui  avez 
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Graduel.  Hodie  scietîs 
quia  veniet  Dominus ,  et 
fiilvabit  nos  :  et  mane  vide- 


bitis  gloriam  ejns.  f.  Qui 
régis    Israël,  intende; 


qui 
ph; 


dedacis  velut  ovem  Josep! 
qni  sedes  super  Cherubim, 
appare  coram  Ephraim,  Ben- 
jamin et  Manasse. 


Alléluia ,  alléluia,  f,  Cra- 
stina  die  delebitur  iniquitas 
terraB  :  et  regnabit  super  nos 
Salvator  mundi.  Alléluia. 


Graduel»  Vous  saurez  au- 
jourd'hui que  le  Seigneur  vien- 
dra et  qu'il  nous  sauvera;  et 
le  matin  vous  verrez  sa  gloire. 
f.  Ecoutez-nous ,  ô  Dieu  con- 
ducteur d'Israël ,  vous  qui  con- 
duisez comme  un  troupeau  les 
enfants  de  Joseph!  vous  qui  êtes 
assis  sur  les  Chérubins ,  mani- 
festez-vous à  la  vue  d'Ephraïm, 
de  Benjamin  et  de  Manassès. 
Si  c'est  un  Dimanche, 

Alléluia,  alléluia,  f.  Demain 
l'iniquité  de  la  terre  sera  effa- 
cée ,  et  le  Sauveur  du  monde 
régnera  sur  nous.  Alléluia. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  !•'. 

MARIE,  mère  de  Jésus,  ayant  épousé  Joseph,  conçut  par 
ropération  du  Saint-Esprit ,  avant  qu'ils  eussent  été  en- 
semble. Joseph  son  époux ,  qui  était  un  homme  juste  et  qui 
ne  voulait  pas  la  déshonorer,  résolut  de  la  renvoyer  sans  éclat. 
Or,  comme  il  était  dans  cette  pensée ,  un  Ange  du  Seigneur 
loi  apparut  pendant  son  sommeil ,  et  lui  dit  :  Joseph ,  fils  de 
David,  ne  craignez  point  de  garder  avec  vous  Marie,  votre 
épouse ,  car  ce  qui  est  né  en  elle  a  été  formé  par  le  Saint- 
Esprit.  Elle  donnera  le  jour  à  un  fils ,  que  vous  appellerez 
Jésus,  parce  que  ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  en  le  dé- 
liNTant  de  ses  péchés. 

Offertoire.  Princes,  ouvrez 
vos  portes  ;  portes  éternelles , 
ouvrez-vous,  et  le  Roi  de  gloire 
entrera. 
Secrète,  Faites -nous,  s'il  vous  plaît,  la  grâce.  Dieu  tout- 
pnissant ,  que  comme  nous  prévenons  la  solennité  de  la  nais- 
sance adorable  de  votre  Fils,  nous  en  recevions  avec  joie  les 
récompenses  étemelles.  Lui  qui ,  étant  Dieu ,  vit  et  règne. 


Offertoire,  Attollite  por- 
tas, principes,  vestras,et 
ele\'amini,  portas  aetemales  : 
et  inlroibit  Rex  gloriae. 


Communion,  La  gloire  du 
Seigneur  se  manifestera,  et 
toute  chair  verra  le  Sauveur  en- 
voyé de  Dieu. 

Postcommunion,  Soutenez-nous,  Seigneur,  par  le  souve- 
nip  de  la  naissance  de  votre  Fils,  dont  le  céleste  mystère  est 
notre  noairiture  et  notre  breuvage.  Nous  vous  en  prions  par 
le  même  N.-S.  J.-C. 


Communion,  Revelabi- 
tupgloriaDomini,  et  vide- 
bit  omnis  caro  salutare  Dei 
Dostri. 
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Double  de  i'«  classem 

On  célèbre  dans  cette  Fête  rannivemire  dn  joor  anmel  • 
ésns  -Christ ,  environ  quatre  mille  ans  après  la  création  an  m 
L'Eglise  rappelle  dans  ses  admirables  prières  la  génératioD  étai 


Jésns  -Christ ,  environ  quatre  mille  ans  après  la  création  4 
L'Irise  rappelle  dans  ses  admirables  prières  la  génératioi 
da  verbe,  sa  naissance  temporelle  dans  l'étable  de  BeChMiei 
naissance  spirituelle  dans  nos  ccrars.  —  NoH  signifie  «aûtoiMt 

AUX  I«»  VÈPBES. 
Les  quatre  première  Peaumee  du  iDiaumeA*,  p.  100. 


Ant,  1.  Le  Roi  pacifique, 
dont  toute  la  terre  désire  la  pré- 
sence ,  a  paru  dans  la  gloire. 

2.  Le  Roi  pacifique  a  été  glo- 
rifié au-dessus  de  tous  les  rois 
de  l'univers. 

3.  L'époque  arriva  où  Marie 
devait  mettre  au  monde  son  fils 
premier-  né. 

4.  Sachez  que  le  royaume  de 
Dieu  est  proche;  je  vous  dis  en 
vérité  qu'il  ne  tardera  pas. 

5.  Levez  Li  tôle ,  car  votre 
rédemption  est  proche. 


Ant,  1.  Rez  ptd 
magnificatus  est ,  cajoa 
tum  desiderat  univers»  ti 

2.  Magnificatus  est 
pacificus  super  oiniieB  r 
univers»  terre. 

3.  Complet!  sunt  <fieB 
rise ,  ut  pareret  Glium  8 
primogenitum. 

4.  Scitote  quia  propt 
regnum  Dei  :  amen  dioc 
bis  quia  non  tardabit 

5.  Levate  capita  ves 
ccce  approplncpiat  rec 


ptio  vestra. 
PSAUME  il6. 

NATIONS ,  louez  toutes  le  Sei- 
gneur :  peuples,  célébrez 
tous  sa  gloire  ; 

Parce  qu'il  a  signalé  envers 
nous  la  grandeur  de  sa  nûséri- 
corde,  et  que  sa  vérité  demeure 
éternellement. 

Capitule.  Lorsque  Dieu  notre  Sauveur  a  manifefll 
bonté  et  son  amour  pour  les  hommes,  il  nous  a  sauvés, 
point  à  cause  des  œu\Tes  de  justice  que  nous  avions  fi 
mais  par  sa  miséricorde. 

HYMNE  ANCIENNE. 

A  J^^sus,  Rédempteur  de  tous  1  pHRiSTE,  Redemptor 
1/  les  hommes,  Fils  unique  du  \  Vi  mum , 


L  AU  DATE  Dominnm, 
nés  gentes  :   *    lu 
eum,  omnes  populî; 

Quoniam  confirmata 
super  nos  misericordia<^ 
et  Veritas  Domini  maii 
«etemum. 
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••trliUniee, 

principium 

•bluter; 

»,  tu   splendor 

» 

■cniiis  omnium , 
18  fùndunt  procès 
lem  famuli. 

>.  salutis  auctor, 
ri  quoDdam  cor- 

Vlrgine 
formam  sumpse- 

ens  testalur  dies , 
r  anni  circulum , 
a  sede  Patris 
3  adveneris. 


lum ,  terra ,  hune 

}  quod  in  ois  est , 
idvcntiis  lui 
ixsultant  cantico. 
•que,  qui  sancto 

Mngiiinc  sumus, 
iitalis  tui 
Dovum  concini- 

tlbi,  Domine) 
s  de  Virgine, 
)  et  sancto  Spi- 

•na  sscula. 


Père ,  engendré  seul  avant  tous 
les  siècles  par  un  prodige  ad- 
mirable ; 

Vous  êtes  la  lumière  et  la 
splendeur  du  Père,  vous  ôtes 
l'éternelle  espérance  de  tous  : 
daignez  écouter  les  prières  que 
vos  serviteurs  vous  adreseeot 
de  toutes  parts. 

Souvenez -vous,  6  Tauteur 
de  notre  snlut ,  que  vous  avet 
pris  autrefois,  oans  le  chaste 
sein  d'une  Vierge,  un  corps 
comme  le  nôtre. 

C'est  le  mystère  attesté  par 
ce  glorieux  jour,  que  chaque 
année  ramène ,  et  qui  nous  rap- 
pelle que  vous  êtes  descendu 
seul,  pour  sauver  le  monde,  du 
trône  de  votre  Père. 

Le  ciel ,  la  terre ,  les  mers , 
et  tout  ce  qui  vit  sous  le  fir- 
mament, célèbrent  par  leurs 
cantiques  l'avéncmcnt  de  l'au- 
teur de  notre  salut. 

FA  nous,  qui  avons  été  ra« 
chetés  par  votre  sang  divin, 
nous  osons  aussi  chanter  un 
cantique  nouveau ,  pour  hono- 
rer le  jour  de  votre  naissance. 

î  0  Seigneur  né  d'uneVierge, 
soyez  glorifié  avec  le  Père  et  le 
Samt-Ésprit,  dans  toute  la  suite 
des  siècles. 

Ainsi  soit -il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


Icmptor  omnium, 
lucis  ante  origi- 

ira»  gl  n'm 
mu8  elidit; 


0  Jésus,  Rédempteur  de  toi 
les  hommes,  F  Us  unique  < 


tous 

Père,  engendré  par  lui  avant 
tons  les  temps,  dans  une  ^loVs^ 
é^e  à  la  sienne  ; 
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Vous  êtes  la  lumière  et  la 
splendeur  du  Père,  vous  êtes 
l'éternelle  espérance  de  tous 
daignez  écouter  les  prières  que 
vos  serviteurs  vous  adressent 
de  toutes  parts. 

Souvenez -vous,  ô  Créateur 
de  toutes  choses,  que  vous  avez 
pris  autrefois,  dans  le  chaste 
sein  d'une  Vierge,  un  corps 
comme  le  nôtre. 

C'est  le  mystère  attesté  par 
ce  glorieux  jour,  que  chaque 
année  ramène,  et  qui  nous 
rappelle  que  vous  êtes  descendu 
seul,  pour  sauver  le  monde,  du 
trône  de  votre  Père, 

Le  ciel,  la  terre,  les  mers, 
et  tout  ce  qui  vit  sous  le  firma- 
ment ,  célèbrent  par  leurs  can- 
tiques l'avènement  de  l'auteur 
de  notre  salut. 

Et  nous,  qui  avons  été  lavés 
par  l'effusion  d«  votre  sang  di- 
vin, nous  voulons  chanter  un 
cantique ,  pour  honorer  le  jour 
de  votre  naissance. 

î  0  Jésus  né  d'une  Vierge , 
soyez  glorifié  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit,  dans  toute  la 
suite  des  siècles. 

Ainsi  soit -il. 


Tu  lumen  et  splendor  Pa- 
tris , 
Tu  spes  perennis  onmium, 
Intende  quas  fundunt  preoeB 
Tui  per  orbem  servuu. 

Mémento,  remm  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corpoiîi, 
Sacrata  ab  alvo  Virgims 
Nascendo»    formam   floiii- 
pseris. 

Testatur  hoo  prsea^asdiea, 
Currens  per  anni  circuhim, 
Quod  solus  e  sinu  Patrie 
Mundi  salus  adveneris. 


Huncastra,  tellus,  œqoo- 
ra, 
Hune  omne  quod  coelo  sob- 

est, 
Salutis  auctorem  noYSB 
Novo  salutat  cantico. 

Et  nos ,  beata  quos  sacri 
Higavit  unda  sangulnis, 
Natali  ob  diem  tui 
Hynmi   tributum  solvimos. 

î  Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spirita» 
In  sempiterna  ssecula. 

Amen. 


j^.  Demain  l'iniquité  de  la 
terre  sera  efl"acée.^.  Elle  Sau- 
veur du  monde  régnera  sur 
nous. 


A  Magnificat. 

Ant,  Lorsque  le  soleil  sera  [     Ant,  Cum  ortus  fuerit  sol 

levédansle firmament, vousver-    de  cœlo,  ridebitis  Regem 

rcz  Je  Roi  des  rois  qui  procède  \  regumptoïiedeEABCsi^  Patce« 


On  termine  par  eette  Doxologie  toutes  les  Hymnes  du  même  rkfftkmi, 
jusqu'à  la  Fête  de  VEpiphanie. 


f.  Crastina  die  delebitor 
iniquitas  terrée.  ^.  Et  re- 
gnabit  super  nos  Salvator 
mundi. 
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timqatm  q[K»Mim  de  thala-  I  du  Père ,  semblable  à  un  époux 

mo  8U0.  I  qui  sort  de  sa  couche  nuptiale. 

Omifon  Faites,  nous  tous  en  snpplions,  p.  183. 

A  MATINES. 
Pater.  —  Ave.  —  Credo. 


DOMINE,  labia  mea  aperies. 
&.  Et  os  mcum  annun- 
tttbit  laudcm  fuam. 

y.  Deus,  in  adjutorium 
meum,  etc.  Gloria  Patri ,  etc. 


SEIGNEUR,  vous  ouvrirez  mes 
lèvres.  A.  El  ma  bouche 
chantera  vos  louanges. 

f.  0  Dieu ,  venez  à  mon  aide, 
etc.  Gloire  au  Père,  etc. 


INVITATOIRE. 

CHRiSTUS  natus  est  nobis  :  |  f  E  Seigneur  nous  est  né 
•  Vcnite,  adoremus. 


:  I  T  E  S 
IL  'V 


enez,  adorons-le. 


PSAUME  H. 


VEXiTE,  exsultemus  Domi- 
no, jubilemus  Deo  salu- 
tari  nostro  :  prseoccupemus 
facjem  cjus  in  confcssionc , 
et  io  psalmi»  jubilemus  ci. 

Christus  natus  est  nobis  : 
•  Veiiite ,  adoremus. 

Quoniam  Deus  mngnus 
Dominus,  et  Rcx  magpus 
super  omncs  dcos  ;  quoniam 
non  rcpellct  Dominus  ple- 
bem  suam  :  quia  in  manu 
ejus  sunt  omnes  fines  terrœ , 
et  allitudlncs  montium  ipsc 
conspicit. 

•  Venite ,  adoremus. 

Quoniam  ipsius  est  mare , 
et  ipse  fccit  lilud,  et  aridam 
fundavcrunt  manus  ejus  : 
\'eDite,  adoremus,  et  proci- 
damusante  Deum;  ploremus 
coram  Domino  qui  fecit  nos, 
quia  ipee  est  Dominas  Deus 


VENEZ,  réjouissons-nous  dans 
le  Seigneur  :  faisons  éclater 
notre  joie  devant  Dieu  notre 
sauveur  :  présentons-nous  à  lui 
avec  des  chants  d'allégresse ,  et 
célébrons  sa  grandeur. 

Le  Christ  nous  est  né  :  *  Ve- 
nez, adorons-le. 

Car  le  Seigneur  est  le  grand 
Dieu ,  le  gnind  Roi  élevé  au- 
dessus  de  toute  puiss.nnce;  le 
Seigneur  n'a  pas  rejeté  son 
peuple;  lui  qui  tient  dans  pt 
main  toute  l'étendue  de  l'uni- 
vers, et  qui  voillcs  fondemenls 
cachés  des  montagnes. 

*  Venez ,  adorons-le. 

La  mer  est  à  lui ,  c'est  lui  qui 
l'a  faite,  et  ses  mains  ont  fondé  la 
terre  :  venez ,  adorons-le;  pro- 
stemons-nous  à  ses  pieds  :  pleu- 
rons devant  le  Seigneur,  c'est 
lui  qui  nous  a  créés ,  il  est  le 


Seigneur  noli*e  Dieu-,  i\o\va  sûm- 
r;  nos  autem  populus  1  mes  son  peuple  cl  son  Vvoxjl^sôxsl 
^!^hJi.?*^r^"f  ^j"^'    l^*'^^  nourrit  clans  ses  i^VuT^e.?.. 
CIu^nMtuaest.etc.      /     Le  Christ  nous  csltvfe ,  ^Vc,. 


l4o 
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»  entendez  în:io!ini*hui  ■ 


>i  vo 

sa  \  oix.  anlez- vij;i>  bicm  d'en- 
durcii"  u6  coeurs,  comme  au 
jour  où  le  peuple  le  tenta  dans 
le  désert;  c*est  là,  dit-il,  que 
vos  pères  m'ont  tenté  pour 
m'éprouver,  et  ils  virent  mes 
œuvres. 

•  Venez ,  adorons-le. 

Pendant  quarante  ans  je  me 
suis  tenu  auprès  de  ce  peuple,  et 
j'ai  dit  :  Leurs  cœurs  sont  tou- 
jours égarés;  ils  n*ont  pas  connu 
mes  voies ,  et  j'ai  juré  dans  ma 
colère  qu'ils  n'entreraient  pas 
dans  le  lieu  de  mon  repos. 


H^die  si  Focem  ejus  an 
Jlci-i  ,  noiite  (^xhiian 
corda  vcsira;  aicut  in  en 
cerbatione  secundom  ita 
teniationis  in  desefto,  al 
tenta\-erunt  me  patres  y» 
stri;  probavcnint,  et  vide 
mot  opem  mea. 

*  Veiûte ,  adoremos. 

Quadraginta  woêA  fnA 
mus  fui  gcaeratioiilliâB;  t 
dixi:  Seinper  Menant  ooélB 
ipsi  vero  non  oognovergn 
\ias  meas  :  quibusiuiavik 
ira  mea,  A  intromM  il 
requiem  meam. 

Christus  natusest,  eis. 


Le  Christ  nous  est  né,  etc. 

Gloria  Patri  et  Sicut  erat. 
*  Venez ,  adoroos-le.  i     *  Vemte,  adoremna. 

Le  Christ  nous  est  né  :  *  Ve-       Ciiristus  natus  est  noUi! 
nez ,  adorons-le.  |  *  Venite,  adoremus. 

ffymfM  Ghriste,  Redemptor,  p.  142,  o«  J«id,  lAdempIsr, y.  I4L 

AU  I"  NOCTURNE. 

Ant.  Le  Seigneur  m'a  dit  :  i     Ant,  Dominua  Aztt  v! 
Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai  1  me  :  Filius  meus  ea  ta,  eg( 


engendré  aujourd'hm. 


I  ho(fie  genui  te. 

PSAUUE  2. 


POUROCOI  les  nations  ont-elles 
frémi  de  courroux?  pour- 
quoi les  peuples  ont-ils  formé 
de  vuins  complots  ? 

Les  rois  de  la  teire  se  sont 
levés;  les  princesse  sont  ligués 
contre  le  Seigneur  et  contre 
son  Christ. 

firisons  (ont-ils  dit)  les  liens 

qu'ils  voudraient  nous  imposer; 

rejetons  leur  joug  loin  de  nous. 

Celui  auihnhite  danslescicux.  ' 

se  rim  d'eux;  le  Seigneur  se 

iDoquerH  de  Icum  projeta. 

//  /our  pnrîem  dans  «a  colère 


:\' 


QUARE  fremuemntgenin, 
et  populi  medBlati  «n 
inania  ? 

A  dstitemnt  regoa  tenv,  e 
principes  convenenint  ii 
unum  *  adversus  DomlDam 
et  ndvefsus  Christum  ejos. 

Dirumpamos  lincula  eo- 
rum ,  *  et  projiciiftnaB  a  nO' 
bisjugum  ipsorum. 

Qm\  V»fe\\»\  \xk  Qislis  Irri 

suV^vnratbW.  eo». 
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K,*  et  in  flifore  soo 

4Mbit  eo8. 

)    aatem    constitutus 

n  tb  eo  Buper  Sion 

m    sanctam   ejus,  * 

ans  prasoeptom  ejus. 

linus  dixit  ad  me  :  * 

meus  es  tn,  ego  ho- 

oui  te. 

tnla  a  me,  et  dabo  tibi 

hsreditaiem  tuam ,  * 
BenioDem  toam  t^ 
tensB. 

es  eos  in  virga  fer- 
et  tamquam  vas  fig^ 
iges  eos. 
nmc,  reges 
*  eradimini ,  qui  ju- 

terram. 

die  Domino  in  timo- 
t  exsultate  ei  cum  tre- 

rehendite  discipiinam, 
ido  irascatur  Domi- 
'  et  pereatis  de  via 

1  exarseril  in  brevi  ira 
beati  omnes  qui  con- 
in  eo. 

.  Tamquam  sponsus 
tus  procedcDs  de  tha- 
ao. 


et  il  les  accablera  de  son  coor- 

TOUX. 

Pour  moi,  il  m'a  établi  roi 
sur  sa  sainte  montagne  de 
Sion,  pour  y  annoncer  ses 
oracles. 

Le  Seigneur  m'a  dit  :  Vous 
êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  en- 
gendré aujourd'nuL 

Demandez,  et  je  vous  don- 
nerai les  nations  pour  votre 
héritage ,  et  la  terre  pour  votre 
domaine. 

Vous  les  gouvernerez  avec 
un  sceptre  do  fer,  vous  les  bri- 
serez comme  un  vase  d'argile. 

Et  maintenant,  ô  rois,  com- 
prenez, instruisez -vous,  vous 
qui  jugez  la  terre. 

Servez  le  Seigneur  avec 
crainte,  réjouissez- vous  en  lui 
avec  un  samt tremblement; 

Embrassez  sa  doctrine,  de 
peur  que  le  Seigneur  ne  s'irrite 
enfin,  et  que  vous  ne  pwdiez 
la  route  du  salut. 

Lorsque,  dans  peu ,  sa  colère 
s'allumera,  heureux  tous  ceux 
qui  auront  mis  en  lui  leur  con- 
iknce. 

AnL  Le  Seigneur  vient  com- 
me un  époux  qui  sort  de  sa 
couche  nuptiale. 


PSAUME  18. 


aam  tomaj  exivit;     C'est 


LES  cieux  racontent  la  gloire 
de  Dieu ,  et  le  firmament  pu- 
blie les  œuvres  de  ses  mains. 

Le  jour  révèle  au  jour  sa 
puissance,  et  la  nuit  rannoooe 
à  Ja  nuit. 
il  n'est  point  de  ^angvift  ^vv 


enarrant  gloriam  Dei,  * 
pera  manuum  ejus  an- 
t  flrmamentum. 
\  diei  éructât  verbum,* 
[  nocti  indicat  scien- 

3s,  *  quorum    non  1  monde  dans  laquelle  on  iv'cck- 
r  voces  eonim.        /  fende  ce  langage  des  cVcvo. 

'^'    '  une  parole  qvA  ^  te.- 
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tenti  par  toute  la  terre,  une 
voix  qui  a  pénétré  jusqu'aux 
extrémités  de  l'univers. 

Dieu  a  placé  sa  tente  dans  le 
soleil;  cet  astre  est  semblable  à 
un  époux  qui  sort  de  sa  couche 
nuptiale. 

11  s'est  élancé  comme  un  géant 
pour  parcourir  sa  can-ière  :  il 
est  parti  des  hauteurs  du  ciel. 

11  arrive  à  l'autre  extrémité , 
et  rien  ne  peut  se  dérober  à  ses 
rayons. 

La  loi  de  Dieu  est  sans  tache, 
elle  convertit  les  âmes  ;  la  pa- 
role du  Seigneur  est  fidèle ,  elle 
donne  la  sagesse  aux  petits. 

Les  justices  du  Seigiieur  sont 
pures ,  elles  réjouissent  les 
cœurs;  les  ordonnances  du  Soi- 
gneur sont  lumineuses,  elles 
éclairent  les  esprits. 

La  crainte  du  Seigneur  est 
sainte,  elle  subsiste  dans  tous 
les  siècles  :  les  jugements  du 
Seigneur  sont  vrais ,  ils  se  jus- 
tifient par  eux-mêmes. 

La  loi  du  Seigneur  est  plus 
désûuble  que  l'or,  plus  pré- 
cieuse que  les  pierreries,  plus 
douce  que  le  miel  le  plus  pur. 

Votre  serviteur,  ô  mon  Dieu, 
garde  vos  ordonnances  :'  une 
grande  récompense  attend  ceux 
qui  les  observent. 

.  Mais  qui  peut  comprendre 
tous  les  égaremenUi  du  cœur? 
Purifiez -moi.  Seigneur,  des 
fautes  que  j'ignore,  et  ne  per- 
mettez pas  que  je  participe  à 
crJJcs  d'auti'ui. 

Si  Je  résJslc  à  îcui-s  exemples 
contyieux,  je  serai  j)ur,  et  à 
' 'îAry  des  plus  grands  péché.s. 


sonus  eorum,  *  et  in  flM 
orbis  terrae  verba 


In  sole  posait  toberaMA- 
lum  suum,  *  et  ipee  iaah 
quam  sponsus  procedeni  ds 
tnalamo  suo. 

Ëxsultavit  nt  gjgaa,  «I 
currendam  viam  :  *a  snmiDO 
cœlo  egressio  ejus. 

Et  occursusejua  naqoead 
smnmum  ejus ,  *  nec  ert  qol 
se  abscondat  a  calore  cjn. 

Lex  Domini  imcoacoHiSf 
convertens  animas  :  *  tofi- 
monium  Domini  fidèle,  » 
pientiam  prsestans  parndis. 

Justitiœ  Domini  rc»ta, 
laîlificnntes  corda  :  *  pne- 
ceptum  Domini  lucidom,  U- 
luminans  oculos. 

Timor  Domini  sanctns, 
permanens  in  sseculum  a»- 
culi  :  *  judicia  Domini  ven, 
justlficata  in  semetipsa. 


Desiderabilia  super  aurum  ] 
et  lapidem  preliosum  mul-  ; 
tnm ,  *  et  dulciora  super  mel  ' 
et  favum. 

Etenim  servus  tuus  cu- 
stodit  ea  :  *  in  custodiendis 
illis  letributio  multa. 

Delicta  quis  intelligit?  * 
ab  occultis  meis  munda  me , 
et  ab  alienis  parce  serve 
tuo. 
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It  emnt  ut  complaceant 

juia  oris  mei ,  *  et  mcdi- 

3  oordls  mci  in  conspcctu 

semper. 

lominc ,  adjutor  meus,  * 

•edcmptor  meus. 

int.  Diffusa  est  ^atia  in 

is  tuis  :  prepterea  bene- 

It  te  Deus  in  œternum. 


Alors  les  paroles  de  ma  bou- 
che vous  seront  agréables,  et 
les  méditations  de  mon  cœnr 
s'élèveront  sans  cesse  vers  vous. 

Seigneur,  vous  êtes  mon  sou- 
tien et  mon  sauveur. 

Ant.  La  grâce  est  répandue 
sur  vos  lèvres ,  parce  que  Dieu 
vous  a  béni  pour  l'éternité. 


PSAUME  44. 


lUCTAvrr  cor  meum  ver- 
bmn  bonum  :  *  dico  ego 
sra  mea  Régi. 

Lingua  mea  *  calamus 
Umb  velociter  scribentis. 


Speciosus  fonna  pr»  filiis 
oûimm  :  diffusa  est  gratia 
labiis  tuis;  *  propterea 
siedixit  te  Deus  in  œter- 
im. 

Aocingere  ghdio  tuo  su- 
T  fémur  tuum,  *  Potentis- 
ne. 

Specie  tua  et  pulchritudine 
a  •  intende,  prospère  pro- 
de,  et  regna, 

Ppopter  veritatem ,  et 
ansuetudinem ,  et  justi- 
un  ;  *  et  deducet  te  mira- 
liter  dextera  tua. 
Sagittœ  tu»  acutœ,  populi 
ib  te  cadent,  *  in  corda 
imiconim  régis. 
Sedes  tua ,  Deus ,  in  sœ- 
lium  saecull  :  *  virga  dire- 
ionis,  virga  regni  tui. 


Dilexisti    jusUtiam , 
iti  iniqultatem  :  *  ppo^ 
sa  anxit  te  Deus,  Deua 


et 

>-   1 
sic 


MON  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est 
au  Roi  que  s'adressent  mes 
chants. 

Ma  langue  est,  sous  l'impi-es- 
sion  de  l' Esprit-Saint ,  comme 
la  plume  dans  la  main  de  l'é- 
crivain rapide. 

0  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  la  grâce  est  répandue 
sur  vos  lèvres ,  parce  que  Dieu 
vous  a  béni  pour  l'éternité. 

Ceignez-vous  de  votre  glaive, 
Roi  très-puissant. 

Paré  de  votre  gloire  et  de 
votre  beauté,  apprêtez-vous  à 
combattre,  à  vaincre  et  à  ré- 
gner, 

Par  votre  vérité,  par  votre 
douceur  et  par  votre  justice; 
et  votre  droite  vous  conduira 
au  milieu  des  merveilles. 

Vos  flèches  aiguës  perceront 
le  cœur  do  vos  ennemis,  et  les 
peuples  tomberont  à  vos  pieds. 

Votre  trône,  ô  mon  Dieu,  est 
un  trône  étemel  :  le  sceptre  de 
votre  royauté  est  un  sceptre 
d'équité. 

Vous  aimez  la  i\is\ice  ^\NO\ia 
baissez  l'iniquilè-,  c'ea\.  V^^a 
ce/a  que  Dieu,  votre  T^vea^^ 
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répandu  sur  vous  ronction  do 
sa  joie,  et  vous  a  élevé  au- 
dessus  de  tous  ceux  qui  doivent 
participer  à  votre  gloire. 

Le  parfum  de  la  myrrhe ,  de 
l'ambre  et  de  l'aloès  s'exhaie 
de  vos  vêtements,  et  des  palais 
die  délices  qu'ont  préparés  pour 
vous  les  filles  des  rois. 

La  reine  est  issise  à  voire 
droite,  vêtue  d'or  et  couverte 
d*orocments  précieux. 

Ecoutez,  ma  fille,  voyez  et 
prêtez  rorcille,  oubliez  votre 
peuple  et  la  maison  de  votre 
père: 

Et  le  Roi  sera  épris  de  votre 
beauté,  car  il  est  le  Seigneur 
votre  Dieu ,  et  les  peuples  l'a- 
dorcpont. 

Les  filles  de  Tyr  vous  offriront 
des  présents  :  tous  les  puissants 
de  la  terre  brigueront  la  faveur 
de  vos  regards. 

La  fille  du  Roi  paraît  brillante 
d'or  et  de  broderies  :  mais  sa 
véritable  gloire  est  intérieure. 

A  sa  suite  les  vierges  seront 
amenées  au  Roi  :  ses  compagnes 
seront  présentées  à  l'époux. 

Elles  seront  présentées  au 
milieu  de  la  joie  et  de  l'allé- 
gresse, et  introduites  dans  le 
palais  du  Roi. 

Pour  remplacer  vos  pères  que 
vous  avea  quittés,  il  vous  naî- 
tra des  fils  que  vous  établirez 
princes  sur  toute  la  terre. 

Ils  se  souviendront  de  votre 
nora,  Seigneur,  dans  toute  la 
suite  des  générations. 

C'est  pourquoi  les  peuples 
publieront  vos  louanges  dans 
163  siècles  des  siècles.  i 


tuus,  oleo  lœtitiae  prœ  con 
sortjbus  luis. 


Myrrha,  et  gutta,  et  eaiii 
a  vestimentis  tais,  a  doml 
bus  dmrneiB,  *  ex  quiba 
delectaveruntte  filke  reguo 
in  honore  tuo. 

Astitit  regina  a  deztrii 
tuis  in  vestitu  dcaurato ,  ' 
circumdata  varietate. 

Audi,  filia,  et  \1de,  d 
inclina  aurem  tuam  ;  *  d 
obli viscère  populum  tuum, 
et  domum  patris  tui  : 

Et  concupiscct  Rcx  deeo- 
rem  tuum  ;  *  quoniam  ipae 
est  Dominus  Deus  tuus,  et 
adorabunt  cum. 

Et  filia)  Tyri  in  ma» 
ribua  :  *  vultum  tuum  de- 
precabunlur  omnes  divita 
plebis. 

Omnis  gloria  ejus  fflic 
Régis  ab  intus  :  *  in  fimbrik 
aurcis,  circumamicta  varie- 
tatibus. 

Adducentur  Régi  virginal 
post  eam  :  *  proximaB  ijoi 
airerenlur  tibi. 

Afi'erentnr  in  Iceiitia  et 
exsultatione  ;  *  adducentui 
in  templum  Régis. 

Pro  patribus  tuis  mtJ 
sunt  tilM  filii  :  *  constitoei 
cos  principes  super  omoeni 
ternim. 

Memopos  erunt  nominie 
tui  *  in  omni  gcneraiione  el 
genonitionem. 

Propterea  populi  confite- 
buntur  tibi  in  sternum ,  * 
el  \ï\  «Eçwinm  «B<iul\. 
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unqusm  flponsus.  A.  J  f.  Le  Seigneiur  vient  comme 
is  procedeos  do  tha-  un  époux,  fc.  Qui  iiort  de  sa 
lo.  I  couche  nuptiale. 

jer  noster,  à  voix  basse,  —  y.  VA  ne  nos  Inducas. 


ABSOLUTION. 


Il,  Domine  Jcsu  Chri- 
prcccs  scrvorum  tuo- 
l  miserere  nobu.  Oui 
tre  et  Spiritu  sancto 
t  rrgms  in  saicula 
um.  il.  Amen. 


SEIGNEUR  J^ft-Ghrist,  exau- 
cez le»  prlèrcK  de  vos  servi- 
teurs, et  ayez  pitié  de  nous. 
Vous  qui  vivez  et  régnez  avec 
le  Père  et  le  Saint -Eupril  dans 
les  siècles  des  sièch».  ft.  Alnai 
soit-il. 
Le  Lecteur. 
domne  ,   bcnedi-  i     Mon  p^ro,  donnez-moi  votre 
I  bénédiction. 

BÉNÉDICTION. 


dictiune  perpétua  bc- 
DOS  Pater  aetcmua. 

D. 


Que  le  Père  étemel  nous  bé- 
pcndant  toute  l'éteruité. 
A.  Ainsi  8oit>il. 


!'•  LEÇON. 

rc  de  Zffbulon  et  celle  de  Nepbtbali,  peu  estimées  d'a- 
I ,  Honl  devenues  illustres  dins  la  suite  des  temiia,  ainsi 
n»]\\<Hi  des  nations,  qui  est  le  loiijf  de  la  mer  au  delà 
dain.  I^  (leuple  qui  nuirchait  dans  les  lénèlm^s  a  vu 
idc  lumière  :  le  jour  s'est  levé  sur  ceux  qui  liabit;iient 
1  ténébreuse  de  h  mort. Vous  avez  niulliiilié  le  p<!ui)le, 
us  n'avez  pas  augmenté  h»  joie.  Il  IresHailiii-a  d*ailé- 

votre  pK*»icn<re,  comme  le  moutioniicur  au  temps  ds 
le,  comme  des  \'ainqueurs  qui  partn^rent  les  dé- 
.  l'n  joMK  odieux  ixvait  sur  lui;  il  gêiniMuiil  courbé 
»  doiiiiriation  tyi-nnnicpu',  hous  un  HC4*iitre  de  fer;  voua 
MÎHé  cofuine  à  la  joiirni'e  de  Madi»n.  Désormnis  la 

avec  Hon  tiimulltr  alTivux  et  ses  vêteircnt»  sanglants, 
proie  di'H  ilanmiCH.  C.-ir  un  i)elit  earant  nous  est  né, 
nous  a  été  donné;  il  porte  sur  son  é|iaulc  le  signe  de 
isnce  :  et  il  Hem  apjM'lé  T  Admirable,  le  Conseiller, 
)  Fort,  le  Père  du  siècle  futur,  le  Prince  de  la  paix. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

o  gratias.  |      i^.  Rendons  grâces  h  Dieu. 

mine  ainti  touif$  l^  Leçons,  et  on  let  eomiMnce  loulet  yir 
one,  et  par  la  àene'diclwn. 
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Â.  Le  Roi  dos  oknix  a  daigrné 
naître  aujoiii'dhui  pour  nous  du 
sein  d'une  Viorjre,  pour  appeler 
auroyaume  céleste  l'homme  qui 
était  perdu.*  Le  chœur  des  An- 
ges est  dans  la  joie ,  pai-ce  que 
le  •  salut  étemel  est  apparu  au 
genre  humain.  —  t.  Gloire  à 
Dieu  dans  le  ciel ,  et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté. —  •  Le  chœur.  —  Gloire 
au  Père.  —  Le  Roi  des  cieux. 


ft.  [lodie  nobis  cœlorum 
Rcx  de  Vitg"irîe  n.'isci  digna- 
lus  est,  ut  homincm  perdi- 
tum  ad  cœlcstia  régna  revo- 
caret  :  *  Gaudet  exerdt» 
Angelorum  :  quia  salus  8ete^ 
na  humano  generi  apparuiL 
—  y.  Gloria  in  cxcelsis  Deo, 
et  in  terra  pax  homlDibn 
bonaî  voluntatis. — *  Gaodel 
exercitus.  —  Gloria  Patrl.  — 
Hodic  nobis. 


BENEDICTION. 

Que  le  Fils  unique  de  Dieu  l  Unigenitus  Dci  Filius  nos 
daigne  nous  bénir  et  nous  aider.  1  bcnediccre  et  adjuvare  (fi- 
%  Ainsi  soit-il.  |  gnetur.  i^.  Amen. 

ne  LEÇON. 

CONSOLEZ-VOUS,  mon  peuple,  consolez-vous,  dit  votre  Dien. 
Parlez  au  cœur  de  Jéruâodem,  dites-lui  que  ses  maux  sont 
finis,  que  ses  iniquités  lui  sont  pardonnécs,  parce  qu'elle  i 
reçu  de  la  main  du  Seigneur  une  ample  punition  de  ses  crimes. 
Une  voix  s'est  fait  entendre  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie 
du  Seigneur;  rendez  droits  dans  la  solitude  les  sentiers  de  notre 
Dieu.  Toute  vallée  sera  comblée;  toute  montagne  et  toute  col- 
line sera  abaissée;  les  chemins  tortueiLx  deviendront  droits; 
les  raboteux  seront  aplanis.  L'Eternel  va  faire  éclater  sa  gloire, 
et  tout  mortel  verra  en  môme  temps  que  c'est  la  bouche  dn 
Seîgnieuf  qui  a  parlé.  Une  voix  me  dit  :  Criez.  Et  je  réponds: 
Que  crierai-je?  Toute  chair  n'est  que  de  l'hcrbo  :  sa  gloire  est 
comme  la  fleur  des  champs.  Au  souflllc  bn^lnnt  du  Seigneur 
l'herbe  se  dessèche ,  et  «i  tleur  tombe.  Oui ,  les  peuples  sont 
comme  l'herbe  de  la  prairie;  l'herbe  sèche,  la  fleur  tombe; 
mais  la  parole  de  notre  Dieu  subsiste  à  jamais.  î  Vous,  Sâ- 
gneur,  ayez  pitié  de  nous. 

^.  La  véritable  paix  est  des- 
cendue aujourd'hui  des  cieux 
pour  nous  ;  *  Dans  tout  l'uni- 
vers, les  cieux  ont  aujourd'hui 
distillé  le  miel.  —  y.  Le  jour  de 
la  rédemption  nouvelle,  de  l'an- 
cienne répamtion,  de  la  félicité 
éternelle,  a  aujourd'hui  brillé 
pour  nous.  —  *  Dans  tout  l'uni- 
rers. 


fi.  Flodic  nobis  de  cœlo 
pax  vcra  descendit.  *  Hodie 
per  totum  mundum  melliflui 
facti  sunt  cœli.  ^.  Hodie 
illuxit  nobis  dies  redemplio- 
nis  novœ,  repara  tionis  an- 
tiquae  ,  félicita  tis  seterns. 
—  *  Hodie  per  totum  mun- 
dum. 
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118  sancti  gratia  illu- 
ensus  et  corda  no- 
Amen. 


Que  la  grâce  dn  Saint-Esprit 
éclaire  nos  sens  et  nos  cœurs. 
^.  Ainsi  soit-U. 


IIP  LEÇON. 

-vous,  ô  Sion!  levez -vous,  revêlez -vous  de  votre 
ance  ;  reprenez  vos  vêtements  de  gloire ,  ô  Jénisa- 
:é  du  Saint  ;  désormais  l'incirconcis  et  l'impur  n'en- 
plus  dans  voire  enceinte.  Sortez  de  la  poussière,  ie- 
18 ,  Jérusalem;  montez  sur  le  trône;  brisez  les  chaînes 
s  à  votre  cou ,  fille  de  Sion  si  longtemps  captive.  Car 

que  le  Seigneur  dit  à  vos  h.ibitanls  :  Vous  avez  été 
pour  rien;  voup  serez  rachetés  sans  argent.  L'Etemel 
itendre  ces  paroles  :  Mon  peuple  descendit  jadis  en 
pour  y  chercher  un  asile  ;  ensuite  Assur  l'a  opprimé 
jet.  Que  dois -je  faire  maintenant,  dit  le  Seigneur, 

mon  peuple  m'a  été  injustement  ravi?  Ses  cruels 
urs  le  traitent  durement,  et  tous  les  jours  mon  nom 
phémé.  C'est  pourquoi  je  veux  que  mon  ueniple  recon- 
I  puissance  de  mon  nom;  et  moi,  qui  parlais  autrefois, 
si.  5  Vous ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


lem  vidistis,  pasto- 
îlte;  annunliate  no- 
tcrris  quis  apnaniit? 
1  vidimus ,  el  choi-os 
■um  collaudantes  Do- 
—  i".  Dicitc,  quid- 
jistis?  et  annunliate 
nativitatem.  —  *  Na- 
imus. — Gloria  Patri. 
tum  vidimus. 


Bergers,  qui  avez -vous 
vu?  dites-le-nous;  apprenez- 
nous  quel  est  celui  qui  vient  de 
paraître  sur  la  terre.  *  Nous 
avons  vu  un  enfant,  et  nous 
avons  entendu  les  chœurs  des 
Anges  louer  le  Seigneur.  —  t. 
Dites-nous  qui  vous  avez  vu, 
et  annoncez  -  nous  la  naissance 
de  Jésus-Christ. — *  Nous  avons 
vu. — Gloii-e  au  Père, —  *  Nous. 

AU  !!•  NOCTURNE. 

Siiscepimus,  Deus,  i  Ant,  Seigneur,  nous  avons 
3rdiam  tuîun  in  me-  senti  votre  miséricorde  au  mi- 
ipli  lui.  I  lieu  de  votre  temple. 

PSAUUE  47. 
es  Dominus ,  et  lau-    T  E  Seigneur  est  gm^id  et  digne 
ills  nimis ,  *  in  civi-    L  de  toute  louange  ;  sa  gran- 
ei  nostri ,  in  monte   deur  éclate  surtout  dans  sa  cité 
;ju8.  sainte ,  et  sur  la  montagne  qu'il 

Ibabîie. 
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La  ville  du  prrand  Roi  s'élève 
fondée  sur  la  montaii:nc  de  Sion 
vers  l'aquilon,  et  remplit  de 
joie  toute  la  terre. 

Dieu  se  manifestera  dans  son 
enceinte ,  et  la  prendra  sous  sa 
protection. 

Les  rais  de  la  terre  se  sont 
rassemblés,  et  ont  formé  des 
lignes  contre  nous. 

Mais,  à  la  vue  de  Jérusîdem , 
ils  ont  été  frappés  d'étonnc- 
ment;  toutes  leurs  pNcnsées  se 
sont  troublées,  l'effroi  s'est  em- 
paré d'eux. 

Us  ont  éprouvé  des  douleurs 
semblables  à  celles  d'une  femme 
en  travidl.  Vous  les  briscrt^z  , 
Seigrneur,  comme  un  vent  im- 
pétueux brise  les  vaisseaux  de 
Tbarsis. 

Nous  voyons  à  présent  ce  qui 
nous  avait  été  annoncé  :  le  Dieu 
des  armées  a  fondé  pour  tou- 
joui-s  Li  cité  de  Siou. 

Seigneur,  nous  avons  senti 
voti-e  miséi'icorde  au  milieu  de 
votre  temple. 

Toute  la  terre  chante  votre 
nom,  célèbre  votre  gloire,  et 
public  votre  justice. 

Que  la  montagne  de  Sion  se 
réjouisse ,  tpie  les  filles  de  Juda 
tressaillent  d'allégresse,  à  ciiuse 
de  vos  jugements ,  Seigneur. 

Enfants  de  Jacon,  environnez 
Sion  de  murailles;  voyez  les 
loui-s  qu'il  faut  conslniire. 

Appliquez- vous  à  fortifier  ses 

reiïipHris,  ûislnhuez  ses  mai- 

sons,  afin  do  pouvoir  dire  à  k 

génération  nuissiuite  : 

C'est  Jà  que  Dieu  Jui- même 


Fundatupexsultatione 
versao  tcrraî  mons  Sioi 
latei'a  aquilonis,  civitas 
gis  magni. 

Deus  in  domibus  cjua 
gnoscetur,  *  cum  susc 
eam. 

*  QuoDiam  ecce  reges  ti 
coiy^regati  sunt  :  *  convi 
runt  in  unum. 

Jpsi  videntcs  sic  adm 
sunt,  conturbatisunt,  o 
moti  sunt;  *  tremor  apj 
hendît  eos. 

Ibi  dolores  ut  partni 
tis;  *  in  spiritu  vehem 
con  161*08  naves  Tharais. 


Sicut  audivimos,  sic 
dimus   in   civitatc   Doi 
virtulum,    in   civitale 
nostri  :  *  Deus  fuudavit  i 
in  aeternum. 

Susecpimus,  Deus,  w 
rieo»:ui<"in  tuam  *  in  nu 
tem)ili  tui. 

Secundum  nomen  tai 
Deus ,  sic  et  laus  tua  in  f 
terro}  :  *  justitia  plcna 
dextera  tua. 

Laîtetur  mons  Sion, 
exsuHent  filiaî  Judae,  *  p 
pter  judicia  tua ,  Domin( 

Circumdale  Sion,  et  c< 
plcclimini  eam  :  *  narrât 
turribus  cjus. 

Pt)nite  corda  vestra  in 
talc  eius ,  cl  dialribuite 

prov;cï\\c  îv\Vcvîv\ 
i      Q\ioiV\am  Yvvc  ç&V.  ' 
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lortor  in  stcfffium  ,*  et 

ulum  saeculi;  ipse  re- 

ftinseciili. 

.   Orietur  îd    diebus 

A  atrandantit   pacis, 

linabitur. 


htbite;  il  eai  nokro  Dieu  pour 
l'éternité,  il  nous  gouvcraera 
dan»  les  siècles  des  siècles. 

Ant,  Sous  le  règne  du  Sei- 
gneur  une  paix  profonde  fleu- 
rira,  et  il  dominera. 


PSAUME  71. 


. ,  judicium  tuum  rcgi 
,  *  et  justitiaiii  tuam 

Icare  popnlum  tuum 

itia,*  et  pauperes  tuos 

ieio. 

cqHant  mofifea  pacem 

>/  et  coUes  justitiain. 

ieabit  pauperes  popnli, 
H»  faciei  fllios  paupe- 
*  et  hmnitiaiMt  calom- 
em. 

pennauelnt  cum  sole 
e  lunam,  *  in  gonera- 
et  gcnerationem. 
cendet  sicnt  phi  via  in 
,  *  et  sicnt  stillicidia 
tia  super  terram. 

etur  in  diebiis  ejus  ju- 
et  abuDdantia  pads ,  * 
auferatur  luna. 

dominabitur  a  mari 
ad  mare  /  et  a  ftuminc 
ad  temiinos  orbis  ter- 
I. 

«m  iDo  procident 
yptBf  *  et  ininiici  ejiis 

D  liQgCDt. 

1^  Tharsis  et  innihe 
ra  offerent,  *  roges 
UD  etSaba  dona  adda- 


oimbaot  eum  nyniTftg 


/ 


SEIGNEUR,  donnez  au  roi 
votre autoii té,  et  au  fils  du 
roi  votre  justice  ; 

Afin  qu'ilgouveme  votre  peu- 
ple avec  équité,  et  qu'il  protège 
vos  pauvres  pir  Ra  puissance. 

Que  les  montagnes  reçoivent 
la  pAix  pour  le  peuple,  qoa  la 
justice  descende  sur  ses  collines. 

Il  fera  justice  aux  pauvres , 
i)  sauvera  les  enfants  de  Tindi- 
geot ,  et  il  écrasera  Toppres- 
scur. 

Il  subsistera  autant  que  le 
soleil  et  la  lune,  de  génération 
en  génération. 

Il  descendra  comme  la  pluie 
dans  une  prairie,  et  comme  la 
rosée  qui  tombe  doucement  sur 
la  terre. 

Sous  son  règne  fleuriront  la 
justice  et  une  paix  profonde, 
pour  durer  autant  que  les  as> 
très. 

Il  dominera  d'une  mer  & 
l'autre,  et  depoisrKupbrake  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre. 

Les  peuples  do  désert  se  pro- 
sterneront devant  lui,  et  ses 
ennemis»  baiseront  la  poussière. 
Les  rofe  de  la  mer  et  les  iles 
lointaines  lui  présenteront  des 
offrandes  ;  les  rois  d'  \n\vvvi  ç\. 
de  Saba   lui  apyorlerotvV.  ô«& 
présents. 
Tons  lea  prlncea  de  1[»l  \»n« 
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l'adoreront  :  tontes  les  nations 
lui  seront  soumises  ; 

Car  il  délivrei-a  le  faible  de 
roppression  des  puissants,  il 
défendra  Tindlgent  qui  était 
sans  protecteur. 

Le  pauvre  et  le  faible  trouve- 
ront grâce  devant  lui,  et  il  sau- 
vera les  humbles. 

Il  les  rachètera  de  l'usure  et 
de  l'iniquité ,  et  leur  nom  sera 
en  honneur  à  ses  yeux. 


Il  vivra ,  et  on  lui  offrira  de 
l'or  de  l'Arabie  :  on  l'adorera 
pour  lui-même,  et  tous  les  jours 
on  le  bénira. 

La  terre  se  couvrira  d'abon- 
dantes moissons,  le  froment 
croîtra  j  usquc  su  r  le  sommet  des 
montagnes,  son  fruit  s'élèvera 
au-dessus  des  cèdres  du  Liban; 
le  peuple  des  cités  fleurira  com- 
me l'herbe  des  champâ. 

Que  son  nom  soit  éternelle- 
ment béni  :  son  nom  qui  pré- 
cède la  naissance  du  soleil. 

Toutes  les  tribus  de  la  terre 
seront  bénies  en  lui  :  tous  les 
peuples  le  glorifieront. 

Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël ,  à  qui  seul  il  appartient 
d'opérer  des  merveilles. 

Que  son  nom  glorieux  soit  à 
jamais  béni  ;  que  toute  la  terre 
soit  remplie  de  sa  gloire  :  ainsi 
80it-il,  ainsi  soit-il. 

Ant.  La  vérité  est  sortie  du 
sein  de  la  terre,  et  la  justice 
a  abaissé  ses  reg^arda  du  haut  du 
ciel. 

PSAUME  %K, 


reges  terrae  :  *  omnes  i 
ser vient  ei  ; 

Quia  liberabit  pau 
a  potente,  *  et  pauj 
cui  non  erat  adjutor. 

Parcet  pauperi  et  in 
et  animas  pauperom 
(kciet. 

Ex  usuris  et  iniq 
redimet  animas  eonin 
honorabile  nomen  eoru 
ramillo. 

Et  vivet,  et  dabitor 
auro  Arabise,  et  adoi 
de  ipso  semper;  *  to 
benedicent  ei. 

Et  erit  firmamentt 
terra  in  summis  mon 
superextolletur  super 
num  fructus  ejus  ;  *  et 
bunl  de  civitate  aicut  : 
terrae. 


Sit  nomen  ejus  b< 
ctum  in  saecula  :  *  ante 
permanet  nomen  ejus. 

Et  benedicentur  ir 
omnes  tribus  lerraî  :  *  i 
gentes  magnificnbunt  ( 

Bencdictus  Dominw 
Israël,  *  qui  facit  mi 
solus  : 

Et  benedictum  nome 
jesfcitis  ejus  in  œtemu 
et  replebitur  majestat< 
omnis  terra  ;  fiât ,  fiai 

Ant.  Veritas  de  terr 
est ,  et  justitia  de  c<b1g 
spexit. 


ÇKinxEVR,  vous  avez  béni  \ 'O^'^^^^'^^^'^^^^^!^^ 
f^  votre  hôritngCj  vous  ave 


^olivfé  Jacob  de  la  capti\1té. 


vezl 
•      l 


13    rata   \wwiv,  ' 
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nfeisti  iniqnitetem  ple- 
in, *  operuisti  omnia 
la  eonim. 
igasli  omncm  iram  tu- 

avertisti  ab  ira  indi- 

»ms  tusB. 

iverte  nos,  Deus  sa- 

\  nostcr,  •  et  averte 

tuam  a  nobis. 

nqiiid  in  œtemom  ira- 

nobis?  *  aut  extendes 
tuam  a  generatione  in 
ationem? 

»,  tu  conversus  vivi- 
)  nos;  *  et  plebs  tua 
lur  in  te. 

ende  nobis,  Domine, 
icordiam  tuam,  *  et 
PB  tuum  da  nobis. 
fiam  quid  loquntur  in 
ominus  Deus;  *  quo- 
ioquctur  pacem  inple- 
mam; 

super  sanctos  suos,  * 

eos  qui  convertuntur 

r. 

■umtamen  propetimen- 

im  salutare  ipsius  ;  * 

labîtet  gloria  in  terra 

L. 

ericordîa  et  veritas  ob- 
■nnt  sibi  :  *  justitia  et 
Bculats  sunt. 
dtas  de  terra  orta  est  ,* 
titia  de  cœlo  prospcxit. 

nîm  Dominus  dabit  be- 
atem  ;  *  et  terra  nostra 
fructum  suum. 
IJUâ  antc  eum  ambula 
et  ponet  in  via  grès- 


Vous  avez  pardonné  l'iniquité 
de  votre  peuple,  et  jeté  un 
voile  sur  tous  ses  péchés. 

Vous  avez  apaisé  toute  votre 
colère ,  vous  avez  détourné  de 
nous  votre  indignation. 

Convertissez-nous  à  vous,  ô 
Dieu  notre  Sauveur,  et  détour- 
nez de  nous  votre  colère. 

Serez-vous  donc  toujours  ir- 
rité contre  nous  ?  et  votre  cour- 
roux s'étendra-t-il  de  généra- 
tion en  génération  ? 

0  Dieu ,  vous  vous  tournerez 
vers  nous,  vous  nous  rendrez  la 
vie ,  et  votre  peuple  se  réjouira 
en  vous. 

Montrez-nous,  Seigneur,  vo- 
tre miséricorde,  et  donnez-nous 
votre  salut. 

J'écouterai  ce  que  dira  en  moi 
le  Seigneur  mon  Dieu,  parce 
qu'il  me  fera  entendre  des  pa- 
roles de  paix  pour  son  peu- 
ple. 

Pour  ses  saints ,  et  pour  ceux 
dont  le  cœur  est  changé. 

Véritablement  le  salut  de 
Dieu  est  près  de  ceux  qui  le 
craignent,  et  sa  gloire  hanitera 
parmi  nous. 

La  miséricorde  et  la  vérité  se 
sont  rencontrées  :  la  justice  et  la 
paix  se  sont  embrassées. 

La  vérité  est  sortie  du  sein  de 
la  terre ,  et  la  justice  a  abaissé 
ses  regards  du  haut  du  ciel. 

Oui,  le  Seigneur  répandra 
ses  dons  avec  bonté ,  et  notre 
terre  produira  son  fruit. 

La  justice  marcYvcYîv.  des^ciX 
'    voie  qjaft  m- 


eciosas  forma  prse 


-  /     JLa  justice  mî\r 
•lui,  et  tracera  la 
/  vront  ses  pas. 
/     ^.  0  le  plus  "Im 


bean.  Ol!»&  ex)Ss£i\s 
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des  hommns.  ft.  La  gi'âce  est  1  filiis  bominum.  ft.   Diffi 
répîindue  sur  vos  lèvrcîs.  I  est  gratia  in  labiis  tuis. 

Pater  nosler....  f.  Et  ne  nos  inducas. 

ABSOLUTION. 

QUE  la  bonté  et  la  mîsépîcopde 
de  celui  qui  règ^e  éternel- 
lement avec  le  Père  et  le  Saint- 
Bsppit  nous  accorde  le  secoure 
de  sa  grâce.  ^.  Ainsi  soit-il. 


Tpsius  pietas  et  i 
dia  nos  adjuvet ,  qui  e 
Pâtre  et  Spiritu  sancto  r 
et  régnât  in  sscola  ssca 
rum.  ^.  Amen. 

BÉNÉDICTION. 

Deus  Pater  oroidpoteni 
nobis  propitius  et  cleme 
i|.  Amen. 


Que  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant nous  aoit  propice  et  favo- 
rable. ^,  Ainsi  soit-il. 

IV*  LEÇON. 
Sermon  de  saint  LéfrUy  Pape, 

NOTRE  Sauveur,  mes  bien-aimés,  est  né  en  cejoar;eiilr 
dans  une  sainte  joie.  Car  il  n'est  pas  permis  d*être  tr 
le  jour  où  la  vie  môme  est  née  pour  détruire  les  suites  malb 
i-euscs  de  la  mort,  et  pour  nous  établir  dans  respénuio 
consolante  de  rétemité.  Personne  n*cst  exclu  de  la  partid 
tion  à  cette  gi-ando  joie  :  tous  les  hommes  doivent  ^Icm 
s'y  livrer;  car  Notrc-Sei^neur,  qui  a  voulu  détruire  l'em] 
du  péché  et  de  la  mort,  n'ayant  trouvé  aucun  homme  libn 
ses  tcri'ibles  lions ,  est  venu  pour  nous  en  délivrer  tous.  ( 
le  juste  li-ossiiille  donc ,  parce  que  la  récompense  approc 
que  le  pécheur  si^  l'éjouissc ,  parce  qnu'on  lui  offre  le  p«utk)i 
ses  péchôs;  que  le  (îontil  se  livre  a  Tespérance,  parce  q 
est  appelé  à  h\  vie.  Car  le  Fils  de  Dieu ,  dans  le  temps  man 
parles  conseils  impénétrables  du  Très-ilaut,  s'est  re^'éto 
la  nature  humaine  pour  nous  récontilier  avec  notre  Créatc 
afin  que  le  démon ,  premier  auteur  de  la  mort,  fût  terrasBé 
la  nature  nW^ie  qu'Ù  avait  subjuguée,  f  Vous,  Seigneur,  a 
pitié  de  nous». 

i^.  0  grand  et  admirable  m)-s- 
tère,  que  des  animaux  aient  vu 
le  Sei^ni^ur  né  et  roiicbé  dans 
imecKH:hc!  *  Hrtiretfcwh  Vierjre 
ça)  a  mcrilodeporiiT  du»  son 
siein  le  Christ  -Vutre-Sei.u»neurl 
«'.  Jo  vous  salue,   Marie, 


ft.  0  magnum  mi'sterî 
et  admirabùe  sscramenti] 
ut  amnialia  videreot  Doi 
num  nitum jaccntem in p 
âcpiol  •  QolU.  Vip\5o^  ci 
vucem   YoenMitMxvV  v^i 


P^^^^de^irrâce^;IeSeigiîeviresi\\.re,  ^«^i  «^^"^  ^ 
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omiaus  tecum.  —  *  Beata  !  avec  vous.  —  *  Heureuse  la 
irgo.  I  Vierge. 

BÉNÉDICTION. 


Christufi  perpétue  det  Do- 
is gauctia  vit».  ^  Ameo. 


Que  Jésus -Christ  nous  ac- 
corde la  joie  de  la  vie  éternelle. 
â.  Ainsi  soil-U. 


V«  LEÇON. 

LDMIRONS  l'équité  de  cette  espèce  de  combat  que  la  justice 
divine  a  entrepris  pour  nous.  Le  Tout- Puissant  n'a  pas 
(nilu  accabler  notre  ennemi  pai>  l'éclat  de  sa  majesté  ;  il 
a  attaqué  dans  l'inOrmité  do  notre  chair,  lui  opposant  une  na- 
nti foilble  comme  la  nôtre ,  mais  absolument  exemple  de  pé- 
hé.  Car  il  ne  faut  pas  appliquer  à  celui  qui  est  né  aujourd'hui 
e  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  la  naissance  de  tous  les  hom- 
les,  lorsqu'elle  dit  :  f^rsonne  n'est  sans  tache,  pas  même 
enfant  qui  n'est  que  depuis  un  jour  sur  la  terre.  La  nais- 
mce  que  nous  célâUrons  en  ce  jour  n'a  point  été  souillée  par 
I  ooncupiscence  de  la  chair  ;  le  péché  n'y  a  aucune  part.  C  est 
ne  Vierïçe  de  la  race  royale  de  David  qui  est  choisie  pour 
lorter  ce  fniit,  et  qui  ne  conçoit  dans  ses  chastes  entrailles 
set  oifiint  diiia  qu'après  lui  avoir  préparé  une  demeure  spi- 
itneUe  dans  son  cœur  par  la  foi.  Et  de  peur  qu'un  événement 
i  eitraordinaire  ne  trouble  cette  Vierge  sainte,  qui  ignorait 
s  desseins  de  Dieu,  un  Ange  lui  est  envoyé  pour  lui  ap- 
rendre  ce  que  le  Saint-Esprit  doit  opérer  en  elle  ;  et  Marie , 
Tii  devient  mère  de  Dieu ,  comprend  que  sa  virginité  doit 
iemeurer  intacte.  5  Vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


1^.  Beata  Dei  Genitrix  Ma- 
ia ,  cujus  vîscera  iniicta 
crmanent,  *  Uodie  genuit 
^alvatorem  aœciili. — f.  Bea- 
1  ausB  credidit,  quoniam 
erfecta  sunt  omnia  quee 
icta  sunt  ei  a  Domino.  — 

Uodie  genuit. 


^.  La  bienheureuse  Vierge 
Marie ,  qui  est  demeurée  imma- 
culée en  devenant  mère  de  Dieu, 
*  A  mis  au  monde  aujourd'hui  le 
Sauveur  du  monde. — y.  Elle  est 
heureuse  d'avoir  cru ,  car  tout 
ce  qui  lui  a  été  annoncé  de  la 
part  du  Seigneur  s'est  accompli. 
—  •  Elle  a. 


BÉNÉDICTION. 

Ignemsuiamorisaccendat  I     Que  Dieu  allame  dans  nos 
^as  In  cordîbus  nostris.  iÇ.  /  cœnrs  le  feu  de  son  MS\o\\T.  ^. 
^^^  /Ainsi  soit-il. 
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Vie   LEÇON. 

QUELLES  actions  de  grâces ,  mes  très-chers  frères,  ne  devons- 
nous  donc  pas  rendre  à  Dieu  le  Père ,  par  Jésus-Christ  son 
Fils,  dans  le  Saint-Esprit,  à  la  vue  de  cette  charité  immeose 
qui  l'a  porté  à  nous  aimer  et  à  avoir  une  si  grande  comiMUMioD 
de  notre  misère  I  Lorsque  nous  étions  morts  par  le  péché,  D 
nous  a  rendu  la  vie  en  Jésus -Christ,  afin  que  nous  soyon 
en  lui  une  nouvelle  créature  et  un  ouvrage  tout  nouvein. 
Dépouillons-nous  donc  du  vieil  homme  et  de  toutes  ses  œuvres, 
et,  puisque  nous  dcvuii»  participer  a  la  uaissaiiue  de  Jàhh- 
Christ,  renonçons  aux  désirs  de  la  chair.  Reconnaiaseï,  6 
chrétien ,  votre  dignité ,  et ,  associé  à  la  nature  divine ,  prenei 
garde  de  dégénérer,  en  retombant,  par  une  conduite  indigiie. 
dans  votre  première  corruption.  Souvenez-vous  de  quel  cha 
et  de  quel  corps  vous  avez  l'honneur  d'être  membre.  N'ou- 
bliez jamais  que  vous  avez  été  arraché  à  la  puissance  des  ténè- 
bres pour  passer  à  la  lumière  et  au  royaume  de  Dieu.  5  VoiMi 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
'  ^.  0  Vierge  sainte  et  immacu- 
lée ,  je  ne  sais  par  (juellcs  louan- 
ges exalter  votre  gloii*e  ;  *  Car 
vous  avez  porté  dans  votre  sein 
celui  que  les  cieux  ne  pouvaient 
contenir.  — t.  Vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  et  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
—  *  Car.  —  Gloire.  —  •  Car. 


f^.  Sancta  et  immacnkti 
Virginitas,  quibus  te  lauA- 
bus  cfTcram  nescio;  *  Qult 
quem  cœli  capcre  non  potd- 
rant ,  tuo  gremio  contulisti. 
—  t.  Benedicta  tu  in  mulie- 
ribus,  et  bcnedictus  fhictuft 
ventris  tui.  —  *  Quia  ^uem 
cœli.  —  Gloria. —  *Quia. 


AU  llle  NOCTURNE. 


Ant.  11  m'invoquera,  alléluia  : 
Vous  êtes  mon  Père ,  me  dira- 
t-il,  alléluia. 

PSAUME 

JE  chanterai  éternellement  les 
miséricordes  du  Seigneur. 

Ma  bouche,  ô  mon  Dieu, 
annoncera  votre  vérité  de  gé- 
nération en  génération. 

Car  vous  avez  dit  :  Ma  misé- 
ricorde s'élèvera  dans  les  cieux 
comme  un  édifice  éternel  ;  votre 
vérité  y  est  afTermie. 

J'ai  fait,  avez-vous  dit,  une 
alliance  a  vec  ceux  que  j 'ai  choi- 


Ant,  Ipse  invocabit  mo , 
alléluia  :  Pater  mous  es  tu, 
alléluia. 


MiSEBTCORDTAsDomîni  •Jn 
œternura  cantabo. 

In  gcnerationem  et  gène- 
rationem  *  annuntiabo  vcri- 
tatem  tuam  in  ore  meo. 

Quoniam  dixisti  :  In  aeter- 
num  misericordia  sedificabi- 
tur  in  cœlis  ;  *  prœparabitup 
veritas  tua  in  eis. 

Disposui  testamentum 
elecUa  meis,  iuravi  David 
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tneo  :  *  Usque  in  œler- 
pneparabo  semen  tu- 

ediflcabo  in  generatio- 
t  generationan  *  sedem 

fitebuntnr  cœli  mira- 

la,  Domine;  •etenim 

lem  tuam  in  ecclcsia 

nim. 

iniam  quis  in  nubibus 

titur  Domino  ?  *  simi- 

Deo  in  Oliis  Dei  ? 
B,  qui  glorificatur  in 
io  sanctopum;  *  ma- 
îl  terribilis  super  om- 
I  in  circuitu  ejus  sunt. 
aine  Dcus  virtutum , 
Imilis  tibi?  *  potens 
omine,  et  veritas  tua 
uitu  tuo. 

dominaris    potestati 
:  *  motum  autem  flu- 

ejus  tu  mitigas. 

lumiliasti  sicut  vulne- 
supcrbum  ;  *  in  bra- 
irtutis  tuœ  dispersisti 
ys  tuos. 

sunt  cœli ,  et  tua  est 
orbem  tcrrœ  et  pleni- 
01  cjus  tu  fundasti  ;  * 
lem  et  mare  tu  creasti. 
bor  et  Hermon  in  no- 
uo  exsultabunt  ;  *  tu- 
Bchium  cum  potentia. 
lelur  manus  tua,  et 
ur  dextera  tua  :  *  ju-- 
t  judicium  prsparatio 
use. 

îricordia    et     veritas 
ient  faciem  tuam  :  * 
populus  qui  scit  jubi- 
m. 
due,  la  lumine  vul-'i 


sis  ;  j*ai  juré  à  David  mon  ser- 
viteur de  conserver  éternelle- 
ment sa  race, 

Et  de  perpétuer  son  trône 
dans  toute  sa  postérité. 

Les  cicux  publient  vos  mer- 
veilles, ScignicuPj  et  l'assemblée 
des  fidèles  la  venté  de  vos  pro- 


Qui,  dans  les  cieux,  sera 
égal  au  Seigneur?  qui  sera  égal  à 
Dieu  parmi  les  enfants  de  Dieu  ? 

Dieu,  qui  est  glorifié  dxûB 
l'assemblée  des  saints,  est  plus 
grand  et  plus  redoutable  que 
tous  ceux  qui  l'environnent. 

Seigneur  Dieu  des  armées  , 
qui  est  semblable  à  vous?  vous 
êtes  puissant,  Seigneur,  et  votre 
vérité  vous  entoure. 

Vous  dominez  sur  la  puis- 
sance de  la  mer;  vous  calmez 
à  votre  gré  le  mouvement  de  ses 
flots. 

Vous  avez  abattu  le  superbe 
comme  un  homme  blessé  àmort; 
vous  avez  dispersé  vos  ennemis 
par  la  force  de  votre  bras. 

Le  ciel  et  la  terre  sont  à  vous  ; 
vous  avez  formé  l'univers  et 
toutce  qu'ilconlient  ;  vousavez 
créé  l'aquilon  et  les  mers. 

Le  Thabor  et  l' Hermon  tres- 
sailliront de  joie  à  votre  nom  ; 
votre  bras  est  tout-puissant. 

Que  votre  main  soit  invin- 
cible et  votre  droite  glorieuse  ; 
la  justice  et  l'équité  sont  les 
bases  de  votre  trone. 

La  miséricorde  et  la  vérité 
vous  précèdent  ;  heureux  le 
peuple  qui  sait  vous  louer  I 

Il  marcheTa,  âcà!gQtb\ff,^\)L 


Ui%.    «AllV 


ic   ur.   nuint!.-9caur<iiMjn. 


Y 


lumière  de  votre  visage ,  votre 
nom  sera  pendant  tout  le  jour 
l'objet  de  sa  joie  ;  il  s'élèvera 
par  votre  justice. 

Car  c'est  à  vous  seul  qu'est 
due  la  gloire  de  leur  vertu ,  et 
c'est  sur  votre  booté  qu'est  fon- 
dée notre  force. 

Parce  que  c'est  le  Seigneur 
qui  nous  a  choisis  pour  son 
peuple,  c'est  le  Saint  d'Israël 
qui  nous  a  donné  notre  Roi. 

Vous  pariâtes  alors  à  vos 
saints  dans  une  vision ,  et  vous 
leurdites  :  J'ai  pris  sous  ma  pro- 
tection un  homme  puissant ,  et 
j'ai  élevé  cdiû  que  j'ai  choisi 
du  milieu  de  mon  peuple. 

J'ai  trouvé  David  mon  servi- 
teur, je  l'ai  ohoi  de  mon  huile 
sainte; 

Car  ma  main  le  soutiendra , 
et  mon  bras  le  fortifiera. 

L'ennemi  n'obtiendra  sur  lui 
aucun  avantage ,  et  c'est  en  vain 
que  l'enfant  de  l'iniquité  voudra 
M  nuire. 

Je  renverserai  ses  ennemis  à 
sa  vue,  et  je  mettrai  en  fuite 
ceux  qui  le  naissent. 

Ma  miséricorde  et  ma  vérité 
seront  avec  loi,  et  sa  puissance 
croîtra  par  la  vertu  de  mon 
nom. 

J'étendrai  sa  main  sur  la  mer, 
et  sa  droite  sur  les  fleuves. 

Il  m'invoquera  :  Vous  êtes 

mon  père ,  me  dire-t-il  ;  vous 

êtes  mon  Dieu ,  et  l'auteur  de 

mon  salut 

Je  réùibëm  mon  premier- 

Dé,  je  relèverai  au-dessus  des 

roî3  debi  terre. 


tus  tui  arobulib 
nomine  tuo  exsu 
die  ;  *  et  in  justit 
taboDtur. 

Quoniam  glo 
eorum  tu  es,  * 
plaeifo  tuo  exalti 
nostrum. 

Quia  Domim 
ptio  nostra ,  *  et 
Hegis  nostri. 

Tuno  locotus  < 
sanctistuis,  etd 
sui  adjutorium 
et  exaltavi  electi 
mea. 

iDveni  Davi 
meum,  *  oleo  i 
unxi  cum  ; 

Manus  enim  i 
biturei,*etbrac 
confortal»t  eum. 

Nihil  proficiet 
co ,  *  et  filius  ini 
apponet  nocere 

Et  concidam  a 
inimicos  ejus,  * 
eum  in  fugam  c 

Et  veritas  rocj 
ricordia  mea  oui 
in  nomine  meo 
cornu  ejus. 

Et  ponam  in  n 
ejus,  *  etinflun 
teram  ejus. 

Ipse  invocabit 
meus  es  tu  :  *  De 
iptor  salutis 


nam  \\\v\TC\ ,  *  c-: 
res^^>^^  ^fcTtBb. 


LA  NATIVnÉ  DB  NOTRE-SEIGNEDB. 


163 


BterDum  aerrsbo  ]lli 
icordiun  meam  :  *  et 
leotuin    meom  fidde 

pomm  ]n  ssecidain  ae^ 
CBoai  ejuA,  *  et  thro- 
îjua  fflcut  dies  cœti. 
autcm  dereliquerint 
jus  legem  meam  :  *  et 
udia  meis  non  ambu- 
nt; 

iustilias  mcas  profana- 
t  :  *  et  mandata  mea 
ustodierint  : 
jtabo  in  virga  iniqai- 
eorom ,  *  et  in  veroe- 
peccata  eonun. 
lericordiam  autcm  me- 
on  dispergam  ab  eo  :  * 
)   Docebo   in  veritate 

^e  profanabo  testa- 
um  meum  :  *  et  qiiae 
dimt  de  labiis  meis  non 
n  irrita. 

ne!  juravi  in   eancto 

si  Da\1d  menliar  :  * 

a  ejus  in  «etemum  ma- 

thronns  ejus  sicut  so^ 
ispectumco,  'et sicut 
perfecta  in  œtemum  : 
itis  in  coBk>  fidclis. 

vero  repulisli  et  de- 
sti  :  *  distulisQ  Chri- 
tuum. 

ertistitestamentum  ser- 
i  :  *  profanasti  in  terra 
oariom  ejus. 


Je  lui  conserverai  étemeUe- 
ment  ma  miséricorde ,  et  mon 
alliance  avec  lui  sera  inyio* 
lable. 

Je  perpétuerai  sa  race  dans 
tous  les  siècles  ;  son  trône  sub- 
sistera autant  que  les  cieux. 

Mais  si  ses  enfants  aban- 
donnent ma  loi  ;  s'ils  ne  suivent 
point  mes  préceptes; 

S'ils  violent  la  justice  de  mea 
ordonnances ,  et  s'ils  ne  gardent 
pas  mes  commandements, 

Je  visiterai  leurs  iniquités  la 
verge  à  la  main ,  et  je  frapperai 
leurs  péchés  de  mes  fléaux. 

Mais  jamais  je  ne  retirerai  de 
lui  ma  miséricorde,  jamais  je 
ne  trahirai  la  vérité  de  mes  pro- 


inaisti 

oosuisU  OnDamcDtum 
nidinem. 


9BpCS  I 

lium  1 1 
le 


Janvûs  je  ne  violerai  mon 
alliance;  jamais  je  ne  rendrai 
vaines  les  paroles  sorties  de  ma 
bouche. 

Je  l'ai  juré  une  fois  par  ma 
sainteté ,  et  je  ne  mentirai  point 
à  David  :  sa  race  sera  éternelle. 

Son  trône  s'élèvera  devant 
moi  comme  le  soleil,  comme 
la  lune  dans  son  plein,  comme 
l'arc-en-ciel ,  témoin  fidèle  de 
mon  alliance. 

Cependant,  Seigneur,  vous 
avez  méprisé ,  vous  avez  rdeté 
votre  peuple  ;  vous  avez  ditiéré 
Tavéncment  de  votre  Christ. 

Vous  avez  brisé  l'alliance 
contractée  avec  votre  servi- 
teur, vous  avez  laissé  profaner 
son  sanctuaire. 

Vous  avez  abaU»  sea  t«ni- 
parts,  et  répaiidvi  Vfevw3N«n\fc 
dans  son  enceinle. 
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Tous  les  passants  ont  enlevé 
ses  dépouilles  ;  il  est  un  objet 
d'opprobre  pour  ses  voisins. 

Vous  avez  élevé  contre  lui  la 
main  de  ses  oppresseurs ,  vous 
avez  rempli  de  joie  tous  ses  en- 
nemis. 

Vous  avez  émoussé  le  tran- 
chant de  son  glaive,  vous  ne 
l'avez  pas  secouru  dans  la 
guerre. 

Vous  l'avez  dépouillé  de  tout 
son  éclat,  vous  avez  brisé  son 
trône  contre  la  teire. 

Vous  avez  abrégé  les  jours  de 
son  règne ,  vous  l'avez  couvert 
de  confusion. 

Jusques  à  quand,  Seigneur, 
détoumerez-vous  votre  visage  ? 
jusques  à  quand  votre  colère 
s'allumera-t-elle  comme  un  in- 
cendie ? 

Souvenez-vous  de  la  fragilité 
de  ma  vie  :  est-ce  donc  en  vain 
que  vous  avez  créé  tous  les  en- 
fants des  hommes  ? 

Quel  est  l'homme  qui  vivra 
sans  voir  la  mort?  quel  est 
l'homme  qui  pourra  éviter 
l'étreinte  du  tombeau  ? 

Où  sont,  ô  mon  Dieu,  vos 
anciennes  miséricordes  ,  que 
vous  avez  jurées  à  David  par 
votre  vérité  ? 

Souvenez- vous ,  Seigneur,  de 
l'opprobre  que  vos  serviteurs 
ont  souffert  de  la  part  de  plu- 
sieurs nations,  et  que  j'ai  comme 
caché  dans  mon  sein  ; 

Du  reproche  de  vos  ennemis 

çuj  triomphent,  Scignoup,  dans 

lapcnséa  que  vous  n'êtes  plus 

Je  piôme  à  l'égard  de  votre 

cbrisL 


•  Diripuerunt 
transeuntes  viam  :  •  fc- 
ctus  est  opprobrinm  vicUi 
suis. 

Exaltasti  dexteram  depri-' 
mentium  eum  :  *  IsttfiOBtt 
omnes  inimicos  ejus. 

Avertistiadjutorium  g^dil 
ejus  :  *  et  non  es  aiuffiat» 
ei  in  bello. 

Destnixisti  eum  ab  ennm- 
dationc  :  *  et  sedem  ejus  îd 
terram  coUisisti. 

MinorasU  dies  temporis 
ejus  :  *  perfudisti  eum  cod- 
fusione. 

Usquequo,  Domine,  avei^ 
tis  in  fmem  :  *  et  exaridesoet 
sicut  ignis  ira  tua  ? 


Memorare  qpm  mea  siib« 
stantia  :  *  numquld  enhD 
vane  constituisti  omnes  filioB 
hominum  ? 

Quis  est  home  qui  vivet, 
et  non  videbit  mortem  :  * 
eruet  animam  suam  de  manu 
inferi? 

Ubi  sunt  misericordisB  tme 
antiquœ.  Domine,  *  ôcut 
jurasli  David  in  veritate  tua? 

Memor  este ,  Domine,  op- 
probrii  servorum  tuorum  * 
(  qiiod  continui  in  sinu  meo) , 
multarum  gentium  ; 

Qnod  cxprobraverunt  îni- 
n\\c\  Vv\\,  V>oTc\\\\ç,,  *  c^od 
expro\irîivevv\Yv\     wsrosswS».- 
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edictns  Dcmiinus  in 
un  :  *  fiât,  fiât. 

'•  Lffitentur  cceli,  et 
ît  terra  ante  faciem 
li,  quoniam  venit. 


Que  le  Seigneur  soit  éternel- 
lement béni  :  ainsi  soit-il ,  ainsi 
soit-il. 

Ant,  Que  les  cieux  se  réjouis- 
sent ;  et  que  la  terre  tressaille 
en  la  présence  du  Seignrieur, 
parce  qu'il  vient. 


PSAUME  95. 


ATE  Domino  caniicum 
irum  :  *  cantate  Domi- 
nnis  terra. 

taie  Domino ,  et  bene- 
Domini  ejus  :  *  annun- 
6  die  in  diem  salutare 

untiate  inter  gcntcs 
n  ejus ,  •  in  omnibus 
s  mirabilia  ejus  ; 
niam  ma^us  Domi- 
it  laudabUis  nimis;  * 
lis   est  super  omnes 

niam  omnes  dii  gen- 
tomonia  ;  *  Dominus 
cœlos  fecit. 
fessio  et  pulchritudo 
apectu  ejus  ;  *  sancti- 
et  magniOcentla  in 
Icationc  ejus. 
rte  Domino,  patriae 
m,  afferte  Domino  glo- 
ït  honorem  ;  *  afi'ertc 
10  gloriam  nomini  ejus. 
ite  hostias ,  et  introite 
I  ejus  :  **adorale  Do- 
ï  in  atrlo  sancto  ejus. 
unoveatur  a  facic  ejus 
sa  terra  :  *  dicite  in 
us  quia  Dominus  re- 

um  corrcxit  orbem  i 
qui  non  commovéhi-  \ 
udicabit  populos  in 


CHANTEZ  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau  ;  que  toute  I}i 
terre  chante  au  Seigneur. 

Chantez  au  Seigneur  et  bénis- 
sez son  nom  :  annoncez  de  jour 
en  jour  son  salut. 

Publiez^  sa  gloire  parmi  les 
nations ,  et  ses  merveilles  chez 
tous  les  peuples  ; 

Car  le  Seigneur  est  grand  et 
infiniment  digne  de  louange  ;  il 
est  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux  de  la  terre. 

Tous  les  dieux  des  nations  ne 
sont  que  des  démons  :  c'est  le 
Seigneur  qui  a  fait  les  cieux. 

La  gloire  et  la  majesté  l'envi- 
ronnent ;  la  sainteté  et  la  magni- 
ficence résident  dans  son  sanc- 
tuaire. 

Venez ,  tribus  des  nations  , 
venez  oflrir  au  Seigneur  vos 
hommages  ;  venez  rendre  à  son 
nom  la  gloire  qui  lui  est  due. 

Prépaj-ez  vos  ofl'randes  et  en- 
trez dans  ses  parvis  :  adorez  le 
Seigneur  dans  son  saint  temple. 

Que  la  terre  entière  tremble 
en  sa  présence  ;  dites  parmi  les 
nations  :  Voici  que  le  Seigneur 
règne. 
/     li  a  aflermi  V  umvere ,  «çïv.  vifc 
'sera  plus  èbraulè  ;  W \wç^ex^\fîa 
peuples  dans  sajusWcfe. 


i 
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Que  les  cieux  se  réjouissent 
et  que  la  terre  tressaille  ;  que  la 
mer  s'émeuve  avec  tout  ce 
qu'elle  renfenne  ;  que  les  cam- 
pagnes et  tout  ce  qui  les  habite 
soient  dans  l'allégresse. 

Que  tous  les  arbres  des  forêts 
tr^saillent  en  la  présence  du 
Seign^eur,  parce  qu'il  vient, 
parce  qu'il  vient  juger  la  terre. 

n  jugera  l'univers  dans  sa 
justice ,  et  les  peuples  dans  sa 
vérité. 

Ant.  Le  Seigneur  a  mani- 
festé, alléluia,  le  salut  qu'il 
avait  promis,  alléluia. 


Laetentur  cœli ,  et  ex 
terra  ;  commoveatur  m 
plenitudo  ejus  ;  *  gaud 
oampi,  et  omnia  qun 
sunt. 

Tune  exsultabunt  < 
ligna  silvarum  a  fade 
mini ,  quia  venit  :  *  qui 
venll  judicare  terram. 

Judicabit  orbein  tei 
sequitate,  *etpopul08 
ritale  sua. 

Ant,  Notum  fecit  I 
nus,  alléluia,  sahitarec 
alléluia. 


PSAUME  97. 


CHANTEZ  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau,  parce  qu'il 
a  fait  des  choses  merveilleuses. 

C'est  sa  droite ,  c'est  son  bras 
saint  qui  nous  a  sauves. 

Le  Seigrneur  a  manifesté  le 
salut  qu'il  avait  promis  :  il  a 
révélé  sa  justice  aux  yeux  des 
nations. 

11  s'est  souvenu  de  sa  misé- 
ricorde ,  et  de  sa  fidélité  en  fa- 
veur de  la  maison  d'Israël. 

Toutes  les  extrémités  de  la 
terre  ont  vu  le  salut  que  noire 
Dieu  a  envoyé. 

Louez  le  Seigneur  avec  des 
transports  de  joie ,  habitants  de 
toute  la  terre  :  élevez  vos  voix , 
tressaillez  d'allégresse ,  chantez 
des  cantiques. 

Célébrez  le  Seigneur  sur  la 
harpe ,  mêlez  vos  voix  au  son 
des  instruments;  sonnez,  clai- 
rons et  trompettes. 

Réjouissez-vous  en  présence 
du  Seigneur  votre  roi  :  que  la 
mer  et  tout  ce  gu'cJle  renfcrnie, 


CANTATE  Domino  oan 
novum  ;  *  quia  mii 
fecit. 

Sal  vavit  sibi  dextera 
et  brachium  sanctum 

Notum  fecit  Domin 
lutare  suum  :  *  in  .coni 
gentium  revelavit  jua 
suam. 

Recordatus  est  mise 
dise  suœ ,  *  et  veritalî 
domui  Israël. 

Viderunt  omnes  h 
tcrrœ  *  salutare  D&.  i 

Jubilate  Deo,  onmii 
ra  :  *  canta^ ,  et  exsi 
et  psallite. 


Psallite  Donrnio  in  ci 
in  cithara ,  et  voce  psa 
in  tubis  ductilibus,  e( 
tubse  comcce. 

Jubilate  in  conspecti 
Dominl;  *  moveatur 
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nrnm ,  et  qui  habitant  in 
eo. 

Fluminft  plandent  manu, 
flimul  montes  exniitabunt  a 
coQspectu  Domini,  *  quo- 
niam  vcnit  jndicare  lerram. 

JucRcabit  orbem  terraram 
in  justilia  ,  *  et  populos  in 
miitale. 

j.  Jpee  invocabit  me ,  al- 
i|.  Pater  meus  es  tu, 


Pater  noster f, 


que  la  terre  et  tous  ceux  qui 
1  habitent  soient  dans  la  joie. 

Que  les  fleuves  applaudissent, 
que  les  montagnes  tressaillent 
à  la  vue  du  Seigneur,  qui  vient 
juger  la  terre. 

Il  jugera  Tunîvers  selon  la 
justice ,  et  les  peuples  selon 
réquilé. 

jr.  11  m'invoquera,  alléluia. 
fi.  Vous  êtes  mon  Père,  me 
dira-t-il,  alléluia. 
Et  ne  nos  inducas. 


ABSOLUTION. 


TiNcuiis  peccatorum 


A  nostrorum  aËsulvat  nos 
omnipotens  et  misericors 
Dommus.  1^.  Âmen. 


VUE  le  Sdgncur  tout-puissant 


QUE  1 
et  miséricordieux  nous  dé- 
livre des  liens  de  nos  péchés. 
^.  Ainsi  soii-îl. 

BÉNÉDICTION. 

Evangelica  Icctio  sit  nobis  |     Que  la  lecture  du  saint  Évan- 
aalos  et  protectio.  ^.  Amen,    gile  soit  notre  sahit  et  notre 
I  protection.  <^.  Ainsi  soti-il. 


VII«  LEÇON. 
Lecture  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 


Ch.  2. 


IN  ce  temps-là.  On  publia  un  édit  de  César-Auguste  qui 
j  ordonnait  de  min 


Jj  ordonnait  de  faire  lè  dénombrement  des  liabitants  de  toute 
la  terre.  El  le  reste. 

Homélie  de  saint  Grégoire ,  Vape. 

COMME  nous  devons  aujourd'hui ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  célé- 
brer trrâi  fois  les  saints  mystères ,  nous  ne  iKmvons  vous 
entretenir  longtemps  sur  l'Evangile  qu'on  vient  do  lire.  Cepen- 
dant la  Baissaiice  même  de  notre  Rédempteur  nous  engage  à 
tous  adresser  au  moins  quelques  mots.  Pourquoi ,  au  moment 
de  cette  naissance ,  s^est-il  fait  un  dénombrement  des  habi- 
tants de  la  teiTC,  nnon  pour  nous  faire  comprendre  que  celui 
^ui  nait  dans  une  cbair  mortelle  est  celui-là  même  qui  choi- 
sit ses  élus  pour  réleniité?  Au  contraire,  il  est  écrit  des  mé- 
chants :  Ils  seront  effacés  du  livre  dus  vivimts ,  et  ils  ne  sei'ont 
point  écrits  au  nombre  des  saints.  C'est  encore  pour  notre 
mstruction  que  Jésus-Christ  naît  à  Belhléhem  ;  car  Fe  nom  (le 
Bethléhem  siçrniile  maison  du  pain,  et  Jéuus-Christ  dit  de  lui- 
mùme  :  Je  suis  le  pain  vivnni^  qui  suis  desceudw  àm  cNfi\.\'& 
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lieu  donc  où  Notre-Seigneur  naît  avait  été  appelé  dèe 
vant  maison  du  pain ,  parce  que  c'était  là  que  devait  ] 
dans  la  substance  de  la  chair  celui  qui  remplit  Intérieï 
l'âme  des  élus  d'une  nourriture  toute  céleste.  Eloflo  11  d 
pas  naissance  dans  la  maison  de  ses  parents,  mais  ( 
voyage ,  pour  montrer  que ,  par  l'humanité  dont  il  df 
revêtir,  il  nait comme  dans  une  terre  étrangère.  ]  Voi 
gneur,  ayez  pilié  de  nous. 

%  Heureuses  les  entrailles 
de  la  Vierge  Marie ,  qui  ont 

Eorté  le  Fils  du  Père  étemel  : 
eureuscs  les  mamelles  qui  ont 
allaité  le  Seigneur,*  Qui  daigne 
naître  aujourd'hui  du  sein  d'une 
Vierge  pour  le  salut  du  monde. 
—  y.  Ce  jour  est  vraiment 
saint  :  venez ,  peuples ,  et  ado- 
rez le  Seigneur. — *  Qui  daigne. 


ft.  Beata  viscert 
Virginis  quœ  port 
set  emi  Patns  Filium  : 
ta  ubera  quœ  laofc 
Cbristum  Dominum 
bodie  pro  sainte  mi 
Vii^rme  nasci  digna 

—  y.  Dies  sanctificf 
luxit  nobis  :  vcnite 
tes,  et  adorate  Doi 

—  *  Qui  bodie. 

BÉNÉDICTION. 

Que  nos  péchés  soient  effacés  |  Fer  evangelica  di 
par  les  paroles  évangéUqucs.  1  leantur  noslra  delii 
1*^.  Âhisi  soit-il.  I  Amen. 

VIII»  LErON. 
Lecture  du  saint  Evangile  selon  saint  Lw.  —  Ch,  2. 

EN  ce  temps -là,  Les  bergers  se  dirent  les  uns  aux  j 
Allons  jiisqu 'à  Bethlchem ,  cl  voyons  ce  qui  est  arr 
que  le  Seigneur  vient  de  nous  faire  annoncer.  Et  le  i 

Homélie  de  saint  Ambroite, 

CONSIDÉREZ  ici  les  commencements  de  l'Eglise  naît 
Jésus-Christ  naît,  et  en  môme  temps  les  pasteun 
mencent  à  veiller  pour  assembler  dans  le  bercail  du  S< 
les  Gentils  qui  vivaient  auparavant  comme  les  botes ,  i 
qu'ils  ne  soient  dévorés ,  au  milieu  des  ténèbres  de  1 
par  les  hôtes  spiriUiellcs.  Et  il  est  juste  que  ces  p 
veillent,  eux  qui  sont  instruits  pîu*  Texemple  du  bon  P 
Le  troupeau  représente  donc  ici  le  peuple;  la  nuit,  li 
pr(''scnl  ;  les  pasteurs ,  les  i)!'ôtros.  i*eut-ôtre  même  le  ] 
rop/'éscntc-t'H  celui  à  qui  il  osl  d\l  ;  So^gï.  NVftW'axxt,  e 
//c'z  las  autres;  car  ie  Seigneur  n'a  paa  «AiwVvawstvX.  fe> 
braques  pour  défendre  son  troupeau,  iïva\a*A3LCWî«v 
^esAn^^^oa  à  ce  ministère,  î  Vous,  Scv^nour,  ;v>jci  v>^^»: 
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ft.  Verbum  caro  factum 
est ,  et  ha:)itavit  ia  nobis  : 

*  Et  vidimuii  gluriam  ejus , 
rioriam  quasi  Unigcniti  a 
Pâtre ,  plénum  gratis  et  ve- 
rititis.  —  y.  Omnia  per  ip- 
anm  facta  sunt ,  et  sine  ipso 
fiictum  est  nihU.  —  *  Et  vi- 
dimuB.  —  Gloiia  Patri.  — 

*  Et  vidimus. 


A.  Le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous,  plein 
de  grâces  et  de  vérité  :  *  Et  nous 
avons  Ml  sa  gloire ,  qui  est  la 
gloire  du  Fils  unique  du  Père. 
— y.  Toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui ,  et  rien  n*a  été  fait  sans 
lui.  —  *  El  nous  avons  vu,  — 
Gloire  au  Père.  —  *  Et  nous 


BÉNÉDICTION. 


Vert»  sancU  E\-angrlii 
doccat  no6  Christus  FUius 
Del.  A*  Anocn. 


One  Jésus-Christ ,  le  Fils  de 
Dieu ,  nous  c.iseigne  les  [iaroles 
de  son  saint  Evangile.  <ç.  Ainsi 
soit-il. 


IX«  LEÇON. 
Lftturê  du  saint  Evangile  ielon  taint  Jean.  —  Ch.  1*'. 
à  u  conimencenïent  était  le  Verbe ,  et  le  Verbe  était  en  Dieu , 
A  et  le  Verbe  était  Dieu.  Et  le  reste. 

Homélie  de  saint  Augustin. 

DE  peur  que  vous  ne  vous  figuriez  quelque  chose  de  bas  et  de 
conimun,  comme  vous  avez  coutume  de  le  faire  lorsque 
vous  entendez  des  paroles  humaines,  écoutez  ce  que  vous  de- 
*^z  en  penser.  Le  Verbe  était  Dieu  ;  vii'nne  maintenant  je  ne 
sais  quel  hérétique  ai-ien  qui  prétende  que  le  Verbe  de  Dieu  a 
été  ci-éé.  Comment  le  Verbe  ac  Dieu  pourrait- il  avoir  été  créé, 
car  c'est  i>ar  son  Verbe  que  Dieu  a  tout  cr^'é?  fc'i  le  Verbe  de 
Dieu  lui-môme  a  été  créé ,  par  quel  auti-e  Verln;  l'a-t-il  été?  Si 
vous  dites  que  c'est  imr  le  Verbe  du  Verbe ,  je  vous  réponds 
que  le  Verbe  est  le  Fils  inHcjue  de  Dii'u.  Si  vous  ne  prétendez 
point  que  c'est  par  le  Verlie  du  Verbe,  convenez  que  celui  par  qui 
tout  a  été  créé  n'a  p'isélécréélui-môme.Carceluiparquilouta 
été  fait  n'a  pas  pu  éti-e  fait  par  lui -môme.  Croyez  donc  aux 
paroles  de  l'Évangéliste.  î  Vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Te  Denm,  p.  78.  —  On  dit  emuite  iKiuiiuus  vobistium;  Oraison 
Faites,  nons  tous  en  snpplioDS,  p.  183  ;  Bvucdicamus  Vuinino  ;  et  on 
eetèkre  la  Messe  suivante. 

A  LA  MESSE  DE  31INL'1T. 

IXTROtr. 

noMisas  dixitadme  :  Fi-  I  j  e  Seiffncur  m'tn  OivV  -,  Nowa 


geDdré  aujourd'hui.  Ps.  Pour-  die  genui  te.  Ps,  Qmzefre- 
quoi  les  nations  ont-elles  frémi  maerunt  génies,  -et  popA 
de  courroux  ?  pourquoi  les  peu-  meditati  sunt  inaoîa?  %  (jId> 
pies  ont-ils  formé  de  vains  com-  ria  Patri.  Domims  dfadt  td 
plots?  )l^.  Gloire.  Le  Seigneur,     me. 

Collecte.  0  Dieu ,  oui  avez  rendu  cette  sainte  nuit  éobtvb 
par  la  naissance  de  celui  qui  est  la  vraie  lumière ,  faites,  booi 
vous  en  supplions ,  qu'après  avoir  connu  et  honoré  sor  h 
terre  ce  mystère  înefTable  de  votre  Verbe  incanië,  nomp^ 
ticipions  dans  le  ciel  aux  joies  pures  qu'il  communique  à  ses 
élus.  Lui  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Lecture  de  VEpUre  ie  l'Apôtre  tahU  Paul  à  TiU,  -^  CKt. 

MON  très-cher  frère ,  La  grâce  de  Dieu  notre  Ssuvenr  s'ert 
manifestée  à  tous  les  hommes ,  et  elle  nous  a  ensdgné  I 
renoncer  à  l'impiété  et  aux  désirs  du  monde ,  pour  vivre  dam 
le  s!i?cle  présent  avec  tempérance ,  justice  et  piété,  dans  l'at- 
tente de  la  béatitude  que  nous  errons,  et  de  ravénemeot 
glorieux  du  grand  Dieu  Jésus-Christ  notre  SaniPCiir,  qui  s'est 
Hvré  lui-même  pour  nous ,  afin  de  nous  racheter  de  toute  ini- 
quité ,  de  nous  purifier,  et  de  faire  de  nous  un  peuple  particn- 
hèrement  consacré  à  son  service  et  appliqué  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Prêchez  ces  vérités ,  et  exhortez  à  les  croire 
par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


GradueL  Tocam  prind- 
pium  in  die  virtutis  ton  In 
splendoribus  sanotonim  :  ex 
utero  ante  hiciferum  genoi 
te.  f.  Dhit  Domimis  Dcmdiio 
meo  :  Sede  a  dextris  meis, 
donec  ponam  inimioos  tues 
scabellum  pedum  tooniin. 


Graduel.  La  souveraineté  s 
ra  avec  vous  au  jour  de  votre 
force,  dans  la  splendeur  des 
saints  :  je  vous  ai  engendré  de 
mon  sem  avant  l'aurore,  f.  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite ,  jus- 
qu'à ce  que  je  réduise  vos  enne- 
misà  vous  servir  de  marchepied . 

Alléluia,  alléluia,  t.  Le  Sei- 
gneur m'a  dit  :  Vous  êtes  mon 
Fils;  ie  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui. Alléluia. 

Suite  du  saint  Évangile  ielon  saint  Luc, —  Ch,  t. 

EN  ce  temps-là ,  On  publia  un  édit  de  César  Auguste,  qui  or- 
donnait (io  faire  le  dénombrement  des  habitants  de  toute 
/v  fc/'i-e.  Co  pivnûcr  dénombl•cmel^\.  sc^xV^^t  C^'Àxvug,,  çou- 
yoinoiip  de  Svvio..  FA  chacun  alliùl  se  Wùvc  ewwçjvàVY^v  ^\fio&>3^. 
yWc  dont  il  kiiil  oi-i^-inaire.  .loAcpVi ,  èlaivV.  eLe\îvxa5À«iu<bV  Jfc 
ï  fawiUc  de  David,  païUt  donc  de  l^azsAHiVYi»  N\\\fe  ^^  ^^^' 


Alléluia,  alléluia,  y.  Do- 
minus  dixit  ad  me  :  FlUos 
meus  es  tu ,  ego  hodie  gemd 
te.  Alléluia. 
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éteint  en  Judée,  i  la  irine  de  David,  appelée  Bethléhem,  ponr 
ae  faire  enregisirer  avec  Marie  son  épouse,  qui  était  enceinte. 
Pendant  au'ils  étaient  en  ce  lien ,  l'époque  de  ses  Gooches  aiv 
ri\-a.  Et  elle  mit  au  monde  son  fils  prcmicr-né ,  renvelo^)a  de 
langes ,  et  le  coucha  dans  une  crèche ,  parce  qu'il  n'y  avait 
point  de  place  pour  eux  dans  rhôtcllcric.  Or  il  y  avait  aux  en- 
irirons  des  bergers  qui  passaient  la  nuit  dans  les  champs,  et  qui 
veillaient  touri  tonrà  la  garde  de  leur  troupeau.  Tout  i  coup 
on  Ange  du  Se^çneur  leur  apparut ,  et  une  clarté  céleste  les  en- 
\ironna  :  ce  qui  leur  causa  une  exti-ôme  frayeur.  Alors  l'Ange 
lear  dit  :  Ne  craignez  point ,  car  je  viens  vous  annoncer  une 
noDvdle  qui  sera  pour  tout  le  peuple  le  suiet  d'une  grande 
joie;  c'est  qu'aujourd'hui,  dans  la  ville  de  David,  il  vous  est 
Dé  un  Sauveur  cfui  est  le  Christ,  le  Seigneur.  ¥À  vous  le  re- 
connaîtrez à  cette  nuroue  :  vous  trouverez  un  enfant  enve- 
bppé  de  langes  et  couché  dans  une  crèche.  Au  même  instant 
mw  troupe  nomhrense  d'Espiits  célestes  se  joignit  à  l'Ange , 
et  kHiait  Dieu  en  disant  :  Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel ,  et  paix 
sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  —  Credo. 

Offertoire.  Que  les  cîeux  se 


Offertoire.  Lsetenturcœli, 
et  exsaltet  terra  ante  facicm 
Domini,  quoniam  venil. 


réjouissent,  et  que  la  terre  tres- 
saille en  la  présence  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  \-îenl. 
Secrète.  Ayez  pour  agréable,  Seigneur,  l'oblation  que  nous 
vousoffrons  dans  cette  solennité,  et  faites  (pic,  par  votre  grâce, 
la  vertu  de  ce  saint  mystère  nous  rende  conformes  à  celui  en  qui 
notre  substance  vous  est  unie.  Et  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Préfaee  propre ,  p.  80. 

Communion.  Je  vous  ai  en- 
gendré de  mon  sein  avant  l'au- 
rore, dans  la  splendeur   des 
saints. 
Posieommunion.  Seigneur  notre  Dieu,  faites,  nous  vous  en 

S  trions,  que,  célébrant  avec  joie  la  Nativité  de  Notre-Seigneur 
ésus-Cfirist  par  la  iwrlicipation  à  vos  divins  mystères,  nous 
méritioas,  [wr  une  vie  sainte,  d'ôti-e  unis  à  hii.  Qui,  étant 
Dieu ,  vit  et  règne  avec  vous. 

A  LAUDES. 


Commimitm,  In  splcndo- 
ribus  sancforum  ex  utero 
tote  luciferum  genui  te. 


j4ji/.  Quom  \idistis,  p^- j     -^«^  Bcrgcps,  qa\«v^i-NQ«k 
'^T^i  ^é^!l!   ^"f^^i^c  hni?  dites- le -Dowa-,  w{)\y>rewKL- 
^Ji?\Z.^^'T^  "PP^'    nouB  quel  est  cobiî  «vnÈv  vwïA. 
afX-Hum    jiàimuf^^   e« /sur  la  terre.  Noua  îvvo\ia^xvTSC 
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Si  mcmor  fid  tid 
stratum  meum ,  in 
mcditabor  in  te  :  *  qak.  fldrii 
adjutor  meus. 

Et  io  velamento 
tuamm  exsultabo, 
anima  mea  post  te; 
sQscepit  dextera  tua. 

Ipsi  vero  in  vanum 
siciunt  animam  meam,  in- 
troibunt  in  inferiora  " 
tradentur  in  mantu  _ 
partes  vuljnum  enrnt 


T 


Je  me  souviendrai  de  vous 
sur  ma  couche  nocturne ,  dès  le 
matin  je  méditerai  vos  bienfaits, 
car  vous  avez  été  mon  appui. 

'  Et  je  me  réjouirai  à  Tombrc 
de  vos  ailes.  Mon  âme  s'est  atta- 
chée étroitement  à  vous ,  et  vo- 
tre droite  m'a  soutenu. 

En  vain  mes  ennemis  cher^ 
chent  à  me  perdre  :  ils  descen- 
dront dans  les  profondeurs  de 
la  terre:  ils  seront  livrés  au 
tranchant  du  fflaive  ;  ils  seront 
la  proie  des  bètes  dé\x)rantes. 

Alais  le  Roi  se  péjouirA  en 
Dieu ,  tous  ceux  qui  révèrent  le 
Seigneur  le  glorifieront  de  ce 
qu'il  a  fermé  la  bonche  de  l'i- 
niquité. 


On  ne  dit  pat  Gloria  Pttri. 


Rex  vero  lœtabitnr  in  Deo, 
laudabunlur  omnes  qui  JiH 
rant  in  eo,  *  qnia  obatn- 
ctum  est  os  loquentiom  fa^ 
qua. 


PSAUME  6G. 


QUE  Dieu  prenne  pitié  de  nous 
et  noua  bénistàc  :  qu'il  nous 
éclaire  de  la  lumière  de  son  vi- 
sage, et  qu'il  nous  fasse  sentir 
sa  miséricorde  : 

Afin  que  nous  connaissions 
sur  la  terre  les  voies  qui  mè- 
nent à  vous,  Seigneur,  et  le 
salut  que  vous  préparez  à  toutes 
les  nations. 

.Que  tous  les  peuples  publient 
voti-e  gloire ,  ô  mon  l)i(»u  ;  que 
tous  vous  rcndeut  hommage. 

Que  toutes  les  nations  soient 
dans  l'allégi-csse ,  car  vous  les 
juger'cz  avec  é(iiiilé,  et  vous  di- 
rigerez tous  les  habitants  de  la 
terre. 

Que  tous  les  peuples  publient 
vot/e  j» loire ,  ô  mon  Dieu  ;  que 
tous  k;s  [)cuples  vous  rendent 
homm.\i»e;  la  len^»a  donné  son 
ù'uil. 


DEUS  misereatur  nostri,  et 
benedicat  nobis:  *  iUb- 
minet  vulUim  suum  suMr 
nos,  et  misereatur  nostri; 

Ut  cognoscamus  in  tent 
viam  tuam,  *  in  omniboB 
gentibus  salutare  tuum. 


Confltoantur  tibi  popoU, 
Deus,  *  confiteanlur  tihi  po- 
puli  omnes. 

Laetenturet  exsultcnt  gén- 
ies, *  quoniam  judicos  po- 
pulos in  xquitate,  et  gentos 
in  terra  diiigls. 

Confiteanlur  tibi  populi, 
Deus,  confiteanlur  Ûbi  po- 
puli  omnes  :  *  terra  dédit 
fruclum  suum. 
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Benedicat  nos  Dra»,  Deus 
no6ter,bencdicatnosDeus;  * 
et  mctuant  eum  omnes  fines 
terra». 

Anf.  F«;ta  est  com  An- 
gclo  multitudo  cœlcstis  cxer- 
cîtus  laudanlium  Deum ,  et 
dieentium  :  Gloria  in  excclsis 
Deo ,  et  in  terra  pax  homi- 
nibus  bonœ  voluntatis,  alle- 
luia. 


NOTRE-SEIGNEUR. 
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Qne  le  Seîgrnenr  notre  Dieu 
nous  bénisse,  qu'il  nous  bénisse, 
et  qu'il  soit  craint  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre. 

Ant.  Une  troupe  nombreuse 
d'esprits  célestes  se  joigniit  à 
l'Ange,  et  louait  Dieu  en  di- 
sant :  Gloire  h  Dieu  dans  le  ciel , 
et  paix  sur  la  terre  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté,  allé- 
luia. 


CANTIQUE  DES  TROIS  ENFANTS. 


BENEDICITE,  omnia  opéra 
Domini,  Domino;  *lau- 
dite  et  supcrexaltate  eum  in 
flSBcula. 

Bcnedicite,  Ang^liDomi- 
rà,  Domino  ;  *  benedicile , 
cœti,  Domino. 

Bencdicite,  aqnaa  omnes 
qtUB  super  eœlos  sunt ,  Do- 
mino: *  bencdicite,  omnes 
Virtotes  Domini,  Domino. 

BenodJMsite,  sol  et  luna, 
Domino;  *  bénédicité,  stcl- 
lae  cœli,  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber 
et  ros ,  Domino  ;  *  l)enedi- 
cile,  omnes  spiritus  Dei, 
Domino. 

Benedicite,  ig^  et  sestus , 
Domino:  *  benedicile,  fri- 
gos et  sBfltus ,  Domino. 

Bcncdicike,  rores  et  pnii- 
na.  Domino  :  *  bencdicite, 
^'ïii  et  friprus.  Domino. 

BenedJcite,  grUcies  et  ni- 
ves.  Domino:  *  bencdicite, 
Doctes  et  dies ,  Domino. 

Benedicile,  lux  et  tene- 
brœ.  Domino  :*  bencdicite  ; 
fulgvra  et  nubès,  Domiao,  i 


OUVRAGES  du  Sçignenr,  bé- 
nissez tous  le  Seignieur  ; 
louez-le  et  exallez-le  dans  tous 
les  siècles. 

Anj^^es  du  Seigneur,  bénissez 
le  Seigneur  :  deux,  bénissez  le 
Seigneur. 

Flaux  qui  ôtes  au-dessus  des 
cieux,  bénissez  toutes  le  Sei- 
gneur :  Puissances  et  Vertus 
du  Seigneur,  bénissez  toutes 
le  Seigneur. 

Soleil  cl  lune,  bénissez  le  Sei- 
gneur :  étoiles  du  ciel ,  bénissez 
le  Seigneur. 

Pluies  et  rosées,  bénissez 
toutes  le  Seigneur  :  esprits  de 
Dieu,  bénissez  tous  le  Sei- 
gneur. 

Feux  et  chaleurs  de  Télé, 
bénissez  le  Seigneur  :  froids  et 
rigueurs  de  l'hiver,  bénissez  le 
Scigncu-. 

Hoat»»s  et  brumes,  bénissez 
le  Scignv'Ui'  :  gelées  et  froi- 
dures ,  Deiii&jez  le  Seigneur. 

(ilaces  et  neiges,  bénissez  le 
Seigneur  :  nuits  ol  jours,  bénis- 
sez le  Seigneur. 

Lumières  et  tendres,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  éclaû»  cl  uv».- 
ges,  bénissez  \e  S>ç\^q:«s% 
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soit  donc  dans  la  bouche  de  to^  |  cjus ,  *  flliis  lamel , 
ses  saints,  des  enfants  d'Israël  et  I  appropinguanti  fllbi. 
du  peitple  qui  approche  de  hii  | 

On  ne  Ht  pat  Gloria  Patri. 

PSAUME  149. 


CHANTEZ  an  Se^neur  un  e»i- 
Wque  noufean  :  *  que  ses 
totiai^es  retentissent  dans  ras- 
semblée des  saints. 

Qu'Israël  se  réjouisse  dans 
son  eréatcur,  que  les  enfuifs  de 
Sfon se  réjouissent  dansleurroi. 

Onlls  célèbiient  son  nom 
dans  leurs  concerts  ;  qu'ils 
chantent  ses  louanges  au  son 
dn  tambour  et  de  la  harpe. 

Car  le  Seigneur  se  complaît 
dans  son  peuple  :  il  élè?cra  les 
humbles  et  les  sauvera. 

Les  saints  tressailliront  dans 
la  gloire  :  ils  feront  écbiter  leurs 
transports  dans  le  Ben  de  leur 
repos. 

Les  louanges  de  Dieu  seront 
dans  leur  bouche  ;  et  une  épée 
à  deux  tranchants  sera  dans 
leurs  mains  y 

Pour  tirer  vengeance  des  na- 
tions, pour  châtier  les  peu- 
plés; 

Pour  mettre  leurs  rois  dans 
les  chaînes,  et  charger  leurs 
princes  de  fers. 


Ils  exerceront  ainsi  le  juge- 
ment prescrit  :  c'est  la  gloire 
que  Dieu  réserve  à  ses  saints. 

On  U0  dit  pa*  Gloria  Fatri. 
PSAUTllE  iSQ. 


CANTATE  DombOI 
novum:  *  Irai 
eccleaia  sanctoitBB. 

Lœtetur  Israël  k 
lécît  enm  ;  *  et  f 
exsultenf  in  fège  se 

Laodent  doomu 

choro:  *intyinpMK: 
terio  psallant  ei  ; 

QuiabeneplaciCiin 
mino  in  populo  t» 
exaltabit  mansaetœ 
tem, 

Exsultabunt  sanct 
ria:  *  laetabuntur  ic 
bus  suis. 

Exaltationes  Dd 
tureeorum;  *etgbi 
pites  in  manibus  eo 

Ad  faciendam  vl 
in  nalionibus,  *  inc 
nés  in  populis: 

Âd  alllgandoB  re 
rum  in  compedibc 
nobilcs  eorum   in 
ferrcis. 

Ut  faciant  in  eis  j 
conscriptnm  :  *  gk 
est  omnibus  sanctis 


Zorsz  le  Seigneur  dans  ses 
saints;  louez-le  dans  le  fir- 
inawent  où  bnlle  sa  puissance 


;\ 


iïi  firmîvcaeïAo  ^ 
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Laodate  eum  îd  TÎrtutibiis 
jus:  *  laudate  ciim  secun- 
um  multitudinem  mugnitu- 
jnis  ejus. 

Laudate  uum  io  sono  ta- 
m  :  *  laudate  eum  in  psal- 
erio  et  cUhara. 

Laudate  eum  in  tympano 
t  choTO  :  *  laudate  eum  in 
hoidÎB  et  organo. 


Laudate  eum  io  cymbaliB 
enesonantibus  ;  lAud;ite  eum 
D  c^mbalia  jubilntionis  :  * 
suus  spiritus  laudet  Domi- 


Louez -le  dans  l'étendue  de 
BQD  pouvoir  :  louez-le  selon  la 
mulLitude  de  ses  grandeurs. 


Loncz-le  au  son  de  la  trom- 
peito  :  loucz-lc  sur  la  harpe  et 
sur  la  lyre. 

Louez-lc  au  bruit  des  tam- 
bours et  des  chœurs  :  loucz-le 
sur  les  instruments  à  cordes  et 
sur  l'orgue. 

Louez-lc  sur  les  cymbales 
retentissantes  ;  kMiez-le  sur  les 
instruments  de  triomphe  et  de 
ioie;  que  tout  ce  qui  respire 
loue  le  Seigneur. 

Capiiîtie,  Dieu ,  qui  avait  autrefois  parlé  à  nos  pères  en  di- 
sses occasions  et  de  diverses  manières  par  les  Prophètes, 
m»  a  parlé  dans  ces  derniers  temps  par  son  pro^)re  Fils , 
pi'U  a  fait  héritior  de  toutes  choses,  et  par  lequel  il  a  créé 


HYMNE. 


4S0LIS  ortus 
Ad  usque  tcme  limitcm, 
i^hr^um  canamus   princi- 

pcm' 
S*atum  Maria  Virginc. 

Beatus  Àuctor  sœçufi 
krvile  corpus  induit: 
Jt  came  carncm  libérons, 
Ve  perderot  quos  coodidit. 


Casts  prentis  visccra 
[^lostis  mtrat  gratia  : 
Venter  puelle  hajulat 
Sécréta,  quae  non  noverat. 


Donuis  pudici  pectorîs 
TempAum  repente  fit  Dei  : 
Intac^?^  ncschns  vîrum, 
^OÊicepit  alvo  tUium. 
Eaiiitur  puerpcn 
eoa  GaJuJei  prsBdixerat ; 


l 


DEPUIS  les  lieux  où  le  soleil 
se  lève  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre,  chantons  le  Christ 
notre  Roi,  né  de  la  Vierge 
Marie. 

Le  Créateur  du  monde,  sou- 
verainement heureux  en  lui- 
môme  ,  se  re\'ét  du  corps  d'un 
escia\x;,  afîu  de  sauver  l'homme 
en  se  faisant  homme ,  et  de  ne 
pas  perdre  ceux  qu'il  a  créés. 
La  giàce  céleste  pénètre  dans 
les  entrailles  d'une  chaste  mère , 
le  sein  d'une  Vierge  renferme 
un  mystère  qu'elle  ne  connaît 
pas. 

Dieu  choisit  tout  à  coup  son 
temple  au  fond  de  son  cœur  in- 
nocent :  toiijoiii's  puve ,  «màW 
che,  elle  conçoit  un  (\\à. 

JEUe  met  au  monde  c«V\ù  v^* 
dit  par  Gabriel,  ceM^V^^^sX 
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duquel  Jean- Baptiste,  encore 
dans  le  sein  de  sa  mère,  avait 
tressailli. 

II  a  consenti  à  être  couché  sur 
la  paille;  il  n'a  pas  dédaigné 
une  crèche  ;  celui  qui  donne  aux . 
oiseaux  leur  pâture  a  été  nourri 
d'un  peu  de  lait. 

Les  chœurs  célestes  sont  dans 
la  joie,  les  Anges  chantent  les 
louanges  de  Dieu,  et  le  souverain 
Pasteur,  le  Créateur  de  l'uni- 
vers, se  montre  à  de  pauvres 
bergers. 


Quem    ventre   mafris  ge- 


Baptista  danaum  sèment 

Feno  jacere  pertuUt  : 
PrsBsepe  non  abhorrait, 
Et  lacté  modico  pastus  al| 
Per  quem  neo  aies  esuilL 

Gaudet  chorus  cœlesttoin, 
Et  Ângeli  canunt  Dec  ; 
Palamquc  fît  pastoribus 
Pastor,  Creator  omnium. 


f  Jesn,  tihi  sit  gloria,  p.  144. 


f.  Le  Seigneur  a  manifesté , 
alléluia,  i^.  Le  salut  qu'il  avait 
promis,  alléluia. 

Ant,  Gloire  à  Dieu  dans  le 
ciel,  et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté,  al- 
léluia, alléluia. 

CANTIQUE  DE 

BÉNI  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Isnël,  qui  a  daigné  visi- 
ter et  racheter  son  peuple , 

Et  qui  nous  a  suscité  un  puis- 
sant Sauveur  dans  la  maison  de 
David  son  serviteur, 

Selon  la  promesse  qu'il  avait 
faite  par  la  bouche  de  ses  samts 
Prophètes  qui  ont  été  dans  les 
siècles  passes. 

De  nous  délivrer  des  mîùns 
de  nos  ennemis ,  et  de  la  tyran- 
nie de  ceux  qui  nous  haïssent , 

Pour  exercer  ainsi  sa  miséri- 
corde envers  nos  pères,  et  se 
souvenir  de  son  alliance  sainte, 

El  du  serment  qu'il  fit  à  Abra- 
ham notre  père  de  nous  accor- 


t.  Notum  fecit  Domimsi 
alléluia.  ^.  Salutare  snoin, 
alléluia. 

An  t.  Gloria  in  exoeUi 
Deo ,  et  in  teira  pax  homl* 
nibus  bonaB  voluntatis,  all^ 
luia,  alléluia. 

ZACHARIE. 

BENEDiCTCS  Dominus  Deus 
Israël,  *  quia  visita  vit, 
et  fecit  redemptionem  plebis 
suai  ; 

Et  erexit  cornu  salutis  no- 
bis  *  in  domo  David  pnerl 
sui: 

Sicut  locutus  est  per  os 
sanctorum,  *  qui  a  saBCuk) 
sunt,  Prophetarum  ejus, 

Salutem  ex  inîmicis  no- 
stris ,  *  et  de  manu  omniom 
qui  oderunt  nos; 

Ad  faciendam  misericor- 
diîun  cum  palribus  nostris,  * 
et  memorari  tcstamenti  sui 
sancti , 

Jusjurandum  quod  jura- 
vit  ad  Abraham  patrem  no- 
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Jt  sine  timoré,  de  manu 
niconim  nostrorom  libe- 
i,  *  aerviamin  illi, 
D  sanctitate  et  justitia 
•m  ipso,  *  omnibus  die- 
i  nostris. 

Stta,  puer,  Propheta  Al- 
imi  vocaberis;  *  prseibis 
m  ante  faciem  Domini 
are  vias  ejus, 

kddandam  scicntiam  salu- 
plebi  ejus ,  *  in  remiasio- 
1  peccatorum  eonim , 
*er  \iscera  misericordiaB 
.  Dostri,  •  in  quibus  visi- 
itnos  Oriens  ex  alto, 

llominare  his  qui  in  te- 
fris  et  in  umbra  morlis 
ent,  *  ad  dirigendos  pe- 
I  Dostros  in  viam  pacis. 


Que,  délivrés  du  joug  de 
nos  ennemis,  nous  le  ser\1ons 
sans  crainte , 

Marchant  en  sa  présence  dans 
la  sainteté  et  dans  la  justice, 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

Et  vous,  heureux  enfant, 
vous  serez  appelé  le  Prophète 
du  Très -Haut;  car  vous  mar- 
cherez devant  le  Seigneur  pour 
lui  préparer  les  voies. 

Pour  donner  à  son  peuple  la 
science  du  salut,  et  la  remis- 
sion de  ses  péchés , 

Par  les  entrailles  de  la  misé- 
ricorde de  noire  Dieu ,  qui  a 
voulu  que  ce  Soleil  levant  vînt 
d'en  haut  nous  \1siter. 

Pour  éclairer  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la  mort,  et 
pour  dbiger  nos  pas  dans  le 
chemin  de  la  paix. 


Oraison  Faites,  noas  tous  en  supplions,  p.  183. 
A  LA  MESSE  DE  L'AURORE. 


INTROÏT. 


LA  lumière  brillera   aujour- 
d'hui sur  nous,  parce  que  le 
Seigneur  nous  est  né;  il  sera  ap- 
pelé rAdmii'able,Dicu,le  Prince 
de  la  paix,  le  Père  du  siècle 
futur,  dont  le  règne  n'aura  point 
de  fin.  Ps.  Le  Soigneur  est  en- 
tré dans  son  règne,  il  s'est  revêtu 
de  sa  gloire  et  s'est  armé  de  son 
pouvoir,  f.  Gloire.  La  lumière. 
^oilecte.  Dieu  tout -puissant,  qui  répandez  aujourd'hui 
nous  la  nouvelle  lumière  de  votre  Verbe  incarné ,  faites 
la  foi  de  ce  mystère  qui  éclaire  nos  esprits  éclate  aussi 
8  nos  œuvres.  Par  le  môme  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  eainte  Anastaeiet  Martyre. 
iiTES,  nous  vous  en  prions.  Dieu  tout -puissant,  qu'ho- 
Dofaul  par  an  culte  solemel  la  bienbeurevise  kty&sXs^v^  ^ 


(X  fulgebit  hodie  super 
DOB,  quia  natus  est  noois 
ninus,  et  vocabitur  Ad- 
abilis,  Dcus,  Princeps 
\a,  Pater  futuri  saeculi; 
18  regni  non  erit  finis. 
Dommus  regnavit,  de- 
em  indulus  est;  indutus 
Dominusfortitudinem,  et 
«inxit  se.  f.  Gloria.  Lux, 
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votre  Martyre,  nous  éprouvions  les  eOèts  de  at  pnkdûOL 
FarN.-S.  J.-C. 

Lecture  de  eEpttre  4e  VApétre  Maint  Paul  à  TUe.  ^  Cft.  t. 
yoN  très-cher  frère,  Lorsque  Dieu  notre  Sauveur  a  mot 
m  festé  sa  bonté  et  son  amour  pour  les  hommes^  H  nooii 
sauvés ,  non  point  à  cause  des  œuvres  de  justice  que  Dov 
avions  faites,  mais  par  sa  miséricorde,  en  nous  faisant  reoaÛn 
par  le  bapt^c  et  en  nous  renouvelant  par  le  Saint-E^ift| 
qui  a  été  répandu  sur  nous  avec  abondance  par  Jémm  fjmi 
notre  Sauveur;  afln  que ,  justifiés  par  sa  grâce ,  nous  sojOM 
un  jour,  selon  notre  espérance,  héritiers  de  la  vie  étemdle 
en  Jésus -Christ  Notre  -  Seigneur. 


Graduel.  Béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur;  le 
Seigneur  est  notre  Dieu,  il  a 
bàii  brlUer  sa  lumière  sur  nous. 
V.  C'est  l'œuvre  du  Seigneur, 
et  elle  est  admirable  à  nos  yeux. 

ÂUeluia,  alléluia.  ^.  Le  Sei- 
gneur est  entré  dans  son  règne, 
U  s'est  revêtu  de  sa  gloire  et 
s'est  armé  de  son  pouvoir.  Allé- 
luia. 


Graduel.  Benedictas  fri 
venit  in  nomine  DomU; 
l>cus  Dominua,  et  UbiiK 
Hobis.  f.  A  Domino  fêdam 
est  istud,  et  est  mirabDein 
oculis  n(»lris. 

AUeluia,  alléluia,  f.  Do- 
minus  rcgnavit,  decorcm  in- 
duit ;  induit  Dominiu  fo^ 
titudincm,  et  prsBcinxit  K 
^irtute.  Alléluia. 


Suite  du  Mtvut  EvangHê  êelon  êoitU  Lue,  —  Ch.  t. 

EN  ce  temps -là,  Les  bergers  se  dirent  les  uns  aux  autres: 
Allons  jusqu'à  Bcthléhem ,  et  voyons  ce  qui  est  arrivé, 
ce  que  le  Seigneur  vient  de  nous  faire  annopcer.  Ib  se  hâ- 
tèrent donc  d'y  aller  ;  et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  ivw 
l'enfant  couché  dans  une  crèche.  Ils  reconnurent  à  cette  tw 
la  vérité  de  ce  qui  leur  avait  été  dit  touchant  cet  eafent,  €t 
tous  ceux  qui  en  entendirent  parler  admirèrent  oe  que  In 
bergers  leur  racontaient  Cependant  Marie  conservait  le  wo- 
venir  de  toutes  ces  choses ,  et  les  méditait  dans  son  oœur. 
Les  bergers  s'en  retournèrent,  en  glorifiant  et  en  louant  Dieo 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entenflu ,  selon  qu'il  leur  tvtlt 
été  annoncé.  —  Credo. 


Offertoire.  Dieu  a  placé  la 
terre  sur  des  fondements  so- 
lides, qui  ne  seront  point  ébran- 
/às  :  votre  ivôiw,  ô  I)i(;u,  pré- 
càcJo  tous  hs  temps  ;  vous  ôles  \  V 
^e  ioufc  éternité.  \ 

Secrète.  Que  nos  ofl'randea,  S*â«i\e\tt,^toàMûafcTA.«i\»sN» 


Offertoire.  Deus  finnavit 
orbem  terrae  qui  non  oom- 
movcbitur  :  parata  sedet 
tua,  Uvivvâ,  ex  tune ^  a  ssecule 
lue». 
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U  propres  aux  mystèr»  que  nous  vénérons  en  ce  jour, 
B  aoDnent  toujours  la  paix  ;  afin  que ,  comme  Jésus- 
ftit  homme  est  Dieu  en  même  temps ,  ces  fruits  de  I9 
changés  par  la  vertu  de  la  consécration ,  nous  commu- 
t  la  diviiuté.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Méwioirê  d$  sainte  Anattasie, 

BYEZ,  nous  vous  en  prions,  Sei^cur,  et  agréez  les 
ns  qne  nous  vous  avons  ofTerts  d'une  manière  digne  de 
ll^esté;  et,  par  l'intercession  et  par  les  mérites  de  la 
uieuse  Ânastasie,  votre  Martyre,  faites  qu'ils  nous  soient 
loor  notre  salut  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 
Préfacé  propre ,  p,  80. 


.ËX8Qlta,flIia 
laoda,  filia  Jérusalem  : 
ex  tuas  venit  sanctos, 
ator  mundi. 


Communion.  Tressaillez  de 
joie ,  fille  de  Sion;  fille  de  Jéru- 
salem, louez  le  Seigneur:  voici 
votre  Roi ,  le  Saint ,  le  Sauveur 
du  monde. 

'communion.  Faites,  Seigneur,  que  nous  recevions 
rt  une  nouvelle  vie  par  le  sacrement  oui  renouvelle  la 
lie  de  la  naissance  miraculeuse  par  laquelle  le  vieil 
e  est  détruit.  Nous  vous  en  prions  par  le  même  N.-S. 

Ménurirt  de  tainte  AtuuUuie, 

lEUB ,  après  avoir  rassasié  vos  sernteurs  de  ces  dons 
rés,  permettez  que  l'intercession  de  celle  dont  nous 
3118  la  mémoire  anime  nos  cœurs  à  votre  service.  Par 
J.-C. 

A  LA  MESSE  DU  JOUR. 

INTROÏT. 

I  Datas  est  nobis,  et 
lus  datus  est  nobis  : 
mperium  super  hume- 
jus;  et  vocabitur  no- 
us magni  consilii  An- 
Ps»  Cantate  Domino 
nn  novum,  quia  mi- 
fecit.  f,  Gloiiai  Patri. 


UN  enfant  nous  est  né,  un  fils 
nous  a  été  donné  ;  il  porte 


sur  son  épaule  le  signe  âe  sa 

Puissance,  et  il  sera  appelé 
Ange  du  grand  conseil.  Ps. 
Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau,  parce  qu'il  a 
fait  des  choses  merveilleuses. 
,t.  Gloire  au  Père.  Un  enfant. 
'«•/a  Faites,  nous  vous  on  supplions ,  Dicwtoul-jMVa- 
ue  la  nouvelle  nahisancc  de  votre  Filsuniimc  adotiU 

S^«nf.r^.^'''''^®'^J°"«^^»^  péché  ticnlde^MNs 
m^nsunecoDtiDueÙtiaBvynxxde.  Parle  mème^.-'è. 
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Ejeeture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saitU  PomI  aux  HikrmÊa.  • 

DIEU ,  qui  avait  autrefois  parlé  à  nos  pères  en  cRvei 
sions  et  de  diverses  manières  par  les  Prophète 
parlé  dans  ces  derniers  temps  par  son  propre  I^ils,  < 
nériticr  de  toutes  choses,  et  par  lequel  il  a  créé  les  \ 
conmie  il  est  la  splendeur  de  sa  gloire  et  Tlmage  c 
stance ,  comme  il  soutient  tout  par  sa  parole  toute- 
après  nous  avoir  puriflés  de  nos  péchés ,  il  est  aae 
haut  des  cieux,  à  la  droite  de  la  souveraine  nuje 
tant  plus  élevé  au-dessus  des  Anges,  que  le  nooi  qi 
est  plus  excellent  que  le  leur.  Car  à  quel  Ange  I 
jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engend 
d'hul?  Et  ailleui's:  Je  serai  son  Père,  et  il  sera  i 
Et  dans  un  auti-e  endroit,  lorsqu'il  fait  pai-aître  daiv 
son  Fils  premier-né ,  il  dit  :  Que  tous  les  Anges  di 
dorent  I  Aussi  l'Ecriture  dit,  en  parlant  des  Aog 
donne  à  ses  Anges  l'agilité  de  laquilon  ;  les  miobl 
volontés  sont  ai  dents  comme  la  flamme.  Mais  elle  d 
Votre  trône,  ô  Dieu,  est  un  trône  éternel;  le  scepti 
royauté  est  un  scepti-c  d'équité;  vous  avez  aimé  la 
hal  l'iniquité;  c'est  pour  cela  que  Dieu,  voti'e  Di 
pandu  sur  vous  l'onction  de  sa  joie,  et  vous  a  éle^ 
sus  de  tous  ceux  qui  doivent  paiiiciper  à  votre 
ailleurs  :  Au  commencement ,  Seigneur,  vous  av 
terre ,  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains, 
ront,  mais  vous  demeurerez  :  ils  vieilliront  comme 
ment ,  vous  les  changerez  comme  un  manteau ,  et 
changés  :  mais  vous,  vous  serez  toujours  le  m6n 
années  ne  flniront  jamais. 

Graduel.  Toutes  les  extré- 
mités de  la  teri'e  ont  \ii  le  salut 
que  notre  Dieu  a  envoyé  :  louez 
le  Seigneur,  habitants  de  toute 
la  terre,  ji*.  Le  Seigneur  a  ma- 
nifesté son  salut ,  ff  a  révélé  sa 
justice  aux  yeux  des  nations. 

Alléluia ,  alléluia,  y.  Ce  jour 
est  vraiment  sîiint  :  venez ,  peu- 
ples, et  adorez  le  Seigneur;  car 
une  grande  lumière  est  descen- 
(Jijo  aujourd'hui  sur  la  terre. 
AlMuîa. 


Graduel,  Vider 
fines  terrœ  salutai 
stri  :  jubilate  De 
terra,  y.  Notum  fe 
nus  saluUirc  suu 
conspectum  genti 
lavit  justitiam  sua 

Alléluia,  allelui 
sanclificatus  illux 
venitc,  gentes,  ( 
Dominum  ;  quia 

,Y\\ÏÏV.   \\\vi\\\V!i. 


Evangile  de  «oint  Jean ,  p.lT- 
O/fef^toîre.  Le  cieJ  et  la  terre  \     Offertoire. 
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t  tua  est  terra  :  orbem  ter- 
amm  et  pleoitudiDem  ejus 
u  ftmdasti  :  justitia  et  judi- 
•inm  prseparatio  sedis  tu». 


sont  à  vous  :  vous  avez  formé 
l'univers  et  tout  ce  qu'il  con- 
tient; la  justice  et  l'équité  sont 
les  bases  de  votre  trône. 
Secrète.  Sanctifiez ,  Seigneur,  par  la  nouvelle  naissance  de 
rotre  Fils  unique,  les  dons  qui  vous  sont  offerts ,  et  purifiez- 
1008  des  souillures  de  nos  péchés.  Nous  vous  en  prions  par 
e  môme  N.-S.  J.-G. 

Préface  propre,  p.  SO. 

Communion,  Viderunt  |  Communion.  Toutes  les  ex- 
3011168  fines  terne  salutare  I  trémités  de  la  terre  ont  vu  le 
Dei  Dostri.  |  salut  que  notre  Dieu  a  en^royé. 

Portcommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît,  Dieu  tout-puis- 
BUt ,  que  le  Sauveur  du  monde ,  qui,  en  naissant  aujourd'hui 
Bdoa  UL  chair»  nous  donne  une  naissance  divine,  nou&  accorde 
UUBÎ  l'immortalité.  Lui  qui ,  étant  Dieu ,  vit  et  règne. 

AU  fin  ie  la  Meese,  au  lieu  ie  l'EvangUe  de  eainl  Jean,  on  dit 
edui  de  l'Epiphanie,  p,  214. 

AUX  II"  VÊPRES. 


Ant,  Tecum  principium 
In  die  virtutis  tuae  in  splen- 
doribos  sanctorum  :  ex  ute- 
ro ante  luciferum  genui  te. 


Ant,  La  souveraineté  sera 
avec  vous  au  jour  de  votre  force, 
dans  la  splendeur  des  saints  :  je 
vous  ai  engendré  de  mon  sem 
avant  l'aurore. 
Peaume  IHzit  Dominns,  p.  100. 


Ant,  Redemptionem  misit 
Donûnus  populo  suo  ;  man- 
davit  in  sternum  testamen- 
tom  suum. 

Peaume  Gonfltebor,  p.  100< 


Ant.  Dieu  a  envoyé  un  ré- 
dempteur à  son  peuple;  il  a  fait 
avec  lui  une  alliance  étemelle. 


Ant,  Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  corde;  mi- 
«ericors,  et  miserator,  et 
jostus  Dommus. 


Ant.  Une  lumière  s'est  levée 
dans  les  ténèbres  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit;  le  Seigneur  est 
clément,miséricordieuxet  juste. 
Psaume  Beatas  vir,  p.  101. 
Ant,  Apud  Dominum  mi- 1     Ant.  Le  Seigneur  est  plein  de 
sericordia ,  et  copiosa  apud    miséricorde,  et  on  trouve  en  lui 
eum  Tndempijo.  y  une  abondante  rèdcm^Moii. 

PsaufneBeprofjmàiSyp.  13. 

y^m'.nZfr^''  ""^^^ ^"^7     ^'ï'-    Je  placerai  wtt  n^\i^ 
^nam  .uporsedem  tuam.     I  trône  un  flls  quV  naîlrB.^e  nox». 
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PSAUME  131 

SOUVENEZ  -  VOUS ,  Seigneur, 
de  David,  et  de  toute  sa 
douceur; 

Souvenez -vous  du  serment 
(ju'il  fit,  et  du  vœu  qu'il  offrit 
au  Dieu  de  Jacob  : 

Je  n'entrerai  point,  dit -il, 
dans  mon  palais,  je  ne  monterai 
point  sur  le  lit  de  mon  repos  ; 

Je  n'accorderai  point  le  som- 
meil à  mes  yeux,  ni  l'assoupis- 
sement à  mes  paupièi'cs , 

Ni  le  repos  à  ma  tête,  jusqu'à 
ce  que  je  trouve  une  demeure 
au  Seigneur,  un  tabernacle  au 
Dieu  de  Jacob. 

Nous  avons  entendu  dire  que 
son  arche  a  été  dans  Ephrata  : 
nous  l'avons  trouvée  dans  un 
lieu  couvert  de  bois. 

Nous  entrerons  aujourd'hui 
dans  le  tabernacle  du  Seigneur, 
nous  l'adorerons  dans  la  de- 
meure où  reposent  ses  pieds. 

Levez -vous.  Seigneur,  en- 
trez dans  votre  repos ,  vous  et 
l'arche  de  votre  sainteté. 

Que  vos  prêtres  soient  revêtus 
de  justice,  et  que  vos  saints 
tressaillent  d'allégresse. 

En  faveur  de  David  votre 
serviteur,  ne  rejetez  point  la 
prière  de  votre  Christ. 

Le  Seigneur  a  fait  à  David  un 
serment  qui  ne  sera  point  trom- 
peur :  Je  placerai  sur  votre  trône 
un  fils  qui  naîtra  de  vous. 

Si  vos  enfants  gardent  mon 
alliance ,  et  les  préceptes  que  je 
leur  enseignerai, 


Leur  postârité  sera  à  jamî\is 
assise  sur  votre  trône  ; 


MEMENTO,  Don 
vid,  *  et   orne 
suetudinis  ejue  : 

Sicut  jurtvit  De 
votum  voTit  Deo  J 

Si  introiero  in  ta 
lumdomus  me»,  * 
dero  in  lectum  stni 

Si  dedero  somim 
meis,  *  et  palpeb 
dormitationem , 

Et  requiem  ta 
meis ,  donec  invenia 
Domino ,  *  tabei 
Deo  Jacob. 

Ecce  audivimus 
Ephrata  :  *  mveds 
m  campis  silvae. 


Introibimus  in  tal 
lum  ejus  :  *  adorât 
loco  ubi  stetenm 
ejus. 

Surge,  Domine  j 
quiem  tuam;  *  tu 
sanctificationis  tus. 

Saccrdotes  tui  ii 
juslitiam,  *  et  sa: 
exsultent. 

Propler     David 
tuum,  *  non  avortai 
Christi  tui. 

JuravitDominus£ 
ritatem ,  et  non  fnii 
eam  :  *  De  fructu  ve 
ponam  super  sedem 

Si    custodierint 
tcstamentum   meun 
testimonia  mea  haec 

VA  ^\\\    eotwrev 
i  9SBCU\\M1V  ,  •  «iâ«3c 
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Qnoidain  éiegfi  Doroîiius 
oa  :  *  d^t  eam  ki  habi- 


Hsc  revoies  mea  ÎD  sfleeo- 
m  sfficuli  :  *  hic  babitabo, 
loniam  elegi  eam. 

Vidomi  ejus  benedicens 
■erikjim  :  *  pauperes  ejus 
hvabo  {wnibus. 
Sacerdotcs  ejus  înduam 
blari^  *  et  saneti  ejus 
sollahoiie  ezsultabuni. 
Ifliie  producam  oomu  Dar 
d  :  •  paravi  lucemam 
iiisfo  meo. 

Inimicos  ejus  induam  con- 
dooe ,  *  super  ipsum  autem 
Borebitsanctiflcatio  mea. 


Carie  Seigneur  a  choisi  Sion, 
il  Fa  choisie  pours^réâdeDce. 


C*est  ici  le  lieu  de  moD  repos 
pour  tous  les  siècles ,  a-t-il  dit  ; 
et  j*Y  habiterai,  parce  que  je 
l'ai  choiâ. 

Je  comblerai  ses  veuves  de 
bénédictioiis  :  je  rassasierai  ses 
pauvres  de  pain. 

Je  revêth^i  ses  prêtres  de  la 
grâce  du  salut,  et  ses  saints 
tressailliront  d'allégresse. 

Là  je  ferai  éclater  la  force  de 
David  :  là  j'ai  préparé  un  flam- 
beau pour  mon  Christ. 

Je  couvrirai  ses  ennemis  de 
confusion,  et  je  placerai  sur  son 
front  une  couronne  de  sainteté. 
Capitule.  Dieu ,  qui  avait  autrefois  parié  à  nos  pères  en 
verses  occasions  et  de  diverses  manières  parles  Prophètes , 
MB  a  parlé  dans  ces  derniers  temps  par  son  propre  Fils , 
ifl  a  fait  héritier  de  toutes  choses,  et  par  lequel  n  a  créé 
■  siècles. 

affame  Ghriste ,  Eedemptor,  p.  14S,  ou  Jesa,  Redemptor,  p,  143. 
t.  Notum  fecit  Dominus,  |     fi.  Le  Seigneur  a  manifesté , 
Iduia.  f^.  Salutare  suum,    alléluia,  ft.  Le  salut  qu'il  avait 
leluia.  I  promis,  alléluia. 

A  Magnificat. 


An  t.  Aujourd'hui  le  Christ 
est  né  :  aujourd'hui  le  Sauveur 
a  paru;  aujourd'hui  on  entend 
sur  la  terre  la  voix  des  Anges  ; 
les  Archanges  se  réjouissent  : 
aujourd'hui  les  justes  to«ns- 
portés  de  joie  s'écrient  :  Gloire 
a  Dieu  dans  le  cie),  alléluia. 
Oraiion  Faites,  nous  vons  en  supplions,  p.  183. 
Mémoire  de  S,  Etienne, 


Ant,  Hodie  Cbristus  natus 
t  :  hodie  Salvator  appa- 
it:  hodie  in  terra  canunt 
ogell,  Istantur  Archan- 
ifi  :  hodie  ëxsultant  justi , 
oeotes  :  Gloria  in  excdsis 
M>,  alléluia. 


jâfi/,    Stéphane^  autem 
nus  graUa  et  forUtud'me 
ibat  signa  magna  in 


utem  I 
Jne,    c& 
PO'  j  mil 


Ant,  Etienne, TemçWàft^- 
ces  et  de  force,  fa\saiV  àci  çî^w^^ 
miracles  parmi  le  peui^\^. 
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y.  Vous  l'avez  couronné  de 
gloire  et  d'honneur,  Seigneur. 
^.  Vous  lui  avez  donné  l'empire 
sur  les  œuvres  de  vos  mains. 


f,  Gloria  et  honore  eoro- 
nasti  eum,  Doimne.  %  B 
constituisti  eum  sapenipen 
manuum  tuanun. 


OraUon  Seigneur,  p.  189. 
Mémoire  de  tou»  le$  SS.  Martyr». 


An  t.  Voici  les  saints  que  le 
Seig^neur  a  choisis  pour  ses 
amis;  il  leur  a  donné  une  gloire 
étemelle. 

t.  Que  les  justes  soient  dans 
l'allégresse,  se  réjouissent  en 
la  ptrésence  du  Seigneur,  ft.  Et 
qu'ils  soient  comblés  de  joie. 


Ant.  Isti  sunt  sancti  qnoi 
elegit  Dominus  in  ohanWe 
non  Hcta;  dédit  illis  glorim 
sempitemam. 

f.  Justi  epulentur,  et  ex- 
sultent  in  conspjecta  Dd.  t. 
Et  delectentur  in  lœtitia. 


Oraison  0  Dieu  qni,  p.  190. 

AU  SALUT. 

(dans  quelques  églises.) 


ACCOUREZ,  peuple  fidèle,  li- 
vrez-vous aux  plus  \1fs 
transports  de  joie  :  venez  à 
Belhléhcm  :  *  Voyez  le  Roi  des 
Anges ,  qui  vient  de  naître.  Ve- 
nez ,  venez ,  venez  ,  'adorons  le 
Seigneur. 

*  Voyez,  Ole. 

Dociles  à  la  voix  céleste ,  les 
bergers  quittent  leur  troupeau 
et  s'empn.\jscnt  de  visiter  son 
humble  IxM'ceau;  *  Et  nous 
aussi,  hâtons -nous  d'y  porter 
nos  pas.  Venez,  oto. 

•  Et  nous  aussi,  etc. 
Guidés  i>ar  rétoile,  les  Ma- 

pres  adoivnt  Jésus,  et  lui  offrent 
l'or,  roiicons  et  la  myrrhe  : 
•  OtTîoiv*  nos  oanirs  à  Jésus 
onfanl.  Venoz.  etc. 


'  c>tr:o!>\  ok\ 


Isti, 


ADESTE,    fidèles, 
triumphantes  ; 
Venite,  venite  in  Bethlehem. 
*Natum  videte  Regem  An- 

gelorum. 
Venite,  adorcmus  ;  venite, 
adoremus;  venite,  td- 
oremus  Dominum. 

•  Nalum,  etc. 

En,  grege  relicto,  honn- 
ies ad  cunas 
Vocati  pastoresapproperaot; 

*  Et  nos  ovanti  gradu  festi- 

nemus. 
Venite,  adorcmus,  etc. 

•  Et  nos  o\-anti ,  etc. 
SteUa  duce,  Magi  Chri- 

stum  adorantes, 
Aurum,  thus  et   myrrham 
dant  munera  : 

*  Jesu    intanti  corda  prœ- 

beamus. 
Venite,  adoremus,  etc. 
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^arentis  splendo- 

temum, 

ab  came  videbi- 

ifantcm  pannis  in- 

um. 

dorcmus,  etc. 

1  infantcm,  etc. 

bis  egenum  et  feno 
intem 

amus  amplexibas. 
1  amantem  quis  non 
amaret? 
adoremus,  etc. 
DOS  amantem,  etc. 


Nous  y  verrons  celui  qui  est 
la  splendeur  éternelle  du  Père , 
cacné  sous  le  voile  d'une  chair 
mortelle;  *  Nous  y  verrons  un 
Dieu  enveloppé  de  langes.  Ve- 
nez, etc. 

*  Nous  y  verrons ,  etc. 
Embrassons  pieusement    ce 

Dieu  devenu  pauvre  pour  noua 
et  couché  sur  la  paille.  *  Quand 
il  nous  aime  ainsi,  comment 
ne  pas  l'aimer  à  notre  tour  ? 
Venez,  etc. 

*  Quand ilnousaimeainsi,  etc. 


LE  26  DÉCEMBRE. 

SAINT  ETIENNE,  PREMIER  MARTYR. 

Double  de  2©  classe. 

8  Juifs,  conrroncés  contre  Etienne  à  cause  de  la  fermeté  avec 
die  il  proclamait  la  divinité  de  Jésus  -  Christ ,  entrèrent  en  fureur 
re  lui  et  le  lapidèrent.  Pendant  qu'ils  déployaient  ainsi  lenr  rage 
re  ce  saint  diacre,  ils  avaient  confié  la  garde  de  leurs  habits  à  un 
0  homme  nommé  Saal,  q^i  devint  dans  la  suite  si  célèbre  sous 
)m  de  Paul.  Saint  Etienne  mourut  en  priant  poir  ses  bourreaux , 
.  la  fin  de  la  même  année  où  Jésus-Christ  était  mort,  c'est-à-dire 
S3. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


IDERDNT  principes,  et  ad- 
versum  me  loquebsuitur  : 
mqui  persecuti  sunt  me  : 
ova  me,  Domine  Deus 
08,  quia  servus  tuus  exer- 
Mitur  in  tuis  justificationi- 
i.  ?s,  Beati  immacula  ti 
via ,  qui  ambulant  in  lege 
«nini.  y,  Gloria  Patri. 
denmt. 


LES  puissants  ont  tenu  conseil 
et  ont  parlé  contre  moi  :  les 
méchants  m'ont  persécuté;  ve- 
nez à  mon  aide ,  Seiprncnr  mon 
Dieu;  car  votre  serviteur  s'oc- 
cupait de  vos  justices.  Ps.  Heu- 
reux les  hommes  irréprochables 
dans  leurs  voies,  qui  suivent  la 
loi  du  Sci^eur  !  K\  Gloire  au 
Père.  Les  puissants. 


Collecte,  Seigneur,  faites-nous  la  grâce  d'imiter  Ve>tem^\^ 
/aww  est  proposé  en  ce  jour,  afin  que  nous  appremom  \i 
rnœ  eaoewis,  ea  célébrant  la  mort  bicnhcurçwftÇi  C^m 
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Martyr  qui  a  prié  pour  ses  persécuteurs  N.-S.  J.-C.  votre    1 
Fils.  Qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Mémoire  de  tou»  les  SS.  Martffr», 

ODiEU,  qui  ôtes  glorifié  dans  l'assemblée  de  vob  aUi 
Martyrs,  faites,  nous  vous  en  supplions  hnmhlflmmti 
que  nous  méritions  la  protection  de  ceux  dont  nous  célâbron 
la  solennité. 

Puis  de  la  Nativité,  Faites,  nous  vous  en  supplions,  p.  183. 
Lecture  des  Actes  des  Apôtres.  — Ch.  6  «1  7. 

EN  ces  jours-là ,  Rtienne ,  plein  de  grftces  et  de  force ,  ftdMtt 
de  grands  miracles  et  de  grands  prodigesparmi  le  pen|^ 
Or  quelques  membres  de  la  synagogue  des  Affranchis,  des  Gy* 
rénecns,  des  Alexandrins,  des  Cilicienset  dos  AsiatiqneB,  m 
levèrent  pour  discuter  avec  lui;  mais  ils  ne  pouvaient  résister 
à  sa  sagesse,  et  à  TF^sprit  qui  parlait  par  sa  bouche,  ils  se 
laissèrent  aller  alors  à  la  rage  qui  déchii'ait  leur  cœur,  et  Os 
grincèrent  les  dents  contre  lui.  Mais  Ktienne ,  rempli  de  TEii- 
prit-Saint,  leva  les  yeux  au  ciel,  et  voyant  la  gloire  de  Diea, 
et  Jésus  debout  à  ?  droile  de  Dieu ,  il  s'écria  :  Je  vois  les  deux 
ouverU,  et  le  Fils  de  l'homme  debout  à  la  droite  de  Dieu. 
Alors  les  Juirs  ])oussèrent  de  grands  cris  et  se  bouchèrent  les 
oreilles;  puis,  se  jetant  tous  ensemble  sur  lui,  ils  le  trainèrent 
hors  do  la  ville  et  le  lapidèrent ,  après  que  les  témoins  eurent 
déposé  leurs  habits  aux  pieds  d'un  jeune  nomme  nommé  SanL 
Tandis  qu'on  lapidait  F^tiennc,  il  priait  et  disait  :  Seigneur 
Jésus,  recevez  mon  esprit.  S 'étant  mis  ensuite  à  (genoux,  0 
poussa  un  grand  cri ,  et  dit  :  Seigneur,  ne  leur  imputez  psB 
ce  péché.  Kt  après  avoir  prononcé  ces  paroles,  il  s  endornidt 
dans  le  Seigneur. 
Graduei,  Des  puissants  ont 


tenu  conseil  et  ont  parlé  (X)ntro 
moi  :  les  méchants  m*ont  per- 
sécuté, f.  Venez  à  mon  aide. 
Seigneur  mon  Dieu  :  sauvez- 
moi  dans  votre  misoricoi>de. 

AMuia,  alloluia.  y.  Je  vois 
les  cicux  ouveiid,  et  Jésus  de- 
bout à  la  droite  de  Dieu.  Allé- 
luia. 


Graduel.  Sederunt  prin- 
cipes, et  adversum  me  k>- 
quebantur;  et  iniqui  perae- 
cuti  sunt  me.  j^.  Adjuva  ma, 
Domine  Deus  meus  :  salvom 
me  fac  propter  miserioof- 
diam  tuam. 

Alléluia,  aUeluia.  Jr.  Vi- 
deo cœlos  apertos ,  et  Jesum 
stantem  a   dextns   virtutis 
Dei.  AUeluia. 
SttÛ0  du  taint  Evangile  selon  «otiU  MallKira.  —  CX.\%, 
IJJV  oe  iemps-là,  Jésus  disîiit  aux  docteuTadftV8L\oV«X«jQa.^\Mi- 
^  /ishn»  :  Je  vous  enwrRii  des  Pcoçhèlea,  à»  «a«w  «X-  ^«a 


n  tnSNNE,  PREMIER  MART^H. 
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B  et  Spirilu  san- 
I  lapîdaverunt  Ju- 
;em  et  dicentem  : 
lésa,  accipe  spiri- 
m,  sJleluîa. 


fcrei  mourir  et  tous  crucifierez  les  uns ,  vous 
atres  dans  vos  sjmagogues,  et  vous  les  pour- 
en  ville,  afin  que  tout  le  san^  innocent  répandu 
epuis  le  sang  du  juste  Aboi  jusqu'au  sang  de 
ie  Barachie ,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple 
jmbe  sur  vous.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  tous 
iont  réservés  à  cette  génération.  Jérusalem ,  Je- 
mes  les  prophètes  et  qui  lapides  ceux  qui  te  sont 
ûbicn  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  enfants, 
)ule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  ne 
j  !  Le  temps  approcne  où  votre  demeure  sera  dé- 
^onnée.  Car,  je  vous  le  déclare,  vous  ne  me 
désormais,  jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit 
ent  au  nom  du  Seigneur.  —  Credo. 
ff.ElegeruntApo-  Offertoire.  Les  Apôtres  élu- 
lanum  Lcvitam  ,  rent  pour  diacre  le  Lévite  Etien- 
ne, plein  de  foi  et  du  Saint-Es- 
prit :  et  les  Juifs  le  lapidèrent 
tandis  quH  priait  et  disait  :  Sei- 
gneur Jésus,  recevex  mon  es- 
prit, alléluia. 
e.  Daignez  recevoir.  Seigneur,  les  doBs  que  nous 
«entons  en  mémoire  de  vos  saints,  afin  que,  comme 
ioffrances  leur  ont  mérité  la  gloire  céleste,  notre 
UB  préserve  du  malheur  de  vous  oflenser.  Par  N.-  S. 

Mémoire  de  tous  le$  8S.  Mmrtyn. 

BZ  favorablement.  Seigneur,  les  humbles  prières  que 
vous  adressons  en  célébrant  la  mémoire  de  vos  saints , 
que,  ne  mettant  point  notre  confiance  dans  notre 
justice,  nous  soyons  aidée  auprès  de  vous  par  les  mé- 
ceux  qui  ont  été  agréables  a  votre  divine  Majesté. 
)us  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

folivito',  Sanctifiez,  Seigneur,  p.  185.  —  Prêjac*  ie  la  Naii- 
10. 

nunion.  Video  coe-  Com»2Ufiion.Jevoislescieux 
ios,  et  Jesum  stan-  ouverts,  et  Jésus  debout  à  la 
lextris  virtutis  Dei  :  drcûte  de  Dieu  :  Seigneur  Jé- 
Jesu,  accipe  spiri-  sus,  recevez  mon  esprit,  et  ne 
eum ,  et  no  statuas  leur  imputez  pas  ce  péché. 
i  peccatum. 

OMRmewMf.  Paiaae  le  sacremeni  que  nous  veiiot»  ^^ 
.  Se^s'near,  nom  donner  les  secours  dont  nowa  viow 
f  nous asBUFor pour  toujours  votre  divine  pTO\.feÇ.\:v 


Mémoire  de  S,  Jean, 


Ant,  Celui-ci  est  Jean,  qui 
a  reposé  pendant  la  cène  sur 
le  sein  du  Sei^^ncur  :  heureux 
rApôtre  à  qui  ont  été  révélés 
les  secrets  du  ciel  I 

f.  Le  bienheureux  Jean  est 
vraiment  digne  d'être  honoré. 
i^.  Lui  qui,  pendant  la  cène,  a 
reposé  sur  le  sein  du  Seigneur. 

Oraison  Daignez ,  ci-dessoue. 


Ant,  Iste  est  J 
supra  pectus  Doc 
recubuit;  beatu 
cui  revelata  sunt 
lestia  1 

f.  Valde  hoD 

beatns  Joannes. 

pra  pectus  Dom 

recubuit. 

Mémoire  de  la  Nativi 


1,  le  disciple  qne  Jésus  aimait,  était,  i  ce  qa*on 
des  Apôtres.  L^empereor  Domitien  le  fit  jeter  dans  ' 


die,  t*  Notam,  p.  187;  Oraison  Faites,  p.  183. 
LE  27   DÉCEMBRE. 

SAINT  JEAN,  APOTRE  ET  ÉVANGÉI 

Double  de  2®  classe. 

Jean, 
jeane  des  i  ^ 

d'huile  boaîllaQte,  puis*  le  reléçua  à  Pathmos.  C'est  i 
qu'il  eut  les  révélations  rapportées  dans  l'Apocalypse.  1 
Êphèse  lorsqu'il  écrivit  son  Evangile;  il  y  mourut,  à( 
cent  ans ,  à  la  fin  du  premier  siècle. 

A  LA  MESSE. —INTROÏT. 

LE  Seigneur  lui  a  ouvert  la  tn  medio  Eccl< 
bouche  au  milieu  de  l'as-  1  os  ejus,  et  ir 
semblée  des  fidèles,  et  il  l 'a  rem-  Dominus  spiritu 
pli  de  l'esprit  de  sagesse  et  d'in-  intellectus  :  sto 
telligence  :  il  lui  a  donné  un  induit  eum.  Ps. 
vêtement  de  gloire.  Ps.  Il  est  confiteri  Domin< 
bon  de  rendre  gloire  au  Sei-    nomini   tuo,  A 

rieur,  et  de  chanter  votre  nom,  Gloria  Patri.  In 
Dieu  très-haut.  t.  Gloire.  Le. 
Collecte.  Daignez,  Dieu  de  bonté,  répandr 
Eglise  les  rayons  de  votre  céleste  lumière,  afin 
par  les  divines isntructions  du  bienheureux  Jean,  ^ 
et  votre  Evangélisle,  elle  arrive  au  bonheur  étenw 
Mémoire  de  la  Nativité,  Faites,  p.  183;  puis  de  S. 
gneur,  p.  189. 

Lêeturi  du  Livre  de  la  Sageue.  —  EccU.,  i^ 
riELUi  qui  craint  Dieu  fera  le  bien,  el  c«îim  ç 
t/  dans  la  justice  possédera  la  sageaee ,  <\\àN\c 
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une  mèce  honorée.  Elle  le  nonrrira  du  pain  de 
d'intelligence;  elle  lui  fera  boire  de  l'eau  de  la  sagesse 
iQiie  le  aalut;  cette  sagesse  s'affermira  en  lui,  et  le  ren- 
ébranlable.  Elle  le  soutiendra  de  sa  main ,  et  il  ne  sera 
confondu;  elle  relèvera  parmi  ses  proches;  elle  lui 
■a  la  bouche  au  milieu  de  l'assemblée  des  fidèles,  et 
j  r^nplira  de  Tesprit  de  sagesse  et  d'intelligence  ;  elle 
anera  un  vêtement  de  gloire;  elle  Tenrichira  d'un  trésor 
e  et  d'allégresse;  elle  lui  donnera  pour  héritage  un  nom 
si. 

Graduel,  Le  bruit  se  répan- 
dit parmi  les  frèi-es  que  ce  dis- 
ciple ne  mourrait  point.  Jésus 
néanmoins  n'avait  pas  dit  :  n  ne 
mourra  point  ;  j^.  Mais  :  Si  je 
veux  qu'il  demeure  ainsi  jusqu  à 
ce  que  je  vienne  :  pour  vous , 
suivez-moi. 
Alléluia,  alléluia,  t-  C'est  ce 


iduel,  Exiit  sermo  in- 
itres,  quod  discipulus 
»n  moritur;  et  non  dixit 
:  Non  moritur;  ^.  Sed  : 
mi  volo  manere  donec 
n  :  tu  me  sequere. 


sloia,  aHeluia.  y.  Hic 
Bcipulus  illo  qui  testi- 
im  perhibct  de  his;  et 
is  quia  venim  est  testl- 
im  ejus.  Alléluia. 


même  disciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  choses  :  et  nous 
savons  que  son  témoignage  est 
véritable.  Alléluia. 

SMÎftf  d«  taiiiU  EvcmgUe  sHon  ioint  Jean,  —  Ch,ti, 

«  temps-là ,  Jésus  dit  à  Pierre  :  Suivez-moi.  Pierre,  se  re- 
umant,  vit  venir  après  lui  le  disciple  que  Jésus  aimait, 
là  môme  qui,  pendant  la  cène,  s'était  reposé  sur  le  sein 
SOS,  et  lui  avait  dit  :  Seigneur,  quel  est  celui  qui  vous 
a?  Pierre  donc ,  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus  :  Et  celui-ci ,  Sei- 
♦,  que  deviendi*a-t-il?  Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux  qu'il  de- 
3  ainsi  jusqu'à  ce  que  je  vienne ,  que  vous  importe  ?  Pour 
suivez-moi.  Le  bruit  se  répandit  alors  parmi  les  frères  que 
cîple  ne  mourrait  point.  Jésus  néanmoins  n'avait  pas  dit 
Te  :  Il  ne  mourra  point;  mâs,  si  je  veux  qu'il  demeure 
usqn'à  ce  que  je  vienne,  que  vous  importe?  C'est  ce  môme 
le  qui  rend  témoignage  de  ces  choses ,  et  mii  les  a  écri- 
t  nous  savons  que  son  témoignage  est  véritaole. — Credo. 
^ertoire.  Juslus  ut  pal- 1  Offertoire.  Le  juste  fleurira 
k>rebit  ;  sicut  cedrus  comme  le  palmier  ;  il  croîtra  , 
in  Libano  cst^  mulli-j  comme  lo  cèdre  du  Ijib^n. 

-é/e.  Reœvez,  Soigneur,  les  présents  que  n«wa  Novsa 
flo  A  «^eaiirfé  £fe  (»7ui  par  i'inteiwaeiS  dwçMa  iiùXia 
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espérons  être  délivrés  de  nos  péchés.  Nous  vgob  on 
parN.-S.  J.-C. 

De  la  îfativité,  Sanctifiez,  p.  185;  puit  de  S, EHmmt, 
reccToir,  p.  191. 

Préface  de  la  Nativité',  p.  80. 

Communion.  ExSt 
in  ter  fratres,  quod  dia(^ 
lus  ille  non  moritur.  Et 


dixit  Jésus  :  Non  moiitur; 
sed  :  Sic  eum  volo 
donee  veniam. 


Communion,  Le  bruit  se  ré- 
pandit parmi  les  frères  que  ce 
disciple  ne  mourrait  point.  Jé- 
sus néanmoins  n'avait  pas  dit  : 
11  ne  mourra  point;  mais  :  Si  je 
veux  qu'il  demeure  ainsi  jus- 
qu'à ce  que  je  vienne. 

Postcommunion.  Rassasiés  d'une  viande  et  d'un  breuvage 
célestes,  nous  vous  supplions  humblement,  Seigneur  nota 
Dieu,  do  nous  fortifier  par  les  prières  de  celui  en  m&noire 
duquel  nous  avons  reçu  cette  divine  nourriture.  Nous  voo» 
le  demandons  par  N.-S.  J.-G 

De  la  Nativité',  Faites,  s'il  vous  plaît,  p.  185  ;  puiê  ie  S,  Etifm»$ 
Puisse,  p.  191. 

A  VÊPRES. 
Psaumes  et  Antiennes  de  la  Nativité',  p.  185. 

Capitule.  Celui  qui  craint  Dieu  fera  le  bien,  et  celui  md 
est  auermi  dans  la  justice  possédera  la  sagesse,  qui  viencm 
aii-devant  de  lui  comme  une  mère  honorée. 

HYMNE  ANCIENNE. 


QUE  le  ciel  retentisse  de  louan- 
ges ,  que  la  terre  tressaille 
de  joie;  la  ttirre  et  le  ciel  célè- 
brent la  gloire  des  Apôtres. 

0  vous,  les  juges  et  la  vraie 
lumière  du  monde ,  nos  cœurs 
vous  supplient  :  écoutez  nos 
humbles  pi'ièrcs. 

Vous  qui  fermez  et  qui  ou- 
\Tez  le  ciel  par  la  puissance  de 
votre  parole,  nous  vous  en  sup- 
plions, obicnoz  que  nous  soyons 
d(''li(''s  de  tous  nos  péchés. 

Puisque  In  mnladie  et  la 
santé  vous  obéissent ,  guérissez 
noif  cœui's  Innguissanla ,  et  rcn- 


Ex  s  u  L  T  E  T  cœlum  laudi- 
bus, 
Resultet  terra  gaudiia  : 
Apostolomm  gjoriam 
Saci-a  canunt  solemnia. 

Vos  saecli  justi  judices, 
Et  vera  mundi  lumina , 
Votis  precamur  cordium, 
Audite  preces  supplicum. 

Qui  cœlum  verbo  clauditis, 
Serasque  ejus  solvitis, 
Nos  a  peccatis  omnibus 
Solvile  jussu ,  quîcsumus. 

Quorum  praîcepto  subdi- 
tur 
Salus  el  languor  omnium , 
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oribufl, 

drtutibus; 

K.  advenerit 

sa^culi, 
L  gaudii 
mpotes. 

i  sit  gloria, 
Filio, 
Paraclito, 
in  perpeluum. 


dez-nous  plus  riches  en  ver- 
tus; 

Afln  (^uc,  quand  Jésus-Christ, 
le  souverain  juge  du  monde, 
viendra  à  la  fin  des  siècles,  il 
nous  mette  en  possession  de  la 
félicité  éternelle. 

5  Gloire  à  Dieu  le  Père ,  et  à 
son  Fils  unique,  et  au  Saint- 
Esprit  ,  maintenant  et  k  jamais. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


QUE  la  terre  tressaille  de  joie, 
.que  le  ciel  retentisse  de 
louanges  ;  la  terre  et  le  ciel  cé- 
lèbrent la  gloire  des  Apôtres. 

0  vous,  les  juges  des  siècles, 
la  vraie  lumière  du  monde ,  nos 
cœurs  vous  supplient  :  écoutez 
nos  humbles  prières. 

Vous  qui  fermez  et  qui  ou- 
vrez le  ciel  par  la  puissance 
de  votre  parole ,  nous  vous  en 
supplions,  obtenez  que  nous 
soyons  délivrés  des  liens  de 
nos  péchés. 

Puisque  la  maladie  et  la  santé 
vous  obéissent  sur  -  le  -  champ, 
guérissez  nos  âmes  languis- 
santes, et  rendez -nous  plus 
riches  en  vei-tus  ; 

Afin  que,  quand  Jésus-Christ, 
le  souverain  juge  du  monde , 
reviendra  à  la  fin  des  siècles, 
il  nous  mette  en  possession  de 
la  félicité  étemelle. 

m,  tibi  sit  gloria,  p.  144  ;  t>  Valde  honorandas,  p.  194. 

J  Magnificat, 

^^  ./«srai^  ^'Iffr/     Ant.   Le   bruit  se  xê^rnôW 
vod  diadpulua  jJJe/ parmi  les  frères  que  ce  âcim^^e^ 


r  orbis  gaudiis, 
i    resuhet  laudl- 

um  gloriam 
astra  concinunt. 
eculorum  judices, 
mundi  lumina, 
recamur  cordium  : 
preces  supplicum. 
templa  cœli  clauditis, 
le  verbo  solvilis, 
reatu  noxios 
ibete,  quœsumus. 


:epta  quorum  proti- 

8 

>r  salusque  sentiunt, 
mentes  languidas  ; 
nos  virtutibus  ; 
;um  redibit  arbiter 
Christus  sseculi, 
npitcrni  gaudii 
at  esse  compotes. 
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ne  mourrait  point  ;  Jésus  néan- 
moins n'avait  pas  dit  :  Il  ne 
mourra  point;  mais  :  Si  je  veux 
qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce 
que  je  vienne. 

Mémoire  deg  SS.  Innocenté, 


non  moritiir;  et  non  dixit 
Jcsus  :  Non  moritur;  sed  : 
Sic  eum  volo  maoere  dooec 
veniam. 


ilnMIs  ne  se  sont  point  souil- 
lés avec  les  feimnes,  car  ils  sont 
vierges,  et  ils  suivent  l'Agneau 
partout  oh  il  va. 


f,  Hérode  irrité  fit  mettre  à 
mort  beaucoup  d'enfants,  ik.  A 
Bethléhem  de  Juda,  ville  de 
David. 

Oraiion  0  Biea,  ci-aprêi.  —r  Mémoire  de  la  Nativité  :  Ànt.  Bo&iê, 
t.  Noinm,  p.  187;  Oratêon  Faites,  p.  183;  puii  de  S.  Etienme,  Ant. 
Sepelienmt,  y.  Stephanas,  p.  193  ;  Oraiion  Seigneur,  p.  ISA. 


Ant.  nii  sont  qui  odb 
mulieribus  non  sont  eolB- 
quinnti,  virginescmmaoïft, 
et  sequuntur  Agnum  quo- 
cumque  ierit. 

V.  Herodes  iratus  ocdifit 
multos  pueros.  ft.  In  Bethlé- 
hem Jud» ,  civitate  DavKL 


LE   28   DÉCEMBRE. 

LES  SAINTS  INNOCENTS. 

Double  de  2«  classe. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 

ODiEU,  vous  avez  tiré  la 
louange  la  plus  parfaite  de  la 
bouche  des  enfimts  et  de  ceux 
qui  sont  encore  à  la  mamelle , 
pour  confondre  la  haine  ot  la 
vengeance  de  vos  ennemis.  Ps. 
Dieu  notre  souverain  Seigneur, 
que  votre  nom  est  digne  d'être 
admiré  dans  toute  la  terre  I 
^.  Gloire  au  Père.  0  Dieu. 

On  ne  dit  Gloria  in  excelsis  que  si  (feet  un  Dimanche. 
Collecte.  0  Dieu,  dont  les  saints  Innocents  Martyrs  pu- 
blient aujourd'hui  la  gloire,  non  point  en  parlant,  mais  en 
répandant  leur  sang,  faites  mourir  en  nous  tous  les  vices,  afin 
çue  la  fol  que  nous  confessons  de  boucXxe  fto\Vwv3is&\^YVftawc^ 
par  la  sainteté  de  notre  vie.  Nous  vouaYe  Acrcvw^v^otvi^^'^.-'^i» 

if^oire  de  la  Nativité,  Faites,  p.  VBÎ;  puit  *•  S.  Elwwiu ,  %«àr 
raear,  p.  i89;  et  enfin  de  S.  Jean ,  D*\gnex,  p.  V^- 


EX  ore  infantimn,  Dans, 
et  kctentium  perfedsli 
laudem  propter  inimicos 
tuos.  Ps.  Domine  Domiuus 
noster,  quam  admirabilc  est 
nomen  tuum  in  universa 
terra!  t.  Gloria  Patri,  Ex 
ore  infantium,  Dens,  et  1&- 
ctentium  pcrfecisti  landem 
propter  inimicos  tuos. 
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rê  â»  I^Apocalypte  de  V Apôtre  taini  Jean,  —  Ck.  14. 
4à ,  Je  regardai ,  et  je  vis  l'Agneau  sur  la  mon- 
Slon,  et  avec  lui  cent  quarante -quatre  mille 
portaient  son  nom  et  le  nom  de  son  Père  écrits 
s.  J'entendis  alors  une  voix  qui  venait  du  ciel, 
lit  de  grandes  eaux,  et  comme  le  bruit  d'un  grand 
3ette  voix  que  j'entendb  était  comme  le  son  de 
«s  touchées  par  les  joueurs  d'instruments.  Ils 
nme  un  cantique  nouveau  devant  le  trône  et 
atre  animaux  et  les  vieillards  :  et  personne  ne 
^r  ce  cantique,  que  ces  cent  quarante -quatre 
été  rachetés  de  la  terre.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se 
lillés  avec  les  femmes,  car  ils  sont  vierges.  Ils 
au  partout  où  fl  va.  ils  ont  été  rachetés  d'entre 
•urètre  les  prémices  ofTertesà  Dieu  et  à  l'Agneau; 
3  n'a  point  proféré  le  mensonge  :  aussi  sont-ils 
éfaensmles  devant  le  trône  de  Dieu. 


Graduel,  Notre  âme  a  été  dé- 
livrée comme  le  passereau  du 
filet  de  l'oiseleur,  t.  Le  fllet  a 
été  rompu ,  et  nous  avons  été 
sauv^  ;  notre  secours  est  dons 
le  nom  du  Seigneur,  qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre. 

Alléluia,  alléluia.  ^,  Enfants, 
louez  le  Seigneur,  et  célébrez 
son  nom.  AUeluia. 

int  un  Dimanche  f  on  êupprime  rÂUelniâ  et  le  t.  Lia- 

•  Trait  qui  êuit. 

Trait.  Les  nations  ont  répan- 
du le  sang  des  saints  conune 
l'eau  dans  l'enceinte  de  Jérusa- 
lem ;  et  il  ne  s'est  liouvé  per- 
sonne pour  les  ensevelir,  jr. 
Seigneur,  vengez  le  sang  do  vos 
saints,  qui  a  été  répandu  sur 
la  terre. 


Anima  nostre 
epta  est  de  la- 
m.  ^.  Laqueus 
et  nos  liberati 
)rium  nostrum 
nini ,  qui  fecit 
«m. 

eluia.  f.  Lau- 
ominum  ;  lau- 
>mini.  Alléluia. 


udcrunt  san- 
torum ,  vdut 
ûrcuitu  Jeru- 
erat  qui  sepeli- 
,  Domine,  san- 
3rum  tuorum, 
,  super  terram. 


eaint  Evangile  eelon  eaint  Matthieu,  —  Ch.  2. 
là ,  Un  Ange  du  Seigneur  apparut  à  Joseph  pen- 
(ommeil,  et  lui  dit:  Levez-vous,  prenez  l'enfant 
uyez  en  Egypte,  et  demeurez-y  jusqu'à  ce  que 
8se  d'en  partir;  car  Hérode  chercbergi  YotiSîvivX. 
lourlr.  Joseph,  s'étant  Jevé,  prit  celle  umV% 
et  sa  mère,  et  se  retira  en  E^Sypte ,  o^  W  ^«ù- 
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meupa  jusqu'à  la  mort  d'Hcpode,  afin  que  cette  parole  qoe 
le  Seigneur  avait  dite  par  le  Prophète  fût  accomplie  :  J'ai  rap- 
pelé mon  Fils  de  l'Egypte.  Hérode,  voyant  qu'il  avait  éîé 
trompé  par  les  Mages,  entra  dans  une  grande  colère,  Ren- 
voya tuer  tous  le»  enfants  qui  étaient  dans  Bethléhem  el  un 
environs,  depuis  l'âge  de  deux  ans  et  au-dessous,  adonb 
temps  dont  il  s'était  fait  informer  par  les  Mages.  Alon  B*ao- 
complit  cette  parole  du  Prophète  Jérémie  :  Ou  a  entenda  on 
voix  dans  Uania ,  des  plaintes  et  des  cris  lamentables  ;  o*6tift 
Rachel  qui  pleurait  ses  enfants,  et  qui  n'a  pas  voulu  seoQB- 
soler,  parce  qu'ils  ne  sont  plus.  —  Credo. 


Offertoire,  Notre  âme  a  été 
délivrée  comme  le  passereau  du 
filet  de  l'oiseleur  ;  le  filet  a  été 
rompu,  et  nous  avons  été  sau- 
vés. 


Offertoire.  Anima  nosin 
sicut  passer  erepta  est  de 
Liqueo  venantium;  laquev 
contritus  est,  et  nos  Uboitt 

sumus. 


Communion.  Yox  in  Rt^ 
ma  audita  est,  ploratns  et 
ululatus;  Rachel  plorans  fi« 
lios  suos,  et  nolmt  consola* 
ri,  quia  non  sunt. 


Secrète,  Faites,  Seigneur,  que  nous  ne  soyons  jamais  nrir 
vés  de  la  bienheureuse  intercession  de  vos  saints,  qa^De 
vous  rende  nos  dons  agréables,  et  nous  obtienne  votra  mi- 
séricorde. Par  N.-S.  J.-G. 

De  la  Nativité f  Sanctifiez,  v.  185  ;  puii  de  S.  Etienne,  Daigoeiitt- 
ceToir,  p.  191;  et  enfin  de  S.  Jean^  Recevez,  p,  195. 

Communion,  On  a  entendu 
une  voix  dans  Rama,  des  plaintes 
et  des  cris  lamentables;  c'était 
Rachel  qui  pleurait  ses  enfants , 
et  qui  n'a  pas  voulu  se  consoler, 
parce  qu'ils  ne  sont  plus. 
J  Postcommunion,  Nous  avons  reçu ,  Seigneur,  les  dons  mv 

*  nous  vous  avons  offerts;  faites,  s'il  vous  plaît,  que,  par  w 

I  prières  de  vos  saints,  ils  nous  donnent  les  secours  qui  nor 

j,  sont  nécessaires  et  pour  la  vie  présente  et  pour  la  vie  étei 

i  nelle.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

f  De  la  Nativité t  Faites,  s'il  voas  plaît,  p.  185;  puie  de  S,  Btùm 

}  Puisse,  p,  191  ;  et  enfin  de  S,  Jean f  Rassasiés,  p.  196. 

[.  A  VÊPRES. 

f  Psaumes  et  Antiennes  de  la  Nativité,  p.  185. 

1^  Capitule,  Je  vis  l'Agneau  sur  la  montagne  de  Sion ,  et  8 

5  lui  cent  quarante-quatre  mille  personnes  cpii  portaient  son  i 

j  et  le  nom  de  son  Père  écrits  sur  leurs  fronts. 

HYMNE  ANC1E.ÎSÎSÎ.. 

ÇAU7T,  prémices  des  Martyrs,  \  o  M.\E.TE,^OT«a^w^ 
^  çuc  le  persécuteur  de  Jésus  \  O  Quoa  \um  Ye«o\ï 
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Christi  insecutor  sustulit, 
Cea  torbo  nascentes  rosas. 

Vos  prima  Christi  victima, 
Giez  immolatorum  tener, 
Anm  ante  Ipsam  simplices, 
Pabna  et  coronis  luditis. 


a  moissonnés  dès  votre  entrée 
dans  la  vie,  comme  un  tour- 
billon brise  les  roses  naissantes. 
Premières  victimes  de  Jésus- 
Christ,  tendre  troupeau  immolé 
pour  lui ,  vous  jouez  innocem- 
ment, devant  l'autel  même,  avec 
les  palmes  etles  couronnes  qu'il 
vous  a  fait  remporter. 
5  Gloria  tibi.  Domine,  p.  143. 
HYMNE  NOUVELLE, 


SALVETE,  flores  MartynuD, 
Ouos  lucis  ipso  in  umine 
Chiisti  insecutor  sustulit, 
Cea  torbo  nascentes  rosas. 

Vos  prima  Christi  victima , 
Grex  immobtorum  tener  ; 
Àram  sub  ipsam  simplices 
Palma  et  coronis  luditis. 


SALUT,  prémices  des  Martyrs, 
que  le  persécuteur  de  Jésus 
a  moissonnés  dès  votre  entrée 
dans  la  vie,  comme  un  tour- 
billon brise  les  roses  naissantes. 
Premières  victimes  offertes  à 
Jésus -Christ,  tendre  troupeau 
immolé  pour  lui,  vous  jouez 
innocemment,  sous  l'autel  mê- 
me ,  avec  les  palmes  et  les  cou- 
ronnes qu'il  vous  a  fait  rem- 
porter. 


5  Jesa,  tibi  sitgloria,  p,  144, 

y,  Sub  throno  Dei  omnes 
sancti  clamant.  ^.  Yindica 
saBgninem  nostrnm,  Deus 
Doster. 


ji^.  Tous  les  saints  s'écrient 
au-dessous  du  trône  de  Dieu. 
fô.  0  notre  Dieu,  vengez  notre 
mort. 


A  Magnificat. 


Ant,  Innocentes  pro  Chri- 
sto  infantes  occisi  sunt  ;  ab 
iniquo  rege  lactentes  iuter- 
fecti  sunt  ;  ipsum  sequuntur 
Agnum  sine  macula ,  et  di- 
cunt  semper  :  Gloria  tibi. 
Domine. 


Ant.  Des  enfants  innocents 
ont  été  mis  à  mort  pour  Jésus- 
Christ;  des  enfants  à  la  mamelle 
ont  été  immolés  par  un  roi  bar- 
bare ;  ils  suivent  l'Agneau  sans 
tache ,  et  ils  disent  sans  cesse  •► 
Gloire  à  vous.  Seigneur. 


Si  le  lendemain  n*e8î  pas  un  Dimanche ,  on  fait  ici  Mémoire  de 
S,  Thomas  de  Cantorbery.  —  Si  le  lendemain  est  un  Dimanche  ,  on  fait 
ufi  Mémûire  du  /h'inancAe,  et  on  fait  alors  Mémoire  de  S.  TW>mOÂ  ^ft 
Caniorbéry  auit  //«  Véprei  du  JHmanche,  comme  il  «uit  ; 

J*'t  ^^*^J^9}^PJ^  lege  I     Ant.  Ce  saint  a  coxîàiîAXxi\>ûs 
usque  ad  /  qu'à  la   mort   povtt  \^  ^KÀ  ' 


l>ef  suJ  certavJt 


UA.^V.XIC.      UJ\.^yO     1^   d^XAV 


ur.    t^n.    i^A 


son  Dieu  :  et  il  n'a  pas  craint  morlem,  et  a  v« 

les  paroles  menaçantes  des  im-  mm  non   timui 

pies  :  car  il  était  fondé  sur  la  enim  erat  supra 

pierre  fenne.  tram. 

^.  SdgDeur,  vous  l'avez  coa-  t-  Gloria  et  b 

roimé  d'honneur  et  de  gloire,  nasti  eum ,  Doc 

â.    Et  vous  lui  avez  donné  constituisti  eum 

l'empire  sur  les  œuvres  de  vos  maouum  tuanm 
mains. 

Oraison.  0  Dieu ,  pour  rÉgplise  duquel  le  glor 
saint  Thomas  est  mort  par  le  glaive  des  impies,  a< 
vous  plaît ,  à  tous  ceux  qui  implorent  son  secou 
d'obtenir  Teflet  salutaire  de  leurs  demandes.  Par 

Uimain  de  la  NativUé:  Ant.  Hodie,  y.  Notam,  p. 
Faites,  p.  i83;  puis  de  S.  Etiemme  :  AnL  SepeUenml 
Qos,  p.  193;  Oraûtm  Seigneur,  p.  189;  et  enfin  de  S 
Exiit,  p.  197;  y.  Yalde  honarandiis ,  p.  194;  Orm 
p.  194. 


LE  DIMANCHE 

DANS  L'OCTAVE  DE  U  NATIVITÉ  D] 


A  LA  MESSE.  —  introït. 

TANDIS  que  tout  était  plongé  "nini  médium  a 

dans  le  silence ,  et  que  la  U  nerent  omns 

nuit  était  anivée  au  milieu  de  suo  cursu  medii 

sa  course ,  votre  Verbe  tout-  béret ,    omnipo 

puissant,  Seigneur,  descendit  tuus.  Domine, 

du   trône  royal  qu'il   occupe  regaubus  sedibu 

dans  le  ciel.  Ps,  Le  Seigneur  Dominus  regnav 

est  entré  dans  son  règne ,  il  indutus  est;  indc 

s'est  revêtu  de  sa  gloire  et  s'est  minus  fortitudin 

armé  de  son  pouvoir,  y.  Gloire  cinxit  se.  y.   G 

au  Père.  Tandis  que.  Dum  médium. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et  étemel,  faites  qi 
actions  soient  conformes  à  votre  volonté ,  afin  qi 
votre  Fils  bien-aimé,  nous  méritions  de  produire 
àance  les  fruits  salutaires  des  bontvea  œuvres.  1 

Mémoireê  de  la  Naiwité,  p.  l%3 ;  de  S.  Et\«tyM ,  ip.  V 
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L9etmt0  dé  l'Epttn  de  l'Afâtre  Maint  Paul  €mx  Galates.  —  Ch.À. 

MES  frères.  Tant  que  Théritier  est  encore  enfant,  il  n'est  point 
distingué  de  l'esclave,  quoiqu'il  soit  le  maître  de  tout;  mais 
il  est  sous  la  puissance  des  tuteurs  et  des  curateurs  jusqu'au 
temps  marqué  par  son  père  :  ainsi ,  lorsque  nous  étions  en- 
fants, nous  étions  assujettis  aux  premières  instructions  que 
Dieu  a  données  au  monde.  Mais  lorsque  les  temps  ont  été 
accomplis,  Dieu  a  envoyé  son  Fils,  formé  d'une  femme  et 
assujetti  à  la  loi ,  pour  racheter  ceux  qui  étaient  sous  la  loi, 
afin  que  nous  devinssions  des  enfants  d'adoption.  Et  parce 
que  vous  êtes  enfants.  Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'Es- 
prit de  son  FDs,  qui  crie:  Mon  Père,  mon  Père.  Aucun  de 
vous  n'est  donc  plus  esclave ,  mais  fils  :  que  s'il  est  fils ,  il 
est  aussi  héritier  par  la  grâce  de  Dieu. 


Graduel.  0  le  plus  beau  des 
enfants  des  hommes,  la  grâce 
est  répandue  sur  vos  lèvres. 
f.  Mon  cœur  a  proféré  avee 
joie  une  heureuse  parole  :  c'est 
au  Roi  que  s'adressent  mes 
chants  ;  ma  langue  est  conune 
la  plume  dans  la  main  de  l'é- 
crivain rapide. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Le  Sei- 
gneur est  entré  dans  son  règne  ; 
U  s'est  revêtu  de  sa  gloire  et 
s'est  armé  de  son  pouvoir.  Al- 
léluia. 


Graduel.  Speciosus  for- 
ma prae  filiis  faominum ,  dif- 
fusa est  grafia  in  labiis  tuis. 
V.  Enictavit  cor  meum  ver- 
bom  bonum  :  dico  ego  opéra 
mea  Rcgi  ;  lingua  mea  cals- 
mus  scribœ  velociter  scri- 
bentis. 

Alléluia,  alléluia,  t.  Do- 
minus  regnavit,  decorem 
induit  :  induit  Dominus  for- 
titudinem,  et  prœcinxit  se 
virhite.  Alléluia. 

Suite  du  Maint  EvcmgiU  selon  saint  Lue.  —  Ch,  2. 

EN  ce  temps-là ,  Le  père  et  la  mère  de  Jésus  étaient  dans  l'ad- 
miration des  choses  qu'on  disait  de  lui.  Siméon  les  bénit,  et 
(fit  à  Marie  sa  mère  :  Cet  enfant  que  vous  voyez  est  établi  pour 
la  raine  et  pour  la  résurrection  de  plusieurs  en  Israël ,  et  U  sera 
en  buHe  à  la  contradiction  des  hommes  (et  votre  âme  même 
sera  percée  d'un  glaive  ) ,  afin  que  les  secrètes  pensées  du  cœur 
de  plusieurs  soient  révélées.  U  y  avait  aussi  a  Jérusalem  une 
prophélesse  nommée  Anne,  fille  de  Phanuel,  de  la  tribu  d'Aser  ; 
elle  était  fort  avancée  en  âge,  et  après  avoir  vécu  sept  ans  avec 
son  mari  qu'elle  avait  épousé  étant  vierge ,  elle  était  demeurée 
veuve  jusqu'à  l'âge  de  quatre- vhigt-quatre  ans.  Elle  ne  sortait 
point  du  temple ,  et  elle  servait  Dieu  nuit  et  jour  dans  les  jeûnes 
'^t  dans  les  prières.  Cette  femme ,  étant  survenue  à  la  même 
hcare,  tm  mit  à  Jauvr  le  Seigneur  et  à  parler  ào.  CfeV  e^V^xX 
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à  tous  ceux  qui  .ittcndaient  la  rédemption  d'Israël.  Quand  ils 
eurent  accompli  tout  ce  qui  éfciit  oidonné  par  la  loi  du  Sei- 
gneur, ils  s'en  retournèrent  en  Galilée ,  à  Nazareth ,  ville  dans 
laquelle  ils  demeuraient.  Cependant  Tenfant  croissait  etse  f(H^ 
tifiait,  rempli  de  sagesse,  et  la  grâce  de  Diea  était  en  InL 


Offertoire»  Deus  firmtvtt 
orbem  tcrrœ ,  qui  non  oom- 
movebîtur;  parata  sedes  ta, 
Deus,  ex  tune  ;  a  ssecnlo  ta 

es. 


Offertoire,  Dieu  a  placé  la 
terre  sur  des  fondements  qui 
ne  seront  point  ébranlés  ;  mais 
votre  trône ,  ô  mon  Dieu ,  pré- 
cède tous  les  temps  ;  vous  êtes 
de  toute  éternité. 

Secrète.  Accordez  à  nos  prières,  Dieu  tout-puissant,  qoe  k 
sacrifice  oflert  à  votre  divine  Majesté  nous  obtienne  la  grâce 
d'une  pieuse  dévotion,  et  nous  fasse  jouir  de  l'éternité bleo- 
heureuse.  ParN.-S.  J.-C. 

Communion,  Prenez  l'en- 
fant et  sa  mère,  et  retournez 
dans  le  pays  d'Israël;  car  ceux 
qui  -voulaient  faire  périr  l'en- 
fant sont  morts. 

Postcommunion,  Daignez,  Seigneur,  par  la  vertn  de  Up. 
saints  mystères,  nous  purifier  de  nos  fautes  et  exaucer  dm 
justes  désirs.  Nous  vous  en  prions  par  N.- S..  J.-C. 

A  VÊPRES. 
Psaumes  et  Anliennes  du  jour  de  la  Nalivité,  p.  185. 

Capitule,  Mes  frères.  Tant  que  l'héritier  est  encore  enfant, 
il  n'est  point  distingué  de  l'esclave ,  quoiqu'U  soit  le  maître 
de  tout;  mais  il  est  sous  la  puissance  des  tuteurs  et  des  cn- 
rateurs  jusqu'au  temps  marqué  par  son  père. 
Hymne  Çhriste,  Redemptor,  p.  142,  ou  Jcsu,  Redemptor,  p,  143. 


Communion.  Toile  pne- 
rum  et  matrem  eius ,  et  vade 
in  terram  Israd;  defùndi 
sunt  enim  (pn  quaBiebant  BXÙr 
mam  pueri. 


f.  Le  Verbe  s'est  fait  chair, 
alléluia.  A.  Et  il  a  habité  parmi 
nous,  alléluia. 


f.  Verbum  caro  factnm 
est ,  alléluia.  %  Et  habitavit 
in  nobis,  alléluia. 


A  Magnificat. 


Ant.  L'enfant  Jésus  croissait 
en  âge  et  en  sagesse  devant 
Dieu  et  devant  les  bonmies. 


Ant,  Puer  Jésus  proficle- 
bat  State  et  sapientia  coram 
Dco  et  homininus. 


Mémoires  de  la  Nativité ,  de  S.  Etienne ,  de  S.  Jean  et  des  SS.  In- 
/loren/s,  romme  aux  II"  Vêpres  de  ces  FéUs. 


Lk  aRCONCISION  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 
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LE  1"  JANVIER. 

U  CIRC0N£1ISI0N  DE  NOTRE -SEIGNEUR 

ET  L'OCTAYE  DE  U  NATIVITÉ. 

Double  de  2®  classe. 

L'Église  célèbre  en  ce  jour  :  i»  l'Octave  de  la  Nativité  de  Jésus- 
Christ;  2o  le  mystère  de  la  Circoncision  de  Notre-âeigneur;  3»  l'im- 
position dn  nom  de  Jésus ,  qui  veut  dire  Sauveur. 

L'année  qui  commence  en  ce  jour  est  une  occasion  de  remercier 
Diea  des  gnices- reçues  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  et  d'en 
solliciter  de  nonvelles. 

AUX  I"»  VÊPRES. 
Pmouwms  des  Vêpres  de  la  sainle  Vierge,  p.  118. 


Ant,  i,0  admirabile  corn- 
mercium  I  Creator  generis 
humani,  animatum  corpus 
sumeDB,  de  Virgine  nasci 
djgnatus  est;  et  procedens 
home  sine  scmine,  largitus 
est  nobis  suam  deitatem. 

2.  Quando  natus  es  iiief- 
fabililer  ex  Virgine,  tune 
impletae  sunt  Scnpturae  :  sic- 
ut  pluvia  in  vellus  descen- 
disti,  ut  salvum  faceres  gê- 
nas humanum  :  te  laudamus, 
Deos  noster. 

3.  Rubum  quem  viderat 
Moyses  incombustum ,  con- 
aervatam  agnovimus  tuam 
laudabilem  virginitatem  :  Dei 
•lenitrix',  intercède  pro  no- 
bis. 

4.  Germinavit  radixJesse: 
orta  est  stella  ex  Jacob: 
Virgo  peperit  Salvatorem  : 
te  laudamus,  Dcus  noster, 

5.  Ecce  Maria  gcnuit  do- 
hJs  Salvatorem ,  quem , 
nés  videos,  eidàrnavit 


inuit  DO-  i 
m  Jean- 1 
vit,  di'  I  i 


i4/î/.l.  0  admirable  échange  I 
le  Créateur  du  monde ,  prenant 
un  corps  animé,  a  daigné  naî- 
tre d'une  Vierge,  et,  devenant 
homme  sans  le  concours  de 
l'homme ,  nous  a  communiqué 
sa  divinité. 

2.  Lorsque  vous  ôtcs  né  mi- 
raculeusement d'une  Vierge,  les 
Ecritures  ont  été  accomplies. 
Semblable  à  la  pluie  qui  tombe 
sur  une  praiiie,  vous  êtes  venu 
pour  sauver  le  genre  humain  : 
nous  vous  louons,  ô  notre  Dieu. 

3.  Dans  le  buisson  (pie  Moïse 
vit  brûler  sans  se  consumer, 
nous  reconnaissons  la  figure  de 
votre  admirable  virginité  :  Mère 
de  Dieu,  priez  pour  nous. 

4.  La  tige  de  Jossé  a  fleuri  : 
une  étoile  est  sortie  de  Jacob  : 
une  Vierge  a  enfanté  le  Sauveur: 
nous  vous  louons,  o  yxoVy^Wvïv^. 

6.  Marie  nous  aôowiv^A^^m- 
veur ,  à  la  vue  ducvweX  icw\  ^'  ^ 
cria:  Voici  VAgTYcm  de \y\ÇiVi* 
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voici  celui  qui  efface  les  péchés 
du  monde,  alléluia. 


cens:  Rcce  Ag^nus  Dei;  eeee 
qui  tollit  peccata  mundi ,  al- 
léluia. 

Capitule.  La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  s'est  manifestée 
à  tous  les  hommes ,  et  elle  nous  a  ensdgrné  à  renoocer  à  l'im- 
piété et  aux  désirs  du  monde ,  pour  vivre  dans  le  siècle  pfé- 
sent  avec  tempérance,  justice  et  piété. 

Hwnne  Christe,  Rederaptor,  p.  lAt,  ou  Jesn,  Redemptor,  p.  I4l: 
t.  Notam,p.  i87. 

A  Magnificat. 


Ant.  Dieu,  diins  l'excès  de 
son  amour  pour  nous,  a  envoyé 
dans  le  monde  son  propre  Fils 
i*evôtu  d'une  chair  semblable  à 
celle  du  péché,  alléluia. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


Ant.  Propter  nimSam  ohi- 
ritatem  auam  qua  dileiit  DM 
Deus,  Filium  suum  mfaft  in 
similitùdinem  camispeeoatit 
alléluia. 


rTN  enfant  nous  est  né,  un  (ils 


nous  a  été  donné;  il  porte 
sur  son  épaule  le  siprne  Je  sa 
puissance  :  et  il  sera  appelé 
l'Ange  du  grand  conseil.  Ps. 
Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau ,  parce  qu'il  a 
fait  des  chosi's  moi  veilleuses. 
V.  Gloire  au  Père.  Un  enfant. 

Collecte.  0  Dicv ,  qui ,  en  rendant  féconde  la  vîr^inUè  de 
la  bicnhoureuso  Marie,  avez  assuré  au  g^nre  humam  le  at- 
lut  étenK'l,  faites-nous  éprouver,  s'il  vous  plaît,  combien  ei 
puissante  auprès  dp  vous  rinlercession  de  celle  par  laqiidl 
nous  avons  reçu  l'auteur  de  la  vie,  N.-S.  J.-C.  votre  FSI 
Qui,  éUinl  Dieu,  vit  et  règne. 

Epître  iê  la  Mette  àe  mînuîf ,  p.  170. 


PUER  natus  est  nobis.  ci 
filjus  datas  est  nonii 


cujus  imi)erium  super  ha- 
mcrum  ejus;  et  vocaUtor 
nomen  ejus  magni  condBI 
Angélus.  Ps,  Cantate  Do- 
mino canticiun  noMim.  onii 
mimbilia  fecit.t.  GlorliPt- 
tri.  Puer, 


Graduel.  Toutes  les  extré- 
riiitéa  de  la  terre  ont  vu  le  sa- 
lut que  notre  Dieu  a  envoyé  : 
loHOZ  le  SeijrntMir,  b-ibitantsde 
toute  lu  terre,  v.  Le  <ei;nieur  a 
manifesté  «.ni  sidut  .lia  revoie 
SI  justice  aux  \oux  dts  ra- 
t.vits. 

Alloluia,   aUcîuh.   v.   Diou.^      \\\«\iîa ,  5W\\xa. H^ 

,yl  avait  autivfois  [virle  à  ik»*\  titane  oùm  \>c»  ' 

■'«vtv  en  iiixcrstv  oivasioik^  par  ;  y  ariU»  va  V?ov» 


Graduel.  Yiderunt  oi 
nés  fines  terre  salutare  J 
nostri  :  jubibte  DeoJ  OD 
terra,  v.  Notura  fecit  Do 
nus  ealutare  sïium  :  ante  i 
speetum  gentium   rcve 
justitiam  #uam. 
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▼iBtiiiie  diebus  istis  locutus 
est  nobis  in  Filio.  AMuia. 


les   Prophètes,   nous  a  parlé 
dans  ces  derniers  temps  par  son 
I  propre  Fils.  Alléluia. 
Smitê  du  tatnl  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  î. 

EN  ce  temps-là ,  Quand  le  huitième  jour  fut  venu,  où  Tenfant 
devait  6lre  circoncis,  on  lui  donna  le  nom  de  Jésus,  comme 
VXnge  le  lui  avait  donné  avant  qu'il  fût  conçu  dans  le  sein  de 
sa  mère.  —  Credo. 

Offertoù^e*  Le  ciel  et  la  terre 
sont  à  vous  ;  vous  avez  formé 
l'univers  et  tout  ce  qu'il  con- 
tient ;  la  justice  et  l'équité  sont 
les  bases  de  votre  trône. 


Offertoire,  Tui  sunt  cœli, 
et  tua  est  terra  :  orbem  tcr- 
ranim  et  plenitudinem  ejus 
lu  fundasti:  justitia  et  judi- 
cium  praeparatio  sedis  tuse 


Secrète.  Noua  vous  supplions,  Seigneur,  après  avoir  reçu 
nos  offrandes  et  nos  prières ,  de  nous  purifier  par  vos  célestes 
mystères,  et  de  nous  exaucer  dans  votre  bonté.  Par  N.-S. 


Communi<m.\  iàeruïd  om- 
nes  iines  terne  salutare  Dei 
Dostri. 


Communion,  Toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre  ont  vu  le 
salut  que  notre  Dieu  a  envoyé. 


Postcommunion,  Faites,  Seigneur,  que  cette  communion 
ethce  nos  péchés,  et  que,  par  l'intci'ccssion  de  la  bicnheu- 
rerae  Vierge  Marie ,  Mère  de  Dieu ,  elle  nous  fasse  sentir  les 
eflTels  de  ce  remède  céleste  que  nous  avons  reçu.  Nous  vous 
en  prions  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

AUX  11"  VÊPRES. 

ComÊM  aux  1^*»  Vêpres,  p.  205,  excepté  : 

A  Magnificat. 


Ant,  Magnum  hsreditatis 
mysterium  !  Templum  Dei 
factus  est  utérus  nescientis  vi- 
mm  ;  non  est  pollutus  ex  ca 
camem  assumens  :  omnes 
gentcs  venicnt ,  dicentes  : 
nioria  libl,  Domine. 


Ant,  0  mystère  ineffable  de 
notre  héritage  I  le  chaste  sein 
d'une  Vierge  est  devenu  le 
temple  d'un  Dieu ,  qui  n'a  con- 
tracté aucune  souillure  en  s'y 
revêtant  de  notre  chair  ;  toutes 
les  nations  viendront  en  disant  : 
Gloire  à  vous ,  Seigneur. 
Mémoire  de  S,  Etienne, 
Ant.  Stephanus  autem  ,1     Ant,  Etienne,  plein  de  grâces 

Elenns  gratia  et  fortitudine,    et  de  force,  faisait  de  grands 
\ciebal  sjgna  magna,  in  po-  I  prodiges  parmi  \e  ^eu^X'ft. 

^Jn^Jf^^  ^^!  ^^^«  /     y-  EUentie  \\\.  \ea  c^^QS.  ^\i- 
'pejio3.4.  \idit,  etwiroivit:  /  verts.  «1.  Il  les  \iV,  feV  >i  cûNjw 
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l'octave  de  saint  Etienne. 


heureux    celui    pour    qui    les  1  beatus  homo  cui  cœlî  pâte- 
cieux  se  sont  ouverts  !  |  bant  I 

Oraison.  Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  avez  consacré 
par  le  sang  du  bienheureux  Lévite  Etienne  les  prémices  de  vos 
Martyrs,  faites,  nous  vous  en  supplions,  que  nous  80)fODB 
secourus  par  l'intercession  de  celui  qui  a  prié  môme  pour  « 
persécuteurs  N.-S.  J.-C.  votre  Fils.  Qui,  étant  Dieu,  vit. 

LE  2  JANVIER. 

L'OCTAYE  DE  SAINT  ETIENNE. 

Double» 

(  H  n'y  a  pas  d'Office  pour  le  Dimanche  entre  la  Cireonetiion  H 
l'Epiphanie;  l'Octave  de  S.  Etienne ,  de  S,  Jean  ou  de»  SS,  Inmœmilt 
en  tient  lieu.  ) 

A  LA  MESSE. 

Comme  au  Jour  de  la  Fête  y  p.  189,  avee  l'Orai$on  Bien  toitp 
puissant,  ci-dessus,  pour  Collecte.  —  Mémoire  de  S.  Jean,  9.  IM, 
et  des  SS.  Innocents,  p.  19â.  —  Gredo,  Préface  de  la  IMmilé, 
p.  80. 

A  VÊPRES. 

Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  100,  et  le 
Gredidi,  des  Vêpres  du  Commun  des  Apôtres. 


Ant,  1.  On  lapidait  Etienne, 
et  il  priait  le  Seigneur  en  di- 
sant: Ne  leur  imputez  pas  ce 
péché. 

2.  Les  pierres  du  torrent  lui 
ont  été  douces  :  toutes  les  âmes 
justes  le  suivent. 

3.  Mon  âme  s*est  attachée 
étroitement  à  vous ,  parce  que 
mon  corps  a  été  lapidé  pour 
vous,  ô  mon  Dieu. 

4.  Etienne  vit  les  cieux  ou- 
verts, il  les  vit  et  y  entra:  heu- 
itîux  celui  pour  qui  les  cieux 
se  sont  ouverts  ! 

5.  Je  vois  les  cieux  ouverts, 
et  Jésus  debout  à  la  droite  de 
Dieu. 


Ant.  1.  Lapidaverunt  Sfe- 
phanum,  et  ipse  invocabat 
Douiinum ,  dicens  :  Ne  sta- 
tuas illis  hoc  peccatum. 

2.  Lapides  torrentisillidol- 
ces  fuerunt  :  ipsum  sequon- 
tur  omnes  amm»  justœ. 

3.  Adhaesit  amma  mea 
post  te,  quia  caro  m» 
hpidata  est  pro  te,  Deus 
meus. 

4.  Stephanus  vidit  cœlos 
apertos;  \idit,  et  introivit: 
iK'atus  homo  cui  cœli  pate- 
bantl 

5.  Ecce  \ide6  cœlos  aper- 
tos, et  Jesum  stantcm  adex- 
tris  \1rtuiis  Dei. 


Au  Capitule  on  c<mwteHee  l'Office  de  S.  Jean;  Capitule  et  Bfmne 
de  la  Fête,  t*  T&lde  honorandos,  Ant.  Iste  est,  Oraitim  l>aigiiex, 
p.  IM. 


l'octave  des  saints  innocents. 
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Mimoir9  de  S.  Etienne  :  Ant.  Sepelienint«  ^.  Stephanus,  p.  193; 
OraÛ9n  Dieu  tout-puissant,  p.  208;  pttis  des  SS,  Innocente  :  Ant,  Jn- 
'  8,  t*  Sub  throno,  p.  201  ;  Oraieon  0  Dien ,  p.  198. 


LE  3  JANVIER. 

L'OCTAVE  DE  SAINT  JEAN. 

Double, 

A  LA  MESSE. 
ComtM  au  jour  de  la  Fête,  p.  194,  avee  Mémoire  des  SS.  Innocents 
seulement,  p.  198;  Credo;  Préface  des  Apôtres,  p,  85. 

Psaume*  des  Vêpres  du  Commun  des  Apôtres, 
Ant.  1.  Valde  honorandus 
est  bcatus  Joannes ,  qui  su- 
pra pectus  Domini  iu  cœna 
recuouit. 

2.  Hio  est  discipulus  ille , 
qm  testimonium  perhibet  de 
bis,  et  scimus  quia  verum 
est  testimonium  ejus. 

3.  Hic  est  discipulus  meus  : 
sic  emn  vole  manere  donec 
veniam. 

4.  Sunt  de  bic  stantibus 
qui  non  gustabunt  mortem 
donec  videanl  Filium  homi- 
Dis  in  regno  suc. 

5.  Ecce  puer  meus  ele- 
ctus,  quem  ele^;  posui  su- 
per eum  spiritum  meum, 


Ant,  1.  Le  bienheureux  Jean 
est  vraiment  digne  d'être  ho- 
noré ,  lui  qui ,  pendant  la  cène , 
a  reposé  sur  le  sein  du  Seigneur. 

2.  C'est  ce  disciple  qui  rend 
témoignage  de  ces  choses,  et 
nous  savons  que  son  témoi- 
gnage est  véritable. 

3.  C'est  mon  disciple  ;  je 
veux  qu'il  demeure  ainsi  jus- 
qu'à ce  que  je  vienne. 

4.  11  y  en  a  parmi  ceux  ici 
présents  qui  ne  mourront  point 
jusqu'à  ce  qu'ils  voient  le  Fils 
de  l'homme  dans  son  royaume. 

5.  Voici  mon  serviteur  bien- 
aimé,  que  j'ai  choisi,  sur  lequel 
j'ai  fait  reposer  mon  esprit. 

Capitule,  et  tout  le  reste  comme  le  jour  de  la  Fête,  ^.  196;  Mé- 
moire des  SS.  Innocents  :  Ant.  lUi  sunt,  ^.  Herodes,  Orawon 0  Dieu, 
p.  198. 


LE  4  JANVIER. 

rOCTAVE  DES  SAINTS  INNOCENTS. 

Double. 

A  LA  MESSE. 
t  au  jour  de  la  Fête,  p.  198,  sans  les  Mémoires,  avee  Gloria 
in  exeelsis  et  sans  Cnâo,  à  moin*  que  00  ne  soit  un  Dim€incKe.«  ?Ti- 
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A  VÊPRES. 


Le9  quatre  premier»  Psaumes  du  Dimomehe,  p.  100,  «I  l* 
Oredidi,  p.  632. 

Ant.  i,  Hérode  irrité  fit  met- 
tre à  mort  beaucoup  d'enfants 
à  Bcthléhem  de  Juda ,  ^Ic  de 
David. 

2.  Hérode,  espérant  atteindre 
le  Seigneur,  fit  périr  un  grand 
nombre  d'enfanta  depuis  l'âge 
de  deux  ans  et  au-dessous. 

3.  Leurs  Anges  voient  sans 
cesse  la  face  de  mon  Père. 

4.  On  a  entendu  une  voix 
dans  Rama,  des  plaintes  et  des 
cris  lamentables;  c'était  Racbel 
qui  pleurait  ses  enfants. 

5.  Tous  les  saints  s'écrient 
au-dessous  du  trône  de  Dieu: 
0  notre  Dieu,  vengez  notre 
mort. 

Capitule,  et  tout  le  reste  conme  au  jour  de  la  Fét$,  p.  ^.00  \Mémtin 
i§  la  Vigile  de  V Epiphanie  :  Ant.  Puer  Jesoi,  f.  S04i  y,  Notoa. 
p.  187. 

Oraison,  Dieu  étemel  et  tout-puissant,  dirigez  toutes  nos 
actions  selon  votre  volonté,  afin  qu'au  nom  de  votre  FDs 
bien -aimé  nous  méritions  de  devenir  riches  en 
œuvres.  Lui  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 


i4  n  M .  Herodes  iratos  00- 
cidit  multos  pueros  in  Betii- 
lehem  Jud»,  civitate  Di- 
vid. 

2.  A  bimatu  et  infra  ocd* 
dit  multos  pueros  Herodes 
propter  Dominum. 

3.  Angeli  eonun  semper 
vident  faciem  Patris. 

4.  VoxinRama  audittest. 
ploratus  et  ululatus  ;  Raohel 
plorans  fUios  saos. 


5.  Sub  throno  Dd  < 
sanoti  damant:  VindlotMi- 
guinem  nostrum,  Dcua  no- 

ster. 


LE  5  JANVIER. 

LA  VIGILE  DE  ^EPIPHANIE. 

Messe  du  IHmanche  dans  l'Octave  de  la  Nativité',  p.  îOf ,  MM  In 
Méwtoires,  avec  l'Oraison  qui  préeède  et  l'Evangile  sutvafU. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch,  1. 

EN  ce  temps-là,  Hérode  étant  mort,  un  Ange  du  Seîgnenr 
apparut  a  Joseph  en  Egypte  pendant  son  sommeil,  et  lui 
di  1:  Levez- vous,  prenez  Tenfant  cl  sa  mère,  et  retournez  dans 
le  paj's  d'Israël  :  car  ceux  qui  voulaient  faire  périr  l'enfant  sont 
morts.  Joseph ,  s'étantdonc  levé,  prit  l'enfant  et  sa  môre,  et 
revint  dans  le  paj's  d'Israël.  Maisconmieilappritqu'ArchÔtaQs 
r^ajt  en  Judée  à  la  place  d'Uérode  son  père,  il  oraîgDltd'T 
aller,  et,  sur  un  avertlaeeDUïQl  au  c\e\  <{i'&  i«4aik«a«(9JWB^A 
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9('  retira  en  GiUiléc,  ot  alla  demcuror  dm»  une  ville  appelée 
Nazareth  ;  afin  que  cotte  parole  de»  Prophètes  fût  accom- 
plie :  II  sera  appelé  Nazaréen. 

Credo,  ii  c'nt  u%  tHmanchê.  —  Préface  d$  la  Nativité,  p.  80. 


LE  6  JANVIER. 

L'ÉPIPIIANIE  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

Double  de  1"  classe. 

Ejnphaniê  vent  dire  manifettation.  G'ost  on  co  jour  que  JésuB-Ghrist 
N  mmlfeiti  aax  geatili  en  la  pereoone  des  images. 

(  Cêttt  Fit*  *ti  rtnwyé*  au  Difnanchi  suivant,  ) 

AUX  1'"  VÊPHKS. 
L»i  quatre  mremiert  Ptaumei  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Psaume 
UudiUDonuDam,  p.  Ui. 

Ant,  1.  Celui  qui  a  été  en- 
ffendré  avant  l'aurore  et  avant 
leH  Hièclesy  le  Seigneur  notre 
Sauveur  «'(wt  manifesté  aiyour- 
d'hui  au  monde. 

2.  JéruHalem,  la  lumKNre  s'a- 
vance, et  la  gloiro  du  Seigneur 
se  lèvera  sur  toi;  les  nations 
marcheront  ii  ta  lumière ,  allé- 
luia. 

3.  Lob  Mag(w,  ouvrant  leurs 
trésors,  offrirent  au  Seigneur 
de  l'or,  de  l'encens  et  de  la 
myrrhe,  alléluia. 

4.  Mers  et  Meuves,  bénissez 
lo  Seigneur  ;  fontaines,  chantez 
dos  hymnes  à  sa  gloire,  allé- 
luia. 

5.  Celte  étoile  brille  comme 
une  llamme,  et  fait  connaître 
Dieu,  le  i^oi  des  rois  ;  les  Magen 

^  ctm  viderunt,  et  magno    l'aperçurent,  et  vinrent  offrir 
Régi  munera  obtulerunt.        leurs  présents  au  grand  Koi. 


Ant  1.  Anto  luciferum 
geoitus  et  ante  sscula .  Do- 
miiras  Snlvator  noster  nodie 
muodo  apparuit. 

2.  Venit  lumen  tuum ,  Jo- 
nHftlem,  ot  gloria  Domini 
«Dpcr  te  orta  est  ;  et  ambu- 
libunt  gontes  in  lumino  tuo , 
alléluia. 

3.  Aperlis  thesauris  suis, 
obtulerunt  Magi  Domino  au- 
rum ,  thuB  et  myrrham ,  al- 
léluia. 

4.  Maria  ot  fluminn,  be- 
nodioito  Domino;  hymnum 
dicitc,  fountos,  Domino,  al- 
léluia. 

5.  Stella  Ista  aient  flam- 
ma  ooruBoat,  ot  regom  ro- 
gnm  Deum  domonstrat:  Ma- 

1  oam  viderunt ,  et  magno 
l^egi  munera  obtulerunt. 


Copituie.  Lève -toi,  Jérusalem,  ouvre  les  yeux  à  U  lu- 
car  oUe  i'afance,  et  la  gloire  du  Seigneur  va  brillor 
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HYMNE  ANCIENNE. 


CRUEL  Hérode,  pourquoi 
crains-tu  la  venue  du  Christ  ? 
Celui  qui  donne  le  royaume  cé- 
leste ne  ravit  pas  les  trônes  de 
la  terre. 

Les  Mages  s'avançaient ,  sui- 
vant l'étoile  qui  les  précédait  : 
sa  lumière  les  conduit  à  la  lu- 
mière, et  ils  reconnaissent  par 
leurs  présents  qu'ils  sont  aux 
pieds  d'un  Dieu. 

L'Agneau  céleste  touchel'eau 
du  Jourdain  :  il  nous  purifie  en 
sa  personne  des  péchés  dont  il 
est  innocent. 

Miracle  nouveau  de  sa  puis- 
sance l  par  son  ordre,  l'eau  rou- 
git dans  les  cruches  de  Cana, 
et  change  de  nature  dès  que  le 
Sauveur  lui  ordonne  de  se  trans- 
former en  vin. 

î  Gloire  à  vous,  Seigneur, 
qui  vous  êtes  manifesté  aujour- 
d'hui ;  gloire  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  toute  la 
suite  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


HosTis  Heiodes  fai 
Christum   venii 
times? 
Non  eripit  mortalia 
Qui  régna  dat  cœle 
Ibant  Magi,  quai 
rant 
Stellam  sequentes  pi 
Lumen  rcquirunt  lui 
Deum  fatentur  munc 

Lavacra  puri  gnP! 
Coelestis  Agnus  atti 
Peccata  quae  non  d 
Nos  abluendo  sustu 

Novum  genus  po 
A  quae  rubescunt  115 
Vinumque  jussa  fui 
Mutavit  unda  origii 


î  Gloria  tibi ,  De 
Qui  apparuisti  hodi* 
Cum  Pâtre  et  san 

ritu. 
In  sempitemasaBCul 


HYMNE  NOUVELLE. 

CRUEL   Hérode,   pourquoi    nRUDELis  Herode 
crains-tu  la  venur3  du  Dieu-    \j  Regem  venire 
Roi?  Celui  qui  donne  le  royaume  mes  ? 

céleste  ne  ravit  pas  les  royau-  Non  eripit  mortalia 
mes  de  la  terre.  Qui  régna  dat  cœU 

Les  Mages  s'avançaient,  sui-       Ibant  Magi ,  qua 
vaut  l'étoUe  qui  les  précédait:  rant 

sa  lumière  les  conduit  à  la  lu-  Stellam  sequentes  n 
mière,  et  ils  reconnaissent  par  Lumen  requirunt  11 
leurs  présents  qu'ils  sont  aux  Deum  fatentur  mui 
pieds  d'un  Dieu. 

L'Ag7)eau  céleste  touchel'eau  l     Lavacra  puri  gin 

du  Jourdain  :  il  nous  purifte  etv\  CcB\es\Àa  Mgraaa  ^>â 

sa  personne  des  péchés  donlWVVeccaNa^  a^aai»» 

est  innocent.  \^o*  iiSa\\>sscAû  «0 
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A  genus  potentisB, 
be^cunt  hydrise  ; 
le  juHsa  fundere , 
imda  originem. 


,  tibi  Bit  gloria, 
iruisti  gentibus, 
ire  et  almoSpiritu, 
tenia  sseeula. 

;es  Tbarsis  et  insulaB 
offerent  A.  Reges 
et  Saba  dona  addu- 


•  Miracle  nouveau  de  sa  pufa- 
sance  I  par  son  ordre ,  l'eau 
rougit  dans  les  cruches  de  Cana, 
et  change  de  nature  dès  que  le 
Sauveur  lui  ordonne  de  se 
transformer  en  vin. 

î  0  Jésus ,  qui  vous  êtes  ma- 
nifesté aux  nations  y  soyez  glo- 
rifié avec  le  Père  et  le  Samt- 
Esprit,  dans  toute  la  suite  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

f.  Les  rois  de  la  mer  et  les 
îles  lointaines  lui  présenteront 
des  offrandes.  <î.  Les  rois  d'A- 
rabie et  de  Saba  lui  apporteront 
des  présents. 

A  Magnificat. 


llagî,  videntes  stel- 
erunt  ad  invicem: 
Qum  magni  Régis 
lus,  et  inquiramus 
offeramus  ei  mu- 
rum ,  thus  et  myr- 
leluia. 


Ant.  Les  Mages,  apercevant 
l'étoile,  se  dirent  les  uns  aux 
autres  :  Voilà  le  signe  du  grand 
Roi;  allons,  cherchons -le.  et 
ofTrons-lui  pour  présents  de  1  or, 
de  l'encens  et  de  la  myrrhe, 
alléluia. 


Oraiton  0  Diea,  ct-desêoui. 
A  LA  MESSE.  —  iNTRorr. 

advenit  Dominator  T  e  Seigneur,  le  Dominateur 
inus,  et  regnum  in  Ju  est  venu;  il  tient  dans  sa 
us,  et  potestas,  et  main  la  puissance,  la  foi-ce  et 
n.  Ps.  Deus ,  judi-  la  souveraineté.  Ps.  Seigneur, 
lim  rcgi  da ,  et  ju-  donnez  au  roi  votre  autorité,  et 
uam  filio  régis,  t.  au  fils  du  joi  votre  justice,  f, 
atri.  Ecce  advenit.  Gloire  au  Père.  Le  Seigneur. 
ie,  0  Dieu,  qui  manifestez  aujourd'hui  votre  Fils 
lUX  gentils  par  l'apprition  d'une  étoile,  faites  que, 
inaiflsant  déjà  par  ta  lumière  de  la  foi ,  nous  ayons 
le  bonheur  de  vous  contempler  dans  l'éclat  de  votre 
lajesté.  Par  le  môme  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Prophète  haXe.  —  Ch.  ftO. 
7F,  Jérusalem,  ouvre  les  yeux  à  la\um\^T^\  cm  ^^ 
?e,  et  la  gloire  du.  Seigneur  va  brïHcr  «vit  \.o\.ViRA 
^vreotla  terre,  la  nuit  enveloppe  les  pe\r5\e»\\£kSiSs 
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le  .Séi^'neiir  se  lèvera  sur  toi,  et  sa  gloire  luira  sop  toàeo- 
ceinte.  Les  iiatiuns  et  les  roU  marclierunt  à  ta  lumière.  Lève 
les  yeux ,  et  porte  tes  re^rds  autour  de  toi  :  ectte  foulB  à 
peuple  s'avance  veis  toi;  tes  fils  viendront  de  loin;  tnfflh 
s'élèveront  à  tes  côtés.  A  la  \'ue  de  cette  multitude,  ta  m 
dans  l'étonnement;  ton  cœur  sera  inondé  de  délices,  qpÊM 
tu  verras  venir  à  toi  les  nombreuses  contrées  de  la  mer  et  I 
force  des  nations.  A  tes  portes  paraîtront  les  dromaddnié 
Madian  et  d'Epha.  Les  nabitants  de  Saba  viendront  foffi 
l'or  et  l'encens ,  et  publier  les  louangres  du  Seignenr. 


Graduel,  Tous  les  habitants 
de  Saba  viendront  offrir  l'or  et 
l'encens,  et  publier  les  louanges 
du  Seigneur.  V.  Lève-toi,  Jéru- 
salem, ouvre  les  yeux  à  la  lu- 
mière, caria  gloire  du  Seigneur 
va  briller  sur  toi. 

Alléluia ,  alléluia,  t.  Nous 
avons  ^Ti  son  étoile  en  Orient , 
et  nous  sommes  venus  avec  des 
présents  adorer  le  Seigneur. 
Alléluia. 


Graduel,  Omoes  de  Sib 
venicnt,  aarnm  et  thus  dt 
ferentes,  et  laudem  DoodIb 
annuntiantes.  f,  Sarge,  c 
illuminare,  Jérusalem,  qri 
gloria  Domini  super  te  oif 

Alléluia,  alléluia,  t.  VU 
mus  stellam  ejos  in  Orfeoto 
et  venimus  cum  monerllM 
adorare  Dominum.  AUehA 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  1. 

JÉSUS  étant  né  à  Bethléhem ,  vOle  de  Juda ,  aux  jours  do  « 
Hérode,  des  Mages  vinrent  de  l'Orient  à  Jérusalem,  < 
demandèrent  :  Où  est  le  Roi  des  Juifs  qui  vient  de  naître?  Ci 
nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient,  et  nous  sonunes  vem 
pour  l'adorer.  A  cette  nouvelle  le  roi  Hérode  se  troubla,! 
toute  la  ville  de  Jérusalem  avec  lui.  Et  ayant  rassemblé  toi 
les  princes  des  prêtres  et  les  docteurs  du  peuple ,  il  leur  di 
manda  où  devait  naître  le  Christ,  ils  lui  répondirent  :  A  BetU 
hem ,  vUlc  de  J  uda ,  selon  ce  qui  a  été  écrit  par  le  Prophète  :  I 
toi  y  Bethléhem,  ville  de  Juda ,  tu  n'es  pas  la  moindre  entre  l 
principales  villes  de  Juda  ;  car  c'est  de  toi  que  sortira  le  eh 
qui  doit  gouverner  mon  peuple  d^lsraêl.  Alors  Hérode  prit  \ 
Mages  en  particulier,  s'enquit  d'eux  avec  soin  du  temps  auqa 
rétoile  leur  était  apparue,  et  les  envoyant  à  Bethléhem, 
leur  dit  :  Allez,  informez- vous  exactement  de  cet  enfant, 
lorsque  vous  l'aurez  trouvé,  faites -le -moi  savoir,  afln  qi 
moi -môme  j'aille  aussi  l'adorer.  Après  avoir  entendu  ces  p 
/v/os  du  roi,  ils  partirent;  et  en  même  Vita^^  V^Vsyiife  ^• 
êvahnt  vue  en  Orient,  se  monlranl  ûo  tïûWt^eKVK,^wXôssH 
^x,  Juaqu*à  ce  qu'étant  arrivée  8ur\e  Wcw  p^  «sCvW wjS 
elJo  8  y  arrêta.  Lorsqu'ils  vii-eul  VèloWe ,  WslorcnXVcwfflÇ 
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\  joie,  et,  étant  entrés  dans  la  maison,  ils  trou- 
L  l'enfant  avec  Marie  sa  mère,  et,  se  prosternant  (on 
î  ie  genou  ) ,  ils  l'adorèrent.  Puis ,  ouvrant  leurs  trésors , 
.  offrirent  pour  présents  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la 
le  ;  et  ayant  reçu  en  songe  un  ordi'e  du  ciel  de  ne  point 
«frouver  Hérode,  ils  retoumèi-ent  dans  leur  pays  par 
tre  chemin. 


hrtùire,  Rcgea  Tharsis 
nie  munera  ofTerent*. 
Arebum  et  Saba  dona 
ent  ;  et  adorabunt  eum 
s  reges  terrs  :  omnes 
BservienteL 


Offertoire,  Les  rois  de  la  mer 
et  les  îles  lointaines  lui  présente- 
ront des  offrandes  :  les  rois  d'A- 
rabie et  de  Saba  lui  apporteront 
des  présents  :  tous  les  princes 
de  la  terre  l'adoreront  :  toutes 
les  nations  lui  seront  soumises. 


Tète.  Daignez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  regarder  d'un 
tvorable  les  dons  de  votre  Eglise  ;  ce  n'est  point  ici  de 
ie  l'encens  et  de  la  myrrhe  que  nous  vous  offrons,  mais 
1  était  figuré  par  ces  présents,  Jésus-Christ  votre  Fils, 
immole  pour  nous  et  qui  se  donne  i  nous  dans  ce  mys- 
Lui  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 
Préfâct  propre,  p.  80. 


mnunton.Vidimusstel- 
|os  in  Oriente,  et  veni- 
um  muneribus  adorare 


Communion.  Nous  avons  vu 
son  étoile  en  Orient ,  et  nous 
sommes  venus  avec  des  pré- 
sents adorer  le  Seigneur. 

ttcommunion.  Faites,  s'il  voue  plaît,  Dieu  tout-puissant, 

otre  esprit  purifié  comprenne  le  mystère  que  nous  célé- 

dans  cette  solennité.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S. 

AUX  II"  VÊPRES. 

MiM  iu  Dimanehe,  p.  100;  le  re»t$  comme  aux  /*«•  Vépret, 
,  moepté  : 

A  Magnificat. 

t.  Tribus  miraculis  or-  Ant.  La  fête  que  nous  célé- 
brons est  mémorable  par  trois 
mystères  :  aujourd'hui  une 
étoile  a  conduit  les  Mages  à  la 
crèche  :  aujourd'hui  l'eau  a  été 
changée  en  vin  aux  noces  de 
Cana  :  aujourd'hui  ièsaa-OXirfiN. 

/a  été  baptisé  pai  3 eau  dxv'o&X^ 
Jourdain ,  pour  noua  wxxnWt 
aiieluia. 


1  diem  sanctum  co- 
:  hodie  stella  Mngos 
ad  prœsepium  :  hcKtie 
1  ex  aqua  factum  est 
ptias  :  hodie  în  Jordane 
ooe  Christus  baptizari 
,  utêalvaretuos,  aile- 
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LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  L'ÉPIPHAK 


{Au  Chœur  on  célèbre  la  Fête  de  l'Epiphanie,  av 
Dimanche  jnir  les  trois  Oraisons  de  la  Messe  et-aprêë,  dùMt  m 
r  Evangile  à  la  fin.  ) 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


■'ai  vu  sur  un  trône  élevé  un 


IN  excelso  throno  "vidi 
dere  virum,  quem 
orat  multitudo  Angèlo] 
psallenlcs  in  unum  :  E 
cujus  imperii  nomra  es 
sternum.  Ps,  Jiibilate  D 
omnîs  terra  ;  servite  Don 
in  leetitia.  f,  Gloria.  In. 


J 


J  homme  qu'une  multitude 
d'Anges  adoraient  en  chantant 
ensemble  :  Voici  celui  dont  le 
r^e  a  un  nom  éternel.  Ps. 
Peuples  de  la  terre,  célébrez 
votre  Dieu ,  servez  le  Seigneur 
avec  allégresse,  r.  Gloire.  J'ai. 

Collecte.  Accueillez,  dans  votre  di\1ne  miséricorde,  ' 
gncur,  les  humbles  ijrières  de  vos  fidèles ,  afin  qu'ils  rec 
naissent  tous  leurs  tievoii's,  et  qu'ils  aient  la  force  de 
accomplh*.  Par  N.-Sr  J.-C. 

Mémoire  de  V Epiphanie,  ODien,  p.  213. 
Lecture  de  VEpîlre  de  l*Ap6lre  saint  Paul  aux  Romains.  —  CL 

E  VOUS  conjure,  mes  fi'èi'cs,  par  la  miséricorde  de  Diea 
lui  offrir  vos  corps  comme  une  hostie  vivante,  saint 
agréable  à  ses  yeux ,  puisque  tel  et^t  le  culte  spirituel  que  ^ 
lui  devez.  Ne  vous  conformez  point  au  siècle  pr^nt;  i 
(ju'il  se  fafise  en  vous  une  transformation  par  le  renouv< 
ment  de  votre  esprit,  afin  que  vous  connaissiez  quelle  c 
volonté  de  Dieu ,  ce  qui  est  bon ,  agréable  à  ses  yeux  et  ] 
fait.  Je  vous  av(;rtis  tous,  en  vertu  de  la  grâce  qui  m*t 
donnée,  de  ne  pas  vous  élever  témérairement  dans  vospro 
pensées ,  mais  de  vous  conserver  dans  d'humbles  sentime 
selon  la  mesure  du  don  de  la  foi  que  Dieu  a  donnée  à  chi 
do  vous.  Car,  conmie  dans  un  seul  corps  nous  avons  plusi 
membres,  et  comme  tous  ces  membres  n'ont  pas  la  même  f 
lion,  ahisi,  quoique  nous  soyon-j  plusieurs,  nousnesom 
tous  néanmoms  qu'un  seul  corps  en  Jésus -Christ,  et  i 
sommes  tous  i  éciproquement  membres  les  uns  des  autre 
Jésus-Christ  Notn^-Seigneur. 

Graduel.  Béni  soit  le  Sel-  1  Graduel.  Benedictus 
gneur,  le  Dieu  d'Israël,  à  qui  minus  Deus  Israël,  qui 
seul  il  anpartio.it  d'opéror  des  1  mirabilia  magna  solus  a 
ijjf;rveJllcs.  ^.  Que  les  mon-  |  culo.  f.  Suscipiant  mo 
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tagnes  reçoivent  la  paix  pour  le 
peuple ,  que  la  justice  descende 
sur  les  collines. 

Alicluia ,  alléluia,  f.  Peuples 
de  la  terre,  célébrez  votre  Dieu, 
servez  le  Seigneur  avec  allé- 
Alleluia. 


[Moem  populo,  et  collea  ju- 
stitiam. 

AUeluîa,  alléluia,  f,  Jubi- 
late  Deo ,  omuis  terra  ;  ser- 
vile  DoDDdno  io  Isetitia.  Allé- 
luia. 

SuUe  iu  saint  EvangUe  selon  saint  Lue,  —  Ch.  2. 

LORSQUE  Jésus  fut  âgé  de  douze  ans,  ses  parents  se  ren- 
dirent à  Jérusalem,  selon  leur  coutume,  au  temps  de 
Ulftte  de  Pâque.  Comme  ils  s'en  retournaient,  les  jours  de 
k  fête  étant  passés,  l'enfant  Jésus  demeura  dans  Jérusalem  « 
sans  que  son  père  ni  sa  mère  s'en  aperçussent.  Mais ,  pensant 
fD'U  était  avec  ceux  de  leur  comps^iie,  ils  marchèrent  du- 
rant un  jour,  puis  ils  le  cherchaient  parmi  leurs  parents  et 
les  personnes  de  leur  connaissance  ;  mais  ne  l'ayant  point 
trouvé,  ils  retournèrent  à  Jérusalem  pour  l'y  chercher.  Après' 
trois  jours,  ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple,  assis  au  milieu 
des  docteurs ,  les  écoutant  et  les  interrogeant  ;  et  tous  ceux 
qui  l'entendaient  parler  étaient  dans  l'admiration  de  sa  sa- 
gMe  et  de  ses  réponses.  A  cette  vue ,  Marie  et  Joseph  furent 
trèa-étonnés ,  et  sa  mère  lui  dit  :  Mon  fils ,  pourquoi  avez- 
vousagi  de  la  sorte  avec  nous?  Voyez  votre  pcie  qui  vous 
cberohait,  ainsi  que  moi,  tout  affligé.  II  leur  répondit  : 
IHMirquoi  me  cherchiez- vous?  Ne  saviez-vous  pas  que  je  dois 
n'occuper  de  ce  qui  regarde  le  service  de  mon  Père?  Mais  ils 
ne  comprirent  pas  cette  parole.  11  partit  ensuite  ave-c  eux  pour 
«  rendre  à  Nazareth ,  et  il  leur  était  soumis.  Or  sa  mère 
XMiservait  dans  son  cœur  le  souvenir  de  toutes  ces  choses.  Et 
lésas  croissait  en  sagesse,  en  âge  et  en  grâces,  devant  Dieu 
!t  devant  les  honunes. 

Offertoire.   Peuples    de   la 
terre,  célébrez  votre  Dieu ,  sei-^ 
vez  le  Soigneur  avec  allégresse: 
présentez -vous  devant  lui  dans 
les  transports  d'une  sainte  joie , 
car  le  Seigneur  est  le  seul  Dieu. 
Secrète,  Faites ,  Seigneur,  que  le  sacrifice  qui  vous  est  ofTert 
ous  donne  la  vie  et  nous  fortifie  toujours.  Par  N.-S.  J.-C. 
De  l* Epiphanie,  Daignez  «  p.  215. 


Offertoire.  Jubilate  Deo , 
omis  terra  :  senite  Do- 
oino  in  laetitia  :  intrate  in 
onspcctu  ejus  in  exsulta- 
ione,  quia  Dominus  ipsc 
st  Deus. 


Communion.   Fili,   quid 

îcisti  nobis  sic?   E^o   et 

ater  tuus  dolentes  quaere- 

amus  ia  Et  quîd  est  qaod  \ 

P.  R, 


Communion.  Mon  fils,  pour- 
quoi avez-vous  agi  de  la  sorte 
avec  nous?  Votre  père  ei  moi 
vous  chercbiona  \o\i\.  ^^\^^» 

1 


me  qnsercbatis?  NeacîeM 
quia  m  bis  qus  Patris  m 
sunt  oportet  me  esae  ? 
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Pourquoi  me  cborchicz-vous? 
Ne  savicz-vous  pas  que  je  dois 
m'occuper  de  ce  qui  regarde  le 
service  de  mon  Père? 

Postcommùnion,  Nous  vous  demandons  hiixiiblëinQnL SI 
tout-puissant,  que  ceux  que  vous  nourrissez  de  vos  Snet 
ments  vous  servent  par  une  conduite  qui  vous  soit  agrédH 
Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

De  V Epiphanie  fVaiies  y  p,  M.     ■ 

A  VÊPRES. 

.  P$mme*  du  Dituanche^  p,  100,  et  Aniiennei  d«  fOur  d»  VBfIfk 
nie,  p.  211. 

Capitule,  Je  vous  conjure,  mes  frères,  par  la  i 
de  Dieu ,  de  lui  offrir  vos  corps  oomme  une  hostte  ^ 
sainte  et  agréable  à  ses  yeux,  puisque  tel  est  le  culte  açMt 
que  vous  lui  devez. 

Hymne  Hostis  Herodes,  ou  Gnidelis  Herodes,  p.  fill;  %  1^ 
Tharsis,  p.  213. 

A  Magnificat. 


Ant.  Mon  fils,  pourquoi  avez-  Ant,  Fili ,  qtild  i 
vous  agi  de  la  sorte  avec  nous?  bis  sic?  Ego  et  patN^  Ht 
Votre  père  et  moi  vous  cber-  dolentes  qusBfCMmiiB  1 
cbions  tout  affligés,  l'ourquoi  Quid  est  quod  me  quMrdl 
me  cherchiez-vous?  Ne  saviez-  tis?  Nesdobatis  qid&iiil 
vous  pas  que  je  dois  m'occuper  quse  Patris  mei  sunt  opoi 
de  ce  qui  regarde  le  service  do  me  esse  ? 
mon  Père? 

Oraiion  Accueillez,  p.  216. 

Mémoire  de  l'Epiphanie  :  Ant.  Trilrâs  mlracnlis,  f .  215. 

y.    Les  babitanls  de    Saba  1     f,  Omnes  de  Saba  ' 

Tiendront,   alléluia.   *.   Offrir   nient,  alléluia,  ft.  AuMBi 

l'or  et  l'encens,  alléluia.  |  Ihus  déférentes,  alIeluiK. 

Oraison  0  Dieu,  p.  213. 


LE  13  JANVIER. 

L'OCTAVE  DE  L'EPIPHANIE. 

Comme  le  jour  de  la  Fête  y  p.  211,  excepté  ee  qui  $uU  : 
A  LA  MESSE. 
Collecte.  0  Dieu ,  dont  le  Fils  unique  a  para  sur  la  ti 
revêtu  de  notre  humanité ,  faites  que  i\o\3&  m^\\\\Q!DB  d*i 
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vnéB  intérieurement  par  celui  qui  s'est  rendu  extérfeure- 
it  semUable  à  nous.  Et  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Smtê  dw  saint  Evangile  98lon  iaint  Jean,  —  Ch.  l***. 

[  06  temps-là,  Jean  vit  Jésus  qui  venait  à  lui,  et  il  dit  : 
V'c^cir Agneau  de  Dieu,  voici  celui  qui  efface  les  péchés  du 
ide.  C'est  de  lui-môme  que  j'ai  dit  :  Il  viendra  après  moi 
lomme  qui  est  tu-deasus  de  moi,  parce  ^il  était  avant 
.  Pour  moi,  je  ne  le  connaissais  pas;  mais  je  suis  venu 
tiaer  dans  l'eau,  afln  qu'il  soit  connu  dans  Israël.  Et  Jean 
lit  alors  ce  témoignage  :  J'ai  vu ,  dit-il,  l'Esprit  descendre 
âel  sous  la  figure  d'une  colombe ,  et  se  reposer  sur  lui. 
r  moi ,  je  ne  le  connaissais  pas;  mais  celui  qui  m'a  envoyé 
liser  dans  l'eau,  m'a  dit  :  Celui  sur  qui  vous  verrez  l'Es- 
jdeaoendre  et  s'arrêter,  c'est  celui-là  qui  baptise  dans  le 
it-Bnprit  Je  l'ai  vu  et  j'ai  rendu  témoignage  qu'il  est  le 
de  Dieu.  —  Credo. 

terète,  Noos  vous  offrons  ces  hosties.  Seigneur,  en  mé- 
n  de  la  manifestation  de  votre  Fils  ;  et  comme  c'est  par  lui 
ooos  viennent  ces  dons,  nous  vous  supplions  humble- 
A  qn'il  les  reçoive  avec  bonté ,  pour  les  présenter  à  votre 
imiDe  Majesté.  Lui  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 
^mteommunion.  Guidez -nous  toujours  et  partout,  Seî- 
iir.  par  votre  lumière  céleste,  afin  que  nous  admirions 
5  <fes  yeux  purs  le  mystère  auquel  vous  nous  avez  permis 
Mrticipa',  et  que  nous  le  recevions  dignement.  Nous  vous 
irions  parN.-S.  J.-C. 

LE  II«  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHANIff. 

LA  FÊTE  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

Double  de  2«  classe. 
A  LA  MESSE.  —  introït. 


Nomine  Jcsu  omne  genu 
lectatur  cœlestium,  ter- 
rium,  et  infcrnorum;  et 
lis  Unguaconfiteaturquia 
Qînus  Jésus  Christus  in 
4a  est  Dei  Patris.  Ps,  Do- 
e  Dominus  nostcr,  quam 
lirabile  est  Nomen  tuum 
iniversa  terra  I  f,  Gloria 
i,  la  Nomine  Jesu. 


Qu'AuNom  deJésus  tout  genou 
fléchisse  dans  le  ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers ,  et 
que  toute  langue  publie  que  le 
Seigneur  Jésus-Christ  est  dans 
la  gloire  de  Dieu  son  Père. 
Ps.  Dieu  notre  souveiiiin  Sei- 
gneur, mie  votre  Nom  est  digne 
d'être  admiré  dans  toute  ktfivt^l 
t.  Gloire  au  Përe.  Q.\]l  «i^om^ 


ZZU  LA    tt.lt.    liL    bAirtl    AUM    UK   J&BU». 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  donné  votre  FQs  1 
Sauveur  au  monde ,  et  qui  avez  voulu  qu'il  porti 
Jésus,  failes,  par  votrc  miséricorde,  qu'après  a 
son  saint  Nom  sur  la  terre ,  nous  jouissions  du  bc 
contempler  lui-même  dans  les  deux.  Far  le  même  j 

Mémoire  du  Diauuuke. 

DIEU  tont-poissant  et  étemel ,  qui  goavemez  a¥n 
raine  sagesse  le  ciel  et  la  terre,  écoutez  favon 
prières  de  votre  peuple,  et  faites -nous  jouir,  pi 
vie,  de  votre  paLx.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  des  Actes  dee  Apétrei.  —  CA.  4. 

N  ces  jours-là,  Pierre,  rempli  du  Sainte Eq[>ri1 
ainsi  :  Chefs  du  peuple,  et  vous,  anciens,  écc 
Puisque  aujourd'hui  l'on  nous  demande  compte  < 
nous  avons  fait  à  un  homme  perclus,  et  qu'on  ve 
nom  de  qui  il  a  été  guéri,  nous  vous  déclaroDs, 
et  à  tout  le  peuple  d'Israël,  que  cet  homme  qui  p 
vous  a  été  gruéri  au  Nom  de  Jésus-Christ  de  Najg 
Seig:neur,  que  vous  avez  crucifié ,  et  que  Dieu  i 
Il  est  la  pierre  rejetée  par  vous  qui  bâtissiez ,  e1 
pierre  angulaire  de  l'édifice;  et  u  n'y  a  de  salu 
autre.  Car  nul  autre  nom  sous  le  ciel  n'a  été 
hommes,  par  lequel  nous  devions  être  sauvés. 


E 


Graduel.  Sauvez -nous,  ô 
Seigneur  notre  Dieu,  et  ras- 
seinblez-nous  du  milieu  des  na- 
tions ;  afin  crue  nous  célébrions 
votre  saint  Tîom,  et  que  nous 
mettions  notre  gloire  à  vous 
louer,  f.  C'est  vous,  Seigneur, 
qui  êtes  notre  Père  et  notre 
Rédempteur;  votre  Nom  est 
étemel. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  Ma  bou- 
che annoncera  les  louanges  du 
Seigneur  :  que  toute  créature 
bénisse  son  saint  Nom.  Alléluia. 


Graduel.  Sali 
Domine  Deus  no 
grega  nos  de  na 
confiteamur  Noi 
tuo,  et  gloriero 
tua.  f.  Tu,  Doi 
nosteretRedem] 
a  sœculo  Nomei 


Alléluia,  alleh 
dem  Domini  loqi 
um,  et  bcnedicat 
Nomen  sanctum 


Après  la  Septttayésitne ,  au  lieu  de  TAllelttia  et  du  y.  c 

7 rat  t.  Seigneur  Dieu  des  ar-  \  T'hait.  \>oxdlV 
ruées,  co/iverljsscz-nous,  mon-  \  lu^m  ,  copN^ 
trez-noua  votre  visage,  et  noua  \  osWndftîwàet 
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serons  sauvés  :  que  voire  voix 

se  fasse  entendre  à  nos  oreilles. 

f.  Car  votre  voix  est  douce  et 

votre  visa^  est  admirable,  f. 

Votre  Nom,  ô  Jésus,  est  comme 

une  huile  de  paifum;  aussi  la 

jeunesse  vous  aime. 

EvangUe  de  la  Cireoneitionf  p.  207. 

Oy^r/ot're.Conntebortibi,  1      Offertoire.  Je  vous  rendrai 

Domine  Doua  meus,  in  toto  I  gloire  de  tout  mon  cœur,  Sei- 

cordc  mec,  et   glorificabo  i  gncur  mon  Dieu,  et  je  glorifierai 


erirouB  :  aonet  vox  tua  in 
auribns  mois.  t.  Vox  enim 
tua  dulois,  et  ftcies  tua  de- 
eora  nimis.  f,  Olcum  eiïu- 
8om  Nomcn  tuum ,  Jesu  : 
ideo  adolcscentul®  dilexe- 
nuit  te. 


Nomen  tuum  in  aetemum; 
quoniam  tu ,  Domine ,  suavis 
et  mitis  es ,  et  mullse  mise- 
ricordiiB  omnibus  invocanti- 
bas  te,  alléluia 


à  jamais  votre  Nom;  car  vous 
êtes,  Seigneur,  plein  de  douceur 
et  de  bonté ,  et  riche  en  miséri- 
corde envers  tous  ceux  qui  vous 
invoquent ,  alléluia. 
Secrète.  Dieu  de  bonté,  que  votre  bénédiction,  qui  donne 
la  vie  i  toutes  vos  créatures,  sanctifie  ce  sacrifice  que  nous 
offrons  à  la  gloire  du  Nom  de  votre  Fils  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  afin  qu'il  puisse  être  agréable  à  votre  Majesté ,  procu- 
rer sa  gloire ,  et  servir  à  notre  salut.  Nous  vous  en  prions  par 
lemèmeN.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  Dimanche, 

SANCTIFIEZ ,  Seigneur,  les  dons  que  nous  vous  offroas ,  et 
purifiez-nous  des  taches  de  nos  péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 
Préface  de  la  Nativité,  p.  80. 


Communion.  Omnes  gen- 
tes  quascumque  fecisti  ve- 
ûent,  et  adorabunt  coram 
te,  Domine;  et  glorificabunt 
Nomen  tuum ,  quoniam  ma- 
gnus  es  tu ,  et  luciens  mira- 
bilia  :  tu  es  Deus  solus,  al- 
léluia. 


Communion.  Toutes  les  na- 
tions que  vous  avez  créées  vien- 
dront se  prosterner  devant  vous, 
Seigneur,  et  glorifieront  votre 
Nom  ;  car  vous  êtes  grand,  vous 
êtes  celui  qui  opôro  les  mer- 
veilles ,  vous  êtes  le  seul  Dieu , 
alléluia. 

Postcommunion.  Dieu  tout -puissant  et  étemel,  qui  nous 
avez  orées  et  qui  nous  avez  rachetés,  ddgnez  exaucer  nos 
prières,  et  agréer  avec  bonté  le  sacrifice  de  la  victime  de  salut 
qne  nous  avons  offert  à  votre  Majesté  en  l'honneur  du  saint 
Nom  do  Jésiw-Christ  votre  Fils,  afin  qu'après  avoir  re(^u  vcv- 
has  reffutiion  de  votre  grâce  par  Je  Nom  gloncvix  Ci^  ^fe8V»<» 
nous  noua  réjouissions  de  ce  que  nos  nom»  a\irox\\.  feVti  feç.t\Vs> 
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Mémoire  du  Dimanche. 

FAITES  croîirc  en  nous,  Sei^eur,  les  eflets  de  votre  pni»* 
sance,  afin  que,  fortifiés  par  vos  divins  sacremeotB^BCMi 
soyons  préparés  par  votre  grâce  à  recevoir  les  bien  art 
nous  promettent.  Nous  vous  en  supplions  par  N.-S.  iw-C» 

ÉVANGILE. 

EN  ce  temps-là,  Il  se  fit  des  noces  à  Cana  en  Galilée,  et  h 
mère  de  Jésus  s'y  trouva.  Jésus  fut  aussi  invité  à  oes  oooei 
avec  SCS  disciples.  Et  le  vin  étant  venu  à  manquer,  k  whi 
de  Jésus  lui  ait  :  Ils  n'ont  point  de  vin.  Jésus  !m  répondit; 
Femme,  qu'est-ce  que  cela  fait  à  vous  et  à  moi?  mon  iieafl 
n'est  pas  encore  venue.  Sa  mère  dit  à  ceux  qiri  servaieiit 
Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Or  il  y  avait  là,  i>our  lesporift 
cations  des  Juifs,  six  grands  vases  de  pierre  dont  chacun  tend 
deux  ou  teois  mesures.  Jésus  dit  aux  serviteurs  :  RempUaBCieB 
vases  d'eau  ;  et  ils  les  remplirent  jusqu'au  haiit.  Jésns  qoidi' 
Puisez  maintenant,  et  portez-en  au  maitre  d'hôtel;  etflstafei 
portèrent.  Dès  que  le  maître  d'hôtel  eut  goûté  cette  eeii  chiofA 
en  vin,  ne  sachant  d'où  venait  ce  vrn,  quoique  leB  serriteor 
qui  avaient  puisé  l'eau  le  sussent  bien ,  il  appela  l'éponz,  e 
lui  dit  :  Tout  le  monde  sert  d'abord  le  meilleur  vin,  et  qniai 
les  convives  ont  beaucoup  bu ,  on  en  sert  do  moins  bon;  dmI 
vous ,  vous  avez  réservé  le  bon  vin  Jusqu'à  cette  heure.  Ce  Ita 
le  premier  des  miracles  de  Jésus  :  il  le  fit  à  Cana  en  Galilée,  8 
parla  il  fit  éclater  sa  gloire,  et  ses  disciples  crurent  enluL 

A  VÊPRES. 
Le9  quatre  wemiert  Ptaumea  du  Dimanche,  p.  100,  tt  le 
Gredidi,  des  Mpres  du  Commun  det  Âpôtrei. 


Ant.  1.  Quiconque  mvoqucra 
le  Nom  du  Seigneur  sera  sauvé. 


2.  Son  Nom  est  saint  et  terri- 
ble ;  la  crainte  du  Seigneur  est 
le  commencement  de  la  sagesse. 

3.  Pour  moi ,  je  me  réjouirai 
dans  le  Seigneur,  et  je  serai  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 

4.  De  l'orient  jusqu'à  l'occi- 
dent, le  Nom  du  Seigneur  est 

d^ne  do  louanges, 
S,  J*offrii'ai  un  sacrifice  de  i      -.  k.*. 
jouante,  e/j 'in  voqucrai  le  Nom  \  û\s,  eV  î^oina^^Vy«sïaà\a 


Ant.  1.  Onmis  <]^iinvoei 
verit  Nomen  Dommi ,  sahm 
erit 

2.  Sanctum  et  tenibfl 
Nomen  ojus;  inithim  sajden 
tiœ  timor  Domini. 

3.  Ego  autem  in  Donda 
gaudebo,  et  cxsultabo  in  De 
Jesu  meo. 

4.  A  solis  ortu  usqoe  • 
occasum,  laudabile  Nome 
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uU,  Mes  frères,  Jésus-Christ  s'est  abaissé  lui-même, 
nt  obéissant  jusi^'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la 
l'est  pourquoi  Dieu  Ta  élevé,  et  lui  a  donné  un  nom 
18  de  tout  nom ,  afin  qu'au  Nom  de  Jésus  tout  g^on 


ulcis  memoria, 
▼era  cordi  gaudia  ; 
er  mel  et  omnîa 
lois  prsescntia. 

nitur  8ua\ius, 
tur  jncundins , 
tatur  dulcius, 
B8US  Dei  Filius. 
spes  pœnitcnlibus, 
N18  es  petcntibus  I 
Kmus  te  qusrcnti- 

d  invcnienUbus  I 


ingun  valet  dicero, 
îra  exppjmcrc; 
s  potest  credere 
Jcsum  diligcro. 

lesu,  nostnun  gan- 

m, 

uturus  pnemium; 

ni  in  te  g-loria , 

cta  semper  sœcula. 

Nomon  Domini  be- 
n,  allcluia.  ft.  Ex 
c  ot  unque  in  ssx^u- 
leluia. 


LE  souvenir  de  Jésus  est  doux, 
il  répand  dans  le  coeur  la 
véritable  joie;  mais  aucune  dou- 
ceur n'est  comparable  à  sa  pré- 
sence. 

Rien  de  pins  doux  à  chanter, 
déplus  agréable  à  entendre,  de 
plus  oélicieux  à  méditer  que 
Jésus  Fils  de  Dieu. 

0  Jésus,  l'espoir  des  çénl- 
tcnb< ,  que  vous  êtes  miséricor- 
dieux envers  ceux  qui  vous  in- 
voquent I  que  vous  6  les  bon  pour 
ceux  qui  vous  cherchent  I  mais 
que  n  êtes-vous  pas  pour  ceux 
qui  vous  trouvent  I 

Non,  la  parole  ne  peut  ex- 
primer, récriture  ne  saurait 
rendre ,  rcxpérience  seule  ftdt 
connaître  ce  que  c'est  que  d'ai- 
mer Jésus. 

Soyez  donc  noire  joie,  ô  Jésus 
qui  serez  notre  récompense} 
au 'en  vous  soit  notre  gloire  pen- 
dant  tous  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


y.  Que  le  Nom  du  Seigneur 
soit  béni,  allcluia.  fi.  Mainte- 
nant et  dans  tous  les  siècles, 
aHeluia. 
A  Magnificat. 
Vocabis  nomcn  ejus  1     Ant,  Vous  le  nommerez  Jé- 
ipse  enim   salvum  1  sus ,  car  c'est  lui  qui  délivrera 
>pulum  î^ntim  a  pec-  1  son  peuple  de  ses  ptcVkfeft ,  tî^^- 
tun,  nlloluia,  j  hda. 

-  ,    ,        ifentoire  du  Dimanche. 
Qckotcvino,jua^  /     Ant.  Le  vîn   felasiX.  ncbsj^; 
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inanquep,Jésus  ordonna  de  rem-  sit  Jésus  impleri 
plip  d'eau  des  vases  de  pierre ,  aqua ,  quœ  in  vini 
et  cette  eau  fut  changée  en  vin,  versa  est ,  alléluia, 
alléluia. 

t.  Birigatar,  p.  106;  Oraûon  Dieu  toat-pniMut,  f.  ' 


LE  IIP  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHAN] 

A  LA  PROCESSION. 
Bymnê  Lncis  creator,  p.  105  ou  106;  y.  Dirigitar,  f 
Ormuon  de  la  Meste, 


ADOREZ  le  Seigneur, vous  tous 
qui  êtes  ses  Anges  ;  Sion  a 


A  LA  MESSE. —INTROÏT. 

ADORATE  Deam 
Angeli  ejus  :  an 
Istata  est  Sion,  et  e: 
rant  flli»  Judœ.  Pi 
nus  rcgnavit ,  cxsulfc 
Iffitentur  insulœ  m 
Gloria  Patri.  Adora 


entendu  sa  voix,  et  s'est  réjouie; 
les  filles  dé  Juda  ont  été  dans 
l'allégresse.  Ps,  Le  Seigneur  est 
entré  dans  son  régne,  que  la 
terre  tressaille,  que  les  iles  loin- 
taines se  réjouissent,  f.  Gloire 
au  Père.  Adorez. 

Collecte,  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  jetez  un  r 
miséricorde  sur  notre  ndblessc,  et  étendez ,  pour  noi 
rir,  le  bras  puissant  de  votre  souveraine  Majesté.  F 
Mémoire  de  la  tainle  Vierge. 

ODiEU ,  ^ ,  en  rendant  féconde  la  virginité  de  la  1 
reuse  Vierge  Marie ,  avez  assuré  au  genre  humaii 
étemel,  faites -nous  éprouver,  s'il  vous  plait,  con 
puissante  auprès  de  vous  l'intercession  de  celle  par 
nous  avons  reçu  l'auteur  de  la  vie,  N.-S.  J.-C.  vc 
Lee  autrei  Oraiaont  comme  au  1*'  Dimanche  de  l'AvetU,  ] 
Lecture  de  l'Eptlre  de  l*Apôlre  saint  Paul  aux  Romaint.  — 

MES  frères ,  Ne  soyez  pas  sages  à  vos  propres  yeux  ; 
dez  à  personne  le  mal  pour  le  mal  ;  ayez  soin  d€ 
bien ,  non-seulement  devant  Dieu ,  mais  aussi  devant 
hommes.  Vivez  en  paix,  si  cela  se  peut,  et  autant  qu 
vous,  avec  toutes  sortes  de  personnes.  Ne  vous  veng 
vous-mêmes ,  mes  chers  frères  ;  mais  cédez  plutôt  à  i 
est  en  colère;  car  il  est  écrit  :  La  vengeance  m'est  réa 
c'est  moi  oui  l'exercenii ,  dit  le  Seigneur.  Au  contraire 
ennemi  a  hûm ,  donnez-lui  à  manger;  s'il  a  soif,  donr 
2)oIre;  car,  en  agissant  de  lo  sorte ,  \o\ia  «xossao^L  < 
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îu  sur  sa  lôte.  Ne  vous  laissez  pas  vaincre  par  le 
travaillez  à  vaincre  le  mal  par  le  bien. 
»/.Timebunl^nte8       Graduel,  Les  nations  crain- 

uum ,  Domine ,  et  dront  votre  nom ,  Seifirncnr,  et 

•ges  lerrae  çloriam  tous  les  rois  de  la  terre  connaî- 

Quoniam  sdificn-  tront  votre  prloire.  t.  Parce  que 

inus  Sion ,  et  vide-  le  Seigneur  a  rebâti  Sion ,  et 

majestate  sua.  qu'il  y  sera  vu  dans  sa  gloin;. 
ia,  alléluia,  t.  Do-       Alléluia,  alléluia.  ^,  Le  Sei- 

^navit,  exsultct  ter-  gneur  est  entré  dans  son  règne, 

.entur  insulae  multae.  que  la  terre  trcssailh»  ;  qne  les 

1.  îles  lointaines  se   réjouissent. 
Alléluia. 

iuite  du  iaint  Evangile  9elon  taint  Matthieu.  —  Ch.  8. 

ie  temps-là ,  Jésus  étant  descendu  de  la  montignc ,  une 
ande  foule  de  peuple  le  suivit.  Alors  un  lépreux,  venant 
iTadora  en  disant  :  Seig^ur,  si  vous  voulez ,  vous  pouvez 
niérir.  Jésus,  étendant  la  main ,  le  toucha  et  lui  dit  :  Je  le 
I, soyez  guéri;  et  à  Tinstant  sa  lèpre  disparut.  Jésus  lui  dit  : 
■dia-vous  bien  de  parler  de  ceci  à  pcrsoFine;  mais  allez,  mon- 
i-vous  au  prêtre,  et  faites  rbfTrande  prescrite  par  Moïse, 
Dqœ  cela  leur  servcde  témoignage.  Jésus  ébmt  ensuite  entré 
ffliCaphamaûm,un  centcnicr  s'approcha  de  lui,  et  lui  fit  celle 
fière:  Seigneur,  j'ai  chez  moi  un  serviteur  malade  d'une  pa- 
lysiedont  11  souffre  beaucoup.  Jésus  lui  dit:  J'irii,  et  je  le 
lérirai.  Le  centenier  répondit  :  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 
K  vous  entriez  dims  ma  maison  ;  mais  dites  seulement  une 
ipole,  et  mon  serviteur  sera  guéri.  Car  moi,  qui  ne  suis  qu'un 
licier  subalterne,  je  dis  à  un  des  soldais  que  j'ai  sous  moi  : 
liez ,  et  il  \'a;  et  à  un  autre  :  V  enez ,  et  il  vient  ;  et  à  mon  ser- 
teur  :  Faites  ceLi ,  et  il  le  fait.  Jésus,  entendant  ces  i)apoles , 
ffut  dans  l'admiration,  etdilîi  ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  je  n'ai  point  trouvé  une  si  grande  fol  dans 
nôl.  Aussi ,  je  vous  le  déclare,  phisieurs  viendront  de  l'orient 
de  l'occident ,  et  auront  place  au  festin  dans  le  royaume  des 
eox  avec  Abraham ,  Isaac  et  Jacob,  tiuidis  que  les  (enfants  du 
•viiame  seront  jetés  d;ms  les  ténèbres  extérieures  :  c'est  là 
lu  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents.  Alors 
susdit  au  centenier  -.'Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait  comme 
Ws  avez  cru.  Et  à  l'heure  môme  son  serviteur  fut  guéri. 
Offertoire.  Dextera  Ijo-  I  Offertoire,  î^a  drcnlo  dw  ^cv- 
ar  yfec*  virtutem,  dextera  gnour  a  manifesté  sa  mv\AAîvweïi , 
Bffl^  ea/ùtvft  me  :  dobI  la  droite  du  Seigneur  m' a  ëV^Nfe 
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EDoriar,  aed  vivamifllM^j 
rabo  opéra  DomiiiL 


je  ne  mourrai  pas,  mais  je  \i- 
vrai,  et  je  pacontcrai  les  œuvres 
du  Seigneur. 

Secrète.  Soigneur,  que  cette  divine  hostie  effaœ  no» 
chés,  et  sanctifie  les  corps  et  les  âmes  de  vos  serviteurs, 
qu'ils  puissent  célébrer  dignement  ce  sacrifice.  Par  N.-S.  J. 

Mémoire  de  la  sainte  Vierge. 

NOUS  vous  supplions,  Seigneur,  après  avoir  reçu  noi  rf 
frandcs  et  nos  prières,  de  nous  purifier  par  voscâed"^ 
mystères,  et  de  nous  exaucer  dans  votre  bonté. 

Les  outrée  Oraisont  comme  au  l"  Dimanche  de  l'Avent,  p.  lll. 
Préface  âe  la  sainte  Trinité,  p.  84. 


Communion,  MinbuCl 
omncs  de  his  qiue  prooeA 
bant  de  ore  Dei. 


Ht- 


Communion.  Tout  le  peuple 
était  dans  l'admiralion  des  pa- 
roles qui  sortaient  de  la  bouche 
de  Dieu. 

Postcommunion.  Seigneur,  qui  nous  faites  la  grâce  de  p* 
ticiper  à  de  si  augustes  mystères,  daignez  nous  rendro  " 
d'en  recevoir  les  fruits.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  la  sainte  Vierge. 

FAITES,  Seigneur, que  celte  communion  cfTace  nos  péchàj' 
et  que ,  par  l'intercession  de  la  bienheureuse  Vierge  lùdi 
Mère  de  Dieu,  elle  nous  fasse  sentir  les  effets  de  ce rooèil 
céleste  que  nous  avons  reçu. 

Les  autres  Oraisons  comme  au  l"  Dimanche  d«  l'Avent,  p.  1S7. 
A  Magnificat. 

/in/.Seigneur,  si  vous  voulez,  |  Ant.  Domine ,  si  vii,  Ç 
vous  pouvez  me  guérir.  Jésus  I  tes  me  mundare;  et  ait  Jl* 
dit  :  Je  le  veux,  soyez  guéri.      |  sus  :  Volo,  mundare. 


LE  IV^  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

Messe  du  3*  Dimanche,  p.  224,  excepté  ce  qui  suit. 
Collecte.  0  Dieu,  qui  savez  que,  faibles  comme  DOOill 
sommes,  nous  ne  pouvons  nous  soutenir  au  milieu  des  péril 
qui  nous  envii*onnent ,  donnez  -  nous  la  santé  de  l'âme  et  à 
corps,  afin  que  nous  surmontions ,  par  votre  assi&taiioe,  ce^ 
nous  avons  à  souffrir  pour  nos  pécbés.  Noua  vous  eniô*  I 
pJJojjs  par  N.-S.  J.-C.  \ 

Aponila  Pruenialion,  o^Ui  lei  Or«i«wi  wwwwVWw^i 
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p.  124  ;  aprh  la  Préientmtian ,  on  dit  l'Oraison  suivante  pourinvopter 
U  suffrage  des  Saints, 

(A  la  lettré  N...  on  nomme  le  patron  de  Véglise,) 

PftÉSESVEz-NOUS,  Dous  VOUS  en  supplions ,  Seigneur,  de 
tous  les  dangers  du  corps  et  de  l'esprit,  et  accordez-nous, 
(bns  votre  miséricorde,  le  salut  et  la  paix,  par  rinlcrcesaion 
delà  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  Mère  de  Dieu, 
des  bienheureux  Apôtres  Picppe  et  Paul  (du  bienheureux 
A^...),  et  de  tous  les  Saints,  afin  que,  délivrée  de  tous  maux 
et  de  toute  erreur,  votre  Eglise  vous  serve  avec  une  pleine  et 
entière  liberté. 

8*  Oraison  au  choix  du  Prêtre. 
Lecture  de^'Epttre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Romains.  —  Ch.  il. 

MES  frères ,  Ne  demeurez  redevables  à  personne  que  de  l'a- 
mour qu'on  se  doit  les  uns  aux  autres  :  car  celui  qui  aime 
son  prochain  accomplit  la  loi.  Kn  effet,  ces  commandements 
de  Dieu  :  Vous  ne  commettrez  point  d'adultérée  ;  Vous  ne  tue- 
rez point  ;  Vous  ne  déroberez  point  ;  Vous  ne  porterez  point 
de  faux  témoignage;  Vous  ne  désirerez  rien  des  biens  de  votre 
prochain  ;  et  s'il  y  en  a  quelque  autre  semblable  ;  tous  ces 
commandements,  dis-je,  sont  compris  en  abrégé  dans  cette 
oarole  :  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 
L'amour  qu'on  a  pour  le  procnain  ne  souffre  point  qu'on  lui 
fasse  du  mal.  Ainsi  l'amour  est  l'accomplissement  de  la  loi. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  8. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  entra  dans  une  barque,  accompagné 
de  ses  disciples,  et  tout  à  coup  il  s'éleva  sur  la  mer  une 
si  violente  tempête,  que  la  barque  était  couverte  par  les  va- 
gues :  Jésus  cependant  dormait.  Alors  ses  disciples  s'appro- 
chèrent de  lui,  et  le  réveillèrent,  en  hii  disant:  Seigneur, 
sauvez-nous,  nous  périssons.  Jésus  leur  dit  :  Pourquoi  crai- 
gnez-vous, hommes  de  peu  de  foi?  En  même  temps  il  se  leva 
et  commanda  aux  x-ents  et  à  la  mer;  et  il  se  fit  un  grand  cahne. 
Alors  ils  furent  tous  saisis  d'étonnemcnt ,  et  ils  disaient  :  Quel 
est  celui-ci ,  à  qui  les  vents  et  la  mer  obéissent  ? 

Secrète,  Faites, s'il  vous  plaît,  Dieu  tout-puissant,  que  le 
saurificc  que  nous  vous  ofrroas  purifie  notre  faiblesse  et  la 
préserve  de  tout  mal.  Par  N.-S.  J.-C. 

Atant  la  Présentation,  les  outrée  Oraisons  comme  au  3«  Dimanche 
p.  226. 

Après  la  Pre'sentatùm  : 
nxM:cE7-yors,  ô  Dieu  notre  Sauveur,  et,  v^t  UncîIxsl  ^^ 
/y  Gp  sncrement,  défendez-nous  contre  loua  \o.a  f^ivYvçxwa  ^ 
orm  et  de  rame,  nous  accordant  la  grâce  Aaiva  \^  \çm^^^> 
grhlre  dans  rétefnité. 
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3«  Oraison  au  choix  du  Prêtre. 
Préface  de  la  tainte  Trinité,  p.  84. 

Postcommunion,  Que  vos  dons ,  Seigneur,  nous  délai 
des  plaisirs  de  la  terre,  et  rétabUssent  toujours  nos  force 
une  nourriture  toute  céleste.  Nous  vous  le  demandoDB  pv j 
Avant  la  Présentation,  le*  autret  Oraitont,  p.  tt6. 
Après  la  Préeentatûm  : 

QUE  ce  divin  sacrement  nous  purifie  de  plus  en  plus, 
gneup,  nous  donne  de  nouvelles  forces,  et  que,  ^ 
tercession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marié  Mère  de  Dici 
bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul  (du  bienheureux  N 
et  de  tous  les  Saints,  il  expie  toutes  nos  iniquités  et  nous 
serve  de  toute  adversité. 

3*  Oraison  au  choix  du  Prêtre, 
A  Magnificat. 


Ant,  Seigneur,  sauvez-nous, 
nous  périssons;  ordonnez ,  Sei- 
gneur,"et  faites  régner  le  calme. 


Ant,  Domine,  salvt 
perimus;  impera,  et 
Deus,  tranquillitatem. 


LE  T  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

Messe  du  3*  Dimanche,  p,  224,  excepté  es  qui  suit. 

Collecte,  Seigneur,  que  votre  secours  continuel  con 
votre  famille ,  et  comme  elle  ne  s'appuie  que  sur  l'espéi 
de  votre  grâce  céleste ,  faites  qu'elle  soit  toujours  mun 
votre  protection.  Par  N.-S.  J.-C. 

2*  Oraison  Frésenrez-nous ,  p,  227  ;  3«  au  choix  du  Prêtre. 
Lecture  de  VEpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Colossient.  —  C 


M^ 


[ES  frères,  Ayez,  comme  il  convient  à  des  élus  de  1 
saints  et  bien-Himés,  des  entrailles  de  miséricorde 
bonté,  d'humilité,  de  modestie,  do  patience;  voussuppo 
mutuellement ,  vous  pardonnant  les  uns  aux  autres  les  s 
de  plainte  que  vous  pouvez  avoir;  comme  le  Seigneur  v 
pardonné,  pardonnez  de  môme.  Mais  surtout  ayez  la 
nié ,  qui  est  le  lien  de  la  perfection  ;  faites  régner  dam 
cœurs  la paLx  de  Jésus-Christ,  à  laquelle  vous  avez  été  ap 
pour  ne  faire  qu'un  corps;  et  so^cz  TCCOTOvwasMvXa,  ^^ 
psTo/e  de  ,fésus  -  Christ  aemeure  en  voua  v/cfc  '^fetWoi' 
yoiza  comble  de  sagesse  ;  instruiaez-voua  el  <ixVot\sïi-N 
«o^  /es  autres  par  des  psaumos ,  des  Yiytivtvc»  e\  ô»&  w 
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spiritoels,  chantant  de  cœur  avec  édification  les  louanges  de 
Dieu.  Quelle  uhoee  que  vous  fassiez,  soit  en  parlant,  soit  en 
igisBUit,  faites  tout  au  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ,  rendant 
d»  actions  de  grâces  à  Dieu  le  Père ,  par  Jésus-Christ  Notre- 
Seff^Kur. 

Suite  (b*  9amt  EvangiU  ielon  taint  Matthieu.  —  CA.  13. 

£N  ce  temps-là,  Jésus  proposa  au  peuple  qui  le  suivait  en 
foule  une  par8j[)ole ,  en  disant  :  Le  royaume  du  ciel  est  scm- 
IdiUe  à  un  noomie  qui  avait  semé  du  bon  grain  dans  son 
champ  ;  mais  pendant  que  tout  le  monde  était  endormi ,  son 
GQDemi  vint,  sema  de  l'ivraie  parmi  le  froment,  et  se  retira. 
Quand  Thcrbe  eut  poussé  et  fut  montée  en  épis ,  l'ivraie 
Mmt  aussi.  Alors  les  serviteurs  du  père  de  famille  vinrent 
ni  dire  :  Seigneur,  n'avez- vous  pas  semé  du  bon  grain  dans 
'Otre  champ?  d*où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie?  Il  leur  ré- 
Nmdit  :  C'est  mon  ennemi  qui  l'a  semée.  Ses  serviteurs  lui 
Brent  :  Voulez- vous  que  nous  allions  l'arracher?  Non,  leur 
épondit-il ,  de  peur  qu'en  arrachant  l'ivraie  vous  n'arrachiez 
n  même. temps  le  bon  grain.  Laissez  croître  l'un  et  l'autre 
naqu'au  temps  de  la  moisson ,  et  alors  je  dirai  aux  moisson- 
leorB:  Airachez  d'abord  l'ivraie,  et  liez -la  en  bottes  pour 
1  brûler  ;  mais  renfermez  le  froment  dans  mon  grenier. 

Secrète.  Nous  vous  offrons.  Seigneur,  ces  hosUes  do  pro- 
itiation ,  afin  que ,  dans  votre  misièricorde ,  vous  nous  par- 
onniez  nos  péchés  et  vous  souteniez  nos  cœurs  chancelants. 
IrN.-S.  J.-C. 

1*  Oraiion  Exancez-nous,  p.  227  ;  3*  au  choix  du  Prêtre, 
Préface  de  la  eainte  Trinité  y  p.  84. 

Postcommunion.  Nous  vous  supplions ,  Dieu  tout-puissant , 
s  nous  accorder  les  grâces  dont  nous  avons  reçu  le  gage  dans 
»  saints  mystères.  Par  N.-S.  J.-C. 
t«  Oraiton  Que  ce  divin  Sacrement,  p,  228  ;  3*  au  choix  du  Prêtre. 
A  Magnificat. 


Ant.  CoUigite  primum  zi- 
tnia ,  et  alligate  ea  in  fasci- 
iloe  ad  comburendum  ;  tri- 
mm  antem  congregate  in 
>rreum  meum^  dicit  Do-. 
îous.  j 


Ant.  Arrachez  d'abord  l'I- 
vraie ,  et  liez-la  en  bottes  pour 
la  brûler  ;  mais  renfermez  le 
froment  dans  mon  gi-enier,  dit 
le  Seigneur. 
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LE  VI'  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE. 

MeiM  du  3«  Dimanche,  p.  224,  excepté  eê  fui  «Htt. 

Collecte,  Faites,  nous  vous  en  supplions,  Dieu  tontr-pifr 
sanl,  qu'étant  occupés  sans  cesse  de  peffisées  pieuses,  m 
paroles  et  nos  actions  soient  conformes  à  votre  sainte  ^ooli 
ParN.-S.  J.-C. 

2«  Oraùon  Préservez-nous ,  p.  227  ;  3«  au  ek9Vf  du  PrttM, 

Lecture  delalr^  Eptlre  de  l'Apôlre  saint  Paul  aux  TA#«fff  toimiflU. 
—  Ch.  fr. 

MES  frères ,  Nous  rendons  à  Dieu  pour  vous  tous  de  çonfl* 
nuclles  actions  de  grâces,  sans  jamais  vous  oublier' dm 
nos  prières,  nous  souvenant,  devant  Dieu  notre  Père,  te 
œuvres  de  votre  foi,  des  travaux  de  votre  charité  et  de  la  fb^ 
meté  de  votre  espémncc  en  Notre-Seiçneur  Jésus-Christ  Gv 
nous  savons,  mes  frères  chéris  de  Dieu,  quelle  a  été  votiB 
élection;  puisque  la  prédication  que  nous  vous  avons  faite  de 
l'Evangilo  n*a  pas  été  seulement  en  paroles,  mais  qu'elle  a  été 
accompajirnée  de  minicles ,  de  la  vertu  du  Saint-Esprit,  cl  d^BnB 
grande  abond;mce  de  grâces.  Voas  savez  aussi  de  quelle  ua- 
nièrc  nous  avons  agi  parmi  vous  pour  votre  salut.  El  vooSi  de 
votre  côté,  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs  et  les  imitatenn 
du  Seigneur,  ayant  reçu  la  parole,  au  milieu  do  plusioui* af- 
flictions, avec  lîi  joie  du  Saint- Rsprit  :  de  sorte  que  ^-onstfOE 
seni  de  modèle  h  tous  ceux  qui  ont  reçu  la  foi  dans  la  Bla- 
cédoine  et  dans  l' Achaïe.  Car  non-seulement  vous  avez  donné 
lieu  au  progrès  de  la  parole  du  Seigneur  dans  la  Maicédoine  et 
dans  l'Achaïe,  mais  votre  foi  en  Dieu  est  devenue  célèbre 
partout  ;  en  sorte  qu'il  n'est  pas  nécesséiire  que  nous  en  par- 
lions, puis(ju'on  publie  partout  qticl  a  été  le  succès  de  notre 
arrivée  chez  vous ,  et  comment  vous  vous  êtes  convertis  à 
Dieu ,  quittant  les  idoles  pour  servir  le  Dieu  vivant  et  véri- 
table, et  attendre  du  ciel  son  Fils  Jésus,  qii'il  a  rcssmctté 
d'entre  les  morts  et  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère  à  venir. 

SuUê  du  taint  Evangile  selon  saint  Matthieu,  —  Ck.  13. 

EN  ce  temps-W ,  Jésus  proposa  au  peuple  qui  le  suivait  «D 
foule  une  pîirahole,  en  disant:  Le  royaume  des  cienx  eal 
semblable  à  un  grain  de  séwvé  qu'un  homme  prend  et  sème 
dans  son  cham/).  Ce  grain  est,  k  la  vérité,  la  phis  petite  di 
fo/i/cs  loti  sciwmcoi^  ;  mais  (piand  W  a  vom?»^^  Oça\.\^  "^ 
^ivinfl  (ÎQ  tous  ios  if^g-iimes,  el  i\  AcvicuV  v\i\  vit\^v^,  ccv^w 
çuc  Jos  oiseaux  du  ciel  se  reposeut  sur  aea  ^iTT^^vOùa^.  Vi> 
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,  encore  nnc  autre  parabole  :  Le  royaume  du  ciel  est  sem- 
iMe  à  du  levain  qa'uoe  femme  prond  et  met  dans  trois  me- 
rca  de  farine ,  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  entièrement  levée, 
SOS  dit  au  peuple  toutes  ces  choses  en  paraboles ,  et  il  ne 
ir  parlait  point  sans  paraboles ,  afin  que  cette  parole  du 
tnoète  fût  accomplie  :  J'ouvrirai  ma  bouche  pour  dire  des 
nbolcB  ;  je  publierai  des  choses  qui  ont  été  cachées  depuis 
création  du  monde. 

Secrète.  Que  cette  oblation,  ô  Dieu,  nous  purifie  et  nous 
DoaTcUe,  qu'elle  nous  conduise  et  nous  protège.  Par  N.-S. 
î«  Oraùon  Exaucez-nons ,  p.  227;  3«  au  choix  du  Prétn. 
Préfatê  de  la  taintê  Trinité,  p,  84. 
Postcommunion.  Nourris  de  vos  célestes  délices,  Seigneur, 
01  vonB  supplions  de  nous  faire  déHÎrer  saas  cesse  cette  nour^ 
are  sacrée,  qui  nous  donne  la  véritable  vie.  Par  N.-S. 
>  Oniioii  Que  ce  âivin  Sacrement ,  p.  228  ;  3«  au  choix  du  Prêtre, 
A  Magnificat. 


Ant,  Simi^  est  regnum 
ilonim  fermento,  quod  ac- 
[ifaiiii  mulier  abscondit  in 
ÎBB  satis  tribus,  dcncc 
nentatiim  est  totum. 


Ant,  Le  royaume  du  ciel  est 
semblable  à  du  levain  qu'une 
femme  prend  et  met  dans  trois 
mesures  de  farine,  jusqu'à  ce 
que  la  pâte  soit  entièrement  le- 
vée. 
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iB  mot  Septuagétime  signifie  toixante-dix,,et  indique  les  soixante- 
Jours  que  l'on  compte  depuis  ce  Dimanche  jusqn'an  Dimanche 
Qnasimodo,  comme  Sexngesime  indique  soixante  ]oiirs,  et  Quin^ 
MMHM  cinquante.  L'Eglise  commence  dès  aujourd'hui  à  nons  inspi- 
oas  senliments  de  pénitence ,  et  à  nous  préparer  au  Carême. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


BCUMDEDERUNT  me  ge- 
mitus  mortis ,  dolores  in- 
li  circtimdederunt  me  : 
in  tribulatione  mea  invo- 
i  Dominum,  et  exaudivit 
Icmplo  sancto  suo  vocem 
Am.  Ps.  Diligam  te,  Do- 
>e,  foriitudo  mca  :  Domi- 
ffrm,7inûntum  mcum,  et 
iam  meuw,  et  libéra 


;7 


LES  angoisses  de  la  mort  m'ont 
environné,  les  douleurs  de 
l'enfer  m'ont  investi  ;  j'ai  invo- 
qué le  Seigneur  dans  mon  afflic- 
tion ,  et  de  son  saint  temple  il 
a  entendu  ma  voix.  Ps.  Je  vous 
aimerai ,  Seigneur,  qui  ôtea  ma 
force:  le  SclgrveuY  csXmcwi^- 
pui ,  mon  refuge  cl  moxvX^feï:^- 
teur.  f.  Gloire  wxP«e.  Aja«0!- 


goisses  de  la  mort  m'ont  envi-  1  tor  mens,  t- 
ronné.  (  Cipcumdedenii 

On  ne  dit  pas  Gloria  in  excelsis  jusqu'à  Paquet. 
Samedi  saints,  et  les  jours  de  Fête  exceptés. 

Collecte.  Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'( 
votre  bonté ,  les  prières  de  votre  peuple ,  afin  qu 
ricorde  nous  délivre ,  pour  la  gloire  ae  votre  dg 
dont  votre  justice  nous  afflige  en  punition  de  noi 

Avant  la  Présentation,  les  autres  Oraigont,  ». 
Présentation  f  2»  Oraison  Préservez  -  nous ,  p.  tt7; 
Préire. 

Lecture  délai**  Epître  de  V Apôtre  saint  Paul  aux 
—  Ch,9  et  10. 

MES  frères,  Ne  savez -vous  pas  que  quand  on 
lice ,  tous  courent ,  mais  un  seul  remporte  le 
donc  de  telle  sorte  que  vous  le  remportiez.  0: 
gardent  en  tout  une  exacte  tempérance,  et  < 
n'est  que  pour  gagner  une  couronne  corruptible 
nous  en  attendons  une  incorruptible.  Pour  nK)i  ,^ 
pas  comme  au  hasard  ;  je  combats ,  non  pas  er 
coups  en  l'air  :  mais  je  traite  rudement  mon  o 
réduis  en  servitude ,  de  peur  qu'après  avoir  prèc 
je  ne  sois  réprouvé  moi  même.  Or  vous  ne  dev 
rer,  mes  frères,  que  nos  pères  ont  tous  été  » 
.qu'ils  ont  tous  traversé  la  mer  Rouge,  qu'ils 
baptisés ,  sous  la  conduite  de  Moïse ,  dans  la  nu 
mer,  qu'ils  ont  tous  mangé  la  môme  viande  m; 
qu'ils  ont  tous  bu  le  même  breu\'age  mystérieiî 
vaient  de  l'eau  de  la  pierre  mystérîeu^5e  qui  le 
cette  pierre  était  Jésus-Christ).  Cependant  il  ; 
dans  un  si  grand  nombre  qui  fussent  agréables' 
Graduel.  Seigneur,  qui  êtes  Graduel.  A( 
noti*c  soutien  dans  le  temps  fa-  i>oKunitatibus , 
vorable  et  au  jour  de  l'adver-  tione  :  sperent 
site,  que  tous  ceux  qui  connais-  noverunt  te  ;  < 
sent  votre  nom  espèrent  tou-  derelinquis  qi 
jours  en  vous,  parce  que  vous  Domine,  t.  Ou< 
n'abandonnez  pas  ceux  qui  vous  finom  obli\TO  e 
cherchent,  f.  Le  pauvre  ne  sera  pliontia  paupe: 
pas  éternellement  en  oubli  :  la  ibit  in  stemui 
patience  des  malheureux  ne  pé-  Domine ,  non  ^ 
Hrapas  :  /evez-vous,  Seignfiewr,  \  nvo. 
çiie  rbomme  ne  triomphe  pas.  \ 
Traï/,  Du  fond  de  l'abîme  j'ai  \      Trait .  \>« 
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iadte,  Domine;  Domi- 
eiandi  vooem  meam.  f. 
i  aores  tus  intcndcntcs 
«tionem  servi  tui.  f.  Si 
litates  obeervaveris,  Do- 
!  ;  Domine ,  quis  sustine- 
f.  Quia  apud  te  propi- 
►  est,  et  propter  logem 
1  sustinui  te,  Domine. 


crié  vers  vous,  Seigneur;  Sei- 
gneur, écoutez  ma  voix,  f.  Que 
vos  oreilles  soient  attentives  à 
la  prière  do  votre  serviteur,  f. 
Si  vous  exigez,  Seigneur,  un 
compte  sévère  de  nos  iniqui- 
tés, qui  pourra  subsister  devant 
vous,  ô  mon  Dieu  ?  j^.  Mais  vous 
aimez  k  pardonner  ;  aussi ,  ap- 
puyé sur  votre  loi,  j'attends, 
Seigneur,  votre  secours. 
Suite  du  saint  Evangile  eelon  eaint  Matthieu.  —  Ch,  20. 

ce  tcmps-Ià,  Jésus  dit  à  ses  disciples:  Le  royaume  du 
iel-est  semblable  à  un  père  de  famille  qui  sortit  de  grand 
a  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  sa  vigne.  Après  être 
enu  avec  eux  d'un  denier  pour  leur  journée ,  il  les  en- 
à  sa  vigne.  Etant  sorti  vers  la  troisième  heure,  il  en  vit 
Ires  qui  étaient  oisifs  sur  la  place  publique,  et  il  leur 
Vous  aussi ,  allez  à  ma  vigne ,  et  je  vous  aonneral  ce  qui 
raisonnable  ;  et  ils  y  allèrent,  n  sortit  encore  vers  la 
me  heure  et  vers  la  neuvième ,  et  il  fit  la  même  chose. 
I  n  sortit  vers  la  onzième  heure ,  et  en  ayant  trouvé 
Ires,  il  leur  dit:  Pourquoi  vous  tenez -vous  ici  tout  le 
dans  l'oisiveté?  C'est,  lui  répondirent -ils,  parce  que 
mue  ne  nous  a  loués.  Et  il  leur  dit  :  Et  vous  aussi ,  allez 
i  vigne.  A  la  fin  du  jour,  le  msdtre  de  la  vigne  dit  à  son 
dant:  Appelez  les  ouvriers,  et  payez -les  en  commen- 
par  les  derniers  et  en  finissant  par  les  premiers.  Ceux 
qui  étaient  venus  vers  la  onzième  heure ,  s'étant  appro- 
,  reçurent  chacun  un  denier.  Ceux  qui  avaient  été  loués 
premiers ,  venant  à  leur  tour,  s'attendaient  à  recevoir 
atage  ;  mais  ils  ne  reçurent  tous  qu'un  denier,  et  en  le 
/anl  ils  murmuraient  contre  le  père  de  famille.  Ces  der- 
.,  disaient-ils,  n'ont  travaillé  qu'une  heure,  et  vous  leur 
donné  autant  qu'à  nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour 
!  la  chaleur.  Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux  :  Mon  ami,  je 
DUS  fais  point  de  tort  ;  n'êtes-vous  pas  convenu  avec  moi 
denier?  Prenez  ce  gui  vous  appartient,  et  relirez- vous: 
!ux  donner  à  ce  denucr  autant  qii'à  vous.  Ne  m'est-il  pas 
lis  de  faire  ce  gue  je  veux?  Faut -il  que  votre  œil  soit 
7818  parce  que  je  suis  bon  ?  C'est  ainsi  que  \cft  Acw\çsî^ 
f  les  premiers  y  et  les  premiers  seront  \ea  deirâew»  \  ^«s 
a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'è\\ift. 
■/oire.    Bonum    est/      Offertoire. Wm^t^VLàstvt^ 
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confitori  Domino ,  et  p 
l'c  noiuini  tuo,  AiUsîsun 


dre  gloire  au  Soi^nioup,  et  de 
chantei'  votre  nom ,  ô  Dieu 
ti'ôs-hîml. 

Secrète.  Nous  vous  supplions ,  Seigneur,  après  avoir  i 
nos  otTrïindes  et  nos  prières,  de  nous  purifier  par  voBcék 
mystères  et  de  nous  exaucer  dans  votre  bonté.  Par  N.- 

Avant  la  Présentation, 

FAITES,  Seigneur,  par  rintcrcesâon  de  la  bienheiw 
Marie  toujours  vicige,  que  cette  oblation  nous  obtk 
la  paix  eu  celle  vie  et  la  gloire  éternelle  en  l'autre.  ParN. 
Pour  l'Eglise  ou  pour  le  Pape,  p.  126.    - 
Après  la  Présentation,  2«  Oraison  Exancez-nous,  p.  227;  l 
choix  du  Prêtre,  —  Préface  de  la  sainte  Trinité,  p.  84. 


Communion,  Illuinini 
ciem  tiiam  super  servum 
um,  et  salvum  idc  faii 
tua  misericordia  :  Dom 
non  confundar  quoniam 
vocavi  te. 


Cofnmunion.  Faites  luire  sur 
votre  serviteur  la  lumière  de 
votre  visage ,  et  sauvez  -  moi 
dans  votre  miséricorde  :  Sei- 
gneur, que  je  n'aie  point  à  rou- 
gir de  vous  avoir  invoqué. 

Postcommunion.  Que  vos  fidèles,  Seigneur,  soient  f< 
fiés  par  vos  dons ,  afin  qu'après  les  avoir  reçus  ils  les  dés! 
encore,  et  qu'en  les  désirant  ils  les  rcçoivcul  sans  fin.  î 
vous  en  prions  piir  N.-S.  J.-C. 

Avant  la  Présentation,  les  autres  Oraisons,  p.  226;  après  la 
sentation,  2*  Orataon  Que  ce  divin  Sacrcmout,  p.  228;  3*au( 
du  Prêtre,  . 

A  VÈPRKS. 
Psaumes,  Antiennes  et  Hymne  du  Dimanche,  p.  100. 
Capitule.  Mes  frères,  Ne  savez -vous  pas  que  quam 
court  dans  la  lico,  tous  courent,  mais  qu'un  seul  rcmi 
le  prix  ?  Courez  donc  de  telle  sorte  que  vous  le  rempor 
A  Magnificat. 

Ant,  Dixit  patepCan 
opéra rils  suis  :  Quid  hic 
Ils  totii  dio  oliosi  ?  At  ill 
spondentes  dixorunt  :  i 
Qcino  nos  conduxit.  it 
vos  in  vineam  mcam 
quod  \\iAt^vsi  Cuerlt  dabc 


Ant,  Le  pèn)  de  Hunille  dit 
aux  ouvrit^rs  :  Pourt^uoi  vous 
tenez- vous  ici  tout  le  jour  dans 
l'oLsivctô?  C'est,  lui  répondi- 
rent-ils ,  parce  que  personne  ne 
nous  a  loués.  El  Uleur  dit:  Et 
vous auaàj  liJeg  AiDfi  vigne , 


V<iT. 
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A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


EXSCRGB:  ^re  obdor- 
mis,  Doroioe?  exsurge, 
et  ne  repellas  in  fînem  :  qua- 
re  faciem  tuam  avertis  ?  obli- 
vneris  tnbulatiooem'  no> 
itnm  ?  idhaBsit  in  terra  ven- 
ter Doster  :  ozsun^,  Domine, 
Kyuva  nos,  et  libéra  nos. 
h,  Dcus,  auribus  nostns 
iQdivimus  :  patres  nostri  an- 
QDDiiaverunt  nobis.  f,  Glo- 
Ha  Patri.  Ëxsiuge:  quare 
obdonnis. 


LEVEZ-VOUS,  Seigrneur  :  pour- 
quoi dormez- vous?  levea- 
vous,  et  ne  nous  rejetez  pas 
pour  toujours  :  pourquoi  dé- 
tournez  -  vous  votre  visage  ? 
pourquoi  oubliez -vous  notre 
détresse  ?  noti-e  âme  est  abattue 
dans  la  poussière  :  levez- vous, 
Seigneur,  venez  à  notre  aide , 
et  délivrez-nous.  Ps.  Seigneur, 
nous  avons  entendu ,  nos  pères 
nous  ont  raconté.  )^.  Gloire  au 
Père.  Lovez-vous. 
Coiiecte.  O  Dieu,  qui  voyez  que  nous  ne  mettons  notre 
oonflance  dans  aucune  de  nos  œu\TCs,  daignez  nous  fortifler 
contre  toutes  les  adversités  par  la  protection  du  Docteur  des 
nations.  Nous  vous  en  supplions  par  N.-S.  J.-G. 

2«  OraUon  Préservez-noos,  p.  227;  3*  au  choix  du  Prêtre. 

Lecture  de  laî,*  EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  C/i.  11  «(12. 

MES  frères,  Etant  sages  comme  vousl'ôtes,  vous  supportez 
sans  peine  les  imprudents,  puisque  vous  souffrez  môme 
qu'on  vous  asservisse,  qu'on  vous  dévore,  qu'on  prenne 
votre  bien,  qu'on  s'élève  contre  vous,  qu'on  vous  frappe  au 
visage.  C'est  à  ma  confusion  que  je  le  dis,  puisque  nous  pas- 
sons pour  avoir  été  trop  faibles  en  ce  point.  Au  reste,  aucun 
de  ceux  qui  veulent  vous  conduire  ne  peut  se  glorifier  de 
quelque  avantage  (je  parle  comme  un  imprudent)  dont  je  ne 
puisse  me  glorifier  aussi.  Sonl-iLs  Hébreux?  je  le  suis  aussi. 
Mot-ils  Israélites?  je  le  suis  aussi.  Sont-ils  de  la  race  d'Abra- 
ham? j'en  suis  aussi.  Sont-ils  ministres  de  Jésus-Christ?  quand 
je  devrais  passer  pour  imprudent,  j'ose  dire  que  je  le  suis  en- 
Dore  plus  qu'eux.  J'ai  essuyé  plus  de  travaux,  reçu  plus  de 
Doops,  enduré  plus  de  prisons  ;  je  me  suis  vu  souvent  près  de 
la  mort.  J'ai  reçu  des  Juifs,  en  cinq  différentes  fois,  trente- 
oeuf  ispu/»9  de  fouet;  j'ai  été  battu  de  verges  i^aY  \.vvi\â^QSa\ 
'éléié lapidé  une  foui;  j'ai  Fait  naufi-age  Irova  lo;» -,  \'^  ^"îssafe 
ijour  et  une  nuit  au  fond  de  la  mer  -,  souvcwl  eti  Ncyj^^i  ^ 
aftw  M  touiee  sortes  de  périls  :  périls  avir  \es  ÙNVO^^è ,  ^^^^ 
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du  côté  des  voleurs,  périls  de  la  part  de  ceaT  de  ma^ 
périls  de  la  part  des  païens ,  périls  dans  les  villes ,  péri 
les  déserts ,  périls  sur  la  mer,  périls  parmi  les  faux 
\'m  enduré  des  travaux  et  des  fatigues,  des  veilles  fréq 
la  faim  et  la  soif,  les  jeûnes,  le  froid  et  la  nudité, 
ces  maux  extérieurs,  le  soin  que  j'ai  de  toutes  les 
attire  sur  moi  une  foule  d'affaires  qui  m'assiègent  t 
jours.  Qui  est  faible  sans  que  je  m  affaiblisse  avec  li 
est  scandalisé  sans  que  je  brûle  ?  S'il  faut  se  glorifier, 

florifierai  de  mes  faiblesses.  Dieu ,  qui  est  le  P^  de 
eigneur  Jésus-Christ  et  qui  est  béni  dans  tous  les  t 
sait  que  je  ne  mens  point.  A  Damas,  le  gouverneur  de 
vince  pour  le  roi  Arétas  faisait  garder  les  portes  de  ! 
pour  m'arrêter  :  mais  on  me  descendit  dans  une  corbe 
une  fenêtre,  le  long  de  la  muraille,  et  je  m'échappai  i 
ses  mains.  S'il  faut  se  glorifier  (quoique  cela  ne  coe 
pas),  je  viendrai  aux  visions  et  aux  révélations  du  Sei 
Je  connais  un  homme  en  Jésus-Christ,  qui  fut  ravi, 
quatorze  ans ,  jusqu'au  troisième  ciel  (si  ce  fut  avec  soi 
ou  sans  son  corps,  je  ne  puis  le  dire,  Dieu  seul  le  sait] 
je  sais  que  cet  honmie  fut  ra\1  dans  le  paradis  (ai  ce  fi 
son  corps  ou  sans  son  corps,  je  ne  le  sais  pas,  Dieu 
sait),  et  qu'il  y  entendit  des  paroles  mystérieuses,  qu' 
pas  permis  à  un  homme  de  rapporter.  Je  pourrais  me 
fier  au  sujet  d'un  tel  homme  ;  mais,  pour  ce  qui  me  rc 

i*e  ne  veux  me  glorifier  que  de  mes  faiblesses.  Après  t 
e  voulais  me  glorifier,  ce  ne  serait  pas  une  folie  à  m 
je  dirais  la  vérité;  mais  je  m'en  abstiens,  afin  que  pe 
ne  m'estime  au-dessus  de  ce  qu'il  voit  en  mol,  ou  de  ( 
entend  dire  de  moi.  Aussi ,  de  peur  que  la  grandeur  i 
révélations  ne  m'inspire  de  l'orgueil ,  l'aiguillon  de  m 
m'a  été  donné  conmie  un  ange  de  Satan  pour  me  sou 
C'est  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur  de  l'él 
de  moi  ;  et  il  m'a  répondu  :  Ma  grâce  vous  suffit,  car  li 
se  perfectionne  dans  la  faiblesse.  Je  me  glorifierai  do 
lonticrs  de  mes  faiblesses,  afin  quQ  la  force  de  Jésus- 
demeure  en  moi. 


Graduel,  Que  les 
chent  que  voire 
que  vous  êtes* 
f.Mon 


Graduel.   Sdant 
'  gnonlam  nomen  tlbi 
'  in  Bolus   Altissimus 
termm.   Jf, 
,  pone  illoe  ut  f 
aicut  sUpulam  an 


terrain,  et  contur- 
eun.  f.  Sana  contri- 

cjus ,  quia  commota 
'•  ijt  fùc^t  a  facie 
,  ut  liberentur  decti 
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terre  et  vous  l'avez  troublée, 
Seigneur,  f.  Réparez  ses  ruines, 
car  elle  tremble  encore  de  vos 
coups,  f,  Afîn  que  vos  élus 
puissent  éviter  les  traits  ven- 
geurs, et  soient  sauvés. 

Smitê  4u  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  8. 
e  temps-là,  Comme  le  peuple  s'assemblait  en  foule,  et 
l'on  accourait  des  villes  vers  Jésus,  il  leur  dit  en  para- 
Un  homme  sortit  pour  semer  son  grain  ;  et  comme  il 
t,  une  partie  du  grain  tomba  le  long  du  chemin,  où  il 
lié  aux  pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  le  mangèrent.  Une 
partie  tomba  sur  un  endroit  pierreux ,  et  le  grain ,  après 
levé ,  sécha ,  faute  d'humidité.  Une  autre  partie  tomba 
les  épines,  et  les  épines,  venant  à  croiti'e  en  même 
,  TéloufTèrent.  Une  autre  partie  tomba  dans  une  bonne 
et  le  grain ,  ayant  levé ,  porta  du  fruit  et  rendit  cent 
lin.  EIn  disant  ceci,  il  criait  :  Que  celui-là  entende,  qui  a 
^eillcs  pour  entendre.  Ses  disciples  lui  demandèrent  ce 

Sdfiait  cette  parabole.  Et  U  leur  dit  :  Pour  vous ,  il  vous 
nné  do  conndlrc  le  mystère  du  royaume  de  Dieu  ;  mais 
les  autres,  on  ne  leur  en  parle  qu'en  paraboles,  afin 
voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'en  entendant  ils  ne 
■ennent  point.  Voici  donc  ce  que  signifie  cette  parabole  : 
nence ,  c'est  la  parole  de  Dieu.  Ce  qui  tombe  sur  le  bord 
anin  désigne  ceux  qui  écoulent  la  parole  ;  mais  le  dé- 
ient  ensuite ,  gui  enlève  celte  parole  de  leur  cœur,  de 
ju'en  croyant  us  ne  soient  sauvés.  Ce  qui  tombe  sur 
droit  pierreux  représente  ceux  qui,  ayant  entendu  la 
,  la  reçoivent  avec  joie  ;  mais  comme  ils  n'ont  point  de 
,  ils  ne  croient  que  pour  un  temps,  et  au  moment  de  la 
on  ils  se  retirent.  Ce  qui  est  tomné  dans  les  épines  figure 
rai  ont  entendu  la  parole ,  mais  en  qui  elle  est  ensuite 
se  par  les  soins ,  par  les  richesses  et  par  les  plaisirs  de 
,  ea  sorte  qu'ils  ne  portent  point  de  fruit.  Enfin  ce  qui 
nbë  dans  une  bonne  terre  est  l'image  de  ceux  qui ,  ayant 
^  la  parole  avec  un  cœur  bon  et  parfait,  la  conservent, 
•lent  du  fruit  par  la  patience. 


Woiw.  Perficegressus 
In  flemitis  tuis,  ut  non 
intar  vesligia  mea  :  in- 
n  hiam ,  et  exaudi 
:  -mirifica  mise- 
f'j  gui  saJvos 


Offertoire.  Seigneur,  affer- 
missez mes  pas  dans  vos  sen- 
tiers ,  afin  que  je  ne  m'en  écarte 
jamais:  prêtez -moi  une  oreille 
favorable ,  et  entendez  les  pa- 
roles de  mon  cœw  \\îà\fô&^^àa!uBi 
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VOS  miséricordoK,  vous  qui  sau-  |  facis  sperantes  io  te 
vez  œux  qui  espèrcut  en  vous.  |  mine. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que  le  sacrifice  qui  vous  es 
nous  donne  la  vie  et  nous  fortifie  toujours.  Par  N,-S. 
f  Oraison  Exancez-nons ,  p.  Î27  ;  3«  au  choix  d»  Préin 
Préface  de  la  tainte  Trinité,  p.  84. 


Communion,  Intro 
altare  Dei ,  ad  Deu 
laetificat  juventutem  i 


Communion,  Je  m'appro- 
chettd  de  l'autel  de  Dieu,  du 
Dieu  qui  remplit  mon  âme  tfune 
joie  toujours  nouvelle. 

Postcommunion.  Nous  vous  demandons  humblcmoil 

tout-pmssant,  que  ceux  que  vous  fortifiez  par  vos  Sacn 

obtiennent  la  çrrâce  de  vous  servir  par  une  coDduite  qn 

soit  agréable.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

î*  Oraison  Que  ce  divin  Sacrement,  p.  228 ;  3«  au  ehùi^  du  f 

A  VÊPRES. 
Psaumes,  Antiennes  et  Hymne  des  Dimanches  ûrdinairss,  p. 
Capitule.  Mes  frères ,  Etant  sages  comme  vous  Tôtea 
supportez  sans  peine  les  imprudents,  puisque  vous  qc 
même  qu'on  vous  asservisse ,  qu'on  vous  dévore, 
prenne  votre  bien,  qu'on  s'élève  contre  vous,  qu'oi 
frappe  au  visage. 

A  Magnificat. 


Ant.  Pour  vous ,  il  vous  a  été 
donné  de  connaître  le  mystère 
du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour 
les  autres,  on  ne  leur  en  parle 
mi'en  paraboles,  dit  Jésus  à  ses 
oisciples. 

Mémoires  ou  Suffrages  des  Saints,  p,  107. 


Ant,  Vobis  datui 
nosse  mystcrium  rcgn 
caîteris  autcm  in  pan 
dlxît  Jésus  discipulis  i 
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A  LA  MESSE.  — IXTROÏT. 

iSTO  mihi  in  Deum 


SOYEZ  pour  moi,  Seigneur,  un 
Dieu  protecteur  ;  soyez  mon 
arile ,  où  je  puisse  trouver  mon 
salut  ;  oor  vous  éteg  ma  force  et 
moB  refingeset,  pour  la  gloire 
da  voInnoA.  you  jêêêêiW» 


Es 
ctorem ,  et  in  loci 
fugii,  ut  salvum  me  j 
quouiam  Ûrmamoutui 
um  et  refugiuin  rneuu 
et  propter  nomen  tue 
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In  te,  Domine,  speravi, 
oonfundar  in  aetcrnum  : 
BtiUa  tua  libéra  me,  et 
i  me.  y.  Gloria.  Esto. 


espéré  en  vous ,  Seigneur,  je  ne 
serai  jamais  confondu  :  déli\Tez- 
moi  dans  votre  justice,  et  sau- 
vez-moi. f.  Gloire.  Soyez. 
aiecte.  Exaucez  nos  prières ,  Seign^eur,  dans  votre  misé- 
•de,  déli\Tez-nous  des  liens  de  l'inimiité,  et  préservez- 
de  toute  adversité.  Par  N.-S.  J.-C. 
!•  Oraitùn  Fréservez-Dons,  p.  227  ;  3«  au  choix  du  Prêtre, 

aure  delalr*  Ppîlre  de  VAnétre  saint  Paul  aux  Corinthiens. 

-  a.  13. 
5  frères,  Quand  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes 
!t  des  Anges  môme ,  si  je  n'ai  la  charité ,  je  ne  suis  que 
me  un  airain  sonnant  et  une  c^-mbale  retentissante.  Quand 
•ais  le  don  de  prophétie,  quand  je  pénétrerais  tous  les 
lères ,  quand  je  possèdei-ais  toutes  les  sciences ,  et  quand 
tÔB  toute  la  foi  possible ,  jusqu'à  transporter  les  monr 
es,  si  je  n'ai  la  charité,  je  ne  suis  rien.  Et  quand  je  distri- 
■aia  tout  mon  bien  pour  nourrir  les  pauvres,  quand  je  livre- 
mon  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  la  charité ,  tout  cela 
ne  sert  de  rien.  La  charité  est  patiente  ;  elle  est  douce  et 
fcisantc  ;  la  charité  n'est  point  cn\icuse  :  elle  n'est  point 
ipitée  ;  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil;  elle  n'est  point  dé- 
neuse  ;  elle  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  ;  elle  ne 
iquc  et  ne  s'aigrit  point  ;  elle  ne  pense  point  le  mal  ;  elle 
c  réjouit  point  de  l'injustice ,  mais  elle  se  réjouit  de  la 
lé  ;  elle  supporte  tout  ;  elle  croit  tout  ;  elle  espère  tout  ; 
BOufFre  tout.  La  charité  ne  finira  jamais ,  au  lieu  que  les 
)héties  s'anéantiront,  que  les  langues  cesseront ,  et  que  la 
iice  sera  abolie.  Car  ce  que  nous  avons  maintenant  de 
nce  et  de  pro[)hétie  est  très-imparfait.  Mais  lorsque  nous 
lin  dans  l'état  parfait ,  tout  ce  qui  est  imparfait  sera  aboli, 
ikl  j'étais  enfant,  je  pariais  en  enfant ,  je  jugeais  en  enfant , 
tisonnais  en  enfant  ;  mais  lorsque  je  suis  devenu  homme , 
le  suis  défait  de  tout  ce  qui  tenant  de  l'enfant.  Nous  ne 
uns  Dieu  maintenant  que  comme  dans  un  miroir  et  sous 
images  obscures,  mais  alors  nous  le  verrons  face  à  face. 
le  le  connais  maintenant  qu'imparfaitement ,  mais  alors  je 
onnaitrai  comme  je  suis  connu  de  lui.  Or  ces  trois  vertus, 
n,  l'espérance  et  la  charité,  demeurent  maintenant;  mais 
harité  est  la  phis  excellente  dos  trois. 


'raduel.  Tu  es,  Deus, 

facis    mirabilia  solus  : 

un   fecisti  in    gentibus 

utcED  tnam.  f,  Liberasti 


Graduel. y ow%  ôtes  le  seul, 
ô  Dieu ,  qui  faites  des  prodiges  ; 
vous  avez  manifesté  votre  puis- 
sance au  mWVcw  ôea  wisl^sî».^  » 
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ui   Li'achio    tuo    po 
tuum  ,  filios  Israël 

Trait.  JubUate  De< 
njs  terra  :  servite  E 
m  lŒtitia.  j^.  Intnte  i 
spectu  ejus  in  ezsulti 
bcitotc  quod  Domino 
efit  ûeus.  %  Ipse  fed 
et  Don  ipsi  DOS;  nos 
populua  ejus,  et  ot 
gcu£&  ejus. 


2i0 

Votre  bras  invincible  a  délivré 
voire  peuple,  il  a  sauvé  les  en- 
fanta d'isi-âël  et  de  Juseplu 

Trait.  Peuples  de  la  terre  ^ 
célèbre*  vûtpo  Dieu ,  servez  le 
Sdgncur  avec  allégresse.  ^* 
PnSerjtcz-vou9  devant  lui  dans 
le»  tranijpoitâ  d'une  gain  te  joie; 
i^achez  que  le  Seigneur  es!  le 
seul  Dieu,  t.  C'est  lui  lîuî  noua 
a  faitSj  et  nous  ne  noua  som- 
mes piiD  faits  notia-tnèmca  :  nouâ 
fiommcs  son  peuple  el  les  bre- 
bis de  son  bereaîL 

Suiit  ^ii  iaini  Evan^ije  itlof^  iûini  Lue. —  Ch.  8. 

EN  ce  ti>mps-l^ ,  Jésus  ptil  lea  douze  Apôtres  avec  1 
leur  dit  \  \'oïci  que  nous  allons  à  Jérusalem ,  et  i 
qui  est  écrit  iwir  Aoa  Propiicteu^  touckant  le  Fils  de  The 
tjora  accompli.  Car  îl  sem  livré  aux  gentils,  ti-aité  avec 
âion ,  flagellé ,  couvert  de  craebalâ  :  apîès  qu'on  l'aura  f 
on  le  fera  mou  ri  r,  et  11  rcssuacilera  le  troisième  jom*.  }à 
ne  comprirent  rien  à  eo  di^^œura  :  c'était  un  langage 
pour  cii?^  ^  et  iln  n'entendaient  pas  ce  qu'D  leur  disaj 
c^mme  il  app^oeliLiil  de  Jéricho  y  un  aveugle  qui  était  a 
long  du  chemin,  où  il  demandait  Taumone,  entendant 
une  troupe  de  gens,  s'informia  de  ce  que  c'était.  On  '. 
que  c'était  Jésus  de  Nazaii^ih  qui  passait.  Aussitôt  il  se 
erler  ^  JéiiUB ,  Ris  de  Duvid  ^  ayez  pitié  de  moi.  Ceux  ( 
talent  devant  Teti  rcprli^^nt  vivement  en  lui  disant  de  se 
mais  il  ci'iait  encore  plus  fort  :  Fits  de  David,  ayez  pi 
moi.  Alors  Jésus,  s'rui'étant,  commanda  qu'on  le  lui  an 
et  quand  L^ayeuglc  ac  fut  approché  ^  îl  lui  dit  :  Que  sonl 
vous  que  je  vuus  russe  ?  S<>igneur,  répondit  l'aveugle , 
que  je  voie.  Et  Jésus  lui  dit  ;  Voyez  ;  votre  foi  vous  a  i 
A  l'instant  même  il  vit,  et  il  le  suivait  en  rendant  g] 
Dieu,  Et  tout  le  peuple,  témoin  de  ce  miracle,  rendil 
{flolre  à  Dieu» 

Offertoire.  Vou»  èît^  béni  j 


précepti^s  ; 


■n  vos 
sonl 

<=stir^\tit>  que 

j£|tptje 


Offertoire.  Beoedic 
Domine,  doce  me  ju 
tiones  tuas  :  in  lamii 
proauntlavl  omnia  \ 
I  ona  lui. 
,  Seigneur,  eft^fiA^  «! 
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leurs,  afin  qu'Us  puissent  vous  offrir  dignement  ce  divin  sa- 
crifice. PapN.-S.  J.-C. 

t*  Oraitan  Exaucez-nous ,  p.  227  ;  3«  au  choix  du  Prêtre. 
Préface  de  la  sainte  Trinité',  p.  R4. 
Communion,  Manducavc-       Communion,  Ils  mangèrent, 
nmt,  et  saturati  sunt  nimis,    et  furent  rassasiés:  Dieu  con- 
et  desiderium  eonmi  atlulit   tenta  leurs  désirs ,  et  ne  leur 
ek  Dominus  :  non  sunt  frau-    refusa  point  leur  demande, 
diti  a  dcsiderio  suo. 

Postcommunion,  Faites,  s'il  vous  plaît,  Dieu  tout -puis- 
sant, que,  par  cette  céleste  nourriture,  nous  soyons  fortifiés 
contre  toutes  sortes  d'adversités.  Nous  vousen prions parN.-S. 
i'  Oraison  Qne  ce  divin  Sacrement,  p.  228  ;  3«  au  choix  du  Prêtre, 

A  VÊPRES. 

Psaumes,  Antiennes  et  Hymne  des  Dimanches  ordinaires,  p.  100. 

Capitule.  Mes  frères,  Quand  je  parlerais  toutes  les  langues 
des  hommes  et  des  Anges  môme ,  si  je  n'ai  pas  la  charité , 
je  ne  suis  que  comme  un  airain  sonnant  ou  une  cymbale 
retentissante. 

A  Magnificat. 

Ant.  Stans  autem  Jésus 
jossit  caecum  adduci  ad  se, 
et  ait  illi  :  Quid  vis  ut  fa- 
ciam  tibi?  Domine,  ut  \i- 
deam.  Et  Jésus  ait  illi  : 
Respice;  fidcs  tua  te  sal- 
\Tim  fecit.  Et  confcstim  vi- 
dit,  et  scquebatur  illum 
mag^ificans  Dcum. 


Ant,  Jésus,  s'arrôtant,  com- 
manda qu'on  lui  amenât  l'a- 
veugle ,  et  lui  dit  :  Qne  sou- 
haitez-vous que  je  vous  fasse  ? 
Seigneur,  faites  que  je  voie.  Et 
Jésus  lui  dit:  Voyez;  votre  foi 
vous  a  sauvé.  A  l'instant  même 
il  vit,  et  il  le  suivait  en  ren- 
dant gloire  à  Dieu. 


Mémoires  ou  Suffrages  des  Saints,  p.  107. 
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Le  Carême,  anssi  nommé  Quadragésime,  pour  indiquer  la  péni- 
teoca  de  qaarante  jours,  est  un  temps  consacré  au  jpùne  et  à  l'absli- 
Dence.  Jésus-Christ  avait  annoncé  que  son  Eglise  jeûnerait  lorsqu'il 
ne  serait  plus  Ti^ihlement  sur  la  terre ,  et  lui-même  a  donné  l'exemple 
de  cette  pénitence  par  son  jeûne  de  quarante  jours.  Aussi  l'institution 
dn  CiHi-ltm^  se  perd  dans  h.  nuit  des  temps,  ce  qui  fait  penser  avec 
raison  qne  son  oripine  remonte  ixn  temps  apostoV\q\\e%. 
Le  premier  jour  dn  Carême  s'appelle  le  Mercredi  aes  Ccu^tw  ,^wt^ 
OT'ffli  ce  jonr  VEfUse  bénit  des  cendres  cru'eVVe  me\.  sut  \a.  vfeN»  ^^^ 
miUee,  en  leur  adressant  des  paroles  oui  leur  Tai^TiçWeiiWîi^  v®^*^  ^ 


igggg^ ■'  »^«  paroles  qui  leur  rav^çW&iiU^  V»^*^  ^ 
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ukn1::i)I«:tio.n  des  cendres. 

A/it.  Exaudi  nos,  Domi- 
ne, ^uoniam  benigna  ot 
misencordia  tua  :  secondimi 
multitudinem  miaenlikxiim 
tuanim  respice  nos,  Domi- 
ne. Ps,  Sal  vum  me  faOj  Ikm, 
quoniam  întravenint  iqps 
iieque  ad  animam  meflm.t< 
Gloria  Patri.  Exandi. 


i4n^  Exaucez-nous,  Seigneur, 
vous  dont  la  bonté  est  compatis- 
sante :  jetez  sur  nous  un  regard 
propice.  Seigneur,  selon  l'abon- 
dance de  vos  miséricordes.  Ps. 
Sauvez-moi ,  mon  Dieu,  car  un 
torrent  de  maux  a  inondé  mon 
âme.  y.  Gloire  au  Père.  Exau- 
cez-nous, Seigneur. 

Oraison.  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  pardonnez  à  ceux 
qui  font  pénitence ,  écoulez  favorablement  leurs  prières,  et 
daignez  envoyer  des  cieux  votre  saint  Ange ,  qui  béniaBe  et 
sanctifie  ces  cendres,  pour  qu'elles  soient  un  remède  salutûie 
à  ceux  qui  invoquent  avec  humilité  votre  saint  nom,  quire^ 
connaissent  les  fautes  dont  leur  conscience  les  accuse,  qui 
pleurent  leurs  péchés  en  votre  divine  présence,  et  qui  Im- 
plorent humblement  et  avec  ferveur  votre  souveraine  miséri- 
corde. Accordez  à  l'invocation  de  votre  très-saint  nom,  qoe 
tous  ceux  sur  qui  ces] cendres  seront  répandues,  pour  la  ré- 
mission de  Icnii-s  péchés ,  reçoivent  par  elles  les  biens  de  l'âme 
et  la  santé  du  corps»  Nous  vous  en  prions  par  J.-C.  N.-S. 
ft.  Ainsi  soit-il. 

Oraison.  0  Dieu ,  qui  ne  voulez  pas  la  mort  des  péohean, 
mais  leur  conversion ,  jetez  un  regard  de  bonté  sur  la  fragi-  : 
lité  de  notre  miture ,  et  daignez  bénir  les  cendres  qui  vont  ôlie  " 
imposées  sur  nos  têtes  comme  une  figure  de  l'humiliation  de 
nos  cœurs,  et  nous  rendre  dignes  de  pardon,  afin  que,  re- 
connaissant que  nous  ne  sommes  que  poussière  et  que  DOm 
retournerons  en  poussière  en  punition  de  nos  iniquités ,  nous 
puissions  obtenir  de  votre  miséricorde  la  rémission  de  nos 
péchés ,  et  la  récompense  que  vous  avez  promise  à  ceux  qui 
font  pénitence.  Par  J.-C.  N.-S.  i^.  Ainsi  soit-il. 

Oraison.  0  Dieu ,  qui  vous  laissez  fléchir  par  l'humilité  et 
apaiser  par  la  pénitence,  prêtez  à  nos  prières  une  oreille  de 
miséricorde ,  et  répandez  vl  Ire  bénédiction  sur  vos  scr^tenn 
dont  le  front  va  recevoir  ces  cendres  ;  donnez-leur  l'esprit  de 
componction,  exaucez  leurs  justiîs  prières,  et  faites  qu'ils 
conservent  toujours  intacts  et  sans  altération  les  dons  qu'ils 
uuront  reçus  do  vous.  Par  N.-S.  i.-C  ^.  K\vtt\ «A\.-1Ï. 
Ch'aiWon.  Dieu  fout -puissant  cl  felertiç^,  (\vû.Tv\Çii.  x^cs^t^ 
/^  /-éniiikHJon  du  louP:i  péchés  aux  Nim\\Vica  qvà  ccv  o\i\.  WîlV 
P^w'tcnco  duiis  h  ccîndre  et  le  ciVicc,  îîvvVtt*  c^\v^,  xûait\«SL\ 
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sur  leon  traces,  nous  obtenions  comme  eux  le  pardon  de 
D08  fautes.  Par  J.-C.  N.-S.  ^.  Ainsi  soit-il. 

Le  CéUbr€mt  jette  trMi  fois  de  l'emu  bénite  tur  les  Cendres  en  diroiU  : 
Asperges  me ,  ete.,  fms  il  les  sneense,  et  pendant  qu'il  les  dittrihte  on 
ckanU  les  Antienne*  suiwMes. 


ANTIENNES. 


IMMDTEMUB  faabitu ,  in  oi- 
nere  et  cilicio  :  jejune- 
mus,  et  ploremus  anle  Do- 
minum,  quia  multum  mise- 
ricors'cst  dimittcre  peccata 
noatra  Deus  nostcr. 


INTER  vestibulum  et  altarc 
plorabunt  snccrdotes  mi- 
nistri  Dominî ,  et  dicent  : 
Parce ,  Domine ,  parce  po- 
pulo tuo  ;  et  ne  claudiis  ora 
oiinftntjiiTn  te,  Domine. 


CHANGEONS  d'habibs,  cou- 
vrons-nous de  cendres,  et  re- 
vêtons-nous de  ciliccs;  ieûnons, 
répandons  des  Isrrmcs  devant  le 
Seigneur,  parce  que  notre  Dieu, 
étant  rempli  de  miséricorde, 
nous  pju*donnera  nos  péchés. 
T  ES  prêtres,  les  ministres  du 


EMUNDEMITS  in  mclius  quac 
ignorantcr  peccavimus  : 
De  subito  pneoccupali  die 
morlis,  quœramus  spatium 
pœnitentiœ,  et  invcnire  non 
poadmus.  •Attende,  Domi- 
ne, et  miserere ,  quia  pecca- 
vimus tibi.  t.  Adjuva  nos, 
Deus  salutaris  noster,  et 
propter  honorem  nominis 
tui.  Domine,  libéra  nos. 
•  Attende.  Gloria  Patri.  •  Atr 
tende. 


Scimcur,  pleureront  entre 
le  vestibule  et  l'aulel ,  et  diront 
dans  les  {iféniisseraeuls  :  Pardon- 
nez, Soigneur,  pardonnez  à  vo- 
tre peuple;  Seigneur,  neferipez 
point  la  bouche  de  ceux  qui 
chantent  vos  louanges. 

RÉPONS. 

CORRIGEONS-NOUS  dcs  fautcs 
que  nous  avons  conmiises 
par  ignorance  :  de  peur  que, 
surpris  par  une  mort  subite, 
nous  n'ayons  pas  le  temps  de 
faire  ])énitence.  *  Regardez- 
nous,  Seigneur,  et  ayez  pitié  de 
nous,  parce  que  nous  avons  pé- 
ché contre  voua.  ^.  0  Dieu  notre 
sauveur,  secourez-nous,  et  dé- 
livrez-nous pour  la  gloire  de 


votre  nom.  *  Regardez -nous, 
Seigneur.  Ciloire  au  Père.  *  Re- 
gardez-nous. 

Pem4ant  que  l'on  ekante  ce  qui  précède ,  le  Célébrant  distribue  les 
Cenàrts  et  dit  à  chacun  : 

MEMENTO,  homo,  quia  pul-  |  rjou viens-toi,  ô  homme,  que 
vis  es ,  cl  in  pulverem    i5  tu  es  poussière ,  et  que  tu 
revcrteris.  )  rctoumcrîis  en  \>o\yâs\èYe. 

Ouand  tes  Cendres  sqnl  dittnbuéei ,  le  CéUVaxcl  èÀl  \ 
f-  Domipua  mbiscum,  i^,  t      f,    Ij^  feè\^rvc«t  SQ\\.  «^^ 
(  voua.  f^.  Et  avec  \o\x^  ^^t^ 


Ei  cum  s^ritu  tuo. 
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Oraison,  Âccordez-nons,  Seignear,  la  gjkce  de 
par  de  saints  jeûnes  ce  temps  salutaire  de  la  milice  chrétieDBB, 
afin  qu'ayant  à  combattre  les  esprits  de  malice ,  nous  troaviooi 
un  secours  dans  l'abstinence.  Nous  vous  en  prions  par  J.-G.   g 

A  LA  MESSE.  —  iNTROÏt. 


rous  avez  pitié  de  toutes  vos 


rTSERERfS  omnium,  Doml- 


MT 
ne,  et  nibil  odisfi  i 
quse  fecisti  ;  dissimulanspee- 
cata  hominum  propter  po»- 
nitcntiam,  et  parcen^  uUi; 
quia  tu  es  Dominufl  Den 
noster.  Ps.  Miserere  md, 
Deus,  miserere  mei,  qno- 
niam  in  te  confidit  amna 
mea.  j^.  Gloria  Patri.  Mhe- 
reris. 


D' 


yo 


T  créatures,  Seigneur,  et  vous 
ne  haïssez  rien  de  ce  que  vous 
avez  fait;  vous  dissimulez  les  pé- 
chés des  hommes  pour  les  ame- 
ner à  la  pénitence,  et  vous  leur 
pardonnez,  parce  que  vous  êtes 
le  Seigneur  notre  Dieu.  P*.  Ayez 
pitié  de  moi ,  ô  mon  Dieu,  ayez 
pitié  de  moi ,  car  mon  âme  met 
sa  confiance  en  vous.  j^.  Gloire 
au  Pèrq.  Vous  avez. 

Collecte.  Seigneur,  accordez  à  vos  fidèles  la  grâce  d'en- 
trer dans  la  solennité  de  ce  saint  jeûne  avec  une  piété  sin- 
cère ,  et  d'en  fournir  la  carrière  avec  une  dévotion  que  rien 
ne  puisse  troubler.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saints ,  Préservez-nons ,  p,  117. 
Pour  les  vivants  et  pour  les  défunts. 

JIEU  tout-puissant  et  étemel ,  souverain  maître  des  vivants 
et  des  morts,  qui  faites  miséricorde  à  tous  ceux  que  vous 
savez  devoir  être  du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi  et  leon 
bonnes  œuvres ,  faites  que  ceux  pour  qui  nous  vous  adressoDS 
nos  humbles  prières ,  soit  qu'ils  appartiennent  encore  au  sièclfl 
présent,  soit  que,  délivrés  de  leur  corps  mortel,  ils  soient 
entrés  dans  la  vie  future,  obtiennent  de  votre  bonté,  par 
l'intercession  de  tous  vos  Saints ,  la  rémission  de  tous  leon 
péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Prophète  Jo9l.  —  Ch.  1. 

roicï  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Convertissez-vous  à  moi  de 

'  tout  votre  cœur,  dans  les  jeûnes ,  dans  les  larmes  et  dans 

les  gémissements.  Déchirez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements, 

et  convertissez-vous  au  Seigneur  votre  Dieu ,  parce  çu'U  esi 

bon  et  compatissant,  qu'il  est  patient  et  riche  en  miséricordes, 

et  qu'il  peut  se  repentir  du  mal  dont  il  vous  a  menacés.  Qra 

mit  s'il  no  Iniimcrd  point  vers  nous  uu  rii^ard  (Avorahle ,  s'il 

no  nous  pardonnci'R  point,  et  si,  a^^rè»  nowa  vîoyc  ^\K\^^  ,'^ 

ne  nous  comblera  pas  de  ses  bénédicliora ,  îi^tv  ivS\^iTvo\ja^\àa- 

foas  encore  offrir  au  Seigneur  noire  DicuiiOB9acT\^<ie»«^î« 
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s  retentir  la  trompette  dans  Sion,  prescrivez 
re,  convoquez  une  assemblée  solennelle.  Faites 
mple,  ordonnez-lui  de  se  purifier;  assemblez 
menez  même  les  enfants  et  ceux  qui  sont  en- 
e;  que  l'époux  sorte  de  sa  couche ,  et  réponse 
t;  que  les  prêtres  et  les  ministres  du  Sei^eur , 
3  le  vestibule  et  Tautel ,  fondent  en  larmes  et 
onnez,  Seigneur,  pardonnez  à  votre  oeuple, 
int  tomber  votre  héritage  dans  l'opproDre,  en 
insultes  des  nations.  SoufTrirez-vous  que  les 
de  nous  :  Oh  est  leur  Dieu  ?  Mais  le  Seignevr 
Lveur  de  son  héritage,  il  a  pardonné  à  son 
neur  a  parlé  à  son  peuple ,  et  lui  a  dit  :  Je  vous 
tndance  le  blé,  le  vin  et  l'huile,  et  vous  en 
et  je  ne  vous  abandonnerai  plus  aux  insultes 
;  le  Seigneur  toul-puiasant. 
iserere  mei ,  Graduel.  Ayez  pitié  de  moi , 
mei ,  quo-  ô  mon  Dieu ,  ayez  pitié  de  moi, 
nfidit  anima  parce  que  mon  âme  se  confie  en 
de  cœlo  et  vous.  t.  Il  m'a  envoyé  son  se-* 
ledit  in  op-  cours  du  ciel  et  m'a  délivré  :  il 
ilcantes  me.    a  condtmnné  à  l'opprobre  ceux 

qui  me  foulaient  aux  pieds, 
e,  non  secun-  Trait.  Seigneu  r,  rc  nous  trai- 
jtraquaefeci-  tez  pas  selon  les  péchés  que 
e  secundum  nous  avons  commis ,  et  ne  nous 
*as  rétribuas  punissez  pas  comme  le  méii- 
3,  ne  memi-  tent  nos  ofTenses.  t.  Scîgrneur, 
n  nostrarum  ne  vous  souvenez  plus  de  nos  an- 
:o  anticipent  ciennesiniquités:  hûlez-vousde 
e  tuœ  :  quia  nous  prévenir  dans  votre  miséri- 
umus  nimis.  corde,  carnous  sommes  tombés 
)eu8 salutaris  dans  un  abîme  de  misère,  t.  Se- 
ptor  gloriam  courez-nous ,  ô  Dieu  notre  sau- 
imine ,  libéra  veur  :  délivrez-nous ,  Seigneur, 
sesto  pecca-  pour  la  gloire  de  votre  nom ,  et 
pter  nomen   pardonnez-nous  nos  péchés  pour 

l'honneur  de  votre  saint  nom. 

tint  Evangile  9elon  taint  Matthieu.  —  Ch.  6. 
,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Lorsque  vous  Jeûnez, 
s  un  aîr  triste,  comme  les  hypocT\\«&  cja\^^«c»- 
e  et  défait,  a/în  que  les  hommes  s'îi^t^càn^çX. 
voua  le  dis  en  vérité ,  Ws  onl  t^^^vx  Vexa  ^- 
>U8,  lorsque  vous  jeûnez ,  p%itwm«irNao"^' 
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tête  et  lavez-vou?  le  visajîe,  afin  que  ce  ne  soient  p 
hommes  qui  s*ap«.TÇoiveut  que  vou^  jeûnez ,  mais  voira 
qui  est  daas  le  secret:  et  votre  Pore,  qui  voit  ce  quiae 
dans  le  secret,  vous  en  récompensera.  Gardez-vous  d'à 
des  trésors  dans  la  terre,  où  la  rouille  et  les  vers  ]m  o 
ment,  et  d'où  les  voleurs  les  déterrent  et  les  dérobent 
amaiBsez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où  il  n'v  a  ni  ro 
ni  vers  qui  les  consument ,  ni  voleurs  qui  les  cfétenent 
dérobent.  Car  où  est  votre  trésor,  là  aussi  est  votre  a 


Offertoire.  Exaltah 
Domine ,  quoniam  susc 
me,  nec  dciectasti  ini 
meos  super  me:  Doi 
clama vi  ad  te,  et  a 
me. 


Offertoire,  Je  vous  glorifie- 
rai, Seigneur,  parce  que  vous 
avez  pris  ma  défense ,  et  que 
vous  n'avez  pas  voulu  que  je 
fusse  un  sujet  de  joie  pour  mes 
ennemis  :  Seigneur,  j'ai  crié 
vers  vous,  et  vous  m'avez  guéri. 

Secrète.  Nous  vous  sup{ilions ,  Seigneur,  de  noos  r 
dignes  de  vous  offrir  ces  dons ,  par  lesquels  nous  codg 
çons  à  célébrer  cet  auguste  sacrifice.  Nous  vous  en  ] 
parN.-S.  J.-C. 

Suffrage  det  SainU ,  Exaucez-noms,  p.  227. 
Pour  les  vivantt  et  pour  let  défuntt.. 

ODiEU,  qui  seul  connaissez  le  nombre  des  éltis  app 
jouir  du  bonheur  céleste ,  accordez-nous ,  par  Tinti 
sîon  de  tous  vos  Saints,  que  les  noms  de  tous  ceux  que 
vous  recommandons  dans  nos  priéros,  et  de  tous  les  fl 
soient,  inscrits  dans  le  livre  dcli  prédestination  bicnbeu 
Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
Préface  du  Carême,  p.  81. 


Communion,  Qui  m 
bitur  in  lege  Domini 
nocte,  dabit  fructum 
in  temporo  suo. 


Communion.  Celui  qui  mé- 
dite la  loi  du  Seigneur  jour  et 
nuit,  donnera  sou  fruit  dans 
son  temps. 

Postcommunion.  Qufi  les  sacrements  auxquels  nous 
participé ,  Seigneur,  nous  donnent  les  secours  qui  nom 
Récessairos ,  afin  que  nos  jeilnes  vous  soient  agréablese 
tribuent  à  la  guérison  de  nos  âmes.  Par  N.-S.  J.-C. 
Sufrage  det  Sainln,  Que  ce  divin  Sacrement,  p.  228. 
Pour  les  vivante  et  pour  Ut  défuntt, 

PURiFïFZ-NOUS,  Seigneur,  par  les  saints  mystères  qw 
avons  reçus ,  et  accordez-nous ,  par  Tintercession  d 
vos  SaiLls,  que  ce  sacrement  ne  soit  point  notre  oanài 
Uon,  maia  noua  serve  à  obtenir  U  rèm'iaàoti  ^  ium  S 
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tés;  qne  les  fiibles  y  puisent  la  force,  et  les  pécheurs  l'en- 
ttre  expiation  de  leurs  fautes  ;  qu'il  soit  pour  tous  un  rempart 
eootre  œs  dangers  du  siècle,  et  que  les  fidèles  vivants  et 
dtfanti  7  trouvait  la  rémission  de  tous  leurs  péchés.  Par 
N.-S.  J.-C. 

Sur  U  peuple. 

Humiliez  vos  têtes  devant  Dieu. 
Oraison.  Jetez  un  regard  de  bienveillance,  Seigneur,  sur 
cenx  qui  s'humilient  devant  votre  Majesté ,   afin  qu'après 
avoir  été  nourris  de  ce  pain  divin ,  ils  soient  toujours  soute- 
nus par  votre  grâce  céleste.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S. 


1  rai;  je  le  délivrerai,  et  je  le 
glorifierai  ;  je  lui  accorderai  une 
longue  suite  de  jours.  Ps.  Celui 
qni  habite  dans  l'asile  du  Très- 
Haut  demeurera  sous  la  protec- 
tion du  Dieu  du  ciel,  f.  Gloire 
au  Père.  Il  m'invo(juera. 


LE  I"  DIMANCHE  DE  CAREME. 

A  LA  MESSE.  — .  introït. 

INVOCABTTme,  et  ego  exau-  [  jl  m'invoquera ,  et  jcTexauce- 
diam  eum  ;  eripiam  eum , 
etglorificabo  eiun  :  longitu- 
dine  dîenim  adimplebo  eum. 
Ps.  Qui  habitat  in  adju- 
torio  Altissimi,  in  prote- 
etkme  Dei  cœli  commorabi- 
tnr.  t.  Gloria  Patri.  Invoca- 
bitme. 

Collecte,  O  Dieu,  qui  purifiez  votre  Eglise  parla  pratique 
annuelle  du  je  Ane  du  Carême,  faites  que  vos  serviteurs  obtien- 
nent de  vous,  par  les  bonnes  œuvres,  ce  qu'ils  s'efforcent  de 
mériter  par  l'a^îstinence.  Nous  vous  en  prioas  par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  àee  Sainte,  p.  227,  et  Oraison  pour  les  vivants,  p.  244. 

Lecture  de  la  2*  EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthiens, 
—  Ch.  6.     . 

MES  frères.  Nous  vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain 
la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit  lui-même  :  Je  vous  ai  exaucés 
au  temps  favorable ,  et  je  vous  ai  secounis  au  jour  du  salut. 
Voici  maintenant  le  temps  de  lu  grâce ,  voici  maintenant  les 
jours  du  salut.  Prenons  garde  aussi  de  ne  donner  à  personne 
aucun  sujet  de  ^indale,  afin  qu'on  ne  blâme  point  notre  mi- 
nistère; mais  montrons-nous  en  toutes  choses  tels  que  doivent 
être  de  véritables  ministres  de  Dieu,  principalement  par  l'exer- 
cice d'une  grande  patience  dans  les  maux,  dans  les  privations, 
dans  les  afflictions,  dans  les  mauvais  traitements,  dans  les 
prisons,  dans  les  séditions ,  dans  les  travaux ,  dans  les  veilles , 
duv  Jet  Jeûnes;  recmammdon^Jûom  par  U  ^vo^V^,  '^^Sk 
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science ,  par  une  douceur  pcpsévérantc ,  par  la  bonté,  i 
fruits  du  Saint-Ksppit,  par  une  charité  sincère,  par  la  j 
de  la  vérité ,  par  la  force  de  Dieu ,  par  les  armes  de  k  j 

riir  combattre  à  droite  et  à  gauche ,  exposés  à  rhoniM 
rignominie,  à  la  bonne  et  à  la  mauvaise  réputatii 
passer  pour  des  séducteurs,  quoique  nous  soyons  sim 
pour  des  gens  inconnus,  quoiqu'on  nous  connaisse  pu 
comme  toujours  mourants,  et  vivant  néanmoins;  0( 
châtiés,  mais  non  pas  jusqu'à  être  tués;  comme  tristf 
toujours  dans  la  joie;  comme  pauvres,  et  en  enrioh 
plusieurs;  comme  n'ayant  rien,  et  possédant  tout. 


Graduel.  Dieu  a  conmiandé 
à  ses  Anges  de  vciUer  sur  vous, 
et  de  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies,  f.  Ils  vous  porte- 
ront entre  leurs  mains ,  de  peur 
que  vous  ne  heurtiez  votre 
pied  contre  la  pier'«. 

Trait,  Celui  qui  habite  dans 
l'asile  du  Très-Haut  demeurera 
sous  la  protection  du  Tout-Puis- 
sant, f.  Il  dira  au  Seigneur: 
\  ous  êtes  mon  refuge  et  mon  dé- 
fenseur: mon  Dieu,  j'espérerai 
en  vous.  v.  Le  Seigneur  m'a  dé- 
livré du  filet  des  chasseurs,  et  de 
la  langue  desméchants.i^.  Il  vous 
couvrira  de  son  ombre ,  et  vous 
trouverez  l'espérance  sous  ses 
ailes,  j^.  Sa  vérité  vous  environ- 
nera comme  un  bouclier  ;  vous 
ne  craindrez  ni  les  terreurs  de 
la  nuit,  V.  Ni  la  (lèche  qui  vole 
pendant  le  jour,  ni  les  complots 
tramés  dans  les  ténèbres,  ni  les 
attaques  de  l'esprit  infernal.  ^, 
Mille  tomberont  à  volregrauche, 
.et  dix  mille  à  votre  droite;  mais 
les  traits  de  l'ennemi  n'iront 
point  jusqu'à  vous.  V.  Car  il  a 
commandéàses  Anges  de  voilier 
sur  vous,  et  de  vous  farder  dans 
foutes  vos  voies,  f.  Ils  vouspor- 
Jfn}nt  entre  leurs  mains,  de  peur 
^e  roua  ne  beuHiez  votre  pied 


Graduel.  Angélia 
Deus  mandavît  de  ti 
custodiant  te  in  om 
viis  tuls.  f.  In  ma 
portabunt  te,  ne  um 
oiïendas  ad  liqpidem  p 
tuum. 

TratY.  Qui  habitat  b 
torio  Altissimi ,  in  prot 
ne  Dei  cœli  commoro 
t.  Dicct  Domino  :  Susc 
meus  es  tu ,  et  refugiun 
um:  Deus  meus,  ^>en 
eum.  f,  Quoniam  ipse 
ravit  me  de  laqueo  v 
tium,  et  a  verbo  be 
t.  Scapulis  suis  obuml 
tibi  :  et  sub  pennis  ejui 
rabis.  v.  Scufo  circun 
te  vcritas  ejus,  non  tl 
a  timoré  noctumo,  f. 
gitta  volante  per  die 
negotio  perambulante 
nebris,  a  ruina  et  dsi 
meridiano.  y.  Cadent  a 
tuo  mille  ;  et  decem  m 
dextristuis:  tibi  au  ter 
approplnquabit.  t.  Qu< 
Angelis  suis  mandavit  < 
ut  custodiant  te  in  on: 

vus  lU\a.  ^ .  \TV  TSVMfflûW 

tabuul  \c,Ttfi  wmççasOT 
das  ad  \a\\Acm  j«Ae^ 


*MM.mijxm\^MXBt    <^Gi    \AAx\jaiii 


bis;  et  concol-  contrela  pierre.t. Vonsxnarohe- 
et  draconem.  rez  sur  Taspic  et  sur  le  basilic  ; 
n  me  spera-  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et 
un  :  protegam  le  dragon.  ^.  Jele  délivrerai,  dit 
t  oognovit  no-  le  Seigneur/parce  qu'il  a  misen 
jl^.  Invocabit  moi  sa  confiance  :  je  le  protége- 
andiam  eum  ;  rai ,  parce  qu'il  a  connu  mon 
ntribulatione.  nom.  f,  11  m'invoquera,  et  je 
m  et  glorifi-  l'e^^aucerai;  je  serai  avec  lui  dans 
igitudine  die-  la  tribulation.  y.  Je  l'en  délivre- 
lx>  eum ,  et  rai ,  et  je  le  glorifierai;  je  lui  ao- 
salutare  me-   conlerai  une  longue  suite  de 

jours,  et  je  lui  montrerai  mon 

salut. 
Nttnl  Evangile  têlon  taint  Matthieu.  —  Ch,  4. 
là,  Jésus  fut  conduit  par  l'Esprit  dans  le  dé- 
y  être  tenté  par  le  démon.  Après  avoir  jei^né 
ite  jours  et  quarante  nuits ,  il  eut  faim.  Alors  le 
>rocbant,  lui  dit:  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu, 
ces  pierres  deviennent  des  pains.  Jésus  lui  ré- 
écrit: L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain, 
[Mtrole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  Alors  le 
porta  dans  la  ville  sainte,  et,  l'ayant  placé  sur 
pie  :  Si  vousêtes  le  Fils  de  Dieu,  lui  ditp-il,  jetez- 
ar  il  est  écrit:  Il  a  commandé  à  ses  Anges  de 
18,  et  ils  vous  porteront  entre  leiu«  mains,  de 
ne  heurtiez  votre  pied  contre  la  pierre.  Jésus  lui 
;  encore  écrit  :  Vous  ne  tenterez  pas  le  Seigneur 
I  démon  le  transporta  encore  sur  une  montagne 
,  lui  montrant  de  là  tous  les  royaumes  du  monde 
'  gloire,  il  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  tout  cela, 
>stemant,  vous  m'adorez.  Mais  Jésus  lui  dit: 
m  ;  car  il  est  écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur 
vous  ne  servirez  que  lui  seul.  Alors  le  démon 
issitôt  les  Anges  s'approchèrent,  et  le  servaient 


Scapulis  suis 
bi  Dominus, 
jus  sperabis  : 
3)it  te  Veritas 


Offertoire,  Le  Seigneur  vous 
couvrira  de  son  ombre,  et  vous 
trouverez  l'espérance  sous  ses 
ailes  ;  sa  vérité  vous  environ- 
nera comme  un  bouclier, 
vous  offrant  solennellement  ce  sacrifice,  Sei- 
nencement  de  la  sainte  quaraT\\a\ïtfi ,  Tvciw&  n^qa 
ua  accorder  la  grâce  qu'en  TeVwi\Çi\i»xv\i  \>3i. 
f  corps,  nous  nous  abslemorva  Wis»\  ^«^  ^^«^- 
oaâmea.  Par  N.-S.  J.-C* 
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Suffrage  des  Smnlt,  p.  2S7,  et  Oraiion  pour  let  vivtmii,  J».  iU. 
Préface  du  Carême  ,p.%i.  i 

CommunUm  Scapalts ,  ecmmê  à  l*Off^têèr§m 
Poftœtnfmmion.  Que  ce  divin  sacrement  dcnb 
Seignœur,  et  que,'  nous  ayant  délivrés  de  tout  oe  tmam 
avicHos  conservé  du  vieil  homme ,  il  nous  iaase  anrnràk 
participation  de  ce  mystère  de  notre  salut  Par  N.-S.  J.-C 
Suffrage  ieê  Sainte,  p,  228 ,  et  Oraiion  pour  let  vinanU,  f.  IM. 

A  VÊPRES. 

Peaumet  et  Antienneê  du  Dinumêh9,  ^  100. 

Capitule,  Mes  frères ,  Nous  vous  exhortons  à  ne  ma  m»- 

voir  en  \-ain  la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit  lui-môme  :  Je  vous  il 

exaucé  au  temps  favorable ,  et  je  vous  ai  secouru  au  jour  da 

salut. 

HYMNE  ANXFENNE.  .! 

i  UDi,  benigrne  CondHor', 


OCRéATEUR  plein  de  bonté , 
écoutez  les  prières  que  nous 
répandons  avec  larmes  pendant 
cette  sainte  quarantaine. 

Vous  qui  scrutez  les  cœurs, 
vous  connaissez  notre  faiblesse  : 
accordez  la  prâce  du  partlon  à 
ceux  qui  reviennent  à  vous. 

Nous  avons,  il  est  vrai, 
beaucoup  péché  ;  mais  i>ardon- 
nez  à  des  c-oupables  qui  avouent 
leurs  fautes  :  et ,  pour  !a  gloire 
de  votre  nom,  j^uérissez  nos 
âmes  languissantes. 

Faites  qu'en  mortifiant  ex- 
térieurement notre  coi-ps  jKir 
rabstinence,  notn»  âme,  \yRT  un 
jeûne  plus  saint,  s'abstiemie 
de  tout  pt^hé. 

0  Trinité  bienhoureiiso ,  ô 
Unité  toujours  parfaite ,  n^ndez 
le  bienfait  du  joAne  profitable  â 
vos  ser\*iteiips.  Ahisi  soit-il. 


A  Nostras  preces  omd  tth 

tibus. 
In  hoc  sacro  jejunîo 
Fusas  quadragrenario. 

Scrutator  aime  cordimB 
Infirma  tu  sds  virium  : 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionis  graUam. 

Multuni  quidem  pecca^l- 
mus, 
Sed  parce  confitentibus  : 
Ad  laudem  tiii  nominis, 
Confer  medelam  languidlB. 

Sic  corpus  extra  cx>iiterl 
Dona  per  abstinentiam, 
Jejunet  ut  mens  sobria 
A  labe  prorsus  criminom. 

Pnpsta ,  beata  Trinitas, 
Concède,  sim||)lex  Unitas, 
rt  fnictuosa  sint  tuîs 
Jejuniorum  munera. 

Amen. 


ilYM.NE  NOUVELLE.. 


/l  CaÉATEi'R  plein  do  bonté,  \  àU  ©^  i 
^  tk'ouU'z  les  priorvs que  nous  l  A  Vor , 


\Mii>g;Bi&    ^>»A 
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mfMseomfletIbus, 
orojejunio 


répandons  avec  larmes  pendant 
cette  sainte  quarantaine. 


Yons  qui  somtez  les  cœurs , 
TOUS  connaissez  notre  faiblesse, 
accordez  la  grâce  du  pardon  à 
ceux  qui  reviennent  à  vous. 

Nous  avons,  il  est  vrai,  beau- 
coup péché  ;  mais  pardonnez  à 
des  coupables  qui  avouent  lemrs 
fautes:  et,  pour  la  gloire  de 
votre  nom ,  guérissez  nos  ftmes 
languissantes. 

Faites  qu'en  mortifiant  notre 
corps  par  Tabstincnce,  notre 
âme,  par  un  jeûne  plus  saint, 
s'abstiennd  de  tout  péché. 

0  Trinité  bienheureuse,  ô 
Unité  toujours  parfaite ,  rendez 
le  bienfait  dn  jeûne  profitable  à 
vos  serviteurs.  Ainsi  soit-il. 

f.  Dieu  a  commandé  à  set 
Anges  de  veiller  sur  vous,  f^ 
Et  de  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies. 
A  Magnificat. 
Icce  nunc  tcmpus       An  t.  Voici  maintenant  le 
e,  ecce  nunc  aies   temps  de  la  grâce,  voici  main- 
i  his  crgo  diebus   tenant  les  jours  du  salut  ;  mon- 
is  nosmetlpsos  sic-    trons-nous  donc  dans  ces  saints 
inistros,  in  mulla   jours  tels  que  doivent  Ctre  de 
in    iejuniis,   in   véritables  ministres  de  Dieu, 
l  In  cnaritate  non    par  l'exercice  d'une  grande  pa- 
tience dans  les  maux,  dans  les 
veilles,  dans  les  jeûnes,  et  par 
une  charité  sincère. 
Mémùiret  ou  Suf^raga  de*  Sainlt,  p.  107. 
AU  SALUT. 
(DANS  UN  GRAND  NOMBRE  D'ÉGLISES.) 

î,  Domine,  et  mi-  1  jetez  sur  nous.  Seigneur,  un 
çuJa  peccaynmus  \  J  regard  àe  iiûab\cAyràA%  v^ 
pitié  de  noua,  v^xca  Qfvft  \a^qs^ 
avons  pècbë  couXxq  nq>\>&« 
Jetez  SUT  novja ,  «^fc 


or  aime  cordium , 
I  acis  virinm  : 
«rais  exhibe 
lisgratiam. 
i  quidem  peooavi- 

)  confltentibus  : 
ds  laudem  tui 
sdelam  languidis, 

e  nostmm  oonteri 
NT  abetinentiaro , 
■elinquant  pabulum 
rda  criminum. 
,  beata  Trinitas , 
simplez  Unitas , 
38a  Ânt  tnis 
n  munera.  Amen, 
dis  suis  Deus  man- 
).  t|.  Ut  custodiant 
ibuB  vils  tuis. 


etc. 
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Souvenez- VOUS,  Sei^eup,  de 
ce  qui  nous  est  arrivé:  nous 
avons  péché  comme  nos  pères  ; 
nous  avons  commis  l'iniquité: 
nos  péchés  surpassent  par  leur 
nombre  les  cheveux  de  notre 
tête. 

Jetez  sur  nous ,  etc. 

La  pensée  de  nos  misères 
nous  remplit  de  tristesse  :  nous 
sommes  saisis  de  trouble  et  de 
frayeur  à  la  voix  de  notre  en- 
nemi ,  et  à  la  pensée  des  maux 
réservés  aux  pécheurs  :  nous 
touchons  à  notre  perte,  et  per- 
sonne ne  vient  nous  secourir  : 
la  crainte  de  la  mort  s'est  em- 
parée de  nous. 

Jetez  sur  nous ,  etc. 

Ne  rejetez  pas.  Seigneur,  un 
cœur  contrit  et  humilié  :  nous 
vous  adressons  nos  prières  dans 
le  jeûne  et  dans  les  larmes. 
Ecoutez  la  voix  des  aumônes  que 
nous  versons  dans  le  sein  des 
malheureux ,  et  qui  vous  prient 
pour  nous  ;  nous  nous  conver- 
tissons à  vous ,  parce  que  vous 
êtes  riche  en  miséricordes. 

Jetez  sur  nous ,  etc. 

Ecoutez,  mon  peuple,  maison 
d'isi-aël,  vous  ma  vitçne  choi- 
sie :  je  vous  ai  plantée  moi- 
même;  comment  ètos-vous  de- 
venue si  amère?  J'attendais  de 
vous  des  œuvitîs  de  justice ,  et 
je  ne  vois  qu'iniquités;  des 
fruits  de  piété ,  et  je  n'entends 
que  les  nurlements  des  pé- 
cheurs. 

Jetez  sur  nous,  etc. 

BowneZf  mon  peuple,  reve- 
ncMau  Scighcur  voivo  Dieu;  jo  ' 
youadôlivrerai  de  votre  caplivi- 
f^ije  youtraobèterHi;  je  laverai 


Recordare ,  Domine,  quid 
accident  nobis;  peccavimos 
cum  patribus  nostris,  io- 
juste  egimus:  multiplkats 
sunt  super  capillos  capitii 
iniquitates  nosirs. 

Attende,  etc. 

Contristati  sumus  in  eief- 
citatione  nostra ,  et  ùOùfxxt- 
bâti  sumus  a  voce  inimiei, 
et  a  tribulatione  peccatonm. 
In  proximo  est  perditio  no- 
stra ,  et  non  est  qui  adjuvet: 
formido  mortis  cecâdit  super 
nos. 


Attende,  etc. 

Cor  contritum  et  humiUi' 
tum  ne  despicias.  Domine; 
in  jejunio  et  tletu  te  de^e- 
camur  nos  :  eieemosynim 
concludimus  in  sinu  paupe- 
rum ,  et  ipsa  exorabit  te  pro 
nobis  :  convertimur  ad  te, 
quuniam  multus  es  ad  igno- 
scendum. 

Attende,  etc. 

Audi,  popule  meus,  et 
considéra,  vinea  mea  electa, 
domus  Israël  :  ego  te  jdaii- 
tavi  ;  quomodo  facta  ee  in 
amaritudinem  ?  Exspf^ctaviut 
faceres  judicium,  et  ecoe 
iniquitas;  et  justitiam,  et 
ecce  clamor. 


Attende,  etc. 
Dom\ï\wm  \iewni  \xx\sni\  ^ 


in  sangroine 
ima  tua,  et 


vos  iniquités  dans  mon  sang; 
je  serai  votre  victime  et  votre 
Rédempteur. 
Jetez  sur  nous,  etc. 


P  DIMANCHE  DE  CARÊIÏE. 

K  LA  MESSE.  — INTROÏT, 
miseratio- 
Domine,  et 
,qu8Ba8S- 
nquam  do- 
nimici  no- 
)eus  Israël, 
pistiis  no- 
,  Domine, 
eam  :  Deus 
afido,  non 
loria  Patri. 


SOUVENEZ -vous,  Seigneur, 
des  grâces  que  vous  nous 
avez  faites;  souvenez -vous  de 
vos  miséricordes,  qui  sont  éter- 
nelles; que  nos  ennemis  ne  l'em-  , 
portent  jamais  sur  nous  ;  déli- 
vrez-nous ,  ô  Dieu  d'Israël,  de 
toutes  nos  tribulations.  Ps,  J'ai 
élevé  mon  âme  vers  vous.  Sei- 
gneur; j'espère  en  vous,  ô  mon 
Dieu,  je  ne  serai  pas  confondu,  j^. 
Gloire  au  Père.  Sou  venez- vous, 
eu ,  qui  nous  voyez  dénués  de  toute  force , 
îdans  et  au  dehors ,  préservez  notre  corps  de 
it  purifiez  notre  âme  de  toute  mauvaise  pen- 
.-C. 
Ils,  p.  227,  et  Oraison  peur  les  vivants,  p.  244. 

'pitre  de  l* Apôtre  saint  Paul  aux  Thessalonioiens. 
-  Ch.  4. 

S  vous  supplions  et  nous  vous  conjurons  par 
^us,  qu'après  avoir  appris  de  nous  comment 
ler  dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui  plaire,  vous 
mière  que  vous  y  avanciez  de  plus  en  plus: 
)réceptes  je  vous  ai  donnés  de  la  part  de  Notre- 
hrist.  La  volonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez 
vitiez  l'impureté;  que  chacun  de  vous  sache 
ps  saintement  et  nonnètement ,  ne  suivant 
nts  de  la  concupiscence,  comme  les  gentils 
it  pas  Dieu  ;  que  dans  aucune  affaire  per- 
ojence  ni  de  fraude  envers  son  frère ,  parce 
»t  le  vengeur  de  tous  ces  péchés,  comme  je 
iré  et  attesté.  Car  Dieu  ne  noMsai^^^wS^^ 
mpureté,  mais  dans  la  sainlelfe,  eï\  àWs- 
wur, 

ilaUones  /      GradwL  Les  «itiçotew»  Ck^ 
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mon  cœur  se  sont  multipliées; 
délivrez-moi  des  maux  qui  m'as- 
siègent, Seigneur,  y.  Voyez 
mon  humiliation  et  ma  peine, 
et  pardonnez-moi  tous  mes  pé- 
chés. 

Trait,  Rendez  gloire  au  Sei- 
gnem*  parce  qu'il  est  bon,  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 
r.  Qui  racontera  les  merveilles 
de  la  puissance  du  Seigneur? 
çpii  publiera  toutes  ses  louanges? 
V.  Heureux  ceux  qui  gardent 
les  règles  de  Téquité,  et  qui 
observent  la  justice  dans  tous 
les  temps,  y.  Sou^xînez-vous  do 
nous,  Seigneur,  selon  l'amour 
que  vous  portez  à  votre  peu- 
ple :  \isitez-nous  par  votre  as- 
dstance  salut^irc. 


cordis  mci  dilatatœ 
de  neccîteiitatibus  mei 
nie.  Domine,  jr.  Vide 
litatem  meam  et  la 
mcum,  et  dimitte 
peccata  mea. 

Trait  Confltemiid 
no,  quoniam  bonus, 
niam  m  ssBCulum  mis 
dia  ejus.  j^.  Quis  lo 
potentias  Domini  ?  i 
facict  omnes  laudes 
j^.  Beali  qui  cnstodii 
dicium ,  et  faciunt  ju 
in  omni  tempoi^e.  y.  M 
to  nostri,  Domine,  ii 
placito  populi  tui  : 
nos  in  salutari  tuo. 


Suite  du  iainl  Evangile  ielon  taint  Matthieu.  —  Ch.  V. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques,  ( 
son  frère,  les  conduisit  à  l'écart  sur  une  haute  mon 
et  fut  transfiguré  en  leur  présence  :  son  visage  devint  ] 
comme  le  soleil ,  et  ses  vêlements  blancs  comme  la  nei 
même  temps  ils  vii-cnt  paraître  Mobe  et  Elle,  qui  s 
tenaient  avec  lui.  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneui 
sommes  bien  ici  :  voulez-vous  que  nous  y  dressions  trc 
tes,  une  pour  vous,  une  pour  Moïse,  et  une  pour  Elle?  C 
il  parlait  encore ,  une  nuée  lumineuse  les  cou\Tit  ;  et 
sortit  une  voix  qui  dit  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé, 
Tai  mis  toutes  mes  compbjisîmccs;  écoutez-le.  A  ces  pi 
les  disciples  tombèrent  le  visage  contre  terre,  et  furen 
d'une  grande  frayeur.  Mais  Jésus,  s'approchant,  les  toui 
leur  dit  :  Lcx-ez-vous,  et  ne  craignez  point.  Levant  al 
yeux ,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  seul.  Conune  ils  d 
daient  de  la  montagne,  il  leur  dit  :  Ne  parlez  à  persoi 
ce  que  vous  venez  de  voir,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  Th 
!«it  ressuscité  d'entre  les  morts. 

Offertoire,  Je  méditerai  vos  |      Offertoire.  Méditai 

ordonnances,  qui  font  mes  dé-  \  mauOtaAÂa  \»\& ,  «çmï 

//ces; Je  /èvcrai  mes  niains  veral  vîv\de*,  ftV.\eNïiiûT£ass 

t'otre  loi,  que  j'aime.  \  ad  ïï\OiV\àa.Va  V»».,  «cm 

Seeréee,  Becevez  avec  bont6  ,  Sei^suew^,  c«»  o^w 
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nous  VOUS  présentons,  afin  qu'elles  aug^mentent  notre  dévo- 
tion, et  qu  elles  assurent  notre  salât.  Par  N.-S.  J.-C. 
Sulfnge  de»  Samttf  p.  227,  et  Oraieon  pour  les  vivante  y  p.  24<f. 
Préface  du  Carême,  p.  81. 


Communion.  InteUijire  çla- 
oiorem  menm  ;  intende  voci 
orationis  mese ,  Rex  meus  et 
Deus  meus,  quoniam  ad  te 
orabo.  Domine, 


Communion.  Ecoutez  le  cri 

de  mon  cœur,  soyez  attentif  à 

ma  prière ,  ô  mon  Roi  et  mon 

Dieu  :  Soigneur,  je  vous  prie- 

rid. 

Posteommunion.  Nous  vous  supplions  humblement,  Dieu 

tout^puiasaDt,  d'accorder  à  ceux  que  vous  nourrissez  de  vos 

«acremenis  la  grâce  de  vous  servir  dignement  par  des  mœurs 

qui  vous  soient  agréables.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

Smgrmge  deM  Saints,  p.  228 ,  et  Oraison  pour  les  vivants,  p.  246.  ' 

A  VÊPRES. 
P«atuR«t  et  Antiennes  du  Dimanche,  p.  100. 

Capitule.  Mes  frères ,  Nous  vous  supplions  et  nous  vous 
■-onjurons  par  le  Seigneur  Jésus,  qu'aprè»  avoir  appris  de  nous 
comment  vous  devez  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui 
plaire,  vous  y  marchiez  de  manière  que  vous  y  avanciez  de 
^lo8  en  plus. 

ifyiiiii«  Andi,  bénigne,  t*  Angelis,  p.  250. 
A  Magnificat. 


iln/.Visionem  ^oam  vidi- 
:!itis,  nemini  dixeritis,  donec 
i  mortuis  resurgat  Filius  ho- 
cninis. 


Ant.  Ne  parlez  à  personne  de 
ce  que  vous  venez  de  voir, 
jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'hom- 
me soit  ressuscité  d'enli-e  les 
morts. 

Mémoires  ou  Suffrages  des  SairUs,  p.  107. 
AU  SALUT ,  Attende ,  Domine ,  p.  251 .    ' 


LE  IIP  DIMANCHE  DE  CARKME. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


OCULI  mei  semper  ad  Do- 
mioiun ,  quia  ipse  evellet 
de  laqneo  pelles  meos  :  re- 
i;pioe  in  me,   et  miserere 


[ES  yeux  sont  toujours  tour- 


ME    . 
nés  vers  le  Seigneur,  pai-ce 
que  c'est  lui  qui  dégagera  mes 

/pas  des  piégea  q\\\  m'exvvs^w- 
nent  :  regardez-mov ,  ^^sv^tveos  ^ 
et  ayez  pîUé  deiivoV ,  ç.ïvy  \^  «àfi> 
aeiîl  et  pauvre.  Ps.  VK\  ^\^>'^ 


i 


mon  âme  vers  vous,  Seigrneur;  meam  :  Dans  meus,  ta  k 
j'espère  en  vous,  ô  mon  Dieu ,  confldo ,  non  erabeacam.  j^. 
je  ne  serai  pas  confondu.  ^,  Gloria  Patri.  OoulimeiBem- 
Gloire  au  Père.  Mes  yeux.         per. 

Collecte,  Dieu  tout -puissant,  recevez  favorablement  b 

vœux  et  les  prières  de  nos  cœurs  humiliés,  et  daignez  éteoiiit, 

pour  nous  protéger,  le  bras  secourable  de  votre  Mcgesté.Pir. 

Suffrage  des  Saint»,  p.  227,  et  Oraisùn  pour  lei  vivante,  p.  144. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Ephésient.  ~  CJL  4. 

MES  frères,  Soyez  les  imitateurs  de  Dieu ,  conmie  sesenCudi 
bien-aimés,  et  marchez  dans  un  esprit  d'amour,  à  TezcB- 
ple  de  Jésus-Christ,  qui  nous  a  aimés  et  s'est  livré  lui-mânv 
a  la  mort  pour  nous ,  en  s'oiïrant  à  Dieu  comme  une  ^ctime 
d'agréable  odeur.  Qu'on  n'entende  pas  même  parier  parmi  vov 
de  fornication ,  ni  d'aucune  impureté ,  ni  d'avarice,  comme  fl 
convient  à  des  personnes  saintes.  Bannissez  aussi  loin  de  vofV 
les  paroles  désbonnêtes,  folles  ou  bouffonnes,  qui  ne  con- 
viennent pas  à  votre  vocation  ;  mais  occupez-vous  à  louer  et 
à  remercier  le  Seigneur.  Car  sachez  que  nul  fomicateur,  md 
impudique ,  nul  avare ,  qu'on  peut  appeler  idolâtre ,  ne  ttn 
héritier  du  royaume  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  Que  personne 
ne  vous  séduise  par  de  vains  discours  :  car  ce  sont  ces  dé80^ 
dres  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  sur  les  incrédules.  N'ayw 
donc  rien  de  conmiun  avec  eux. Vous  étiez  autrefois  ténèbres; 
mais  maintenant  vous  êtes  lumière  en  Notre-Seigneup.  Con- 
duisez-vous donc  comme  des  enfants  de  lumière.  Or  le  Ihiit 
de  la  lumière  consiste  à  marcher  dans  la  voie  de  la  bonté, 
de  la  justice  et  de  la  vérité. 

(graduel.  Levez -vous,  Sei- 
gneur, et  que  l'homme  sente  sa 
faiblesse,  qu'il  voie  les  nations 
jugées  en 'votre  présence,  y. 
Vous  avez  mis  en  fuite  mes  en- 
nemis; ils  sont  sans  force  de- 
vant vous ,  et  ils  périront. 

Tj^ait,  J'ai  élevé  mes  yeux 
vers  vous,  ô  Dieu  qui  habitez 
dans  les  cieux.  ^.  Comme  les 
yeux  des  serviteurs  sont  fixés 
sur  les  mains  de  leurs  maîtres , 
V.  Kt  les  yeux  de  la  servunle 
sur  les  mains  de  sa  maîtresse  :  i  ovioo  .  i«x  v,^v»..v   v»>^««v  «v» 

'ilnsinos  yeux  sont  dirigés  vers  \  lioiïûtvwm  \>evHsv  Tvo^xvflsi. 

'^  Solgrneur  notre  Dieu  y  jusqu'à  \  dot\ec  loâaewsNjiT  xioeXA,  ^ 


Graduel,  Exsurge,  Do- 
mine ,  non  prœvaleat  homo; 
judicentur  gentes  in  conspe- 
ctu  tuo.  f.  In  convertcndo 
inimicum  meum  retrorsum, 
infirmabuntur  et  peribunt  a 
facie  tua. 

Trait,  Ad  te  levavi  ocidos 
mcos ,  qui  habitas  in  cœlii^. 
y.  Ecce  sicut  oculi  servorum 
in  manibus  dominorum  suo- 
rum  ,  f.  Et  sicut  ocuH  an- 
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tsn  Dobis ,  Domine  ,  i  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous,  f, 
erc  nobis.  Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur, 

I  ayez  pitié  de  nous. 
Suite  ê»  taùU  Evangile  selon  eaint  Luc.  —  Ch.ii. 

se  temps-là,  Jésus  chassa  un  démon  du  corps  d'un  muet  : 
aussitôt  qu'il  eut  chassé  ce  démon ,  le  muet  parla  ;  et  le 
e  fût  dans  l'étonnement.  Néanmoins  quelques-uns  dirent: 
p«p  Béelzébub,  prince  des  démons,  qu'il  chasse  les  dé- 
.  D'autres,  pour  le  tenter,  lui  demandèrent  d'opérer  un 
ge  dans  le  ciel.  Mais  Jésus,  connaissant  leurs  pensées, 
fit  :  Tout  royaume  divisé  contre  lui-même  sera  détruit ,  et 
maison  divisée  contre  elle-même  tombera.  Si  donc  Satan 
visé  contre  lui-même,  comment  son  royaume  pourra-t-il 
Btep  ?  Cependant  vous  dites  que  c'est  par  Béelzébub  que  ie 
e  les  démons.  Si  c'est  par  Béelzébub  que  je  chasse  les  dé- 
i,  par  qui  vos  enfants  les  chassent-ils  ?  C'est  pour  cela  qu'ils 
it  eux-mêmes  vos  juges.  Mais  si  c'eçt  par  le  doigt  de  Dieu 
B  chasse  les  démons,  il  est  certain  que  le  royaume  de  Dieu 
ioa  parmi  vous.  Lorsqu'un  homme  fort  et  bien  armé  garde 
Bison ,  tout  ce  qu'il  possède  est  en  sûreté;  mais  s'il  en 
ont  un  autre  plus  fort  que  lui ,  qui  le  renverse ,  il  lui  enlè- 
toates  ses  armes  dans  lesquelles  il  mettait  sa  conflance , 
•rtagera  ses  dépouilles.  Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est 
«  moi,  et  celui  qui  n'amasse  point  avec  moi  dissipe. 
]pie  l'esprit  immonde  est  sorti  d'un  homme ,  il  parcourt 
leux  arides,  cherchant  du  repos ,  et  il  n'en  trouve  point  : 
alors  :  Je  retournerai  dans  ma  maison ,  d'où  je  suis  sorti, 
revient ,  et  la  trouve  nettoyée  et  ornée.  Aussitôt  il  va 
ire  avec  lui  sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui  ; 
itrent  dans  cette  maison,  ils  y  demeurent,  et  le  dernier 
de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier.  Au  moment 
disait  ces  choses ,  une  femme  élevant  la  voix  du  milieu  du 
le,  lui  dit  :  Heureuses  les  entrailles  qui  vous  ont  porté ,  et 
am^es  qui  vous  ont  allaité  !  Jésus  reprit  :  Heureux  plutôt 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu ,  et  qui  la  pratiquent  I 


Offertoire.  Les  ordonnances 
du  Seigneur  sont  pleines  d'équi- 
té, elles  réjouissent  les  cœurs;  sa 
loi  est  plus  douce  que  le  miel  le 
plus  pur;  votre  serviteur,  ô  mon 
Dieu ,  garde  vos  OTdowMywi.«a.. 
vv^/A  Que  cette  hostie,  Seigneur,  efface ,  a'W.  no\»^\^V  , 
^nés,  et  sanctifie  l'âme  et  le  corps  de  \oa  semXfôM» , 
Ils  puissent  vous  ofTrîr  dignement  ce  edvmsam^efc^^tts 


fertoire.  Justitiœ  Do- 
rectae,  laelificantcs  cor- 
3t  judicia  ejus  dulciora 
r  mel  et  favum  :  nam  et 
is  tuus  custodit  ea. 
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Suffrage  des  Saints,  p.  2?7,  et  Orainon  pour  lei  vivants,  p.î46. 
Préface  du  Carême,  p.  81. 


tnrtar   i 


Communion.  Paatser  in- 
veuit  sibi  domum,  et 
nidum,  ubi  reponat  paBa 
suos;  allaria  ûa,  DoodM 
virtutum ,  Rex  meus  et  Dm 
meus.  Beall  qui  habitant  il 
domo  tua  ;  lu  secolum  «^ 
cull  laudabunt  te.  * 


Communion.  Le  passereau 
trouve  sa  demeure ,  et  la  tour- 
terelle se  fait  un  nid  pour  y  dé- 
poser SCS  petits  :  vos  autels, 
Dieu  des  armées ,  vos  autels ,  ô 
mon  Roi  et  mon  Dieu!  c'est 
Tasile  que  je  vous  demande. 
Heureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison  ;  ils  vous  loueront 
dans  tous  les  siècles. 

Postcommunion.  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  apite 
nous  avoir  fsiit  participer  à  un  si  grand  mystère,  de  Don 
déli>Ter,  par  votre  miséricorde,  de  tous  péch^  et  de  ton 
périls.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saints,  p.  228 ,  et  Oraison  pour  les  vtvemts ,  p.  tkê. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  et  Antiennes  du  Dimanche,  p.  100. 
Capitule.  Mes  frères,  Soyez  les  imitateurs  de  Dieu ,  comme 
ses  enfants  bien-aimés,  et  marchez  dans  un  esprit  d'amour,  à 
l'exemple  de  Jésus-Chidst,  qui  nous  a  aimés  et  s'est  livre  à 
la  mort  pour  nous,  en  s'offrant  à  Dieu  conune  une  victime 
d'agréable  odeur. 

Hymns  Audi,  bénigne,  t*  Angelis,  p.  250. 
A  Magnificat. 


An  t.     Extollens    voccm 

Suaedam  mulier  de  tntin, 
ixit  :  Bcatus  venter  qui  te 
portavit,  et  ubera  qus  ao- 
xisti  I  At  Jésus  ait  illi  :  Quin- 
imo  beati  qui  audiunt  vcr- 
bum  Dei ,  et  custodiQnt 
illud  ! 


Ant.  Une  femme ,  élevant  la 
vobc  du  milieu  du  peuple,  dit  : 
Heureuses  les  entrailles  qui  vous 
ont  porté ,  et  les  mamelles  qui 
vous  ont  allaité  !  Mais  Jésus  lui 
répondit  :  Heureux  plutôt  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu 
et  qui  la  pratiquent  ! 

Mémoires  ou  Suffrages  des  Saints,  p.  107. 
AU  SALUT,  Attende,  Domine,  p.  251. 

LE  IV*  DIMANCHE  DE  C.VRÊME. 

A  LA  MESSE.— i^-î^vAT, 
n^JoriS'Toi,  .r(^nisalcm;  ei\T  *txîî^î.,  ^w^«^\   ' 
n  vous  iouH  qui  Vtùmo.z,  réu- \  L  coiweïv\\«Jx^^oNfc,«M 
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ctm  :  gaudetc  nissez-vous  pour  partager  sa 
,  qui  in  tristitia  joie  :  tressaillez  d  allégresse, 
nultetis ,  et  sa-  vous  qui  avez  été  dans  k  don- 
beribus  consola-  leur;  car  vous  serez  comblés  de 
B.  Ps.  Lcetatus   délices  et  des  consolations  les 

n  dicta  sunt  plusabondantes.  Pj.  Jemesuis 
um  Domini  réjouidccetteparolequim'aété 
loria  Patri.  Lse-  dite  :  Nous  irons  dans  la  mai- 
lem.  son  du  Seigneur,  f.  Gloire  au 

Père.  Réjouis-toi. 
Faites,  nous  vous  en  supplions.  Dieu  tout-puis- 
Dous  sommes  afiligés  à  cause  de  nos  iniquités, 
consolés  par  votre  grâce.  Par  N.-S.  J.-C. 
I  Sami»,  p.  227,  «(  Oraison  potêr  l«t  vivante  ^  p.  144. 
fEpttre  de  VApôlre  saint  Paul  aux  Galates.  —  Ch,  A. 

,  11  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  fils,  Tun  de 
,  et  l'autre  de  la  femme  libre.  Celui  de  l'esclave 

le  cours  ordinaire  de  la  nature,  et  celui  de  la 

naquit  en  vertu  de  Li  promesse  :  or  tout  ceci  est 
B.  Ces  deux  femmes  sont  les  deux  alliances;  la 
ni  a  été  établie  sur  le  mont  Sina  et  qui  n'engendre 
ives,  est  figurée  par  Agar;  car  Sina  est  une  mon- 
)ie  qui  a  du  rapport  avec  la  Jérusalem  terrestre, 

esclave  avec  ses  enfants;  au  lieu  que  la  Jém- 
.e,  qui  est  notre  mère,  est  libre.  11  est  écrit! 
vous,. stérile  qui  n'enfantiez  point  :  poussez  des 

vous  qui  ne  deveniez  pas  mère ,  parce  que  celle 
laissée  a  plus  d'enfants  que  celle  qui  a  un  mari. 
■»  donc ,  mes  frères ,  les  enfants  de  la  promesse , 
Isaac.  Et  comme  alors  celui  qui  était  né  d'une 
cment  natui-ellc  persécutiit  celui  qui  était  né  par 
Saint-Esprit,  il  en  est  de  même  encore  aujour- 
que  dit  rEcriture?  Chassez  l'esclave  et  son  filai 
!  l'esclave  ne  partagera  point  l'héritige  du  fils  de 
ire.  Or,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  les 
esclave,  mais  de  la  femme  libre:  et  c'est  Jésos- 
ous  a  acquis  cette  liberté. 


Lœtatus  sum  in 
a  sunt  mihi  :  In 
mn]  ibimus,  f, 
virtute  tua,  et 
tum'bus  tuis. 


Graduel,  Je  me  suis  r^onl 
de  cette  parole  qui  m'a  été  (Ute  ! 
Nous  irons  ^i«  V^  \sfflMWKi  d^ 
Seigneur.  ^ .  Que  U  ^çwai  ^^JÇûfc 
dans  tes  rempatVs,  ^  ôXfe  wàss^fc^ 
et  rabondancc  (\«iva\.e&^^^'^- 


Trait,  Ceux  qui  se  confient  Trait,  Qui  oo 
dans  le  Seigneur  seront  fermes  Domino ,  sicut  m 
comme  la  montagne  de  Sion  ;  non  commovebili 
celui  qui  demeure  dans  Jérusa-  nura ,  <jui  habita 
lem  ne  sera  jamais  ébranlé,  y.  salem.  y.  Mentes 
Comme  les  montagnes  entourent  cjus ,  et  DominuB 
et  défendent  Jérusalem,  ainsi  populi  sui,  ex  ht 
le  Seigneur  environne  les  siens  usque  in  bsbouIiui 
aujourd'hui  et  pour  toujours. 

Suite  du  Maint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  CA. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  s'en  alla  au  delà  de  la  mer  < 
qui  est  le  lac  de  Tibériade,  et  il  était  suivi  d'une  g\ 
de  peuple,  attirée  par  les  miracles  qu'il  faisait  en 
malades.  11  se  reth^  sur  une  montagne ,  où  il  s'asa 
disciples.  Or  la  Pâque,  qui  est  la  grande  fête  des 
proche.  Jésus  ,  ayant  levé  les  yeux  et  aperce 
grande  multitude  qui  était  venue  à  lui,  dit  à  Pbj 
achèterons-nous  assez  de  pain  pour  donner  à  maii 
ce  peuple  ?  Mais  il  parlait  ainsi  pour  l'éprouver,  c 
bien  ce  qu'il  devait  faire.  Philippe  lui  répondit  : 
aurait  pour  deux  cents  deniers  de  pain ,  cela  ne  s 
pour  en  donner  à  chacun  un  petit  morceau.  Un  ai 
disciples ,  André ,  frère  de  Simon-Pierre ,  lui  dit  :  1 
enfant  qui  a  cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons  :  mai 
que  cela  pour  tant  de  monde?  Jésus  lui  dit  :  Faites-] 
Or  il  y  avait  là  beaucoup  d'herbe ,  et  ils  s'y  assirent 
d'environ  cinq  mille  hommes.  Jésus  prit  donc  les  c 
et,  après  avoir  rendu  grâces,  il  les  distribua  à 
étaient  assis  :  il  lonr  donna  de  même  des  deux  poiss 

3ui'ils  en  voulaient.  Quand  ils  furent  rassasies,  i 
isciples  :  Ramassez  les  morceaux  qui  restent ,  afl; 
ne  se  perde.  Ils  les  ramassèrent ,  et  remplirent  douze 
des  morceaux  qui  étaient  restés  des  cinq  pains  d'oi 
(lue  tous  en  curent  mangé.  Et  tout  ce  peuple ,  \0] 
racle  qu'avait  fait  Jésus,  disait  :  C'est  là  vraiment  1( 
qui  doit  venir  dans  le  monde.  Mais  Jésus,  sachant 
vaient  venir  pour  l'enlever  et  le  fûro  roi,  s'enfuit,  « 
seul  sur  la  montagne. 

Offertoire.   Louez  le    Sei- 1     Offertoire.  Lai 

gneur,  parce  qu'il  eât  bon  ;  ce-   minnm ,  quia  benî 

Mbrezson  nom,  parce  qu'il  est  I  psaWvle  Tvoraim  ç 

doux:  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a i  n\ama\Mv\vaesX\ < 

youJu  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  \  cumque  voViW.,  ^ 

l  et  m  tcrv«i. 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION.  261 

te.  Recevez  avec  bonté,  Seigneur,  ces  offrandes  que 
as  présentons,  afin  qu'elles  augmentent  notre  dévo- 
qa^elles  assurent  notre  salut.  Par  N.-S.  J.-G. 
ffe  de»  Saints,  p.  227,  et  OraUan  pour  le»  vivants,  p.  246. 

Préface  du  Carême,  p.  8i. 
mmion.  Jérusalem,  Communion. Jérusalem,ville 
KHcatur  ut  civitas ,  auguste ,  commune  patrie  des 
articipatio  ejus  in  serviteurs  de  Dieu ,  dont  les  di- 
:  illuc  enim  ascende-  verses  parties  forment  un  tout 
3US,  tribus  Domini,  admirable  ;  là  sont  montée^  les 
tendum  nomini  tuo,    tribus  consacrées  au  Seigneur, 

pour  rendre  hoomiage  à  son 

nom. 
ommunion.  Faites-nous  la  grâce.  Dieu  de  bonté,  de 
'  avec  une  piété  sincère  vos  divins  mystères,  dont 
mmes  sans  cesse  rassasiés,  et  de  les  recevoir  toujours 
cœur  pur.  Par  N.-S.  J.-C. 
gedes  Sainls,  p.  228,  et  Oraison  pour  les  vivants,  p.  246. 

A  VÊPRES. 

Psaume^et  Antiennes  du  Dimanche,  p.  100. 
fuie.  Mes  frères,  Il  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  fils, 
l'esclave,  et  l'autre  delà  fenmie  libre.  Celui  del'es- 
iquit  selon  l'ordre  ordinaire  de  la  nature,  et  celui  de 
le  libre  naquit  en  vertu  de  la  promesse  :  or  tout  ceci 
allégorie. 

Hymne  Audi,  bénigne,  ^.  Angelis,  p,  250. 
A  Magnificat. 
Subiiirergo  in  mon-       Ant.  Jésus  se  retira  sur  une 
sus ,  et  ibi  sedcbat   montagne ,  où  il  s'assit  avec  ses 
cipulis  suis.  disciples. 

Mémoires  ou  Suffrages  des  Saints,  p.  107. 
AU  SALUT,  Attende,  Domine ,  p.  251. 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

nanche  est  appelé  le  Dimanche  de  la  Passion,  parce  que,  à 
s  ce  jour,  l'Ëglise  comn^ence  à  s'occuper  plus  séneusement  et 
losivement  de  la  Passion  de  Jésus-Gnrist. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 
me,  Deus,  et  di-l  TUGEZ-MOl,Scvg;x«i\Mî\^^«s^'L 
causam  meam  de  j  J  macauseôeGeW.ftà'\xx:^^««i:^^ 
•  Banota;  abhomi- 1  impie;  dèU\reL-mo\âL<^^î^tf5tBSû! 
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ne  iniquo  et  doloeo  eripeme: 
quia  tu  es  Deus  meus,  et 
fortitudo  mea.  Ps.  Eodtte 
lucem  tuam,  et  veiititm 
tuam  :  ipsa  me  deduxerant, 
et  adduxerunt  in  moolen 
sanctum  tuum  et  in  tabe^ 
nacula  tua.  —  Jodica  me. 


inique  et  trompeur;  car  vous 
êtes  ma  foi-ce,  ô  mon  Dieu. 
Ps,  Envoyez  votre  lumière  et 
votre  vérité  :  elles  m'ont  guidé 
et  introduit  sur  votre  montagne 
sainte,  et  jusque  dans  vos  ta- 
bernacles. —  Jugez-moi ,  Sei- 
gneur ;  séparez  ma  cause. 

{On  ne  dit  plus  Gloria  Patri  à  l'Introïl jusqu'à  Pdqueê,  ImMmm 
ies  Fêtes  excepte'es.  ) 

Oraison.  Nous  vous  supplions,  Dieu  tout-puisBant,  de 
jeter  nn  regard  favorable  sur  vos  serviteurs,  afin  que,  pu 
votre  grâce ,  tous  soient  réglés  dans  leurs  corps ,  et ,  par  TOm 
assistance ,  protégés  dans  leurs  âmes.  Nous  vous  le  deman- 
dons par  N.- S.  J.-C. 

Oraison  ftour  l'Eglise,  p.  Ii4,  ou  pour  le  Pape,  p,  ItS. 

Lecture  de  l'EpUre  de  V Apôtre  saint  Paul  aux  Hébreux, — Ck.  I. 

MES  frères,  Jésus- Christ,  le  Pontife  des  biens  futurs,  est 
entré  une  fols  dans  le  sanctuaire  en  passant  par  nn  taJ)e^ 
nacle  plus  grand  et  plus  parfait ,  qui  n'a  point  été  bâti  de  nuâD 
d'homme ,  c'est-à-dire  qui  n'a  point  été  formé  par  les  voies 
ordinaires  ;  et  il  y  est  entré ,  non  point  avec  le  sang  àes  booci 
et  des  veaux,  mais  avec  son  propre  sang,  après  nous  vvàbt 
rachetés  à  jamais.  Car  si  le  snng  des  boucs  et  des  taureanx, 
et  l'aspersion  de  l'eau  mêlée  à  la  cendre  d'une  génisse ,  sane- 
tifient  ceux  qui  ont  été  souillés ,  en  leur  donnant  une  pureté 
extérieure  et  chamelle,  combien  plus  le  sang  de  Jésus-Christ, 
qui ,  par  l'Esprit-Saint ,  s'est  oflert  lui-même  à  Dieu  comme 
une  victime  sans  tache,  purifiera -t -il  notre  oonsdenœ  des 
œuvres  mortes ,  et  nous  rendra-t-U  dignes  de  servir  le  Dleo 
vivant  ?  C'est  pourquoi  il  est  le  médiateur  du  Testament 
nouveau,  afin  que,  par  la  mort  qu'il  a  soufferte  pour  expier 
les  iniquités  qui  se  commettaient  sous  le  premier  Testament, 
ceux  qui  sont  appelés  de  Dieu  reçoivent  l'héritage  étemel 
qui  leur  a  été  promis,  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


Graduel,  Délivrez -moi  de 
mes  ennemis ,  Seigneur;  appre- 
nez-moi à  faire  votre  volonté.^. 
Vous  me  faites  triompher,  Sei- 
gneur, de  la  fureur  de  mes  enne- 
mJs;  vous  me  mettrez  au-dessus 
^e  mes  persécuteurs  ;  vous  me 
délivrerez  dos  méchant». 
-T^/y.C'esf  nia/ntonnnt  qu'ls- 


GradveL  Eripe  me ,  Do- 
mine, de  inimicis  mels  :  doce 
me  faccre  voluntatem  tuim. 
y.  Liberator  meus.  Domine, 
de  gentibus  iracundis  :  ab  in- 
surgçnVVbwa  m  me  eiialtabis 
me  *.  ^  V\ro  Vs^o^  «rfi^«& 
1  me. 

Trait.  ^»^  ^t.\w«o»»*- 
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ï  ft  jinpeotute  mea.  raê]  peut  se  dire:  f,  Mes^memla 
nuno  Israël  :  Sspe  m'ontsouvontattaquédepuiBma 
verunt  me  a  juven-  jeunesse.  Ils  ont  souvent  renou- 
u  t*  Etonim  non  po-  vêlé  leurs  attaques,  jk*.  Ils  n'ont 
mihi  :  supra  dorsum  rien  pu  contre  moi.  Les  pécheurs 
kbricaverunt  pecca-  ont  frappé  sur  moi  à  coups  re- 
Prolongaveruntini-  doublés,  t.  Ils  m'ont  fait  sen- 
suas  :  Dominus  ju-  tir  longtemps  leurs  injustices  ; 
icidet  cervices  pec-  mais  le  Seigneur  est  juste,  et 
il  brisera  la  tête  des  pécheurs. 
SuiU  au  itUnl  EwiMgile  selon  saint  Jeun,  —  Ch.9. 
icmps-là,  Jésus  disait  aux  Juifs  :  Qui  de  vous  me  oon- 
*.n  de  péché  ?  Si  je  vous  dis  la  vérité ,  pourquoi  ne  me 
vous  pas?  Celui  qui  est  né  de  Dieu  écoute  les  paroles 
,  et  vous  ne  les  écoutez  pas ,  parce  que  vous  n'êtes 
s  de  Dieu.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  N'avons-nous 
m  de  dire  que  vous  êtes  un  Samaritain  et  un  possédé  ? 
îprit  :  Je  ne  suis  point  un  possédé;  mais  j'I'onore 
re;  et  vous,  vous  me  déshonorez.  Pour  moi,  je  ne 
point  ma  gioire  :  on  autre  en  prendra  soin,  et  me 
Ice.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  Si  quelqu'un 
1  parole,  il  ne  mourra  jamais.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Nous 
bien  maintenant  que  vous  êtes  un  possédé.  Abraham 
i,  et  les  Prophètes  aussi,  et  vous  dites  :  Celui  qui 
a  parole  ne  mourra  jamais.  Etcs-vous  plus  grand  que 
re  Abraham  qui  est  mort ,  et  que  les  Prophètes  qui  sont 
issi  ?  qui  prétendez- vous  être?  Jésus  leur  répondit  :  SI 
orifîe  moi-même,  ma  gloire  n'est  rien  ;  celui  qui  me 
c'est  mon  Père.  Vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu ,  et 
n«  vous  ne  le  connaissez  pas;  mais  moi  je  le  connais , 
disais  que  je  ne  le  connais  pas ,  je  serais  un  menteur 
•ous;  mais  je  le  coftnais,  et  je  garde  sa  parole.  Abraham 
re  a  désiré  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  ;  il  l'a  vu , 
été  comblé  de  joie.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Vous  n'avez 
ire  cinquante  ans ,  et  vous  avez  \ti  Abraham  I  Jésus 
ondît  :  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  J'étais 
'Abraham  fût  né.  A  ces  mots  ils  prirent  des  pierres 
hii  jeter  ;  mais  Jésus  se  retira ,  et  sortit  du  temple, 
wre.  Confitebor  tî-  Offertoire,  Je  vous  louerai , 
lîne ,  m  toto  corde  Seigneur,  de  tout  mon  cœur  ; 
etril)ue  scr\-o  tuo ,  répandez  votre  grâce  sur  votre 
'/  custodiam  senno-  serviteur,  el  ^e  NVvm ,  ^V  ^ 
vJvfffca  me  secun-  I  garderai  vos  prèc«^Vie»\T«îAKL- 
w  tiiiim.  Domine.  I  moi  la  vie  aelou  No\.t^  ^«x^^ 
I  Seigneur. 
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Secrète,  Puissent  ces  dons ,  Seigneur,  nous  dégage 
liens  de  notre  malice,  et  attirer  sur  nous  les  dons  (te 
miséricorde.  Par  N.-S.  J.-G. 
Pour  VEglUe  ou  pour  le  Pape,  p.  126  ;  Préface  de  to  Crm»,  f 


Communion.  Hoo  co 
quod  pro  vobis  tradc 
hic  calix  novi  Tesfamei 
in  mco  sanguine,  didl 
minus:  hoc  facile,  qai 
cumquc  sumetis,  in  i 
commemorationem. 


Communion,  Ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré  pour  vous; 
ceci  est  le  calice  du  nouveau 
Testament  en  mon  sang,  dit  le 
Seigneur;  toutes  les  fois  que 
vous  le  recevrez,  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi. 

Postcommunion.  Assistez -nous.  Seigneur  notre  Die 
défendez,  par  les  secours  continuels  de  votre  grâce,  ceu 
vous  avez  fait  participer  à  vos  divins  mystères.  Noos  vo 
prions  par  N.-S.  J.-C. 

Pour  l'Eglise  ou  pour  le  Pape,  p.  127. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  et  Antiennes  du  Dimanche  ^  p.  100. 
Capitule.  Mes  frères,  Jésus-Christ,  le  Pontife  des 
futurs,  est  entré  une  fois  dans  le  sanctuaire  en  passai 
un  tabernacle  plus  grand  et  plus  parfait,  qui  n'a  poil 
bâti  de  main  d'homme ,  c'est-à-dire  qui  n'a  point  été  1 
par  les  voies  ordinaires  ;  et  il  y  est  entré ,  non  point  a 
sang  des  boucs  et  des  veaux,  mais  avec  son  propre 
après  nous  avoir  rachetés  à  jamais. 


HYMNE  ANCIENNE. 


L'ÉTENDARD  du  mouarquc 
étemel  est  déployé  ;  le  mys- 
tère de  la  Croix  éclate  aux  yeux 
de  l'univera  entier,  dans  le  bois 
auquel  est  atLiché  le  Créateur. 

De  son  côté  ouvert  par  le  fer 
meurtrier  d'une  lance,  coulent 
le  sang  et  l'eau  qui  doivent  nous 
purifier  de  nos  crimes. 

Ils  sont  accomplis  les  oracles 
fidèles  de  David,  c^ui  a  dit  :  C'est 

f)ar  le  bois  que  Dieu  règne  sur 
es  nations. 

Arbre  précieux  et  éclatant  de 
gloire ,  teint  du  sang  du  Roi ,  et 
choisi  pour  toucher  les  mcm- 
hres  adorables  du  Sauveur  l 


egis  pi-od 
Crucis   K 


VEXILLA 
Fulget 
rium, 
Quo  came  camis  coh(] 
Suspcnsus  est  patibulc 

Quo  vulnerahis  insu] 
Mucronc  diro  lanceaB , 
L't  nos  lavarel  crimine 
Manavit  uuda  et  sangi 

Impleta  sunt  quae  co 
David  fidcli  carminé, 
Dicens  :  In  nationibus 
Rcgnavit  a  ligno  Deus 

Arbor  décora  et  fui 
Ornata  Régis  purpura 
Elccta  digno  stiuitc , 
Tarn  aaivcta  memlira  tan 
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^usbrachiis 
«dit  pretium , 
ota  corporis , 
aae  tulit  tartari. 


X,  ave,  q)esnmca; 

«onis  tempore , 
is  justltiam , 
i  dona  veniam. 


summa  DeusTrinitas, 
idet  omnis  spiritus  ; 
per  Crucis  mysterium 

s,  pege  per  saecula. 

aen. 


Que  vous  êtes  heureux  d'avoir 
porté  dans  vos  bras  la  rançon  du 
monde,  d'avoir  été  comme  la 
balance  dans  laquelle  a  été  pesé 
ce  corps  divin ,  et  d'avoir  arra- 
ché sa  proie  à  l'enfer  I 

Salut,  ô  Croix,  notre  unique 
espérance  ;  en  ces  jours  consa- 
crés à  honorer  la  Passion  du 
Sauveur,  rendez  le  juste  plus 
juste  encore,  et  obtenez  aux 
pécheurs  le  pardon. 

Que  tout  esprit  chante  vos 
louanges,  auguste  Trinité  qui 
êtes  Dieu;  guidez  à  l'éternité 
ceux  que  vous  sauvez  par  le 
mystère  de  la  Croix.  Ainsi soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


ZILLA  Régis  prodeunt  ; 
Fulget  Crucis  mysterium, 
ft  vita  mortem  pertulit , 
morte  vitam  protulit. 


Ous  vulnerata  lanceeB 
icrone  diro,  criminum 
nos  lavaret  sordibus , 
inavit  unda  et  sanguine. 
[mpleta  sunt  quœ  concinit 
via  fideli  carminé , 
3endo  nationibus  : 
gnavit  a  ligno  Deus. 
\rbor  décora  et  fulgida, 
nata  Régis  purpura , 
«ta  digno  stipite , 
n  sancta  membra  tan- 

gere. 
Seata  cujus  brachiis 
3tium  pependit  sseculi , 
itéra  focta  corporis , 
litque  prœdam  tartari. 


L'ÉTENDARD  du  monarque 
éternel  est  déployé  ;  le  mys- 
tère de  la  Croix  éclate  aux  yeux 
de  l'univers  entier,  dans  le  bois 
sur  lequel  l'auteur  de  la  vie  a 
reçu  la  mort ,  et  par  elle  nous 
a  donné  la  vie. 

De  son  côté  ouvert  par  le  fer 
meurtrier  d'une  lance ,  coulent 
le  sang  et  l'eau  qui  doivent  nous 
purifier  de  nos  crimes. 

Ils  sont  accomplis  les  oracles 
fidèles  de  David ,  qui  a  dit  aux 
nations  :  C'est  par  le  bois  que 
Dieu  règne. 

Arbre  précieux  et  éclatant 
de  gloire,  teint  du  sang  du  Roi , 
et  choisi  pour  toucher  les  mem- 
bres adorables  du  Sauveur  ! 

Que  vous  êtes  heureux  d'a- 
voir porté  dans  vos  bras  la 
rançoR  du  monde,  d'avoir  été 
comme  la  balance  dans  laquelle 
a  été  pesé  ce  corps  divin,  et  d'a- 
voir arraché  sa  proVe  è^  l'eafeî  l 
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Salut,  ô  Croix,  notre  unique 
espérance;  en  ces  jours  con- 
sacrés à  honorer  la  Passion  du 
Sauveur,  rendez  le  juste  plus 
juste  encore,  et  obtenez  aux 
pécheurs  le  pardon. 

Que  tout  esprit  chante  vos 
louanges,  auguste  Trinité,  sour- 
ce de  notre  salut  ;  accordez  la 
récompense  éternelle  à  ceux  que 
vous  sauvez  par  le  mystère  de 
la  Croix.  Ainsi  soit-il. 

f.  Délivrez-moi,  Seigneur, 
de  rhomme  méchant  ^.  Dé- 
livrez-moi de  l'homme  injuste. 


0  Crux ,  a^ 
Hoc  Paseâonii 
Piis  adauge  ( 
Reisque  dde 


TefoDssal 
Collaudet  (ho 
Quibus  Gruci 
Largiris,  adc 

Amch. 

t.   Eripe 
ab  homine  m 
iniquo  eripe  i 


A  Magnificat. 

Ant.  Abraham  votre  père  a  Ant.  Abral 
désiré  avec  ardeur  de  voir  mon  sterexsultavit 
jour;  il  l'a  vu,  et  il  en  a  été  meum:  vidit^ 
comblé  de  joie. 

AU  SALUT,  Attende,  Domioe,  p.  251,  o»  to  J 

PROSE 

EN  L'HONNEDR  de  LA  SAINTE  VIERGE  AU  PIED   I 

DEBOUT  au  pied  de  la  Croix  à  qtabat  Mat 
laquelle  son  fils  était  sus-  OJuxtaCruc 
pendu,  la  Mère  de  douleur  Dum  pendebi 
pleurait. 

Son  âme  abattue,  gémissante       Cujus  anim; 

et  désolée ,  fut  percée  du  glaive    Contristatam 

de  douleur.  Pertranâvit  g 

Oh  !  qu'elle  fut  triste  et  affii-       0  quam  tri 

gée  cette  Mère  bénie  du  Fils   Fuit  illa  bene 

unique  de  Dieu  !  Mater  Unigen 

Cette  tendre  Mère  gémissait       Quas  mœrel 

et  soupirait  à  la  vue  des  an-    Pia  Mater,  di 

goisscs  de  son  divin  fils.  Nati  pœnas  ir 

Qui  pourrait  retenir  ses  lar-       Quisestboi 

mes,  en  voyant  la   Mère  de  ret, 

Jésus- Christ  dans  cet  excès  de    Matrem  Chris 

douleur  ?  V  \i\  VmAo  wxççi 

0«/ pourrait  contempler  8aT»\     Qm?»  ivoti 

une  profonde  tristesse  la  M^re\        sXatv 
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Christi  Matrem  contcmplari 
Dolentem  cum  filio  ? 

Pro  peccatis  suse  gcntis 
Vidit  Jesum  in  tormeiiiis , 
VA  fla^ellis  subditum. 

Vidit  Buum  dulcem  natum 
Moriendo  dcsolatum, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  scntirc  virr  doloris 
Fac ,  ut  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardcat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum , 
Ut  sibi  complaceam. 

Sancta  Mater,  istnd  agas, 
Crncifixi  fige  plaças 
Cordi  meo  valide. 

Tui  nati  vulncrati , 
Tarn  dignnti  pro  me  pati , 
Pœnas  mccum  di\ide. 

Fac  me  tecum  pie  flere, 
Cniciflxo  condolere, 
DoDCC  ego  vLxero. 


Juxta  Crucein  tecum  3ta- 
re, 
Et  me  tibi  sociare 
In  planctu  desidcro. 

Virgo  virginum  ppœclara , 
Mihi  jam  non  sia  amara  ; 
Fac  me  tecum  plangero. 

Fac    ut    portcm    Christi 
mortem, 
Passionis  fac  conaortem , 
Et jplagas  recolere. 

Pac  me  plagis  vnlnerari, 
F!ic  me  Cruce  inebriari , 
Et  craore  filii. 

Flumnis  ne  urar  succen- 

Fer  If).  Virgo,  aim  defensus 
In  diaindldi. 
Chruie,  cumeith'mc  exire, 


de  Jésus-Christ  souffrant  a\ 
son  (ils? 

Elle  voit  Jésus  livré  aux  toi 
ments  et  déchiré  de  coups  pc 
les  péchés  de  sa  nation. 

Elle  voit  ce  fils  bicn-aii 
mourant,  délaissé  Jusqu'au  d< 
nier  soupir. 

0  Mère  pleine  d'amour,  faii 
que  je  sente  votre  douleur,  q 
je  pleure  avec  vous. 

Faites  que  mon  cœur  & 
embrasé  d'amour  pour  Jésii 
Christ,  et  ne  songe  qu'à  '. 
plaire. 

0  sainte  Mère,  imprimez  pr 
fondement  dans  mon  cœur  1 
plaies  de  Jésus  crucifié. 

Partagez  avec  moi  les  ton 
ments  que  votre  fils  a  daig 
subir  pour  moi. 

Faites  que  je  pleure  pieuî 
ment  avec  vous ,  et  que  je  coi 
pâtisse,  tous  les  joure  de  r 
vie,  aux  souffrances  de  vol 
fils  crucifié. 

Désormais  je  veux  demeui 
avec  vous  au  pied  de  la  Croi 
et  m'associer  a  vos  douleurs 

OVierge  la  plus  pure  des  vie 
ges,  ne  repoussez  pas  ma  prièi 
faites  qiie  je  pleure  avec  vous 

Que  je  porte  en  moi  la  m( 
de  Jésus-Christ,  le  poids  de 
passion  et  le  souvenir  de  s 
plaies. 

Faites  que,  blessé  de  ses  hh 
sures  je  sois  enivré  de  ce] 
Croix  et  du  sang  de  votre  r 

Vierge  puissante,  défend 
moi  au  jour  du  jugement ,  / 
que  je  ne  sois  pas  la  proiej 
flammes  éternelles. 

0  Jésus,  accordez-moiJ 
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votre  Mère ,  qu'au  moment  où 
je  quitterai  ce  monde,  je  re- 
çoive la  palme  de  la  victoire. 

Et  lorsque  mon  corps  mour- 
ra, obtenez  à  mon  âme  la  gloire 
du  paradis.  Ainsi  soit-il. 


Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  victoriœ  (1). 

Quando  corpus  moriebir, 
Fac  ut  animsB  donetor 
Paradis!  gloria.  Ameii. 


LE  DIMANCHE  DES  RASIEAUX  C«). 

A  LA  PROCESSION. 


MARCHONS  en  paix.  ô.  Au  nom 
de  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 
Ant,  Comme  ils  approchaient 
de  Jérusalem ,  Jésus  envoya 
deux  de  ses  disciples,  et  leur 
dit  :  Allez  au  village  qui  est  de- 
vant vous;  vous  y  trouverez 
attaché  un  ânon  sur  lequel 
persoime  n'est  jamais  monté  : 
détachez-le  et  amenez-le-moi.  Si 
quelqu'un  vous  interroge,  dites 
que  le  Seigneur  en  a  besoin. 
Les  disciples,  ayant  détaché 
l'ânon,  l'amenèrent;  et  l'ayant 
couvert  de  leurs  haiits ,  ils  le 
firent  monter  dessus.  Les  uns 
étendaient  leurs  vêtements  sur 
le  chemin ,  les  autres  coupaient 


PROCEDAMUS  in  pace.  %  Ld 
nomine  Christi.  Amen. 
Ant.  Cum  appropinqiiaiet 
Dominus  Jerosolymam ,  mi- 
sit  duos  ex  discipulis  sois, 
dicens  :  Ite  in  casteUuiD 
quod  contra  vos  est  :  et  in- 
vcnietls  pullum  asin»  alli- 
gatum,  super  quem  nulbiB 
hominum  sedit  ;  solvîte  fk 
adducite  mihi.  Si  quia  vos 
interrogaverit ,  dicite  :  Opus 
Domino  est.  Sol  ventes  addu- 
xerunt  ad  Jesum  :  et  im- 
posuerunt  illi  vestimeDta 
sua,  et  sedit  super  eum  : 
alii  expandebant  vestimenta 
sua  in  via,   alii  ramos  de 


Fac  me  Cruce  custodiri, 
Morte  Christi  prsmuniri, 
Gonfoyeri  gratia. 


(1)  Dan»  le»  Diocèses  qui  ont  conservé  les  Hymnes  aneiennêtf 
trois  strophes  sont  remplacées  par  les  trois  suivantes  : 

Fac  me  çlaçis  Tulnerari,  In  die  jndicii. 

Gmce  hac  inebriari,  " 

Ob  amorem  filii. 

loflammatus  et  accensus , 
Per  te,  Virgo,  sim  defensas 

(2)  Les  Offices  de  la  semaine  sainte,  assez  longs  pour  former  à  «m 
seuls  un  yolume,  n'ayant  pn  entrer  dans  le  présent  Paroissien,  l'Edi- 
teur s'est  borné  à  y  insérer  la  Procession ,  la  Messe  et  les  Vêpres  da 
Dimanche  des  Rameaux,  et  une  partie  de  l'Office  du  Jeudi  saint,  du 
Vendredi  saint ,  du  Samedi  saint,  et  du  jour  de  Pâçpies.  Les  personnes 
qui  voudraient  avoir  l'Office  complet  de  ces  saints  jours ,  le  tronveront 
cuez  le  même  Libraire ,  dans  le  volume  consacré  à  la  Quinzaine  da 
Pâçiies, 
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arboribos  stemébant  ;  et  qui 
;^equebantur,  clamabant  :  Ho- 
sanoa,  benedictus  qui  venit 
ia  Domine  Domini  :  benedi- 
ctam  regnum  patris  nostri 
David  :  Uosanna  in  excelsis  : 
miserere  nobis,  Fili  David. 


Ant.  Cum  audisset  popu- 
lus ,  quia  Jésus  venit  Jero- 
solymaœ ,  accepenint  ramos 
palmarum,  et  exieruot  ei 
obviam,  et  clamabant  pueri, 
dicentes  :  Hic  est  qui  ven- 
turus  est  in  salutem  populi  : 
bic  est  salus  nostra  ,  et 
redemptio  Israël.  Quantus 
est  iste ,  oui  Throni  et  Do- 
minationcs  occurnmt  I  Noii 
timere,  filia  Sion:  ecceRex 
tuns  venit  tibi,  sedens  su- 
per pullum  asinsB ,  sicut 
scriptum  est.  Salve ,  Rex  fa- 
bricator  mundi,  qui  venisti 
redimere  nos. 

Ant.  Ante  sex  dies  solem- 
nis  Paschae,  quando  venit 
Dominus  in  civitatem  Jéru- 
salem ,  occurrerunt  ei  pueri, 
et  in  manibus  portabant  ra- 
mos palmarum,  et  clama- 
bant voce  mogna ,  dicentes  : 
Hosanna  in  excelsis  :  bene- 
dictus qui  venisti  in  multi- 
tudine  misericordiae  tua^  : 
Uosanna  in  excelsis. 

Ant,  Occummt  turbae 
cum  floribus  et  palmis  Red- 
emptori  obviam  ;  et  victori 
triumphanti  digna  dant  ob- 
i«equia.  Filium  Dei  ore  gen- 
tes  praedicant ,  et  in  laudem 
Cbiisii  voces  touantper  nu- 


des  branches  d'arbre  et  les  je- 
taient sur  son  passage  ;  et  ceux 
qui  le  suivaient  criaient  :  Ho- 
sanna ,  béni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  ;  béni  soit 
le  règne  de  David  notre  père  ; 
Hosanna  au  plus  haut  des  cieux; 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de 
nous. 

Ant,  Le  peuple,  ayant  appris 
que  Jésus  venait  à  Jérusalem , 
prit  des  branches  de  palmier  et 
alla  au-devant  de  lui  ;  les  en- 
fants criaient  :  Voilà  celui  qui 
doit  venir  pour  sauver  son  peu** 
pie  :  c'est  lui  qui  sera  le  sau- 
veur et  le  rédempteur  d'Israël. 
Qu'il  est  grand,  celui  au-devant 
duquel  viennent  les  Trônes  et 
les  Dominations  I  Ne  craignez 
point ,  fille  de. Sion  ;  votre  Roi, 
selon  la  prédiction  des  Pro- 
phètes ,  vient  à  vous,  monté  sur 
un  ânon.  Nous  vous  saluons, 
ô  Roi  créateur  de  l'univers ,  qui 
êtes  venu  pour  nous  racheter. 

Ant,  Six  jours  avant  la  fête 
solennelle  de  Pâque ,  lorsque  le 
Seigneur  fit  son  entrée  à  Jéru- 
salem ,  les  enfants  allèrent  au- 
devant  de  lui,  portant  dans 
leurs  mains  des  branches  de 
pahnier,  et  criant  à  haute  voix  : 
Hosanna  au  plus  haut  des  cieux. 
Soyez  béni ,  vous  qui  êtes  venu 
avec  les  richesses  de  votre  mi- 
séricorde :  Hosanna  au  plus 
haut  des  cieux. 

Ant,  Une  foule  nombreuse 
vient  au-devant  du  Sauveur  avec 
des  fleurs  et  des  branches  de 
palmier,  rendant  hommage  à  ce 
Roi  vainqueur  et  triomphant. 
Les  nations  publient,  d'une  voix 
unanime ,  qu'il  eal  \ô  ¥\\â  ^«^ 


Ant.  Cum  AngdiB  et  pat- 
ris  fidcles  invei^nmir,  trnm- 
phatori  mortis 
Hosanna  in  < 
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Dieu  :  l'air  retentit  de  leurs  ac-    bila  :  Hosanna  în 
cLimutions ,  et  répète  :  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux. 

Ant.  Unissons-nous  aiis.  An- 
gea  et  aux  enfants ,  et  montrons 
notre  foi  en  chantant  à  la 
louanfre  de  celui  qui  a  triom- 
phé de  la  mort  :  Uosaima  au 
plus  haut  des  cieux . 

Ant.  Une  giande  multitude, 
que  la  solennité  avait  réunie, 
s'écriait  à  la  vue  du  Sauveur  : 
Béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  :  Hosanna  au 
plus  haut  des  cieux. 

Quand  la  Procession  est  arrivée  à  la  porte  de  l'église  (  qui  dêU  éln 
fermée) ,  deux  Choristes  chantent  de  l'intérieur  l'Hymne  suivmnte. 


Ant.  Turba  multa,  que 
convenertit  ad  diem  festom, 
clamabat  Domino  :  Beoe- 
dictus  qui  venit  in  nondoe 
Domini  :  Hoeanna  in  exœl* 


GLOIRE ,  louange  et  honneur 
vous  soient  rendus,  ô  Jésus 
notre  Roi ,  noire  Sauveur,  dont 
les  enfants  ont  célébré  aujour- 
d'hui le  triomphe  par  de  saints 
cantiques. 

On  répète  au  dehors  Gloria,  lana,  etc, 


GLORiÂ ,  laus,  et  hoQortOii 
Bit,  Rex  Ghnete,  Red- 
emptor, 
Gui  puérile  decns  prompatt 
Hosanna  pium. 


Vous  êtes  le  Roi  d'Israël ,  l'il- 
lustre descendant  de  David  ;  Roi 
béni ,  vous  venez  au  nom  du 
Seigneur. 


Israël  es  tu  Rex ,  DavicBs  et 
inclyta  proies , 
Nomine  qui  in  Domini, 
Rex  benedicte,  veoia. 
•^.  Gloria,  laus,  etc. 

Gœlus  in  excelsis  te  laudat 
ccelicus  onmis , 
Et    mortalis    homo ,   et 
cuncta  creata  aimul. 


Le  chœur  des  Anges  dîins  les 
cieux ,  les  honunes  sur  la  terre, 
et  toutes  les  créatures,  chantent 
vos  louanges. 

^.  Gloria,  laus,  etc. 

Le  peuple  hébreu  vint  au-de- 
vant de  vous  avec  des  palmes  : 
nous  vous  présentons  aujour- 
d'hui nos  prières,  nos  vœux  et 
nos  hymnes. 

ft.  Gloria ,  laus,  etc. 

11  vous  rendait  ce  tribut  de  1  Hi  tibi    passuro   solvebant 
Jouangcîoi'sqm*.  vou-salliez souf-  \        uxuuia.  laudis  \ 


Plebs  Hebraea  tibi  cum  pal- 
mis  obvia  venit  : 
Cum  prcce ,  voto ,  hymnis 
adsumus  cccc  tibi. 
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Nos  tibi  régnant!  pangi- 
nms  eœe  meloft. 


Hi   placuere    tibi,  placeat 
devotio  nostra  : 
Rex  bone,  Rex  clemens , 
oui  bonacuncta  placent. 


frip  :  nous  vous  adressons  ce 
cantiquo  de  gloire  aujourd'hui 
I  quei  vous  régnez  dans  le  ciel. 
Gloria ,  laus ,  etc. 


Les  vœux  et  les  acclamations 
de  ce  peuple  vous  fuirent  agréa- 
bles ;  soyez  touché  de  notre 
piété,  Roi  de  bonté,  Roi  de 
clémence ,  à  ^ui  tout  ce  qui  est 
bon  plaît  toujours. 
ft.  Gloria,  laus,  etc. 
Lb  Céléhrant  ou  le  Sotu-Diaerê  frappe  à  la  porte  avee  le  héUon  de  la 
Croix  ;  on  ouvre  f  et  Ut  Procession  entre  en  chantant  : 


rGREDiENTE  Domîno  in 
sanctam  civitatem,  He- 
bneorum  pueri  resarrectio- 
Dem    vitsB    prsBnuntiantes , 

*  Cnm  ramia  palmarum,  Ho- 
samn  damabant  in  excelais. 
t.  Cum  audisset  populus 
quod  Jésus  veoirct  Jerosoly- 
mam,  exienmt  obviam  ei, 

*  Coni  ramis  palmarum. 


LORSQUE  le  Seigneur  entrait 
dans  la  ville  sainte ,  les  en- 
fants des  Hébreux ,  *  Portant 
des  palmes  à  la  main ,  annon- 
çaient par  avance  la  résurrection 
de  la  vie ,  et  criaient  :  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux.  ^.  Le 
peuple ,  ayant  appris  que  Jésus 
venait  à  Jérusalem ,  sortit  au- 
devant  de  lui  ,*  Portant. 


Dans  quelques  églises ,  awmt  le  ^.  Ingrediente  Domino,  qui  précède, 
0»  fmit  ta  cérémonie  suivante. 

Le  Celélfrant  frappe  à  la  porte  en  ehantasU  : 
k  TTOLLITE  portas ,  princi- 
A  pes ,  veôtras  :  et  eleva- 
mini,  port»  œteroales;  et 


PRINCES ,  ouvrez  vos  portes  : 
portes  étemelles,  ouvrez- 
vous  ,  et  le  Roi  de  gloire  en- 
introibu  Rex  glonae.  1  trera. 

Les  Choristes. 
^,  Quis  est  iste  Rex  glo-  1     f.  Quel  est  ce  Roi  de  gloire  ? 
riae?  | 

Le  Célébrant. 
A.  Dominus  fortis  et  po-       â.  C'est  le  Seigneur  fort  et 
teos,   Dominus   potens   in   puissant,  le  Seigneur  qui  triom- 
prffilio.  pbe  dans  les  combats. 

Et  il  frappe  imm  seconde  foiSf  en  ajoutant  : 
Attollitc  portas ,  etc.         1     Princes ,  ouvrez    vos   por- 
I  tes ,  etc. 
Les  Choristes. 
t.  Onis  est  iste  Rex  glo-  l     j.  Quel  est  ce  Roi  de  gloire? 
ri»? 
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\r  la  terre  et  dans  les  enfers,  et  toute  langue  confesse  que  le 
eur  Jésus -Christ  est  dans  la  gloire  de  Dieu  son  Père. 

Graduel.  Vous  m'avez  pris 
par  la  main ,  vous  m'avez  con- 
duit selon  votre  volonté,  et 
vous  m'avez  accueilli  dans  votre 
gloire,  j^.  Que  le  Dieu  d'Israël 
est  bon  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  I  Cependant  mes 
pieds  ont  presque  été  ébranlés, 
mes  pas  ont  presque  chancelé, 
parce  que  mon  cœur  s'est  sou- 
levé en  voyant  la  prospérité 
des  méchants. 

Trait,  Mon  Dieu ,  mon  Dieu , 
jetez  les  yeux  sur  moi  :  pourquoi 
m'avez-vous  abandonné  ?j^.  Ce 
sont  mes  péchés  qui  éloignent  de 
moi  votre  miséricorde,  j^.  Mon 
Dieu ,  je  crierai  vers  vous  pen- 
dant tout  le  jour,  et  vous  ne 
m'exaucerez  pas  ;  je  crierai  la 
nuit,  et  alors  vous  ne  garderez 
plus  le  silence,  f.  Pour  vous , 
vous  habitez  dans  votre  sanc- 
tuaire, vous,  la  gloire  d'Israël. 
f.  Nos  pères  ont  espéré  en  vous  : 
ils  ont  espéré ,  et  vous  les  avez 
délivrés.f.Ilsont  crié  vers  vous, 
et  vous  les  avez  exaucés  ;  ils  ont 
espéré  en  vous,  et  ils  n'ont  point 
été  confondus,  t-  Pour  moi ,  je 
suis  un  ver  de  terre  et  non  pas 
un  homme  ;  je  suis  l'opprotrc 
des  hommes  et  le  rebut  du  peu- 
ple, f.  Tous  ceux  qui  m'ont  vu 
m'ont  insulté  ;  ils  ont  dit  en  se- 
couant la  tête  :  )^.  Il  a  mis  sa 
confiance  dans  le  Seigneur,  que 
le  Seigneur  le  délivre  :  qu'il  le 
sauve,  s'il  est  vrai  qu'il  l'aime. 
f.  Ils  ont  pris  plaisir  à  me  con- 
sidérer en  cet  état  :  ils  ont  par- 
tagé mes  vêtements  entre  evxn , 
et  tiré  ma  robe  au8orl.^«^««r 


Graduel.  Tenuisti  manum 
Bxteram  meam  :  et  m  vo- 
intate  iw9e  deduxisti  me ,  et 
om  gloria  assumpsisti  me. 
.  Quam  bonus  Israël  Deus 
îctiâ  corde  !  Mei  autem 
ene  moti  sunt  pedes,  pêne 
flnsi  sunt  gressus  mei,  quia 
davi  in  peccatoribus ,  pa- 
em  peccatorum  ^Idens. 


Trait,  Deus,  Deus  meus, 
espice  in  me  :  quare  me  de- 
^quisti  ?  y.  Longe  a  salute 
oea  verba  dehctorum  meo- 
vm.  t.  Deus  meus,  clamabo 
m  mem ,  nec  cxaudies  :  in 
xwte,  et  non  ad  insipien- 
im  mihi.  y.  Tu  autem  in 
neto  habitas ,  laus  Israël. 
^  In  te  speraverunt  patres 
nitri  :  speraverunt ,  et  libe- 
ttti  eos.  y.  Ad  te  clamave- 
ODt ,  et  salvi  facti  sunt  :  in 
)  speraverunt ,  et  non  sunt 
Minisi.  y.  Ego  autem  sum 
Smis ,  et  non  homo  :  op- 
^rium  hominum,  et  ab- 
Btk)  plebis.  ^,  Omnes  qui 
ilebant  me ,  aspemabantur 
e  :  locuti  sunt  labiis,  et 
Dverunt  caput.  ^,  Speravit 

Domino  ,  eripiat  eum  ; 
Ivum  faciat  eum  ,  quoniam 
It  eum.  y,  îpsi  vero  con- 
loaverunt,  et  conspexe- 
Dt  me  •  :  diviserunt  sibi 
sGmenta  mea  ,  et  super 
stem  meam  miserunt  sor- 
DQ.  y.  Libéra  me  de  ore 
jDffl,  et  a  comibus  uni- 
nàmnbamMat&nmeam, 
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Le  Célébrant. 
C  '  est  le  Seigneur  fort  et  puis-  1     Dominus  fortis  et  p 
s;iiTt ,  le  Seigneur  qui  triomphe  1  Dominus  potens  in  ] 
dana  loa  combfit^.  1 

U  frappe  pour  la  troiiiême  foi»,  en  reprmtatU  : 
?fmce&j   ouvrez   vos   por- 1     A ttollite  portas,  d 
les ,  etc.  I 

Lee  Chorûtee. 
^.  Qud  eât  ce  Roi  de  gloire?  1     f,  Quis  est  iste  R< 
|ri»? 
Le  Célébrant. 
di.  Ce  Bol  de  gloire  est  le  1     A.  Dominus  virtuti 
Dieu  des  armées.  |  est  Rex  g^oris. 

Le»  portê4  t'ouvrent,  et  la  Proeeeeion  entre  dan»  t^égliee  e 
iunt  Ingrcdieute  Domino,  p.  271. 

A  LA  MESSE.  — introït. 

SEIGNEUR ,  n'éloignez  pas  de 
moi  TOtPC  protection  ;  pre- 
nez en  main  ma  défense:  sau- 
vez-moi de  la  yueule  du  lion , 
et  préser^vz  mn  faiblesse  de  la 
came  des  lift  U*s  féroces.  P^.Mon 
Dieu  t  mon  Dîcu ,  jetez  les  yeux 
-sup  moi;  i»oiirquoi  m'avez- vous 
îiLandoniié  ?  ce  sont  mes  péchés 
qui  éloÏHTient  rte  moi  votre  mi- 
tîéricopcJe*  —  Seigneur. 

Collecte^.  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  qui ,  pour  < 
à  r homme  un  modèle  d'humilité  à  imiter,  avez  voul 
notre  Sauveur  se  revêtît  de  notre  chair  et  souffrit  le  si 
de  la  Croi-ï  ,  fEiilcs  qu'instruits  par  sa  patience ,  nous  m^ 
d*avojp  pîirt  à  tsa  résurrection.  Parle  môme  N.-S.  J. 

Lecture  de  l'Epître  de  l* Apôtre  saint  Paul  aux  Philippiei 

—  Ch.  2. 


DOMINE,  ne  longe 
auxilium  tuum  a  i 
defensionem  meam  i 
libéra  me  de  ore  Ico 
a  comibus  unicomia 
militatem  meam.  Ps, 
Deus  meus ,  respice  i 
quare  me  dereUquistI 
ge  a  sainte  mea  verb 
ctorum  meorum.— U 


m 


[EB  frères,  Ayez  les  mômes  sentiments  qu'a  eus  Jésus 
lui  qui,  éUint  Dieu,  pou\'ait  bien  sans  usurpation 
à  Dieu  i  cependant  il  s'est  anéanti  lui  -  même  en  pr 
forme  de  serviteur,  en  se  rendant  semblable  aux  bo 
en  paraïâ&rmi  homme  dans  tout  son  extérieur.  11  s*& 
lui-même^  iic  leiidant  obéissant  jusqu'à  la  mort,  ç 
liî  mùrt  de  la  Croix.  C'est  pourquoi  ViViViYîSi  fe\esv 
^fonné  un  nom  au  -  dessufl  de  loul  nom,  \v^ii  o^" 
Jésus  (OH  fléchît  le  genou)  iouV  gviuovà  Wts^àiaafc 
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sur  la  terre  et  dans  les  enfers ,  et  toute  langue  confesse  que  le 
Seigneur  Jésus -Christ  est  dans  la  gloire  de  Dieu  son  Père. 


Graduel»  Tenuisti  manum 
dexteram  meam  :  et  in  vo- 
hrntate  tui^deduxisti  me,  et 
cum  gloria  assumpsisti  me. 
t.  Quam  bonus  Israël  Deus 
rectis  corde  !  Mei  autem 
pêne  moti  sunt  pedes,  pêne 
eSusi  sunt  gressus  mei,  quia 
zelavi  in  peccatoribus ,  pa- 
cem  peccatorum  videns. 


Trait.  Deus,  Deus  meus, 
respice  in  me  :  quare  me  de- 
retiquisti  ?  f.  Longe  a  sainte 
mea  vcrba  delictonim  meo- 
mm.  ^.  Deus  meus,  clamabo 
per  diiem ,  nec  exaudies  :  in 
DOcte,  et  non  ad  insipien- 
tiam  mihi.  f.  Tu  autem  in 
sancto  habitas,  laus  Israël. 
f.  In  te  speraverunt  patres 
nofitri  :  speraverunt ,  et  libe- 
rasti  eos,  f.  Ad  te  clamave- 
runt ,  et  salvi  facti  sunt  :  in 
te  speraverunt,  et  non  sunt 
conmsi.  f.  Ego  autem  sum 
verrais,  et  non  homo  :  op- 
probrium  hominum ,  et  ab- 
jectîo  plebîs.  f.  Omnes  qui 
sidebant  me ,  aspemabantur 
me  :  locuti  sunt  labiis,  et 
moverunt  caput.JÎ^.  Speravit 
in  Domino ,  eripiat  eum  ; 
salvum  faciat  eum ,  quoniam 
vult  eum.  f,  îpsi  vero  con- 
sideraverunt ,  et  conspexe- 
runt  me-:  diviseront  sibi 
vestimenta  mea  ,  et  super 
vestem  meam  miserunt  sor- 
tem.  f.  Libéra  me  de  ore 
leonis ,  et  a  comibus  uni- 
oomium  hnmOitat^n  meam.  { 


Graduel.  Vous  m'avez  pris 
par  la  main ,  vous  m'avez  con- 
duit selon  votre  volonté,  et 
vous  m'avez  accueilli  dans  votre 
gloire,  j^.  Que  le  Dieu  d'Israël 
est  bon  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  I  Cependant  mes 
pieds  ont  presque -été  ébranlés, 
mes  pas  ont  presque  chancelé, 
parce  que  mon  cœur  s'est  sou- 
levé en  voyant  la  prospérité 
des  méchants- 

Tratt,  Mon  Dieu ,  mon  Dieu , 
jetez  les  yeux  sur  moi  :  pourquoi 
m'avez-vous  abandonné  ?j^.  Ce 
sont  mes  péchés  (|ui  éloignent  d(î 
moi  votre  miséncorde.  j^.  Mon 
Dieu ,  je  crierai  vers  vous  pen- 
dant tout  le  jour,  et  vous  ne 
m'exaucerez  pas  ;  je  crierai  la 
nuit ,  et  alors  vous  ne  garderez 
plus  le  silence,  t»  Pour  vous , 
vous  habitez  dans  votre  sanc- 
tuaire, vous,  la  gloire  d'Israël. 
%  Nos  pères  ont  espéré  en  vous  : 
ils  ont  espéré,  et  vous  les  avez 
délivrés.^.  Ils  ont  crié  vers  vous, 
et  vous  les  avez  exaucés  ;  ils  ont 
espéré  en  vous,  et  ils  n'ont  pomt 
été  confondus,  t-  Pour  moi ,  je 
suis  un  ver  de  terre  et  non  pas 
un  homme  ;  je  suis  l'opproDro 
des  hommes  et  le  rebut  du  peu- 
ple, j^.  Tous  ceux  qui  m'ont  vu 
m'ont  insulté  ;  ils  ont  dit  en  se- 
couant la  tête  :  j^.  Il  a  mis  sa 
confiance  dans  le  Seigneur,  que 
le  Seigneur  le  délivre  :  qu'il  le 
sauve,  s'il  est  vrai  qu'il  l'aime. 
f.  Ils  ont  pris  plaisir  à  me  con- 
sidérer en  cet  état  :  ils  ont  par- 
tagé mes  vêtements  entre  eux , 
et  tiré  ma  robe  aaaoTl.ii»^%»r 


vez-moi  de  la  gueule  du  lîon ,  t.  Qui  timeti 
et  préservez  ma  faiblesse  de  la  laudate  eum  : 
corne  des  bêles  féroces,  t.  Vous  men  Jacob,  ma 
qui  craignez  le  Seigneur,  louez-  f.  Annuntiab 
le  :  gloriflez-le  tous ,  enfants  de  generatio  ven 
Jacob,  ff,  La  génération  future  nuntiabunt  c 
appartiendra  au  Seigneur,  et  les  ejus  t-  PopuI' 
cieux  annonceront  sa  justice  tur,  qucm  fec 
y.  Au  peuple  qui  doit  naître,  au 
peuple  que  le  Seigneur  a  fait. 

La  Paition  d€  Notre-Seigntur  Jésut-Christ  ê*l<m  m 
—  Ck.  26  et  27. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Voi 
fera  la  Pâque  dan»  deux  iours,  et  que  le  Fi 
sera  livré  pour  être  crucifié.  Alors  les  princes  des 
anciens  du  oeuplc  se  réunirent  dans  k  salle  du 
nonuné  Calphe,  et  cherchèrent  le  moyen  de  se 
ment  de  Jésiis  et  de  le  faire  mourir.  Mais  ils  diaa 
pas  f^ue  ce  soit  pendant  la  fôte ,  de  çeur  de  qu 
parmi  le  peuple.  Or,  comme  Jésus  était  à  Bétbani 
le  lépreux,  une  femme  vint  à  lui  avec  un  vase  < 
d'un  parfum  de  grand  prix,  qu'elle  répandit  sur  s; 
était  a  table.  Lâs  disciples ,  témoins  de  cette  act 
indignés  et  dirent  :  Pourquoi  cette  profusion  ? 
vendre  ce  parfum  bien  cher,  et  en  donner  le  prîj 
Mais  Jésus,  connaissant  leurs  pensées,  leur  dit  :  P< 
vous  de  la  peine  à  cette  femme  ?  ce  qu'elle  vient 
égard  est  une  bonne  œu  vre  ;  car  vous  avez  toujou 
parmi  vous  ;  mais  vous  ne  m'aurez  pas  toi^urs.O 
en  répandant  ce  parfum  sur  mon  corps,  l'a  fait 
sépulture.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  dans  tout  le 
Rvangile  sera  prêché ,  on  racontera ,  à  la  lou 
femme,  ce  qu'aie  vient  de  faire.  Alors  un  des  D 
Judas  Iscarîotc ,  alla  trouver  les  princes  des  pi 
dit  :  Que  voulez -vous  me  donner,  et  je  vous  l 
convinrent  avec  lui  de  trente  pièces  d'argent, 
chercha  l'occasion  de  le  livrer.  Or,  le  premier  jou 
les  disciples  s'adressèrent  à  Jésus  et  lui  dirent  :  Oi 
(jue  nous  vous  préparions  ce  qu'il  faut  pour  man 
Jésus  leur  répondit  :  AQez  à  la  ville,  chez  un  tel 
l^e  Maître  envoie  vous  dire  :  Mon  ttimps  est  pra 
Pàgue  chez  vous  avec  mes  disciples.  Les  disciple 
J^U8 leur  avait  ordonné^  el  prèpM^\A.V8.Vi«v\w 
ojit  à  table  avec  ses  douze  dv9C\p\es;  çi\. ,  ^tsôi 
^eaientf  il  ieur  parla  ainai;  Jevov\a^fiâÀa«viN^T 
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e  trahira.  Ces  paroles  les  ayant  fort  affligrés,  chacun  se  mit  à  lui 
mander  :  Est-ce  moi ,  Seigneur  ?  Et  il  leur  répondit  :  Celui  de 
108  oui  met  la  main  au  plat  avec  moi,  eal  celui  qui  me  trahira. 
iut  le  Fils  de  rhommc,  il  s'en  va,  selon  ce  qui  est  écrit  de 
i  ;  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera  trahi  ; 
sût  mieux  valu  pour  cet  homme  qu'il  ne  fût  jamais  né.  Judas, 
Jui  qui  le  trahit,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Maître,  est-ce 
oi?  Il  luirépondit  :  Vousl'avez  dit.  Pendant  qu'ils  soupaient, 
!8U8  prit  du  pain ,  le  bénit ,  le  rompit ,  et  le  donna  à  ses  dis- 
pies, en  disant  :  Prenez  et  mangez  ;  ceci  est  mon  corps.  Puis, 
■enant  le  calice ,  il  rendit  grâces ,  et  le  leur  douna,  en  disant  : 
iivez-en  tous  ;  car  ceci  est  mon  sang ,  le  sang  de  la  nouvelle 
liaiice ,  qui  sera  répandu  pour  un  grand  nombi-e  pour  la  ré- 
iaaion  des  péchés.  Or,  je  vous  le  déclare ,  je  ne  boirai  plus 
isormais  de  ce  fruit  de  k  vigne ,  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai 
J  nouveau  avec  vous  dans  le  royaume  de  mon  Père.  Et  après 
'oir  dit  le  cantique ,  ils  allèrent  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
\on  Jésus  leur  dit  :  Vous  serez  tous  scandalisés  cette  nuit  à 
OD  sujet  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  Pasteur,  et  les  brebis 
1  troupeau  seront  dispersées  ;  mais  après  ma  résurrection , 
vous  précéderai  en  Galilée.  Pierre ,  prenant  la  parole ,  lui 
t  :  Quand  tous  les  autres  seraient  scandalisés  à  votre  sujet , 
wr  moi  je  ne  le  serai  jamais.  Jésus  reprit  :  Je  vous  le  dis  en 
Hté,  cette  nuit  même ,  avant  que  le  coq  chante,  vous  me 
QOncerez  trois  fois.  Pierre  lui  dit  :  Quand  u  me  faudrait  mou- 
•avec  vous,  je  ne  vous  reconcerai  point.  Tous  les  disciples 
iriërent  de  même.  Jésus  alla  ensuite  avec  eux  en  un  lieu  ap- 
ilé  (jcthsémani,  et  dit  à  ses  disciples  :  Demeurez  ici,  pendant 
le  je  m'en  vais  là  auprès  pour  prier.  Et  ayant  pris  avec  lui 
erre  et  les  deux  fils  de  Zébédée ,  il  commença  à  être  saisi  de 
iiitessc  et  plongé  dans  la  douleur.  Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme 
t  triste  jusqu'à  la  mort:  demeurez  ici,  et  veillez  avec  moi. 
l  étant  allé  un  peu  plus  loin ,  il  se  prosterna  le  visage  contre 
ire ,  en  priant  et  en  disant  :  Mon  Père ,  que  ce  calice  s'éloigne 
i  mol ,  s'il  est  possible  ;  qu'il  en  soit  néanmoins  non  comme 
le  veux,  mais  comme  vous  le  voulez.  Il  revint  ensuite  vers 
s  disciples,  qu'il  trouva  endormi»,  et  il  dit  à  Pierre  :  Quoi  ! 
»D8  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  !  veillez  et  priez , 
in  de  ne  point  tomber  dansla  tentation  ;  car  l'esprit  est  prompt, 
ais  la  chair  est  faible.  Il  s'éloigna  une  seconde  fois,  et  fit 
itte  prière  :  Mon  Père,  si  ce  calice  ne  peut  s'éloigner  sans 
le  je  le  boive,  que  votre  volonté  soit  faite.  Il  revint  ensuite, 
lea  trou\'a  encore  endormis,  car  ils  avaient  les  yeux  appe- 
ntis. Jjn  ayant  labsés,  il  s'éloigna  et  pria  pour  la  troisième 
is,4:n  répétant  les  oiémea  paroles.  Puis  il  vint  T«lTOVi\eY  «»» 
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disciples ,  et  il  leur  dit  :  Dormez  maintenant ,  et  reposez- vohs  : 
voici  l'heure  qui  approche,  et  le  Fils  de  l'homme  va  être  Uvré 
entre  les  mains  des  pécheurs  ;  levez- vous,  allons  ;  celui  qui  doit 
me  livrer  n'est  pas  loin  d'ici.  Comme  il  parlait  encore,  Judas, 
l'un  des  Douze,  arriva,  et  avec  lui  une  nombreuse  troupe  de 
gens  armés  d'épées  et  de  bâtons ,  envoyés  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  les  anciens  du  peuple.  Or  celui  qui  le  livrait 
leur  avait  donné  ce  signal  :  Celui  que  j'embrasserai,  c'est  lui- 
même  ;  saisissez-vous-en.  Et  aussitôt  s'approchant  de  Jéms. 
il  lui  dit  :  Je  vous  salue ,  Maître;  et  il  l'embrassa.  Jésus  lui 
dit  :  Mon  ami,  qu'êtes-vous  venu  faire  ici?  Au  mêmeinsrtant 
ils  s'avancèrent ,  et  mettant  la  main  sur  Jésus ,  ils  l'arrêtèrent. 
Alors  un  de  ceux  qui  étaient  avec  Jésus,  portant  la  main  à 
son  épée ,  la  tira ,  et ,  frappant  un  des  serviteurs  du  grand 
prêtre,  lui  coupa  l'oreille.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Remettez  votre 
épée  dans  le  fourreau;  car  quiconque  se  servira  de  répée, 
périra  par  l'épée.  Croyez-vous  que  je  ne  puisse  point  prier  mon 
Père ,  et  ne  m'enverrait  -  il  pas  aussitôt  plus  de  douze  légions 
d'Anges  ?  Comment  donc  s'accompliraient  les  Ecritures,  qui 
disent  que  les  choses  doivent  arriver  ainsi  ?  Jésus  dit  ensuite 
à  cette  troupe  :  Vous  êtes  venus  avec  des  épées  et  des  bâtons 
pour  me  prendre  comme  un  voleur  :  j'étais  tous  les  joura  assis 
parmi  vous ,  enseignant  dans  le  temple ,  et  vous  ne  m'avez 
point  arrêté.  Mais  tout  cela  s'est  fait  afln  que  les  paroles  du 
Prophète  s'accomplissent.  Alors  tous  ses  disciples  l'abandon- 
nèrent et  s'enfuh^nt.  Les  gens  qui  s'étaient  saisis  de  Jésus  le 
conduisirent  chez  Caïphe  le  grand  prêtre,  oh  les  docteura  de 
la  loi  et  les  anciens  du  peuple  étaient  assemblés.  Pierre  le  sui- 
nt do  loin  jusque  dans  la  cour  du  grand  prêtre ,  y  entra,  et 
s'assit  avec  les  domestiques  pour  voh*  comment  cela  se  termi- 
nerait. Cependant  les  princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil 
cherchaient  quelque  faux  témoignage  contre  Jésus,  afin  de  le 
taire  mourir;  mais  ils  n'en  trouvèrent  pas,  quoique  plusieurs 
faux  témoins  se  fussent  présentés.  Enfin  il  en  vint  deux  qui 
déposèrent  ainsi  :  Cet  homme  a  dit  :  Je  puis  détruire  le  temple 
de  Dieu ,  et  le  rebâtir  en  trois  jours.  Le  grand  prêtre ,  se  levant 
alors ,  lui  dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce  qu'on  vient  de  dépo- 
ser contre  vous?  Mais  Jésus  se  taisait.  Alors  le  grand  pn&tre 
lui  dit  :  Je  vous  adjure ,  de  la  part  du  Dieu  vivant ,  de  nous 
dire  si  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Jésus  répondit  : 
Vous  l'avez  dit.  Je  vous  déclare  de  plus  qu'un  jour  vous  ver- 
rez le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la  majesté  de  Dieu, 
et  venant  sur  les  nuées  du  ciel.  Alors  le  grand  prêtre  déchira 
ses  habits  en  disant  :  11  a  blasphémé;  qu'avons -nous  besoin 
e/jcore  de  témoins  ?  Vous  venez  d'entendre  le  blasphème:  que 
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VOUS  en  semble  ?  Ils  répondirent  :  11  mérite  la  mort.  Aussitôt 
ils  lui  crachèrent  au  visage,  lui  donnèrent  des  soufflets,  et 
d'autres  le  frappaient  en  disant:  Christ,  prophétise,  et  dis- 
nous  qui  t'a  frappé  ?  Cependant  Pierre  était  assis  dehors,  dans 
la  cour  ;  une  servante  l'aborda  et  lui  dit  :  Vous  étiez  aussi  avec 
Jésus  le  Galiléen.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde ,  en  di- 
sant :  Je  ne  sais  ce  que  vous  dites.  Comme  il  était  à  la  porte 
pour  sortir,  une  autre  servante  le  vit  et  dit  à  ceux  qui  étaient 
là  :  Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus  de  Nazareth.  Pierre  le  nia 
une  seconde  fois,  et  dit  avec  serment  :  Je  ne  connais  point 
cet  homme.  Un  moment  après,  ceux  qui  étaient  présents 
s'approchèrent  et  lui  dirent  :  Assurément  vous  êtes  aussi  de 
ces  grens-là,  car  votre  langage  même  vous  fait  connaître. 
Pierre  se  mit  alors  à  faire  des  imprécations,  et  à  jurer  qu'il 
ne  connaissait  point  cet  homme.  A  l'instant  le  coq  chanta  : 
Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  Jésus  lui  avait  dite  :  Avant 
que  le  coq  chante  vous  me  renoncerez  trois  fois.  Et  étant  sorti, 
il  pleura  amèrement.  Dès  que  le  jour  parut,  tous  les  princes  des 
prôtres  et  les  anciens  du  peuple  tinrent  conseil  contre  Jésus  pour 
le  faire  mourir.  L'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent,  et  le  mirent 
entre  les  mains  du  gouverneur  Ponce -Pilate.  Alors  Judas, 
qui  l'avait  livré ,  voyant  qu'il  était  condamné ,  fut  touché  de 
repentir,  et  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux  princes  des 
prêtres  et  aux  anciens,  en  disant  :  J'ai  péché,  car  j'ai  livré 
le  sang  innocent.  Mais  ils  répondirent:  Que  nous  importe? 
c'est  votre  affaire.  Alors  Judas ,  après  avoir  jeté  l'argent  dans 
le  temple,  se  retira,  et  alla  se  pendre.  Mais  les  princes  des 
prêtres,  prenant  cet  argent,  dirent  :  Il  n'est  pas  permis  de  le 
mettre  dans  le  trésor,  parce  que  c'est  le  prix  du  sang.  Après- 
avoir  délibéré  ensemble,  ils  en  achetèrent  le  champ  d'un  po- 
tier, pour  y  enterrer  les  étrangers.  C'est  pour  cela  que  jus- 
qu'à ce  jour  on  a  appelé  ce  champ  Haceldama ,  c'est-à-dire  le 
Champ  du  sang.  Alors  s'accomplit  cette  parole  du  prophète 
Jérémie  :  Ils  ont  pris  les  trente  pièces  d'argent,  pour  lesquelles 
on  a  vendu  celui  qui  a  été  mis  à  prix  par  les  enfants  d'Israël  ; 
et  ils  en  ont  acheté  le  champ  d'un  potier,  comme  le  Seigneur 
me  l'a  fait  prédire.  Cependant  Jésus  panit  devant  le  gouver- 
neur, et  le  gouverneur  l'interrogea  en  ces  termes  :  Etes-vous 
le  Roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  le  dites.  Accusé  en- 
suite par  les  princes  des  prêtres  et  par  les  anciens ,  il  ne  fit 
aucune  réponse.  Alors  Pilate  lui  dit  :  N'entendez- vous  pas  les 
dépositions  qu'ils  font  contre  vous?  et  Jésus  ne  lui  répondit 
sur  rien  ;  ce  qui  surprit  extrêmement  le  gouverneur.  Or  le 
gouverneur  avait  coutume,  le  jour  de  la  fête  de  Pâque,  d'ac- 
corder la  liberté  d'un  prisonnier,  dont  le  peuple  avaîlX^Oûsya. 
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11  y  en  avait  alors  un  fameux  nommé  Barabbas.  Comme  Us 
étaient  tous  assemblés,  Pilate  dil  :  Lequel  voulez- vous  que  je 
déUvre ,  Barabbas ,  ou  Jésus  qu'on  appelle  Christ?  Car  il  savait 
que  c'était  par  envie  qu'ils  l'avaient  livré.  Pendant  qu'il  était 
assis  sur  son  tribunal ,  sa  femme  lui  envoya  dire  :  Ne  vous  mê- 
lez point  dans  l'affaire  de  ce  juste  ;  car  j'ai  eu  aujourd'hui  on 
songe  qui  m'a  fort  tourmentée  à  son  sujet.  Cependant  tes 
princes  des  prêtres  et  les  anciens  persuadèrent  an  peuple  de 
demander  Barabbas,  et  de  faire péiir  Jésus.  Le  fçouvemeur  leur 
adressant  la  parole:  Lequel  des  deux,  dit-il,  voulez- vous  que 
je  vous  délivre  ?  Ils  répondirent  :  Barabbas.  Pilate  leur  dit  :  Que 
ferîd-je  donc  de  Jésus,  qu'on  appelle  Christ?  ils  répondireot 
tous  :  Qu'il  soit  cpucifiô.  Le  gouverneur  leur  dil  :  Quel  ma 
a-t-il  donc  fait?  Mais  ils  criaient  encore  plus  fort  :  Qu'il  soit 
crucifié.  Enfin  Pilate ,  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien ,  et  qu'au 
contraire  le  tumulte  croissait  de  plus  en  plus,  se  fit  apporter 
de  l'eau,  et  dit  en  se  laviuit  les  mains  devant  le  peuple  :  Je  sidR 
innocent  de  la  mort  de  ce  juste,  c'est  vous  qui  en  répondez. 
Tout  le  peuple  s'écria  :  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur 
nos  enfants.  Alors  il  leur  délivra.  Barabbas,  et,  après  avoir 
fnit  flageller  Jésus,  il  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié. 
En  même  temps  les  soldats  du  gouverneur  emmenèrent  Jésuin 
dans  le  prétoire,  et  rassemblant  autour  de  lui  la  cohorte  en- 
tière, après  lui  avoir  ôté  ses  habits,  ils  le  couvrirent  d'un 
manteau  d'écarlate;  puis  ayant  formé  une  couronne  avec  des 
épines  entrelacées ,  ils  la  lui  mii-ent  sur  la  tôle  a\-ec  un  roseau 
à  la  main  droite ,  et ,  fléchissant  le  genou  devant  lui ,  ils  se 
moquaient  de  lui,  en  disant  :  Roi  des  Juifs,  je  vous  snlue.  ils 
lui  crachaient  au  visage ,  et ,  prenant  le  roseau ,  ils  lui  en  don- 
naient dos  coups  sur  la  tête.  Après  s'être  ainsi  joués  de  lui , 
ils  lui  ôtèrent  le  manteau ,  lui  i-emiicnt  ses  habits ,  et  l'em- 
menèrent f>onr  le  cnicifier.  En  sortant,  ib  rencontrèrent  un 
homme  de  Cyrène,  nommé  Simon,  qu'ils  contraignirent  de 
porter  la  croix  de  Jésus.  Arrivés  au  lieu  appelé  Cîolgotha, 
c'est-à-dire  lieu  du  Calvaire,  ils  lui  prés(Mitèrenl  à  boire  du  vin 
mêlé  de  fiel  ;  mais ,  après  en  avoir  p^Até ,  il  n'en  \x>ulut  pas 
boire.  Quand  ils  l'eurent  crucifié,  ils  partigèrcnt  ses  habits, 
les  tirant  au  sort ,  afin  que  cette  parole  du  Prophète  fiU  ac- 
complie :  Ils  ont  partjigé  entre  eux  mes  habits,  et  ils  ont  jeté 
ma  robe  au  sort.  Ensuite ,  s'élant  assis,  ils  le  gardaient.  Ib  attii- 
chèieiit  aussi  au-dessus  de  sa  tô te  celle  inscription  qui  indiquait 
la  cause  de  sa  coiulamnation  :  c'kst  Jh:si:s  LE  ROi  des  juifs. 
En  môme  temps  on  crucifia  avec  lui  deux  voleurs,  l'un  à  sa 
droite,  eU'aulpe  à  sa  gauche.  Ceux  qui  passaient  blasphémaient 
conti'e  lui  en  i;r?mlant  la  tête,  cl  \ui  dv«ûcti\.\  Ï.Vv  bien  l  toi  qui 
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détruis  le  temple  de  Dieu  et  qui  le  rebâti»  en  trois  jours ,  que 
ne  te  sauves-tu  toi-même?  Si  tu  es  lo  Fils  de  Dieu,  descends 
de  la  crou.  Les  princes  des  prêtres  se  moquaient  aussi  de  lui 
avec  les  docteurs  de  la  loi  et  les  anciens ,  en  disant:  Il  a  sauvé . 
In  autres ,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-môme  ;  s'il  est  le  Roi 
d'Israël ,  qu'il  descende  maintenant  de  la  croix ,  et  aussitôt 
nous  croyons  en  lui.  11  a  mis  sa  confiance  on  Dieu  ;  si  Dieu 
l'aime,  qu'il  le  dv^livre  maintenant  ;  car  il  a  dit:  Je  suis  le  Fils 
de  Dieu.  Les  voleurs  qui  étaient  cnicifiés  avec  lui  l'insultaient 
de  même.  Cependant,  depuis  la  sixième  heure  jusqu'à  la  Deu* 
vième  toute  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres.  V  ers  k  neuvième 
heure,  Jésus  s'écria  d'une  voix  forte:  Rli,  Eli,  lamma  sabac- 
tbani?  c'est-à-dire:  Mon  Dieu ,  mon  Dieu,  pourquoi m'avez- 
vous  abandonné?  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là,  et  qui 
l'entendirent,  disaient  :  11  appelle  Ëlie.  Aussitêt  l'un  d'eux  cou- 
rut prendre  une  éponge  qu'il  remplit  de  vinaigre,  et  l'ayant 
nûse  au  bout  d'un  roseau,  il  lui  présenta  à  boire.  Mais  le9 
autres  disaient  :  Attendez ,  voyons  si  Elle  viendra  le  délivrer. 
Alors  Jésus,  jetant  encore  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 
[Ici  OH  se  met  à  genoux  et  on  s^arréle  un  instant,  ) 

Au  même  instant  le  voile  du  temple  se  déchira  depuis  le 
haut  jusqu'en  bas  ;  la  terre  trembla,  les  pierres  se  fendirent , 
les  tombeaux  s'ouvrirent,  les  corps  de  plusieurs  saints  qui 
^ent  morts  ressuscitèrent,  et,  sortant  de  leurs  tombeaux 
•près  la  résurrection  du  Sauveur,  vinrent  dans  la  ville  sainte , 
et  appirurent  à  plusieurs.  Le  centurion  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui  pour  garder  Jésus,  voyant  le  tremblement  de  terre , 
et  tout  ce  qui  se  passait,  furent  saisis  d'une  grande  frayeur, 
et  dirent  :  Cet  homme  était  vraiment  le  Fils  de  Dieu.  11  y  avait 
là  aussi  plusieurs  femmes  un  peu  éloignées,  qui  avaient  suivi 
Jésus  depuis  la  Galilée,  et  qui  avaient  eu  soin  de  lui  ;  parmi 
elles  étaient  Marie-Madeleine ,  Marie  mère  de  Jacques  et  de 
Joseph,  et  la  mère  des  fils  de  Zébédée.  Vers  le  soir,  un  homme 
riche  d'Arimathie,  nommé  Joseph ,  qui  était  aussi  disciple  de 
Jéfius,  alla  trouver  Pilate,  et  demanda  le  corps  de  Jésus.  Pilate 
ordonnii  aussitôt  que  le  corps  lui  fût  remis.  Joseph ,  l'ayant 
pris,  l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc,  le  mit  dans  un  sépmcre 
oeuf  qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc,  roula  une  grosse  pierre 
à  l'entrée  du  sépulcre  et  se  relira.  Mais  Marie-Madeleine  et 
l'autre  Marie  demeurèi'cnt  assises  auprès  du  sépulcre. 

Le  jour  suivant,  qui  était  le  sabbat ,  les  princes  des  prêtres 
et  1m  pharisiens  se  réunirent  chez  Pilate,  et  lui  dirent  :  Sei- 
gneur, nous  nous  sommes  rappelé  que  cet  imposteur  a  dit, 
lorsqu'il  était  encore  en  vie  :  Je  ressusciterai  trois  \o\ïc%  ^^\^ 
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ma  mort.  Ordonnez  donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au 
troisième  jour ,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  dérober 
son  corps,  et  ne  disent  au  peuple  :  11  est  ressuscité  ;  car  cette 
dernière  erreur  serait  pire  que  la  première.  Pilate  leur  ré- 
pondit :  Vous  avez  des  gardes  :  allez,  faites-le  g^u>der  comme 
vous  l'entendrez.  Us  s'en  allèrent  donc;  et,  pour  s'assurer (bi 
sépulcre ,  ils  apposèrent  le  sceau  sur  la  pierre  et  y  laissèrent 
des  gardes.  —  Credo. 


Offertoire.  Mon  cœur  n'at- 
tena  plus  que  des  outrages  et 
des  douleurs  :  j'ai  désiré,  mais 
en  vain,  quelqu'un  qui  compatît 
à  mes  maux;  j'ai  cherché  un 
consolateur,  et  je  n'en  ai  point 
trouvé  :  ils  m'ont  donné  du  fiel 
pour  nourriture,  et  dans  ma  soif 
Us  m'ont  abreuvé  de  vinaigre. 


Offertoire.  Improperium 
exspectavit  cor  meum,  et 
miseriam  :  et  sustinui  qui  sl- 
mul  mecum  contristaretur, 
et  non  fuit  ;  consolantem  me 
quaesivi ,  et  non  inveni  :  et 
dederunt  in  escam  meam 
fel ,  et  in  siti  mea  potaverunt 
me  aceto. 


Secrète,  Accordez  à  nos  prières.  Dieu  tout-puissant,  que 
le  sacrifice  offert  à  votre  divine  Majesté  nous  obtienne  la 
grâce  d'une  pieuse  dévotion ,  et  nous  fasse  joub  de  l'étep- 
nité  bienheureuse.  Par  N.-S.  J.-C. 

Préface  de  la  Croix,  p.  82. 


Communion.  Mon  Père,  si 
ce  calice  ne  peut  s'éloigner  sans 
que  je  le  boive,  que  votre  vo- 
lonté soit  faite. 


Communion .  Pater,  si  non 
potest  hic  calix  transire,  nîsi 
bibam  illum,  fiât  voluntas 
tua. 


Postœmmunion.  Daignez,  Seigneur,  par  la  vertu  de  ces 
saints  mystères,  nous  purifier  de  nos  fautes  et  combler  nos 
justes  désirs.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 
A  la  fin  des  Messes  hasse»  on  dit  VEvangile  qui  suit. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  21. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  approchant  de  Jérusalem  avec  ses  dis- 
ciples, et  étant  déjà  arrivé  à  Bethphagé,  près  delà  mon- 
tagne des  Oliviers ,  envoya  deux  d'entre  eux ,  et  leur  dit  :  Allez 
au  village  qui  est  devant  vous  ;  vous  y  trouverez  une  ânesse 
attachée  et  son  ânon  avec  elle  ;  détachez-les  et  amenez-les- 
moi.  Si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chose,  dites  que  le  Seigneur 
en  a  besoin ,  et  aussitôt  on  les  laissera  aller.  Or  tout  ceci  ar- 
riva afin  que  cette  parole  du  Prophète  fût  accomplie:  Dites  à 
J/i  //Ile  de  Sion  :  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous  plem  de  dou- 
eeur,  monté  sur  une  ânesse  habUuèe  ^m  \o\i?;  cV  «v«  «fâû.tevo.'ÇL» 
^es  disciples  s'éloignèrent,  el  fircuV.  ce  c\vi^  ^^«>via\^\«  vwL\\ 
ordonné.  Ils  amencrcni  l'ânease  clVà.tvoiv,cV\e»^^m\.  wsvsn^Na 
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de  leurs  habits,  ils  le  firent  monter  dessus.  Alors  une  grande 
multitude  de  peuple  étendit  ses  vêtements  sur  le  chemin  : 
d'autres  coupaient  des  branches  d'arbre ,  et  les  jetaient  sur 
son  passage.  Tous  ceux  qui  le  précédaient  et  qui  le  suivaient 
criaient:  Hosanna  au  Fils  de  David;  béni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 

A  VÊPRES. 
Pioume*  et  Antiennes  du  Dimanche ,  p.  100. 
Capitule.  Mes  frères,  Ayez  les  mêmes  sentiments  qu'a  eus 
Jé«is-Christ,  lui  qui,  étant  Dieu,  pouvait  bien  sans  usurpa- 
tion s'égaler  à  Dieu  ;  cependant  il  s'est  anéanti  lui-même  en 
prenant  la  forme  de  serviteur,  en  se  rendant  semblable  aux 
nommes  et  en  paraissant  homme  dans  tout  son  extérieur. 
Hymne  Texilla  Régis ,  p.  264  eu  265  ;  y,  Eripe  me ,  p.  266. 
A  Magnificat. 


Ant.  Scriptum  est  enim 
Percutîam  pastorem ,  et  dis- 
pergentur  oves  gregis;  post- 
quam  autem  resurrexero , 
praecedam  vos  in  Galilaeam  : 
ibi  me  videbitis,  dicit  Do- 
minus. 


Ant,  11  est  écrit:  Je  frapperai 
le  pasteur,  et  les  brebis  du  trou- 
peau seront  dispersées  ;  mais 
après  ma  résurrection,  je  vous 
précéderai  en  Galilée  ;  c'est  là 
que  vous  me  verrez ,  dit  le  Sei- 
gneur. 


LE  JEUDI  SAINT, 

A  L'OFFICE  DU  MATIN. 

ABSOUTE  SOLENNELLE. 
On  récite  à  genoux,  et  sans  Gloria  Fatri,  les  Psaumes  de  la  Péni* 
tence,  p.  31  ;  puis  le  Célébrant,  la  main  droite  étendue  sur  le  peuple, 
prononce  l* Absolution  suivante. 

QUE  le  Seigneur  Jésus -Christ,  qui,  parlant  à  ses  disciples, 
au  ministère  desquels  il  a  daignié  m'associer,  quoique  in- 
digne et  pécheur,  leur  a  dit  :  Tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la 
terre  sera  délié  dans  le  ciel ,  daigne ,  par  l'intercession  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie  sa  mère,  du  bienheureux  Michel  ar- 
change, du  bienheureux  Pierre  Apôtre,  à  qui  a  été  donnée 
la  puissance  de  lier  et  de  délier,  et  de  tous  les  Saints,  vous 
ab^udre  par  noire ministèrede  tous  les  péchés  qynôNOVja  vq^i» 
commis  par  pensées,  par  paroles,  et  par  actiona,  e\.  Ojvsî^^^^ 
vous  avoir  délivrés  des  liens  de  vos  péchés,  \i  >îO\i*  ç.csQâNûafc 
w  royaume  céleste.  Lui  gui,  étant  Dieu  vit  çX  T^'ei  ^^^ 
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le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
$.  Ainsi  solt-il. 

QUÊle  Dieu  tout-puissant  vous  accorde  rabsolutlonetla  remis- 
flion  de  tous  vos  péchés ,  le  temps  d'une  sincère  pénitence, 
et  la  grftce  d'un  véritable  changement  de  vie.  ft.  Amsisoit-f]. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

ivros  autem  gloriari  oporiet 


ivrous  devons  nous  glorifier 


in  Gnice  Domini  nostri 
Jesu  Christ! ,  in  qno  est  sa- 
lus,  vita  et  resoirectio  no- 
stra  :  per  quem  salvati  et 
libérât!  sumus.  Ps.  Deos  ml- 
sercatur  nostri,  et  benedl* 
cat  nobis  :  illuininet  vultum 
suum  super  dos,  et  miae- 
reatur  nostri.  —  Nos  au- 
tem gloriari  oportet. 


dans  la  Croix  de  Notre-Sei- 
gneor  Jésus-Christ,  dans  lequel 
nous  avons  le  salut,  la  vie  et 
la  résurrection,  et  par  lequel 
nqus  avons  été  délivrés  et 
sauvés.  Ps,  Que  Dieu  prenne 
pitié  de  nous  et  nous  bénisse  : 
qu'il  nous  éclaire  de  la  lumière 
de  son  visage,  et  ^'il  nous 
fasse  sentir  sa  miséncorde.  — 
Nous  devons. 

Gloria  in  excelsis,  pendant  lequel  on  eomne  toutêê  les  cloehêê ,  fi^'êm 
ne  fait  plus  entendre  ensuite  jusqu'au  Samedi  saint. 

Collecte.  0  Dieu,  de  qui  Judas  a  recula  punition  de  son  crime 
et  le  bon  larron  la  récompense  de  sa  foi ,  daignez  nous  traiter 
avec  miséricorde,  afin  que  comme  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  dans  sa  Passion  a  rendu  à  chacun  suivant  son  mérite , 
il  nous  accorde  aussi,  après  nous  avoir  dépouillés  du  vieil 
homme,  la  grâce  de  la  résurrection.  Lui  qui,  étant  Dieu,  viL 

Lecture  de  la  1'«  Epttre  de  If  Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  Ck.  11. 

MES  frères,  Lorsque  vous  vous  réunissez  comme  vous  le 
feites ,  ce  n'est  plus  manger  la  cène  du  Seigneur.  Cap 
chacun  y  mange  ce  qu'il  a  apporté  pour  le  repas ,  sans  attendre 
les  autres.  Et  ainsi  les  uns  n'ont  rien  à  manger,  tandis  qoe 
les  autres  mangent  avec  excès.  N'avez-vous  donc  pas  vos  nui- 
sons pour  y  boire  et  pour  v  manger  ?  ou  méprisez-vous  TEgUse 
de  Dieu,  et  voulez-vous  i'aire  honte  à  ceux  qui  sont  pauvres? 
Que  vous  dirai-je?  Vous  louerai -je?  Non,  je  ne  puis  vous 
louer  en  cela.  Car  c'est  du  Seigneur  môme  que  j'ai  appris  oe 
que  je  vous  ai  aussi  enseigné ,  savoir,  que  le  Seigneur  J^us, 
la  nuit  môme  où  il  devait  être  livré  à  la  mort,  prit  du  pain, 
et  ayant  rendu  grftces,  le  rompit  et  dit:  Prenez  et  mai^rez: 
ceci  est  mon  corps,  qui  sera  livré  pour  vous;  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  11  prit  de  môme  le  calice,  après  avoii'soopé, 
et  il  dit  :  Ce  calice  est  le  calice  de  la  iK>viveUe  alliance  dans 
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mon  bang  ;  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez ,  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  Car,  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce 
pain  et  que  vous  boirez  ce  calice,  vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  Jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  Or  quiconque  mangera  ce  . 
pain ,  ou  noira  le  calice  du  Seigneur  indignement ,  sera  cou- 
pable du  corps  et  du  sang  du  Seigneur.  Que  l'bomme  donc 
s'éprouve  lui-même,  et  qu'après  cela  il  mange  de  ce  pain,  et 
boive  de  ce  calice.  Car  celui  qui  mange  et  boit  indignement 
mange  et  boit  sa  propre  condamnation,  ne  faisant  pas  le  dia- 
ceroemcnt  qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur.  C'est  pour  cela 
qu'il  se  trouve  parmi  vous  beaucoup  de  malades  et  de  languis- 
sants, et  que  plusieurs  sont  morts.  Si  nous  nous  jugions  nous- 
mêmes,  nous  ne  serions  pas  jugés  par  Dieu.  Mais  lorsque 
nous  sonmies  jugés  de  la  sorte,  c'est  le  Seigneur  qui  nous 
châtie,  a  On  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés  avec  le  monde. 
Graduel.  Christus  factus  Graduel,  Jésus- Christ  s'est 
est  profiobis  obediens  usque  rendu  pour  nous  obéissant  jus- 
ad  mortem ,  mortcm  autem  qu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort 
Cmcis.  y.  Proplcr  quod  et  de  la  Croix,  f.  C'est  pourquoi 
Deus  exaltavîtiilum,  et  de-  Dieu  l'a  exalté,  et  lui  a  donné 
dit  illi  nomen  quod  est  super  un  nom  qui  est  au-dessus  de 
oinne  nomen.  tous  les  noms. 

Suite  du  êaint  Evangile  selon  saint  Jean,  —  CA.  13. 

AVANT  la  fôle  de  Pâque ,  Jésus  sachant  que  son  heure  était 
venue  de  passer  de  ce  monde  à  son  Père ,  conmie  il  avait 
aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde ,  il  les  aima  jusqu'à 
Ufln.  Et  après  le  souper,  le  diable  avait  déjà  inspiré  a  Judas 
Iscariote,  fils  de  Simon,  le  projet  de  le  livrer.  Jésus,  sachant 
que  son  Père  avait  mis  toutes  choses  entre  ses  mains ,  qu'il 
étnit  sorti  de  Dieu,  et  qu'il  retournait  à  Dieu,  se  leva  de  table, 
quitta  ses  vêtements,  et,  ayant  pris  un  linge,  se  ceignit  ;  puis, 
a^mt  versé  de  l'eau  dans  un  bassin,  il  se  mit  à  laver  les 
pieds  de  ses  disciples,  et  à  les  essuyer  avec  le  linge  qu'il  avait 
autour  de  lui.  il  vint  donc  à  Simon  -  Pierre.  Mais  Pierre  lui 
dit:  Quoi  !  Seigneur,  vous  me  laveriez  les  pieds  !  Jésus  lui 
répondit  :  Vous  ne  comprenez  pas  maintenant  ce  que  je  fais  ; 
mais  vous  le  comprendrez  dans  la  suite.  Pierre  lui  dit  :  Ja- 
mais vous  ne  me  laverez  les  pieds.  Jésus  lui  répondit  :  Si  je 
ne  vous  lave ,  vous  n'aurez  point  de  part  avec  moi.  Simon- 
Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  non-seulement  les  pieds ,  mais  aussi 
les  mains  et  la  tête.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  sort  du  bain  n'a 
plus  besoin  de  se  laver  que  les  pieds,  car  il  est  pur  et  net  dans 
tout  son  corps  ;  et  vous  aussi  vous  êtes  purs ,  mais  non  pas 
tous.  Car  il  savait  quel  était  celui  qui  devait  le,  Wvrevîv  ^^^\ 
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pour  cela  qu'il  dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous  purs.  Api'ès  donc 
qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut  repris  ses  vêtements, 
il  se  remit  à  table ,  et  il  leur  dit  :  Comprenez-vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire?  Vous  m'appelez  Maître  et  Seigneur,  et 
vous  avez  raison ,  car  je  le  suis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les 
pieds,  moi  votre  Seigneur  et  votre  Maître,  vous  devez  amii 
vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres.  Car  je  vous  ai  donné 
l'exemple,  afin  que  vous  fassiez  vous-mêmes  ce  que  j*ai  fait  i 
votre  égard.  —  Credo. 

Offertoire,  La  droite  du  Sei- 
gneur a  manifesté  sa  puissance, 
la  droite  du  Seigneur  m'a  élevé: 
je  ne  mourrai  pas,  mais  je  vi- 
vrai ,  et  je  raconterai  les  œuvres 
du  Seigneur. 

Secrète,  Nous  vous  demandons  humblement ,  Seigneur 
saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  étemel,  que  notre  sacrifice 
vous  soit  rendu  agréable  par  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui,  en 
l'instituant  en  ce  jour,  a  ordonné  à  ses  disciples  de  le  célé- 
brer en  mémoire  de  lui.  Lui  qui ,  étant  Dieu ,  vit  et  règne. 
Préface  de  la  Croix  ^  p.  82. 


Offertoire,  DexteraDomi- 
ni  récit  virlutem,  dextert 
Domini  exaltavit  me  :  non 
moriar,  sed  vivam,  et  nar- 
rabo  opéra  Domini. 


Communion.  Le  Seigneur  Jé- 
sus, après  avoir  soupe  avec  ses 
disciples,  leur  lava  les  pieds, 
et  leur  dit  :  Savez-vous  ce  que 
je  vous  ai  fait,  moi  le  Seigneur 
et  le  Maître?  Je  vous  ai  donné 
l'exemple,  afin  que  vous  fassiez 
de  même. 


Communion,  Domhius  Jé- 
sus ,  postquam  cœnavit  cum 
discipulis  suis,  lavit  pedes 
eorum ,  et  ait  illis  :  Scitis 
quid  fecerim  vobis,  ego  Do- 
minus  et  Magister  ?  Exem- 
plum  dedi  vobis,  ut  et  vos 
ita  faciatis. 


Postcommunion,  Fortifiés  par  cet  aliment  qui  donne  la 
vie ,  nous  vous  prions ,  Seigneur  notre  Dieu ,  de  nous  ac- 
corder, par  votre  grâce,  le  bonheur  de  polder  éternel- 
lement ce  que  nous  célébrons  pendant  notre  vie  mortelle. 
ParN.-S.  J.-C. 

Ite,  Missa  est. 

Après  l* Evangile  de  saint  Jean,  le  Ce'lébranl  ports  au  rsposoir 
l'hostie  eonsacreepour  le  lendemain  ;  on  chante  à  la  Procession  l'Ùynuu 
Fange,  lingna,  des  Vêpres  du  saint  Sacrement. 
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ADORATION  DE  LA  CROIX. 

Le  Prêtre,  se  tournant  ver»  lee  Assistants,  de'couvre  le  haut 

de  la  Croix,  et  chante  : 
Kcce  lignam  Crucis.  |     Voilà  le  bois  de  la  Croi;[. 

Les  Assistants  eorUinuent  avec  lui  : 
In  quo  salas  mundi  pe- |    'Où  le  salut  des  hommes  t 
pendit.  |  été  attaché. 

Et  le  Chesur  répond  : 
Venite,  adoremus.  |     Venez,  adorons-le. 

A  lors  chacun  se  prosterne,  excepté  le  Céletrant,  qui ,  s'avançant  du  côté 
droit  de  l'autel,  découvre  le  bras  droit  de  la  Croix,  et  répète  : 
Ecce  lignum  Crucis.         |      Voilà  le  bois  de  la  Croix. 

Les  Assistants. 
In  quo  salus  mundi  pe-^  1     Od  le  salut  des  hommes  a 
pendit.  |  été  attaché. 

Le  Chcsur. 
Venite,  adoremus.        •    |     Venez,  adorons-le. 
Cheieun  seprosteme  encore,  puis  le  Célébrant,  arrivé  au  milieu  de  l*autel, 
découvre  toute  la  Croix ,  et  répète  pour  la  troisième  fois  : 
Ecce  lignum  Crucis.         |      Voilà  le  bois  de  la  Croix. 

Les  Assistants, 
in  quo  saliîs  mundi  pe- 1     Où  le  salut  des  hommes  a 
pendit.  1  été  attaché. 

Le  Chœur. 
Venite,  adoremus.  |      Venez,  adorons-le. 

Le  Célébrant  place  la  Croix  au  lieu  préparé,  et  va  ensuite  à  l^ A  do- 
ration;  les  Assistants  et  le  peuple  suivent,  pendant  que  deux 
Choristes  chantent  : 


POPULE  meus,  quid  feci 
tibi,  aut  m  quo  con- 
tristavi  te?  responde  mihi. 
Quia  eduxi  te  de  terra 
'^Srypti)  parasti  cruccm  Sal- 
vatori  tuo. 

Deux  Choristes  alternativement. 
Agios  o  Thcos.  I     0  Dieu  saint  l 

Sanctus  Deus.  j     0  Dieu  saînl  \ 

A/P08  iscbyros.  /     O  Dieu  saint  el  totW 

Sanctua  fortis.  \     q  Dieu  «ûal  eV  îotVX 


QUE  vous  ai -je  fait,  ô  mon 
peuple ,  et  en  quoi  vous  ai- 
je  attristé?  dites-le-moi.  Parce 
que  je  vous  ai  tiré  de  la  terre 
d'Egypte,  vous  avez  dressé  une 
croix  à  votre  Sauveur. 


286 


LE  VENDREDI   SAINT. 


Dieu  saint  et  immortel,  ayez 
pitié  de  nous. 

Dieu  saint  et  immortel ,  ayez 
pitié  de  nous. 


Agios  athanatos,  elcisoD 
imas. 

Sanctus  immortalis,  mi- 
sei'ere  Dobis. 


Let  Choriste*. 


PARCE  que  durant  quarante 
ans  j'ai  été  votre  guide  dans 
le  désert,  que  je  vous  ai  nourri 
de  la  manne ,  et  que  je  vous* ai 
introduit  dans  une  terre  exoei- 
lente,  vous  avez  dressé  une 
croLx  à  votre  Sauveur. 


Qu  I A  eduxi  te  per  deser - 
tum  quadraguita  annis, 
et  manna  cibavi  te ,  et  in- 
troduxi  te  m  temm  aatis 
bonam ,  parasti  crucem  Sal* 
vatori  tuo. 


0  Dieu  saint,  etc. 


Lt  Ckmur. 

I     Agios  0  Theos,  etc. 
Les  Choristes, 


Qu'ai-je  dû  faire  pour  vous, 
que  je  n'aie  point  fait?  Vous 
étiez  une  vigne  magnifique,  que 
j'ai  plantée  moi-même,  et  vous 
avez  été  pour  moi  remplie  d'a- 
mertume; car  dans  ma  aoif  vous 
m'avez  donné  du  vinaigre,  et 
vous  avez  percé  avec  une  lance 
le  côté  do  votre  Sauveur. 
0  Dieu  saint,  etc. 

J'ai  frappé  l'Egypte  avec  ses 
premiers -nés  pour  l'amour 
de  vous ,  et  vous  m'avez  livTé 
pour  être  flagellé. 
Que  vous  ai-jc  fait ,  etc. 

JE  vous  ai  retiré  de  l'Egypte, 
en   submergeant    Pharaon 
dans  la  mer  Rouge,  et  vous 
m'avez  livré  aux  princes  des 
prêtres. 
Que  vous  ai-jc  fait,  etc. 

JE  vous  ai  ouvert  un  poasage 
dans  la  mer,  et  vous  m'avez 
ouvert  le  côté  avec  une  lance. 
Que  vous  ai-je  fait ,  etc. 

JE  vDus  ai  conduit  dans  votre 
voyage,  en  faisant  marcher 


QUTD  ultra  debai  facere 
tibi ,  et  non  feci  ?  Ego 
quidem  plantavi  te,  vineam 
meam  speciosisaimam  ;  etta 
facta  es  mihi  nimis  amara  : 
aceto  namque  aitim  meam 
potasti ,  et  lancea  perfortsti 
latus  Salvatori  tuo. 

Agios  o  Theos,  etc. 

EG  0  propter  te  flagellavi 
iHgyptum  cum  pnmoçe- 
nitis  suis  ;  et  tu  me  flagdla- 
tom  tradidisti. 
Popule  meus,  etc. 

EGO  eduxi  te  de  ^gypto, 
demerso  Pharaonc  in  ma- 
re Rubrum  ;  et  ta  me  tradi- 
disti  principibus    sacerdo- 
tum. 
Popule  meus ,  etc. 

EGO  ante  te  aperui  mare; 
et  tu  aperuisti  lancea  la- 
tus meum. 
Popule  meus,  oie. 

EGO  ante  te  çraeivi  in  co- 
lumna  nubis;  et  tu  me 
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Populemeus,  etc. 

EGO  te  pa\i  manna  perde- 
sertum  ;  et  tu  me  ceci- 
(Jisti  alapis  et  flagellis. 

Popule  meus,  etc. 

EGO  te  potavi  aqna  salutis 
de  pctra  ;  et  tu  me  pota- 
sti  felle  et  aceto. 

Popule  meus,  etc. 

EGO  propter  te  Chananœo- 
rum  reges  percussi;  et 
tu  pepcussittli  arundine  ca- 
put  mcum. 
Popule  meus,  etc. 

EGO  dedi  tîbi  sceptrum  re- 
gale ;  et  tu  dedisti  capiti 
mec  spineam  coronam. 
Popule  meus,  etc. 

EGO  te  exaltavi  iragna  vip- 
tute;  et  tu  me  suspen- 
disti  in  patibulo  cnicis. 

Popule  meus,  etc. 

Ant,  Crucem  tnam  adora- 
mus,  Domine;  et  sanctam 
pesurrectionem  tuam  lauda- 
mus  et  gloriflcamus  :  ecce 
enim  propter  lignum  venit 
gaudium  in  universo  mundo. 
Ps,  Deus  misereatur  nostri , 
etbenedicatnobis;  illuminet 
viiltum  suum  super  nos,  et 
miscreaturnostri. — ^^Cnicem. 

CRUX  fidelîS;  inter  omnes 
Apbor  unâ  nobilisl 
NuUa  sUva  talem  profert, 
Fronde,  flore,  germlne. 
•  Dulce  lignum,  dulces  cla- 

vos, 
Dnlce  pondus  sustinet. 


devant  vous  une  colonne  de 
nuée ,  et  vous  m'avez  conduit 
au  prétoire  de  Pilate. 
Que  vous  ai-je  fait ,  etc. 

JE  \-ons  ai  nourri  de  manne 
dans  le  désert ,  et  vous  m'a- 
vez donné  des  soufflets  et  des 
coups  de  fouet. 
Que  vous  ai-je  fait ,  etc. 

JE  vous  ai  désalféré  avec  l'eau 
salutaire  de  la  pierre,   et 
vous  m'avez  abreuvé  de  fiel  et 
de  \inaigre. 
Que  vous  ai-je  fait,  etc. 

J*Ai  fi-appé  les  rois  des  Chaua- 
néens  pour  l'amour  de  vous, 
et  vous  m'avez  frappé  la  tête 
avec  un  roseau. 
Que  vous  ai-je  fait ,  etc. 

JE  vous  ai  donné  un  sceptre 
Foyiù ,  et  vous  avez  mis  une 
couronne  d'épines  sur  ma  tête. 
Que  vous  ai-je  fait,  etc. 

JE  vous  ai  élevé  en  honneur  et 
en  gloire,  et  vous  m'avez 
attaché  au  gibet  de  la  croix. 

Que  vous  ai-je  fait,  etc. 

Ant,  Seigneur,  nous  adorons 
votre  Croix,  nous  louons  et  nous 
glorifions  vetre  sainte  résurrec- 
tion, car,  par  le  bois  de  la  Croix, 
l'univers  entier  est  comblé  de 
joie.  Ps.  Que  Dieu  prenne  pitié 
de  nous  et  nous  bénisse ,  qu'il 
nous  éclaire  de  la  lumière  de  son 
visage,  et  qu'il  nous  fasse  sentir 
sa  miséricorde.  —  Seigneur. 

0  Croix  ,  objet  de  notre  foi  ; 
^rbre  divin ,  source  de  grâ- 
ces et  de  bénédictions,  vous 
surpassez  en  vertus  tous  lef 
arbres  et  tous  les  fruits  de  Ir 
terre  !  *  0  bois  aimable,  A  clous 
âdcrés,  qui  portez  un  fardeau 
si  précieux  l 
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Awèt  une  strophe  on  répèle  Grax 
âpre*  la  strophe  suivante  IMce  ligni 

CHANTE,  ô  ma  langue,  le  glo- 
rieux combat  de  Jésus-Christ, 
et  la  victoire  éclatante  qu'il  a 
remportée  sur  la  Croix  ;  chante 
le  Rédempteur  du  monde  qui 
triomphe  en  moui*ant. 

Touché  du  malheur  de  notre 
premier  père ,  que  sa  désobéis- 
sance à  l'égard  du  fruit  défendu 
avait  précipité  dans  la  mort,  le 
Créateur  choisit  dès  lors  le  bois, 
pour  réparer  les  maux  causés 
par  le  bois. 

Telle  fut  l'économie  de  l'œu- 
\  re  de  notre  salut  :  Dieu  voulut, 
par  un  saint  artifice ,  confondre 
la  ruse  du  démon  qui  nous  avait 
séduits,  et  faire  servir  à  notre 
guérison  les  armes  avec  les- 
(luelles  notre  ennemi  nous  avait 
blessés. 

Lors  donc  que  le  moment  fixé 
pour  la  réparation  di^  genre  hu- 
main fut  arrivé ,  le  Fils  de  Dieu , 
le  Créateur  du  monde,  fut  en- 
voyé du  trône  de  sonPère,  et  na- 
3uit  d'une  Vierge ,  dans  le  sein 
e  laquelle  il  s'était  incarné. 

A  sa  naissance  il  est  mis  dans 
une  crèche ,  où  il  ne  s'exprime 
que  par  des  pleurs:  la  Vierge 
SI  mère  enveloppe  de  langes  ses 
mains,  ses  pieds  et  tout  son 
corps. 

A  l'âge  de  plus  de  trente  ans , 
ce  divin  Agneau ,  né  pour  être 
notre  Rédempteuretdévouéaux 
souffrances  par  sa  propre  vo- 
Jonté ,  est  élevé  sur  VauUA  dô  \îl 
Croix  pour  y  être  immolfe. 
11  languit,  abreuvé  de  ft«^ 


fidelis  jusqu'à  Dnlce  1 
lam. 

PANGE,llagua,  gloria   ' 
Lauream  certaminii^ 
Et  super  Crucis  tropT 
Die  triumphum 
Quallter  Redemptor  ( 
Immolatus  vicerit. 

De  parentis  protopU  ^ 
Fraude  factor  condàeni  ^ 
Quando  pomi  noxiilii 
In  necem  morsu  rait, 
Ipse  lignum  tune  noM  L 
Damma  llgni  ut  soh-enl 

Hoc  opus  nostne 
Ordo  depoposcerat, 
Multiformis  proditcrii 
Ars  ut  artem  falleret, 
Et  mcdelam  ferret  inde, 
Hostis  unde  Isesont. 


Quando  venit  ergo  i 
Plenitudo  tcmporis, 
Missus  est  ab  arec  Patrii  J 
Natus,  orbis  Conditor; 
Atque  venti-e  virginali 
Came  amictus  prodiiL 

Vagit  infans  înterareto 
Conditus  praesepia  : 
Membra  pannis  involuti 
Virgo  mater  alligat  ; 
Et  Dei  manus ,  pedesque 
Stricta  cingit  fascia. 

Lustra  sex  qui  jam  penviti 
Tcmpus  implens  corpom 
Sponte  libéra  Redomplor 
Passion!  deditus, 
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Spioa,  clavi,  lancea  : 
Mite  corpus  perforarunt  ; 
Unda  manat  et  cruor. 
Terra,  pontus,  astra,mim- 

dos, 
Quo  layailtur  flumine. 

Flecte  ramos,  arbor  alta, 
Tcnsa  laxa  viscera , 
Et  rigop  lentescat  îlle , 
Quem  dédit  nativitas; 
Et  sap^mi  membra  Régis 
Tende  miti  stipite. 

Sola  digna  tu  fuisti 
Ferre  mundi  victimam , 
Atque  portum  praeparare 
Arca  mundo  naufrago , 
Qoam  sacer  cruor  perunxit , 
Fusus  Agnl  corpore. 

Sempitema  sit  beats 
Trinitati  gloria , 
/Equa  Patri,  Filioque, 
Par  decus  Paraclilo; 
L'nius  trinique  nomen. 
Laudet  unîversitas. 

Amen. 

Vers  la  fin  de  Vadoration  de  la  Croix,  on  va  prœesiionnelletnent 
thereker  le  iaint  Sacrement,  et  en  revenant  on  chante  Veiilla  Régis, 
etc.,  f.  264  ou  265.  —  La  Proeeeeton  étant  de  retour,  le  Ce'lébrant 
tave  ses  doigts  sans  rien  dire;  puis  il  dit  :  Orate ,  fratres ,  etc.,  auquel 
9n  ne  répond  point  Sascipiat;  mai*  U  reprend  aussitôt  à  voix  haute  : 
Prsceptis  salntaribas  moniti,  etc.,  Pater  noster,  etc.,  fait  adorer 
la  sainte  Hostie  en  l'élevant  sur  la  patène,  la  divise  en  trois  parties, 
luttant  à  l'ordinaire  la  dernière  dans  le  calice,  puis  il  dit  la  3«  Orat- 
•on avant  la  communion,  Domine,  non  soin  dlgnus,  et  il  communie 


les  épines,  les  clous,  la  lance 
percent  son  corps  sacré;  de  son 
côté  coulent  Teau  et  le  sang , 
fleuve  qui  purifie  la  terre ,  la 
mer,  les  astres,  le  monde  en- 
tier. 

Arbre  saint,  abaissez  vos 
branches  pour  soulager  les 
membres  sacrés  qui  y  sont  ten- 
dus; fléciussez  votre  dureté  na- 
turelle pour  calmer  les  douleurs 
du  souverain  Roi. 

Vous  seul  avez  été  trouvé  di- 
gne de  porter  la  victime  du  mon- 
de ,  de  devenir  l'arche  du  salut 
qui  conduit  au  port  le  genre  hu- 
main naufragé ,  et  d'être  teint 
du  précieux  sang  qui  a  coulé  du 
corps  de  l'Agneau  sans  tache. 

Gloire  éternelle  à  la  bien- 
heureuse Trinité;  gloire  égale 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit  consolateur  :  que  le 
monde  entier  loue  le  nom  de 
chacune  des  trois  personnes  di- 
vines. Ainsi  soit-ii. 


LE  SAMEDI  SAINT. 

A  LA  MESSE. 
{OnnedUpasdlntPolt.) 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  rendez  cette  nuit  illustre  et  aotecL- 
Délie  parla  gloire  de  la  résurrection  de  Notre-^eVgivewT ,  ^^«çs.- 
aenez  dans  les  nouveaux  enfants  de  volie  ¥.g\Naft  \^.«èY^ 
^adoption  que  vous  leur  avez  donné,  afin  que,  T^xiOMN^V^  ^^ 
P.  R.  ^ 
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corps  et  d'esprit ,  ils  vous  servent  avec  pui-eié.  Par  le  même 
N.-S.  J.-C...,  en  l'uiiité  du  même  baiiit-Esprit. 

Lecture  de  l'Epitre  de  l*Apâlre  saint  Paul  aux  Coloseiens. —  Ch,  3. 

MES  frères,  Si  vous  êtes  ressuscites  avec  Jésus-Chriat,  re- 
cherchez, les  biens  du  ciel ,  où  Jésus-Christ  est  assis  à  11 
droite  de  Dieu  :  n'ayez  de  goût  que  pour  les  choses  du  ciei,  et 
non  pour  celles  de  la  terre;  car  vous  êtes  morts,  et  votre  vie 
est  cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ.  Lorsque  Jésus,  qm  est 
votre  vie,  paraîtra,  vous  paraîtrez  aussi  avec  lui  dans  la  gloire. 

Le  Célébrant  chante  Alléluia  trois  fois  altemtUiwtsnent  otM  k 
Chœur,  qui  continue  ensuite  : 


f.  Rendez  gloh^  au  Seigneur, 
parce  qu'il  est  bon ,  parce  que 
sa  miséricorde  est  éternelle. 

Trait»  Nations ,  louez  toutes 
le  Seigneur;  peuples ,  célébrez 
tous  ses  louanges,  f.  Parce  qu'il 
a  signalé  envers  nous  sa  miséri- 
corde, et  que  sa  vérité  demeure 
étemeUement. 


f,  Confitemioi  Domino, 
quoniam  bonus  :  quoniam  in 
sœculum  misericordia  ejos. 

Trait.  Laudate  Dominum, 
onmes  gentes;  et  coUaadate 
eum ,  omnes  populi.  f.  Quo- 
niam confirmata  est  super 
nos  misericordia  ejus ,  et  Ve- 
ritas Domini  manet  in  ) 
num. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  23. 

SUR  la  fin  de  la  nuit  du  sabbat,  lorsque  le  premier  jour  de 
la  semaine  commençait  à  luire,  Marie-Madeleine  et  l'autre 
Marie  allèrent  voir  le  sépulcre.  Et  tout  à  coup  il  se  fit  un 
tremblement  de  terre  :  car  un  Ange  du  Seigneur,  descendant 
du  ciel,  vint  renverser  la  pierre  du  sépulcre,  et  s'assit  des- 
sus. Son  visage  brillait  comme  l'éclair,  et  son  vêtement  était 
blanc  comme  k  neige.  Les  gardes  en  fuitiiit  remplis  de  frayeur, 
et  tombèi*ent  comme  morts.  Mais  l'Ange ,  s^dressant  aux 
femmes,  leur  dit  :  Pour  vous,  ne  craignez  point,  car  je  sais 
que  vous  cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié  :  il  n'est  pomt  ici; 
il  est  ressuscité  comme  il  l'avait  dit  :  venez ,  voyez  le  lieu  où 
l'on  avait  mis  le  Seigneur,  et  lïâtez-vous  d'aller  annoncer  à  ses 
disciples  qu'il  est  ressuscité;  il  vous  précédera  en  Galilée;  c'^ 
là  que  vous  le  verrez ,  je  vous  en  avertis  par  avance. 
Dominus  vobiscum.  —  Oremus. 
On  ne  dit  pas  d'Offertoire. 
Secrète,  Recevez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  les  prières  et  les 
oblations  de  votre  peuple,  afin  qu'étant  initié  aux  mystères  de 
la  Pâquo,  il  participe,  par  votre  grâce,  au  remède  qui  conduit 
à  la  vie  éternelle.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
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Fréfaee  de  Pâquei,  p.  82. 

On  ne  éU  ni  Affnai  Dei,  m  Cowmunion.  —Aux  Meueâ  hottes. 
Éprit  la  iemière  obhUùm,  »n  diê  la  Potteommunion  â-aprêt;  à  la 
Crand'Mtue  on  eommenet  Vépret, 

A  VÊPRES. 

Ant.  Alléluia,  allelma,  alléluia. 

Ptaumt  Landate  Bominum,  p.  142. 

Ant,  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

On  ne  dit  ni  Capitule,  ni  Hf/mne,  ni  t- 


Ant,  Yeroere  autem  sab- 
bati,  qoœ  lucescit  in  prima 
«bbati,  yenit  Maria  Mag- 
dalene,  et  altéra  Maria,  vi- 
dera a^ulcrum,  alléluia. 


Ant,  Sur  la  fin  de  la  nuit  du 
sabbat,  lor8C|ue  le  premier  jour 
de  la  semame  commençait  à 
luire,Marie-Madeleine  et  l'autre 
Marie  allèrent  voû*  le  sépulcre, 
aUeluia. 

Cantifue  Magnilcat,  p.  106,  aprèt  leç[uel  on  répète  l* Antienne 
Yespeie. 

Postcommunion,  Répandez  sur  nous ,  Seigneur,  l'Esprit  de 
votre  charité,  afin  que  votre  grâce  unisse  dans  les  liens  de 
la  charité  ceux  que  vous  avez  nourris  des  mêmes  sacrements 
dans  cette  solennité.  Par  N.-S.  J.-G...  en  l'unité  du  même 
Saint-E^rit. 

t*  Dominus  Tobiscnm.  % 
Et  corn  spiritu  tuo. 

Ite    ^' 


».  Mjssa  est,  alléluia, 
allelu». 

A.  Deo  gratias,  alléluia, 
aOehiia. 


y.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous,  f^.  Et  avec  votre  esprit. 

Allez,  la  Messe  est  dite,  al- 
léluia, alléluia. 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu , 
aHeluia,  alléluia. 

A  C03IPLIES. 

Jubé,  dMime,  benedieere,  etc.,  p.  109;  Deas,  in  a^i^torinra, 
MMe  Alleli^a,  ef  let  quatre  Ptaumet  ordinairetf  tant  Antienne,  ni 
Capitule,  m  Hymne ,  ni  versett. 

A  Naoe  dimiUis,  Ant.  Yespere  autem  sahbati,  ei-dettut;  Orair 
iàlap.iih. 

Antienne  Regina  cœli ,  p.417. 
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Double  de  l'«  classe, 

Pâqnes,  la  grande  fête  des  chrétiens,  tire  son  nom  de  celle  dfli 
Juifs.  Ce  mot  signifie  passage.  C'était  pour  les  Juifs  ramÛTeitaiie 
)  leur  délivrance  de  la  servitude  d'Egypte  ;  c'est  pour  les  chzétieDf 


l'anniversaire  de  leur  rédemption. 


A  LA  MESSE.  —  iNTRorr. 


JE  suis  ressuscité,  et  je  suis 
encore  avec  vous,  alléluia; 
vous  me  conduisez  comme  par 
la  main,  alléluia  :  la  science  que 
vous  avez  de  tout  est  merveil- 
leuse, alléluia,  alléluia.  Ps. 
Seigneur,  vous  avez  sondé 
mon  cœur,  et  vous  me  con- 
naissez; toutes  mes  actions  vous 


RESURREXi,  et  adhoo  te- 
cum  sum ,  alléluia;  po- 
suisti  super  me  manom  tn- 
am ,  alléluia  :  mirabilis  HkIi 
est  scicntia  tua,  alldoia,  al- 
léluia. Ps.  Domine,  probiati 
me ,  et  cognovisti  me  :  ta 
cogno\1sti  sessionem  lœini, 
et  resurrectionem  meam.  f* 
Gloria  Patri.  Resurrexi,  et 
adhuc  tecum  sum. 


sont   connues,    f.   Gloire    au 
Père.  Je  suis  ressuscité. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  nous  avez  ouvert  aujourd'hui  Tentiée 
de  la  bienheureuse  éternité  par  la  \'ictoire  que  votre  Ffla 
unique  a  remportée  sur  la  mort ,  secondez ,  par  votre  divin 
secours,  les  prières  et  les  vœux  que  vous  nous  avez  vous- 
même  inspiré»  en  nous  prévenant  par  votre  grâce.  Nous  vous 
en  prions  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  lai^e  Epitre  de  l* Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthiint. 
—  Ch,  5. 

MES  frères ,  Purifiez-vous  du  vieux  le\'ain ,  afin  que  vous 
soyez  une  pâte  toute  nouvelle ,  conmie  vous  êtes  purs  et 
sans  levain.  Car  Jésus- Christ,  notre  Agneau  pascal,  a  été 
immolé.  Célébrons  donc  cette  Pâque ,  non  point  avec  le  vieux 
levain,  ni  avec  le  levain  de  la  malice  et  de  l'iniquité,  mais 
avec  les  azymes  de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 


Graduel.  Voici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait;  réjouissons- 
nous  en  ce  jour,  et  tressaillons 
d'allégresse.  ^,  Rendez  gloire 
au  Seigneur,  parce  qu'il  est 
bon ,  parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle. 
Alléluia,  aJJeluia.  j^.  Jésua- 


GradueL  Haec  dies  quam 
fccit  Dominus  :  exsultemus, 
et  laetemur  in  ea.  f.  Confite- 
mini  Domino ,  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  in  sseculum 
misericordia  ejus. 
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n  immolatus  csti  Christ,  notre  Agnean  pascal, 
1  s'est  immolé  pour  nous. 


pascbali  laudes  /\ue  les  chrétiens  offrent  un 
Qt  christiani.  U  sacrifice  de  louange  à  JèBus- 

Christ  leur  Agneau  pascal, 
redemit     oves  ;       L'Agneau  a  racheté  les  bre- 
mocens  Patri  re-   bis;  Jésus  innocent  a  réconcilié 
peccatores.  les  pécheurs  avec  son  Père, 

vita  duello  con-  La  mort  et  la  vie  se  sont  livré 
•ando  :  dux  vit»  un  combat  :  l'auteur  do  la  vie 
îgnat  vivus.  meurt ,  et  r^ne  plein  de  vie. 

is,  Maria,  quid  Dites-nous,  Marie,  qu'avez- 
ia  ?  vous  vu  dans  le  chemin  ? 

un  Christi  vi-  J'ai  vu  le  sépulcre  du  Christ 
gloriam  vidi  re-    vivant,  et  la  gloire  de  Jésijs 

ressuscité  ; 
is   testes ,   suda-       J'ai  vu  les  Anges  qui  en  ont 
stes.  été  les  témoins;  ysi  vu  le  suaire 

et  le  linceul. 
Christus    spes        Jésus,  mon  espérance,  est 
edet  vos  in  Gali-    ressuscité  ;  il  vous  précédera 

en  Gahlée. 

Christum    sur-       Nous  savons  que  Jésus-Christ 

nortuis  vere  :  tu    est    véritablement    ressuscité 

arRex,  miserere,    d'entre  les  morts  :  ô  Roi  vain- 

kUeluia.  queur  de  la  mort ,  ayez  pitié  de 

nous.  Ainsi  soit-il.  Alléluia. 
Ue  du  saint  Evangile  selon  saint  Marc.-^Ch,  16. 

ipa^Ià,  Marie-Madeleine,  Marie  mère  de  Jacques,  et 
by  achetèrent  des  parfums  pour  aller  embaumer 
3  premier  jour  de  la  semaine,  étant  parties  de  grand 
ss  arrivèrent  au  sépulcre  au  lever  du  soleil.  Cepen- 
16  disaient  entre  elles  :  Qui  nous  ôtera  la  pierre  qui 
rée  du  sépulcre?  Mais ,  en  y  regardant ,  elles  aper- 
!  cette  pierre ,  qui  était  fort  grande ,  avait  été  ôtée. 
nt  dans  le  sépulcre ,  elles  virent  un  jeune  honmie 
té  droit,  vêtu  d'une  robe  blanche,  et  elles  en  furent 
Mais  l'Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point;  vous  cher- 
\  de  Nazareth  qui  a  été  crucifié;  il  est  ressuscité;  il 
ici  :  voici  le  lieu  où  on  l'avait  déposé.  Allez  dire  à 
»  et  à  Pierre  qu'il  vous  précède  en  Galilée  ;  c'est  là 
3  verrez^  comme  il  vous  l'a  dit  lui-mèmft. — C>Qi^* 
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Offertoire,  Terra  tremuit, 
et  quievit,  dum  resurgeret 
in  judicio  Deus,  alléluia. 


Offertoire,  La  terre  a  tremblé 
et  s'est  tenue  dans  le  silence , 
lorsque  le  Seigneur  s'est  levé 
pour  juger,  alléluia. 

Secrète,  Recevez ,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur,  les  prierai  d 
les  oblatioDs  de  votre  peuple ,  afin  qu'étant  initié  aux  mys- 
tères de  la  Pâque ,  il  participe ,  par  votre  grrâce ,  au  remède 
qui  conduit  à  la  vie  étemelle.  Nous  vous  le  demandons  par 
N.-S.  J.-C. 

Préface  propre,  p.  82. 


Communion,  Pascha  no- 
strum  immolatus  est  Chri- 
stus,  alléluia  :  itaqpe  epule- 
mur  in  azymis  sincentatits 
et  veritatis,  alléluia,  aile- 
luia,  alléluia. 


Communion,  Jésus-Christ, 
notre  Agneau  pascal ,  s'est  im- 
molé pour  nous,  alléluia  :  célé- 
brons donc  cette  Pâque  avec  les 
azymes  de  la  sincérité  et  de  la 
vérité,  alléluia,  alléluia,  allel. 
•  Postcommunion,  Répandez  sur  nous.  Seigneur,  TEIsprit  de 
votre  charité,  afin  que  votre  grâce  unisse  dans  les  liens  de  la 
charité  ceux  que  vous  avez  noums  des  mêmes  sacremeots 
dans  cette  solennité.  Par  N.-S.  J.-C...  en  l'unité  du  même. 

A  VÊPRES. 
Psaumes  du  Dimanche,  p.  100. 


Ant.  1.  Un  Ange  du  Seigneur 
descendit  du  ciel,  s'approcha 
du  tombeau,  en  dérangea  la 
pierre  et  s'assit  dessus,  allc- 
luia,  alléluia. 

2.  Et  tout  à  coup  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre ,  et 
l'Ange  du  Seigneur  descendit 
du  ciel ,  alléluia. 

3.  11  était  brillant  comme  un 
éclair,  et  ses  habits  blancs 
comme  la  neige,  alléluia,  allé- 
luia. 

4.  Les  gardes,  en  le  voyant , 
furent  saisis  de  frayeur,  et  ils  de- 
vuirent  comme  morts,  alléluia. 

5.  Mais  l'Ange,  prenant  la 
parole,  dit  aux  femmes  :  Ne 
craignez  rien ,  je  sais  que  vous 
cherchez  Jésus,  alléluia. 


Ant,  1.  Angélus  autem 
Domini  descendit  de  cœlo , 
et  accedcns.  revolvit  laj^- 
dem ,  et  sedebat  super  eum, 
alléluia,  alléluia. 

2.  Et  ccce  terrsemotns 
factus  est  magnus  :  Angélus 
enim  Domini  descendh  de 
cœlo,  alléluia. 

3.  Erat  autem  aspeetos 
ejus  sicut  fulgur,  yestimeo- 
ia  autem  ejus  sicut  niz,  al- 
léluia ,  alléluia. 

4.  Pne  timoré  autem  eJns 
exterriti  sunt  custodes,  et 
facti  sunt  velut  mortui ,  aUe- 
luia. 

5.  Respondens  autem  An- 
gélus ,  dixit  mulierîbus  :  No- 
lite  timere,  scio  enim  qaod 
Jesum  quœritis,  alléluia. 
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ANTIENNE. 


r^c  <fies  qnam  fecit  Do- 


H. 
minus  :  ezsultemus,  et 
Istemur  in  ea. 


/•oici  le  jour  que  le  Seigneur 


Ant,  Et  respicientes  vi- 
derunt  revolutum  kpidem  : 
erat  ^ppe  magnus  valde , 
alleluui. 

AU 

Alléluia ,  alléluia ,  alléluia. 

OFiLii  et  fillae, 
Rex  coelcstis,  Rex  glo- 
riffi 
Morte  surrexit  hodle. 

AUcIuia. 

Et  Maria  Magdalene, 
Et  Jacobi ,  et  Salome , 
Venerunt  csorpus  ungere. 

Alléluia. 

A  Magdalena  moniti , 
Ad  ostium  monumenti 
Duo  currunt  discîpuli. 

Alléluia. 

Sed  Joannes  Apostolus 
Cocorrit  Petro  citius, 
Ad  sepulcrum  yenit  prius. 

Alléluia. 

In  albis  sedens  Angélus 
Respoodit  mulieribus, 
Qnia  surrexit  Dominus. 

AUcluia. 

Disoipulis  adstantibus , 
In  medio  stetit  Christus  , 
Dioens  :  Pax  vobis  omnibus. 

Alléluia. 

Postquam  audivit  Didy- 
mus 
Quia  surrexerat  Jésus , 
ReoDansit  Hde  dubius. 

AUcluia. 

Vide,  Thoma,  vide  latus, 


Vo         .       - 
a  fait  :  réjouissons-nous  en 
ce  jour,  et  tressaillons  d'allé- 
gresse. 
Magnificat. 


Ant.  Les  femmes,  en  regar- 
dant, aperçurent  que  la  pierre, 
qui  était  fort  grande ,  avait  été 
otée,  alléluia. 

SALUT. 

Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

ENFANTS  de  Dieu ,  le  Roi  du 
ciel,  le  Boi  de  gloire  est 
aujourd'hui  ressuscité  d'entre 
les  morts. 

AUeluia. 

Marie-Madeleine,  Marie  mère 
de  Jacques,  et  Salomé,  sont  ve- 
nues pour  embaumer  son  corps. 

AUeluia. 

Avertis  par  Madeleine ,  deux 
disciples  courent  à  l'entrée  du 
sépulcre. 

Alléluia. 

Mais  l'Apôtre  Jean  a  devancé 
Pierre,  et  arrive  au  sépulcre  le 
premier. 

Alléluia. 

Assis  sur  la  pierre ,  un  Ange 
vêtu  de  blanc  annonce  aux 
femmes  que  le  Seigneur  est 
ressuscité.  AUeluia. 

Les  disciples  étant  assemblés, 
Jésus  parut  au  milieu  d'eux,  et 
leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous 
tous.  AUeluia. 

Thomas  apprend  que  Jésus 
est  ressuscité;  mais  sa  foi ,  en- 
core chancelante,  le  laisse  dans 
le  doute. 

AUeluia. 

Voyez ,  Thomas ,  vo^ei  moti 
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côté ,  voyez  mes  pieds ,  voyez 
mes  mains,  et  ne  soyez  plus 
incrédule.  AUeluia. 

Quand  Thomas  eut  vu  le  côté, 
les  pieds  et  les  mains  de  Jésus, 
il  s'écria  :  Vous  êtes  mon  Dieu. 

AUeluia. 

Heureux  ceux  qui ,  sans  avoir 
vu ,  ont  cru  d'une  foi  inébran- 
lable! ils  posséderont  la  vie 
étemelle.  Alléluia. 

Célébrons  celte  sainte  solen- 
nité par  des  cantiques  de  louange 
et  d'allégresse  :  bénissons  le 
Seigneur.  Alléluia. 

Dans  les  sentiments  d'une  hu- 
milité profonde  et  pleine  d'a- 
mour, rendons  à  Dieu  pour  tant 
de  bienfaits  les  actions  de  grâces 
qui  lui  sont  dues.  Alléluia. 


Vide  pedes,  vide  manu?, 
Noli  esse  incredulus. 

AUeluia. 

Quando   Thomas  Chiiiti 
latus , 
Pedes  vidit,  atqne  mam», 
Dixit  :  Tu  es  Deus  meus. 

AUeluia. 

Beati  qui  non  videnint, 
Et  firmiter  credidenmt , 
Vitam  setemam  habebimt 

AUeluia. 

In  hoc  festo  sanctisàmo, 
Sit  laus  et  jubUatio  : 
Benedicamus  Domino. 

AUeluia. 

De  quibus  nos  humilUmis, 
Devotas  atque  débitas 
Deo  dicamus  gratias. 

AUeluia. 


LE  LUNDI  DE  PAQUES. 


LA  MESSE.  — LNTROÏT. 

INTRODUXiT  vos  Dominos 
in  terram  fluentem  lac 
et  mel ,  alléluia ,  et  ut  lex 
Domini  semper  sit  in  ore 
vestro ,  allcluia  ,  aUeluia. 
Ps.  Confitemini  Domino,  et 
invocate  nomen  ejus  :  an- 
nuntiate  inter  gentes  opéra 
ejus.  f,  Gloria  Patri.  Intro- 
duxit  vos  Dominus. 


LE  Seigneur  vous  a  introduits 
dans  une  terre  où  coulent 
le  lait  et  le  miel ,  allcluia , 
afm  que  la  loi  du  Seigneur  soit 
toujours  sur  vos  lèvres,  aUeluia, 
aUeluia.  Ps.  Rendez  gloire  au 
Seigneur,  et  invoquez  son  saint 
nom;  annoncez  ses  œuvres 
parmi  les  peuples,  f.  Gloire  au 
Père.  Le  Seigneur. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  opéré  la  rédemption  du  monde 

rirle  mystère  de  la  Pâque,  continuez ,  nous  vous  en  prions, 
répandre  sur  votre  peuple  vos  dons  célestes,  afin  qu'il  jouisse 
d'une  parfaite  liberté,  et  se  rende  digne  de  la  vie  étemeUe.  Par. 

Lecture  des  Actes  des  Apôtres.  —  Ch.  10. 

EN  ces  jours-là ,  Pierre ,  prenant  la  parole ,  dit  :  Vous  savei 
ce  qui  est  arrivé  dans  toute  la  Judée .  à  conmienoer  par  la 
Galilée,  après  Je  baptême  que  Jean  a  prêché  ;  vous  n'ignores 
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oomment  Dieu  a  oint  de  l'Rsprit-Saint  et  revêtu  de  sa  force 
is  de  Nazareth ,  qui  a  passé  en  faisant  du  bien  et  en  gué- 
int  tous  ceux  qui  étaient  sous  la  puissance  du  démon,  parce 
Dieu  était  avec  lui.  Nous  sommes  témoins  de  toutes  les 
■veilles  qu'il  a  opérées  dans  la  Judée  et  dans  Jérusalem,  où 
'a  fait  mourir  sur  une  croix.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  le  troi- 
le  jour,  et  il  a  voulu  qu'il  se  fît  voir,  non  pas  à  tout  le  peu- 
mais  à  des  témoins  qu'il  avait  choisis  d'avance,  à  nous  qui 
DS  bu  et  mangé  avec  lui  depuis  sa  résurrection.  Et  il  nous 
donné  de  prêcher  au  peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  que 
a  a  établi  le  juge  des  vivants  et  des  morts.  Tous  les  Fro- 
ttes lui  rendent  ce  témoignage ,  que  tous  ceux  qui  croient 
lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémission  des  péchés. 


Vraduel,  Haec  dies  quam 
t  Dominus;  exsultemus, 
Istemur  in  ea.  y.  Dicat 
10  Israël  quoniam  bonus, 
iniam  in  saeculum  miseri- 
dia  ejus. 

Llleluia,  alléluia,  y.  An- 
us Domini  descendit  de 
k>;  et  accédons  revolvit  la- 
em,  et  sedebat  super  eum. 


Graduel.  Voici  le  jour  que 
le  Seigneur  a  fait  ;  réjouissons- 
nous  en  ce  jour,  et  tr&ssaillons 
d'allégresse,  j^.  Qu'Israël  dise  en 
ce  jour  que  le  Seigneur  est  bon, 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Un  Ange, 
descendant  du  ciel ,  vint  ren- 
verser la  pierre  du  sépulcre, 
et  s'assit  dessus. 
Proie  Victima  paschali ,  p.  293. 

Suite  au  saint  Evangile  telon  eaint  Luc.  —  Ch.  24. 

r  ce  temps-là ,  Deux  disciples  de  Jésus  allaient  à  un  bourg 
nommé  Emmaiis,  éloigné  de  soixante  stades  de  Jérusalem , 
'entretenaient  de  tout  ce  qui  venait  d'arriver.  Or,  pendant 
Is  conversaient  et  se  faisaient  part  de  leurs  conjectures,  Jésus 
même  les  joignit,  et  se  mit  à  marcher  avec  eux  :  mais  leurs 
X  étaient  comme  fermés,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  le 
mnailre.  Il  leur  dit  :  De  quoi  vous  entretenez-vous  amsi 
narchant ,  et  d'où  vient  que  vous  êtes  tristes  ?  L'un  d'eux , 
imé  Cléophas,  prenant  la  parole,  lui  répondit  :  Etes- vous 
c  tellement  étranger  dans  Jérusalem ,  que  seul  vous  ne  sa- 
îz  pas  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci?  Et  quoi  ?  leur  dit-il. 
ni  répondirent  :  Tout  ce  qui  est  arrivé  au  sujet  de  Jésus  de 
areth ,  qui  était  un  prophète  puissant  en  œuvres  et  en  pa- 
is devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple;  ne  snvez-vous  pas 
unent  les  princes  des  prêtres  et  nos  magistrats  l'ont  fait  con- 
mer  à  mort,  et  l'ont  crucifié?  Or  nous  espérions  que  ce 
dt  lui  qui  délivrerait  Israël;  cependant  voilà  le  troisième  jour 
nié  depuis  que  ces  choses  se  sont  passées.  11  est  vrai  que 
Iqûes-unes  des  femmes  gui  étaient  avec  nous,  noxiâor^.  ^Iy^sl- 
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gement  surpris;  car  étant  allées  avant  le  jour  au  sépulcre ,  et 
n'ayant  point  trouvé  son  corps,  elles  sont  venues  dire  que  de» 
Anges  leur  ont  apparu ,  qui  annoncent  qu'il  est  \ivant.  Quel- 
ques-uns des  nôtres  sont  allés  aussi  au  sépulcre,  et  ont  trouvé 
les  choses  telles  que  les  fenomes  les  avaient  rapportées;  maii 
pour  lui,  ils  ne  l'ont  point  \'u.  Jésus  prenant  alors  la  parole: 
0  însensésl  leur  dit-il,  que  votre  cœur  est  tardif  à  croire  tont  ce 
que  les  Prophètes  ont  annoncé  I  Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ 
souffrît  de  la  sorte,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire?  Pids, 
commençant  par  Moïse  et  continuant  par  tous  les  Prophètes, 
il  leur  expliquait  ce  qui  était  prédit  de  lui  dans  toutes  les  Ecri- 
tures. Lorsqu'ils  furent  près  du  bourg  où  ils  allaient ,  il  fit  sem- 
blant de  passer  outre.  Mais  ils  le  retinrent,  en  lui  disant: 
Demeurez  avec  nous,  car  il  se  fait  tard ,  et  le  jour  est  déjà  sur 
son  déclin.  Il  .entra  donc  avec  eux;  puis,  comme  ils  étaient 
à  table,  il  prît  le  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le  leur  présenta. 
Aussitôt  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent  ;  mais  il 
disparut  à  leurs  regards.  Ils  se  dirent  alors  l'un  à  l'autre  : 
Ne  sentions-nous  pas  en  nous-mêmes  notre  cœur  tout  brûlant 
lorsqu'il  nous  parlait  dans  le  chemin ,  et  qu'il  nous  expliquait 
les  Ecritures?  Partant  à  l'heure  môme,  ils  retournèrent  à  Jé- 
rusalem ,  oii  ils  trouvèrent  les  onze  Apôtres  réunis  avec  quel- 
ques autres  disciples ,  qui  leur  dirent  que  le  Seigneur  était 
réellement  ressuscité,  et  avait  apparu  à  Simon.  Eux,  de  leur 
côté ,  racontèrent  ce  qui  leur  était  arrivé  en  chemin ,  et  com- 
ment ils  l'avaient  reconnu  à  la  fraction  du  pain.  —  Credo. 

Offertoire,  Un  Ange  du  Sei- 


Offertoire.  Angélus  Do- 
miiu  descendit  de  co&lo,  et 
dixit  mulierîbus  :  Quem 
quœrîtis,  surrcxit  sicut  di- 
xit, alléluia. 


gneur  descendit  du  ciel  et  dit 
aux  femmes  :  Celui  que  vous 
cherchez  est  ressuscité  comme 
il  l'a  dit ,  alléluia. 

Secrète,  Recevez ,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur,  les  prières  et 
les  oblations  de  votre  peuple,  afin  qu'étant  initié  aux  mys- 
tères de  la  Pâque,  il  participe,  par  votre  grâce,  au  remède 
qui  conduit  à  la  vie  étemelle.  Nous  vous  le  demandons  par 
N.-S.  J.-C. 

Préface  de  Pâques,  p.  82. 


Communion,  Surrexit  Do- 
minus,  et  apparuit  Petro, 
alléluia. 


Communion,  Le  Seigneur 
est  ressuscité  et  s'est  montré  à 
Pierre,  alléluia. 

Postcommunion.  Répandez  sur  nous.  Seigneur,  l'esprit 

de  votre  charité,  afin  que  votre  grâce  unisse  dans  les  liens 

ûfe  Js  chanté  ceux  que  vous  avez  nouTrte  de»  mêmes 
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ments  dans  cette  flolenmté.  ParN.-S.  J.-C... 
mèDoe  Saint-Esprit. 

A  VÊPRES. 

Comme  au  jour  de  Paquet,  p.  294. 

A  Bfagnifîcat. 
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en  ranhé  da 


Ant.  Qiû  sunt  bi  sermo- 
1168,  qiiofl  confertis  ad  invi- 
Dem  ambulantes,  et  estis 
tristes?  aOeluia. 


Ant.  De  quoi  vous  entrete- 
nez-vous ainsi  en  marcbant ,  et 
d'où  vient  que  vous  êtes  tristes? 
alléluia. 


LE  MARDI  DE  PAQUES. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

LE  Seigneur  les  a  abreuvés  de 
l'eau  de  la  sagesse ,  allé- 
luia; sa  force  sera  en  eux ,  et 
ne  pourra  être  ébranlée,  allé- 
luia; et  il  les  glorifiera  dans  l'é- 
temité,  alléluia,   alléluia.  Ps. 
Rendez  grâces  au  Seigneur,  et 
invoquez  son  nom;  annoncez 
ses  œuvres  parmi  les  nations. 
t.  Gloire  au  Père.  Le  Seigneur 
les  a  abreuvés. 
Collecte.  0  Dieu,  qui  ne  cessez  d'enrichir  votre  Eglise  par 
les  nouveaux  enfants  que  vous  lui  donnez ,  faites  qu'une  vie 
sainte  conser\'e  dans  vos  serviteurs  la  justice  qu'ils  ont  reçue 
par  la  foL  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 


AQUA  sapientiaepotaviteos, 
alléluia  :  firmabitur  in 
Ulis ,  et  non  flectetur,  allé- 
luia :  et  exaltabit  eos  in  œ- 
temum,  alléluia,  alléluia. 
Ps.  Confitemini  Domino ,  et 
tnyocate  nomen  ejus  :  an- 
ramtiate  inter  gentes  opéra 
^08.  y.  Gloria  Patri.  Aqua 
BapientisB  potavit  eos. 


Leetyre  det  A otet  de*  Apôlree.  —  Ch.\Z, 

EN  ces  jours-là,  Paul  se  leva,  fit  faire  silence  par  un  signe 
de  la  main,  et  dit  :  Mes  frères,  enfants  de  \\  race  d'Abra- 
ham ,  c'est  4  vous  et  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignant  Dieu 
que  s'adresse  cette  parole  de  salut.  Car  les  habitants  de  Jéru- 
nJem  et  leurs  chefs ,  méconnaissant  Jésus  et  ne  comprenant 
pofat  les  paroles  des  Prophètes  qu'on  lit  tous  les  jours  de 
sabbat,  les  ont  accomjplies  en  le  condamnant.  Quoiqu'ils  ne 
trouvassent  rien  en  lui  qui  méritât  la  mort ,  ils  demandèrent 
à  Pilate  de  le  faire  mourir;  et  quand  ils  eurent  accompli  tout 
ce  qui  avait  été  écrit  de  lui ,.  on  le  descendit  de  la  croix ,  et 
on  le  mil  dans  le  toml)eau.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  le  troi- 
sièine  jour  :  et  il  a  apparu  durant  plusieurs  jours  à  ceux  qui 
l'avaient  suivi  de  Galilée  à  Jérusalem  :  ce  sont  eux  qui ,  jusqu'à 
cette  beuro,  readent  témoignage  de  lui  au  peu^\^  N^m'QGkXA 
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VOUS  annonçons  l'accomplissement 
pères ,  et  dont  Dieu  nous  a  rendus 
feurs  enfants,  en  ressuscitant  Jésu 

Graduel.  Voici  le  jour  que 
le  Seigneur  a  fait;  réjouissons-  fe 
nous  en  ce  jour,  et  tressaillons  et 
d'allégresse,  y.  Que  ces  paroles  m 
soient  sans  cesse  dans  la  bouche  D 
de  ceux  que  le  Seigneur  a  arra-  m 
chés  aux  mains  de  l'ennemi ,  et  bi 
rassemblés  de  diverses  régions. 

Alléluia ,  alléluia,  t.  Le  Sei- 
gneur est  ressuscité  du  tom-    re 
beau ,  lui  qui  pour  nous  a  été   qi 
attaché  à  la  crok.  J  li{ 

Prose  Yictima  pasch 
SuUe  du  Maint  Evangile  selon . 

EN  ce  temps-là,  Jésus  se  présenta 
et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec 
gnez  point.  Mais  eux ,  troublés  et 
naient  voir  un  esprit.  Jésus  leur  dit 
YOUB,  et  quelles  sont  .ces  pensée 
cœurs?  Voyez  mes  mains  et  mes 
touchez  et  voyez  ;  un  esprit  n'a  ni 
voyez  que  j'en  ai.  Après  leur  avoir 
ses  mains  et  ses  pieds.  Mais  comm( 
ment  où  ils  étaient ,  ils  ne  croyaicr 
Avez-vous  là  quelque  chose  à  manj 
morceau  de  poisson  rôti  et  un  raye 
mangé  devant  eux,  il  prit  ce  qui 
Puis  il  leur  dit  :  Lorsque  j'étais  enc 
sais  qu'il  fallait  que  tout  ce  qui  a  é1 
de  Moïse ,  dans  les  Prophètes  et  ds 
j^L  U  leur  ou>Tit  alors  l'esprit,  ; 
Ecritures,  et  il  leur  dit  :  Il  fallait, 
le  Christ  souffrît  de  la  sorte,  qu' 
jour,  et  qu'on  prêchât  en  son  nom  1 
des  péchés  à  toutes  les  nations.  — 

Offertoire.  Le  Seigneur   a  1 

tonne  du  haut  du  ciel ,  \a  \o\x  l  \o 

du  Très-Haut  a  éclaté,  eVla  mer  \  ô 

a  eatr'ou  vert  ses  abîmes ,  a\\e\.  \  i 

s.  Recevez ,  Swgneur,  ;i 


ïf 
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tiesjles  prières  des  fidèles,  afin  que,  par  l'accomplissement 
de  ces  pieux  devoirs  de  notre  dévotion ,  nous  parvenions  à  la 
gloire  céleste.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
Préface  de  Paquet,  p.  82. 


Communion.  Si  consur- 
rexistis  cum  Christo,  quae 
sursum  sunt  quaerite,  ubi 
Christus  est  in  dextera  Dei 
sedens ,  alléluia  :  quae  sur- 
sum sunt  sapite,  alléluia. 


Communion,  Si  vous  êtes 
ressuscites  avec  Jésus-Christ , 
cherchez  les  biens  du  ciel ,  où 
Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu,  alléluia  ;  n'ayez  de  goût 
que  pour  les  choses  du  ciel,  aJ- 
leluia. 

Posicommunion,  Accordez  à  nos  prières ,  Seigneur,  que 
la  réception  de  la  victime  pascale  produise  dans  nos  cœurs 
des  fruits  continuels  de  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 

A  VÊPRES. 

Comme  «m  jour  de  Pâques,  p.  294. 
A  Magnificat. 


AnL  Videte  manus  meas 
etpedes  meos ,  quia  ego  ipse 
som,  alléluia,  alléluia. 


i4rt^  Voyez  mesmainsetmes 
pieds,  c'est  moi-même,  alléluia, 
alléluia. 


LE  DIMANCHE  DE  QUASIMODO, 

PREMIER  APRÈS  PAQUES. 

Ce  sont  les  premiers  mots  de  Vlntroît  (  Quasi  modo)  qui  ont  donné 
le  nom  à  ce  iJimanclie.  C'est  l'Octaye  de  Pâques,  et  le  jour  où  les 
néophytes,  c*est-4-dire  les  nouveaux  baptisés,  quittaient  les  vête- 
ments blancs  qu'ils  avaient  reçus  à  leur  naptème. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


QUASI  modo  geniti  infantes, 
alléluia ,  rationabile ,  sine 
dolo  lac  concupiscite ,  alle- 
hûa ,  alléluia  ,  alléluia.  Ps, 
Exsultate  Deo  adjutori  no- 
stro  :  jubilate  Deo  Jacob,  f, 
Gloria  Patri.  Quasi  modo 
geniti  infantes,  alléluia. 


SEMBLABLES  à  des  enfants  nou- 
veau-nés,  alléluia,  désirez 
ardemment  et  avec  simplicité  le 
lait  spirituel ,  alléluia ,  alléluia , 
alléluia.  Ps,  Célébrez  le  Sei- 
gneur notre  protecteur;  chantez 
les  louanges  du  Dieu  de  Jacob. 
t.  Gloire  au  Père.  Semblables 
à  des  enfants. 


Collecte,  Faites,  Dieu  tout-puissant,  qu'après  avoir  célé- 
bré ces  fêtes  pascales,  nous  en  conservions  l'esprit  par  votre 


grâce  dans  toute  notre  conduite.  Nou 
N.- S.  J.-C. 


vous  en  pnons  par 
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Lecture  de  la  \  "^^  Epître  de  l'A  pâtre  saint  Jean.  —  Ch.  5. 
ES  bien-aimés,  Tous  ceux  qui  sont  nés  de  Dieu  sont  vain- 


M 


queups  du  monde,  et  c'est  notre  foi  qui  nous  fait  rempor- 
ter cette  victoire  sur  le  monde.  Quel  est  celui  qui  est  vainqueur 
du  monde,  sinon  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Diea? 
C'est  ce  même  Jésus-Christ  qui  est  venu  avec  l'eau  et  avw  le 
sang;  non  pas  avec  l'eau  seulement,  mais  avec  Tean  et  le 
sang.  Et  c'est  l'Esprit  qui  rend  témoignage  que  Jésus-Christ  est 
la  vérité.  Car  U  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le 
ciel  :  le  Père ,  le  Verbe,  et  le  Saint-Esprit  ;  et  ces  trois  ne 
sont  qu'un.  Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoign^age  sur  la 
terre  :  l'esprit ,  l'eau  et  le  sang  ;  et  ces  trois  ne  sont  qn'nn* 
Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes ,  celui  de  Diea 
est  plus  grand  ;  or  c'est  Dieu  même  qui  a  rendu  témoignage 
de  son  Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  en  lui  le  témoi- 
gnage de  Dieu  môme. 
Alléluia ,  alléluia,  t.  Après  ma 


résurrection  je  vous  précéderai 
en  Calilée ,  dit  le  Seigneur.  Al- 
léluia, y.  Huit  jours  après  sa 
résurrection,  les  portes  étant 
fermées ,  Jésus  parut  au  milieu 
de  ses  disciples ,  et  leur  dit  :  La 
paix  soit  avec  vous.  Alléluia. 


Alléluia ,  alléluia,  f.  In  die 
resurrectionis  meœ ,  dicit 
Dominus ,  prsecedam  vos  in 
GalUseam.  Alléluia,  f.  PosI 
dies  octo,  januis  clansta, 
stctlt  Jésus  in  mcdio  disd- 
pulorum  suonim ,  et  dixit  : 
Fax  vobis.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  20. 

EN  ce  temps-là ,  Sur  le  soir  du  même  jour,  qui  était  le  pre- 
mier de  la  semaine,  les  portes  du  lieu  où  les  disciples  se 
tenaient  assemblés  dans  la  crainte  des  Juifs ,  étant  fermées,  Jé- 
sus vint ,  parut  au  milieu  d'eux ,  et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec 
vous.  Et  après  ces  paroles,  il  leur  montra  ses  mains  et  son  côté. 
A  la  vue  du  Seigneur,  les  disciples  furent  remplis  d'une  grande 
joie.  U  leur  dit  encore  une  fois  :  La  paix  soit  avec  vous.  CiOmme 
mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  envoie  moi-même.  A  cea 
mots,  il  souflla  sur  eux  et  leur  dit  :  Recevez  le  Saint-Esprit  ; 
les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez ,  et 
ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez.  Or  Iho- 
mas,  l'un  des  Douze,  appelé  Didyme,  n'était  pas  avec  eux 
lorsque  Jésus  vint.  Les  autres  disciples  lui  dirent:  Nous  avons 
vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  la  marque 
ife$  cloua  dam  ses  mains ,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le 
tfoa  des  cloua,  et  ma  main  dans  la  p\a\e  de  sotv  cfeVfe,  *^  i»  w^ 
J^' point.  Huit  jours  après,  comme  \ea  dvMà^e'^eafe^aÀenX.^ofta» 
^ans  Je  môme  lieu ,  et  Thomas  avec  eu^ ,  ifeaso»  nNssX  ^  V» 
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portes  étant  fennées ,  et ,  paraissant  ao  mîlien  d'eux ,  il  leur 
dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  11  dit  ensuite  à  Thomas  :  Mettez 
ici  votre  dotgrt,  et  concidércz  mes  mains  ;  approchez  aussi  votre 
main ,  et  rocttez-U  dans  mon  côté  ;  et  ne  soyez  plus  incrédule, 
mais  fidèle.  Thomas  lui  répondit  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 
Vous  avez  cru ,  Thomas ,  lui  dit  Jésus ,  parce  que  vous  m'avez 
vu  ;  heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu ,  et  qui  ont  cru.  Jésus 
a  fait  encore  en  présence  de  ses  disciples  beaucoup  d'autres 
miracles  qui  ne  sont  pas  rapportés  dans  ce  livre.  Mais  ceux-d 
ont  été  écrits  afin  que  vous  croyiez  que  Jésus  est  le  Fils  de 
Dieu ,  et  qu'en  croyant  vous  ayez  la  vie  en  son  nom. 


Offertoire,  Un  Ange  du  Sd- 

gneur  descendit  du  ciel ,  et  dit 

aux  femmes  :  Celui  que  vous 

cherchez  est  rcssusdlé  conmie 

il  l'a  dit,  alléluia. 

Secrète.  Daignez  recevoir,  Seigneur,  les  dons  que  votre 

Eglise  voud  offre  dans  son  allégresse  ;  et  comme  vous  lui  avez 

donné  le  sujet  d'une  grande  joie ,  accordez-lui  les  fruits  de 

la  féUcilé  étemeUe.  ParN.-S.  J.-C. 


Offertoire,  Angélus  Do- 
mim  descendit  de  cœlo ,  et 
dixit  mulieribus  :  Quem  quse- 
ritis,  surrexit  sicut  dixit, 
alléluia. 


Communion.  Mittc  ma- 
num  tuam ,  et  cognoscc  Ioca 
davorum,  alléluia;  et  noli 
esse  incredulus,  sed  fiddis, 
allduia,  alléluia, 


Communion,  Approchez  vo- 
tre main ,  et  voyez  la  trace  des 
clous ,  allcluia  ;  et  ne  soyez  plus 
incrédule ,  mais  fidèle ,  allcluia , 
alléluia. 

Postcommunion.  Nous  vous  en  supplions,  Seigneur  notre 
Dieu ,  que  les  saints  mystères  que  vous  avez  institués  pour 
nous  fortifier  dans  la  grâce  de  notre  régénération,  nous 
soient  un  remède  pour  le  présent  et  pour  l'avenir.  Par  N.-S. 
J.-C.  . 

A  VÊPRES. 

PMunuê  du  Dintaneke,  p,  iOO. 

Antienne  unique,  Allcluia ,  allcluia ,  alléluia. 

Capitule,  Mes  bien-aimés ,  Tous  ceux  qui  sont  nés  de  Dieu 
sont  vainqueurs  du  monde  ;  et  c'est  notre  foi  qui  nous  fait 
remporter  cette  victoire  sur  le  monde. 


HYMNE  ANCIENNE. 


A^ 


LD  cœnam  Agni  providi ,   |  â  ppelés  au  banquet  royal  do 
Et  stolis  albis  cindidi,     j  A  l'Agneau ,  revèlua  dft  ^boA 
Posi  tnnsitum  maris  RubM,  f  blanches ,  cYiai\lor\ft ,  ^^t^  \^ 
Cbristo  canamus  principL      I  passage  de  \a  mer  ^oxx?,^ ,  ^^» 
I  hymoes  au  SaaveviT  woVc^  'Ç^- 
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Mangeons  son  corps  très- 
saint,  immolé  pour  nous  sur 
la  Croix  ;  buvons  son  sang  ré- 
pandu pour  nos  péchés,  et  nous 
vivrons  pour  Dieu. 

Par  ce  sang  nous  avons  été 
sauvés  de  l'Ange  exterminateur 
le  soir  de  la  Pâque ,  et  affran- 
chis de  la  dure  servitude  de 
Pharaon. 

Ainsi  Jésus-Ghrist  est  notre 
Pâque  ;  il  est  l'Agneau  immolé, 
et  sa  chair  est  l'azyme  de  sin- 
cérité offert  pour  notre  salut. 

0  Victime  vraiment  digne  de 
Dieu,  par  qui  les  portes  de 
l'enfer  ont  été  brisées ,  les  cap- 
tifs rachetés ,  et  la  vie  rendue 
au  monde  I 

Jésus  se  lève  du  tombeau ,  il 
revient  victorieux  de  l'enfer,  il 
a  enchaîné  le  tyran  et  ouvert 
les  portes  du  ciel. 

0  Dieu  créateur  de  toutes 
choses ,  nous  vous  supplions , 
pendant  ces  joyeuses  fêtes  de 
Pâques,  de  défendre  votre  peu- 
ple contre  les  attaques  de  la 
mort. 

Gloire  à  Dieu  le  Père ,  et  au 
Fils  ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  au  Saint-Esprit,  dans  les 
siècles  étemels. 

Akisi  soit-il. 


Cujus    corpus   sanctissi- 
mum. 
In  ara  Cruels  torridum, 
Cruore  ejus  roseo 
Gustando  vivimus  Deo. 

Protecti  Pasch»  vegpwe 
A  dévastante  Angélo, 
Erepti  de  durissimo 
Pharaonis  imperîo. 

Jam  Pascha  nostrum  Chri- 
stus  est , 
Qui  immolatus  Agnns  est: 
Sinceritatis  azyma, 
Caro  ejus  oblata  est. 

0  vere  digna  Hostia, 
Per  quam  fracta  sunt  tartara, 
Hedempta  plebs  captivata, 
Reddlta  vitse  prsemia  I 

Consurgit  Christus  tuma- 
lo, 
Victor  redit  de  barathro, 
Tyrannum  trudens  vinculo, 
Et  paradisum  reserans. 

Qusesumus,  auctor  om- 
nium, 
In  hoc  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  surrexisti  a  mortuis, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu 
In  sempiterna  ssecula. 
Amen. 


HYMNE  NOUVELLE. 


APPELÉS  au  banquet  royal  de 
l'Agneau,  revêtus  dérobes 
•blanches,  chantons,  après  le 
passage  de  la  mer  Rouge ,  des 
hymnes  au  Sauveur  notre  Roi. 
Sa  divine  chanté  nous  donne 


AD  regias  Agni  dapcs , 
Stolis  amicti  candidis, 
Post  transitum  maris  Rubri 
Christo  canamus  principi. 

Divina  cujus  chantas 
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sangui-    à  boire  son  sang  précieux,  et 

son  amour,  devenant  le  ministre 

îorporis      de  son  sacrifice ,  immole  pour 

Dcxuat.        nous  les  membres  de  son  corps 

vivifiant. 
m  poati-  A  la  vue  du  sang  dont  sont 
marquées  les  portes,  l'Ange  ex- 
igelus  ;  terminateur  s'arrête  ;  la  mer  se 
aare  ;  divise,  et  les  ennemis  sont  en- 
fluctibus.  gloutis  dans  les  flots. 
•umChri-  Jésus -Christ  est  notre  P4- 
.que  ;  il  est  la  véritable  victime 
ima ,  pascale ,  et  l'azyme  de  sincérité 

tibus  qui  conununique  sa  pureté  aux 

âmes  pures, 
ima ,  0  Victime  vraiment  céleste , 

u-tara,  par  ^ui  l'enfer  a  été  subjugué , 
ula,  tes  liens  de  la  mort  brisés,  et 

nia  I  la  vie  reconquise  I 

nferis  Jésus ,  triomphant  de  l'enfer 

explicat ,  vaincu  ;  déploie  ses  trophées  ;  il 
subditum  dompte  le  roi  des  ténèbres,  l'en- 
I  trahit.  chaîne,  et  nous  ouvre  les  cieux. 
nentibus  0  Jésus ,  soyez  à  jamais  la 
mdlum ,  joie  pascale  des  âmes  fidèles , 
inum  et  délivrez  de  la  cruelle  mort  du 

i.  péché  ceux  que  vous  avez  ren- 

dus à  la  vie. 
rîa ,  Gloire  à  Dieu  le  Père ,  et  au 

luis  Fils  ressuscité  d'entre  les  morts, 

:lito ,  et  au  Saint-Esprit ,  dans  les  siè- 

ila.  clés  étemels. 

Ainsi  soit-il. 
nm,  Do-       t-    Seigneur,    restez    avec 
Ouoniam   nous ,  alléluia.  ^.  Car  il  se  fait 
luia.  tard,  alléluia. 

A  Magnificat, 
octo,  ja- 
ssus  Do- 
ax  vobis, 


Ant.  Huit  jours  après  Pâques, 
Jésus  vint,  les  portes  étant  fer- 
mées ,  et  dit  à  ses  disciples  :  La 
paix  soit  avec  vous ,  alléluia , 
aJJeluia. 
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•  LE  IP  DIMANCHE  APRES  PAQUES. 
A  LA  MESSE.  —  introït. 


MisERicoRDiA  Domfaii  pto- 
na  est  terra,  aUeiint: 
verbo  Domini  cœli  firmati 
sunt ,  alléluia ,  allelnia.  Pi. 
Exsultate,  justi ,  in  Domi- 
no :  rectos  decet  coUandatio. 
f,  Gloria  Patri.  Miserioordia 
Domini. 


LA  terre  est  pleine  de  la  misé- 
ricorde du  Seigneur,  allé- 
luia :  les  cieux  ont  été  créés  par 
sa  parole ,  alléluia ,  alléluia.  Ps, 
Justes,  réjouissez -vous  dans  le 
Seigneur;  c'est  aux  cœurs  droits 
qu'il  appartient  de  le  louer,  j^. 
Gloire  au  Père.  La  terre. 

Collecte,  0  Dieu,  qui,  par  l'humilité  de  votre  Ffls,  «vei 
relevé  le  monde  abattu ,  accordez  à  vos  fidèles  une  joie  per- 
pétuelle ,  afin  que  ceux  que  vous  avez  arrachés  à  la  mort  éter- 
nelle jouissent  d'une  félicité  sans  fin.  Par  le  même  N.-S. 
De  la  sainte  Vierge. 

DAIGNEZ ,  Seigneur,  donner  en  tout  temps  à  vos  serviteun 
la  santé  de  l'âme  et  du  corps ,  et  accordez-nous,  par  Tinter- 
cession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie ,  la  grâce  d'être  déli- 
vrés des  maux  de  la  vie  présente ,  et  de  jouir  dans  le  ciel  de 
l'étemeUe  félicité. 

Pour  l' Eglise,  p.  124 ,  ou  powr  le  Pape ,  p,  125. 
Lecture  delal^*  Epître  de  l'Apôtre  saint  Pierre.  —  Ck.  t. 

ES  très-chers  frères,  Jésus-Christ  a  souffert  pour  noua, 
lui  qui  n'avait  commis  aucun  péché ,  et  de  la  bouche  du- 
quel il  n'est  sorti  aucune  parole  trompeuse ,  nous  laissant  ainsi 
un  exemple,  afin  que  nous  marchions  sur  ses  traces.  En 
butte  aux  mauvais  traitements,  il  n'éclata  point  en  menaces; 
chargé  d'injures ,  il  demeura  dans  le  silence  ;  mais  il  s'aban- 
donna au  pouvoir  de  celui  qui  le  jugeait  injustement.  C'est 
lui  qui  a  porté  sur  la  Croix  la  peine  de  nos  çéchés,  afin  que, 
renonçant  à  l'iniquité ,  nous  vivions  pour  la  justice.  C'est  par 
ses  plaies  que  vous  avez  été  guéris.  Car  vous  étiez  comme 
des  brebis  égarées ,  mais  maintenant  vous  êtes  retournés  à 
celui  qui  est  le  pasteur  et  l'évêque  de  vos  âmes. 


M 


AHeluîa ,  alléluia,  t.  Les  dis- 
ciples reconnurent  le  Seigneur 
J&us  à  la  fraction  du  pain.  Al- 
léluia, t.  Je  suis  le  bon  Pas- 
teur :  je  connais  mes  brebis , 
et  mes  brebis  me  connaissent. 
Alléluia, 


Alléluia,  alléluia,  t.  Co- 
gnoverunt  discipuH  Domi- 
num  Jesum  in  fractione  pa- 
nis.  AUcluia.  ^.  Ego  sain 
Pastor  bonus,  et  cognosco 
oves  meas ,  et  cognoscunt 
me  mcae.  AUeluia. 
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Smte  du  taint  Evangile  selen  stuint  Jean.  —  Ch,  16. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  aux  pharisiens  :  Je  suis  le  bon  Pas- 
teur. Le  bon  Pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais 
le  Doercenaire ,  et  celui  qui  n'est  point  pasteur,  à  qui  les  brebis 
n'appartiennent  pas,  ne  voit  pas  plutôt  venir  le  loup,  qu'il 
abandonne  les  brebis  et  s'enfuit  ;  et  le  loup  les  ravit ,  et  dis- 
pose le  troupeau.  Or  le  mercenaire  s'enfuit  parce  qu'il  est 
mercenaire ,  et  qu'il  ne  se  met  point  en  peine  des  brebis.  Pour 
moi,  je  suis  le  bon  Pasteur;  je  connais  mes  brebis,  et  mes 
brebis  me  connaissent,  comme  mon  Père  me  connaît,  et 
comme  ie  connais  mon  Père  ;  et  je  donne  ma  vie  pour  mes 
brebis.  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette 
bergerie  :  il  faut  que  je  les  amène  aussi  :  elles  écouteront  ma 
voix,  et  il  n'y  aura  qu'un  troupeau  et  qu'un  Pasteur. 


Offertoire,  Deus ,  Deus 
meus,  ad  te  de  luce  vigilo  ; 
et  in  nomine  tuo  levabo  ma- 
nnsmeas,  alléluia. 


Offertoire.  0  Dieu,  vous  êtes 
mon  Dieu,  je  soupire  après 
vous  dès  l'aurore;  je  lèverai 
mes  mains  en  invoquant  votre 
nom,  alléluia. 

Secrète.  Que  cette  oblation  sainte.  Seigneur,  nous  obtienne 
toiyours  votre  bénédiction ,  afm  qu'elle  produise ,  par  son 
dCQcace ,  reflet  dont  elle  célèbre  le  mystère.  Nous  vous  eo 
prions  par  N.-S.  J.-C. 

De  la  sainte  Vierge. 

FAITES ,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge ,  yie  cette  oblation  nous  obtienne 
la  pabt  en  cette  vie  et  la  gloire  éternelle  en  l'autre. 
Pour  l'Eglieéf  ou  pour  le  Pape,  p.  126. 


Communion.  Egosum  Pa- 
stor  bonus ,  alléluia  :  et  co- 
gniosco  bves  meas,  et  cogno- 
scunt  me  meœ,  allcL,  allel. 


Communion.  Je  suis  le  bon 
Pasteur,  alléluia;  je  connais 
mes  brebis ,  et  mes  brebis  me 
connaissent,  alléluia,  alléluia. 


Postcommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît,  Dieu  tout-puis- 
sant ,  qu'après  avoir  reçu  par  votre  grâce  une  nouvelle  vie , 
nous  nous  réjouissions  toujours  dans  nos  âmes.  Par  N.-  S. 

De  la  sainte  Vierge. 

SEIGNEUR,  qui  nous  avez  fait  recevoir  dans  ce  sacrement  le 
gage  du  salut  étemel ,  ne  cessez  point  de  nous  accorder 
votre  protection  par  l'intercession  et  par  les  prières  de  la  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge,  en  mémoire  de  laquelle  nous 
avt»»  offert  ce  sacrifice  à  votre  souveraine  Majesté. 
Pour  l'Eglise,  ou  pour  le  Papey  p.  Ii7. 
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A  VÊPRES. 

Psaumes  du  Dimanche,  p.  160. 

Ant,  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

Capitule.  Mes  très-chers  frères,  Jésus-Christ  a  soaffmt  pont 

nous,  lui  qui  n'avait  commis  aucun  péché,  et  de  la boôdie 

duquel  il  n'est  sorti  aucune  parole  trompeuse,  nous  Udsainl 

ainsi  un  exemple,  afin  que  nous  marchions  sur  ses  traoes. 

Hymne  Ad  cœnam,  p.  303 ,  ou  Ad  regias,  p.  304  ;  f,  Mane  vtAHir 
cnm ,  p.  305. 

A  Magnificat. 


Ant.  Je  suis  le  bon  Pasteur, 
je  conduis  mes  brebis  aux  pâtu- 
rages, et  ie  donne  ma  vie  pour 
elles,  alléluia. 


Ant.  Ego  sum  Pastor  bo- 
nus, qui  pasco  oves  meas, 
et  pro  ovibus  m^  pono 
animam  meam,  aUelniiu 


Mémoire  de  la  Croix. 


Ant,  Celui  qui  a  vaîncul'enfer 
a  été  attaché  à  une  Croix  qu'il 
a  sanctifiée  :  il  s'est  revêtu  de 
sa  puissance ,  et  il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  alléluia. 

t.  Dites  parmi  les  nations , 
alléluia.  %  Que  le  Seigneur 
règne  par  le  bois ,  alléluia. 

Oraison.  0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  votre  Fils  unique 
souffrît  pour  nous  le  supplice  de  la  Croix ,  afin  de  nous  déli- 
vrer de  la  puissance  de  notre  ennemi ,  accordez-nous  de  par- 
venir à  la  grâce  de  la  Résurrection.  Par  le  même  N.-  S* 
J.-C. 


Ant.  Crucemsanctamsub- 
iit  qui  infemum  confiât  : 
accinctus  est  potentia,  sur- 
rexit  die  tertla ,  alléluia. 

f.  Dicite  in  nationibos, 
aUeluia.  ^.  Quia  Dominas 
régna  vit  a  ligno ,  alléluia. 


LE  III«  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 
[La  Messe  de  ce  Dimanche  est  à  la  p.  312.) 

U  FÊTE  DE  LA  PROTECTION  DE  SAINT  JOSEPH. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

LE  Seigneur  est  notre  appui  et 
notre  protecteur  :  notre  cœur 
ce  réjouira  en  lui,  et  nous  espé- 
rerons en  son  saint  nom ,  allé- 
luia, alléluia.  Ps.  Ecoutez-nous, 
ô  Dieuconducteurd'Israêl,  vous 
qui  conduisez  comme  un  trou- 
peau les  enfknts  de  Joseph,  y. 
(^Joire.  Le  Seigneur. 


ADJUTOR  et  protector  no- 
ster  est  Dominus  :  in  eo 
Isetabitur  cor  nostrum,  et 
in  nomine  sancto  ejus  spe- 
rabimus,  alléluia,  alléluia. 
Ps.  Qui  pegis  Israël ,  inteu- 
de  :  qui  deducis  velut  ovem 
Joseph,  jt-.  Gloria.  Adjutor. 
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Collecte.  0  Dîbd  ,  qni,  par  une  •pnmàeDot  incRiibie .  &vex 
diigné  choûir  le  bkaiiicsQreis  Juaqib  pour  être  l'epocx  de 
\io(ie  trèB-amde  Mère,  làiieb ,  iiDUb  -vans  en  su^iliais,  une 
nous  ménikiDS  d'ivcôr  pom-  jaitercesHin  dus  Je  ciel  celui 
91e  Dons  TéuérooB  oomiDe  notre  pnàttsïeDx-  sm  ift  tane.  Vous 
goi,  étui  Dieu,  vivtz  tsi  regmcL. 

Wh— iiT  in  Ihnawèr,  Olùm  gui .  ^  Sll. 
l«Bl«fT  du  Lônr  &  ia  Cmrm.  —  Cà.  4». 

JOSEPH  Ti  loiyoïirB  cmîf— nt  flDvertns  et  en  boentè  :  les^  Hks 
d'IsnS  ont  couru  sur  la  nmnûDe  pour  le  Toir.  Mus  ocoix 
qd  éiaieDt  armés  de  dank  ]'ant  aa^épé  par  des:  pcroDes  ai- 
gres ,  Tout  qnereDé  el  lui  ont  porté  enrie.  Il  a  mis  son  a^c  et 
a  oonfianoe  dans  le  Trèt-Fort,  et  les  chaÎDcs  de  ses  mains  et 
deses  bns  ont  été  rampuoi  -par  la  main  du  Dieu  toat-Toiissant 
de  Jaoob,  el  îl  est  aarti  de  la  pour  être  le  Pasteur  et  Ja  foroe 
d'hnëL  Le  Ken  de  votre  père  aéra  \xArt  protectoir,  et  le 
Touf-PmsEamt  vom  combilera  de  béoetScISons  du  haut  du  cid, 
des  béoédictioDS  de  la  lerre ,  des  béDédictâons  dn  lait  des 
mamelles  et  du  fnât  des  entrailles^  Les  bénédictàons  <iuc  >^>us 
donne  votre  père  surpassent  oelles  qu'il  a  reiçues  de  ses  pèros  ; 
elles  dureront  jusqu'à  ee  que  le  désir  des  ooDines  éternellos 
aoit  aooompilL  One  ces  béoédictioos  se  répandent  sur  la  t^te 
de  Joseph ,  et  sur  la  tète  de  odui  qui  est  comme  un  nazaréen 
entre  ses  frères. 


ADelun,  alléluia,  t.  De 
qoacumque  Irîbolatione  da- 
Baaverint  ad  me ,  exawfiam 
eos,  et  ero  protector  eo- 
rom  semper.  AUduia.  t. 
Fac  nos  innocuam,  Joseph, 
decorrere  vitam  :  sitque  tuo 
semper  tuta  patrodnio.  Al- 
lelnia. 


ADchiia,  allduia.  t.  Dans 
quelque  tribulatîon  quMls  »» 
trouvent,  je  les  exaucerai  quand 
ils  crieront  vers  moi ,  et  je  serai 
toujours  leur  protecteur.  Allé- 
luia. Y.  Que  votre  protection , 
bienheureux  Joseph ,  nous  fasse 
passer  notre  \ie  dans  Tinno- 
oenec  et  dans  une  sécurité  con- 
stante. AUduia. 
SuiU  du  taint  EvangUê  ««/on  wini  Imc,  —  Ch.  8. 

EN  ce  temps-là,  Pendant  que  tout  le  peuple  recevait  le  l)ap- 
tême,  Jésus  fut  aussi  baptisé  par  Jean,  et  comme  11  faisait 
sa  prière ,  le  cid  s'ouvrit ,  et  le  Saint-Esprit  descendit  sur  lui 
sous  une  forme  corporelle ,  semblable  à  une  colombe ,  et  on 
entendit  cette  voix  du  ciel  qui  disait  :  Vous  êtes  mon  Fils  bicn- 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection.  Jésus  avait  alors  en- 
viron trente  ans,  étant,  comme  00  le  croyait,  fils  do  Joseph. 
Offertoire.  Lauda ,  Jeru-  |     Offertoire,  Jérusalem ,  louez 
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salem,  Dominnm  :  qDOotai 
coDfortavit  seras  portana .. 
tuarum ,  benedbdt  fiUs  1  '  " 
in  te,  alléluia,  allefanu 


le  Seigneur  :  car  il  a  fortifié  les 
barrières  de  vos  portes,  il  a  béni 
tes  enfants  nés  au  milieu  de 
vous,  alléluia,  alléluia. 

Secrète.  Soutenus  par  la  protection  de  l'époux  do 
très-sainte  Mère,  nous  supplions  votre  clémence,  Sd| 
d'inspirer  à  nos  cœurs  le  mépris  de  toutes  les  choses  do 
terre,  et  un  parfait  amour  pour  vous  le  \Tai  Dieu.  Qui  ^  ' 
et  régnez. 

Ménwire  du  Dimanelu,  Baignes,  p.  814. 

Communion.  Jacob  engen-       Communion. Jneohu 
dra  Joseph ,  époux  de  Marie ,    genuit  Joseph ,  vinim  ] 
de  laquelle  est  né  Jésus ,  qui   riœ ,  de  qua  natus  est  Jo 
est  appelé  Christ,  alléluia,  aile-   qui  vocatur  Christua,  i 
luia.  luia ,  alléluia. 

Postcommunion.  Fortifiés  à  la  source  de  vos  dons  i 
nous  vous  prions,  Seigneur  notre  Dieu,  après  nous  avoir I  ^ 
jouir  de  la  protection  de  saint  Joseph ,  de  nous  faire  pvWll 
per,  par  son  intercession  et  par  ses  mérites ,  à  la  glom  flA»i 
te^.  ParN.-S.  J.-C. 

Mimoirt  du  Dimanchâ,  Puissent,  p.  314. 

A  la  fi»  de  la  Mette,  au  lieu  de  l'Evangile  de  eami  Jeam,  m 
ielapageiid, 

A  VÊPRES. 

Lee  quatre  première  Peaumes  du  Dimanehe,  p.  100,  et  It 
Landate  Dominam,  p.  142. 

Ant.  1.  Jacob  engendra  Jo- 
seph ,  époux  de  Marie ,  de  la- 
quelle est  né  Jésus,  qui  est 
appelé  Christ ,  alléluia. 

2.  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé 
par  Dieu  en  une  ville  de  Gali- 
lée appelée  Nazareth,  à  une 
vierge  de  la  maison  de  David , 
qu'un  homme  nommé  Joseph 
avait  épousée,  alléluia. 

3.  Joseph  partit  de  Nazareth, 
ville  de  Galilée ,  et  \'int  en  Ju- 
dée ,  à  la  ville  de  David  appelée 
Bethléhcm ,  allcluia.  tem   David  ,    quae 

Bethlchcm,  alléluia. 
4.  Les  bergers  se  hàlërciAX     H.  ^V.  NcoeroxA  f< 
d'aûcr  à  Belhléhem  ,  et  troii-\*  t*,  ^V  X^ctostm*.  >lflii^, 
^ètoat  Marie  et  Joseph  ,  avec  \  eV  iottfcv"^^ 


Ant.  1.  Jacob  intem  » 
nuit  Joseph ,  viruro  Manii 
de  qua  natus  est  Jésus,  qi 


vocatur  Christus, 

2.  M  issus  est  AngelnGt* 
bricl  a  Deo  in  civitatemO 
lîla3SB  cui  nomcn  Nanretti 
ad  virginem  despomattf 
viro  cui  nomen  erat  Josepbi 
alléluia. 

3.  Ascendit  autem  JoApk 
a  Galilsa ,  de  civitate  Na» 
rcth,  in  Judacam,  in  civile 

David  "^ 
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tom  in  pnosepio,  alléluia. 

5.  Et  ii>8e  JesuB  erat  in- 
cipiens  quasi  anDorum  tri- 
gmia.  ut  putabatur,  iilius 
loaeph,  allâuia, 


l'enfant  couché  dans  une  crè- 
che,  alléluia. 

5.  Jésus  avait  environ  trente 
ans  ,  étant ,  comme  on  le 
croyait ,  fils  de  Joseph ,  allé- 
luia. 
Capitule.  Les  bénédictions  que  vous  donne  votre  père  sur- 
passent celles  qu'il  a  reçues  de  ses  pères  :  elles  dureront  jus- 
qu'à ce  que  le  désir  des  collines  étemelles  soit  accompli.  Que 
ces  bénédictions  se  répandent  sur  la  tête  de  Joseph ,  et  sur 
la  tète  de  celui  qui  est  comme  un  nazaréen  entre  ses  frères. 


HYMNE. 


TE,  Joseph,  célèbrent  ag- 
mina  cœlitum  : 
Te  cuncti  resonent  christia- 

dum  chori  : 
Qui  darus  mentis,  junctus 

es  inclyUe , 
Castofoodere,  Virgini. 
Almo  cum  tumidam  ger- 

mine  conjugem 
Admirans ,   dubio  tangcris 

amûus,   • 
Âfilatu  superi  Flaminis  Ân- 

gelup 
Conceptum  puerum  docet. 
Tu  natum  Dominum  strin- 

gis  ;  ad  exteras 
iEgypti  profugum  tu  seque- 

ris  plagas  ; 
Âmîssum  Solymis  quseris, 

et  invenis , 
Miscens  gaudia  fletibus. 
Post  mortem  reliquos  mors 

pia  consecrat , 
Pahnamque  emeritos  gloria 

suscipit; 
Tu  vivens,  superis  par  frue- 

ris  Deo, 
Mira  sorte  beatior. 
Nobis,  summa  Trias,  parce 

precantibus: 
Da,  Joseph  mentis,  sidéra 

scandere; 


QUE  les  chœurs  des  Anges , 
que  les  chants  de  tous  les 
chrétiens  vous  glorifient  au- 
jourd'hui ,  ô  bienheureux  Jo- 
seph ;  car  vos  vertus  vous  ont 
mérité  d'être  uni  par  un  chaste 
lien  à  une  Vierge  pure. 

Quand  un  doute  cruel  vint 
frapper  votre  esprit  étonné  de 
l'état  où  se  trouvait  votre 
épouse ,  un  Ange  vous  apprit 
que  l'enfant  conçu  dans  ses  en- 
trailles l'avait  été  par  l'opéra- 
tion de  l'Esprit-Samt. 

Vous  recevez  dans  vos  bras 
le  Seigneur  ;  vous  fuyez  avec  lui 
dans  la  terre  d'Egypte  ;  vous  le 
cherchez  à  Jérusalem ,  où  vous 
l'avez  perdu  ;  vous  le  retrouvez 
dans  le  Temple,  et  vos  pleurs 
se  changent  en  larmes  de  joie. 

Que  d'autres  soient  glorifiés 
après  leur  mort  et  placés  au 
rang  des  esprits  bienheureux  : 
pour  vous ,  égal  aux  Saints  dès 
cette  vie ,  plus  heureux  même 
que  les  Saints,  vous  jouissez  de 
la  présence  de  votre  Dieu. 

Trinité  souveraine ,  exaucez 
les  vœux  de  ceux  qui  vous 
prient  :  accordez-nous ,  par  les- 
mérites  de   saint  Joseph  ^  te 
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bonheur  d'arriver  au  séjour  de 
la  gloire ,  et  de  chanter  enfin 
vos  louanges  pendant  l'éter- 
nité. Ainsi  soit-il. 

ff.  Je  me  suis  reposé  à  l'ombre 
de  celui  que  j'avais  désiré ,  allé- 
luia. 1^.  Et  son  fruit  est  doux  à 
mon  palais ,  alléluia. 


Ut  tandem  liceat   nos  tibi 

perpetim 
Gratum  promere  canticiim. 

Amen. 
f,  Sub  umbra  iUios  mm 
desideraveram  sedi,  anâoik 
i^.  Et  fructus  evoB  dnlcb  gut- 
turi  meo,  alléluia. 


A  Magnificat. 


Ant,  Mon  fils,  pourquoi  avez- 
vous  agi  de  la  sorte  avec  nous? 
Voyez  votre  père  qui  vous  cher- 
chait, ainsi  que  moi,  tout  af- 
fligé ,  alléluia. 

Mémoire  du  Dimanche f  Antienne  Amen,  Amen,  p.  314;  y. 
Qobiscom,  p.  305;  Oraison  0  Dieu  qui,  ei-aprè». 


Ant.  FiH,  quid  fecisti  oo- 
bis  sic  ?  Ecce  pater  tans  et 
ego   dolentes   quaBrèbamiis 

te,  alléluia. 


MESSE  DU  ni*  DIMANCHE  APRES  PAQUES, 


INTROÏT. 


POUSSEZ  des  cris  d'allégresse, 
habitants  de  la  terre ,  allé- 
luia ;  chantez  des  cantiques  en 
l'honneur  de  Dieu ,  aUeluia  : 
mettez  votre  gloire  à  le  célébrer, 
alléluia,  alléluia,  alléluia.  Ps, 
Dites  à  Dieu  :  Seigneur,  que  vos 
œuvres  sont  redoutables  I  votre 
puissance  a  convaincu  de  men- 
songe vos  ennemis,  jt*.  GXqïtq 
au  Père.  Poussez  des  cris. 


JUBiLATE  Deo,  omnis  tent, 
alléluia;  psahnum  didte 
nomini  ejus,  alléluia  :  date 
gloriam  laudi  eJus,  alléluia, 
alléluia ,  alléluia.  Ps.  Didte 
Deo  :  Quam  terribilia  sunt 
opéra  tua,  Domme  !  in  mul- 
tltudine  virtutis  tuae  men- 
ticntur  tibi  inimici  tui.  Ji. 
Gloria  Patri.  Jubilate  Dec, 
omnis  terra. 


Collecte.  0  Dieu ,  qui  découvrez  la  lumière  de  votre  vérit6 
à  ceux  qui  sont  dans  l'égarement ,  afin  qu'ils  puissent  rentrer 
dans  la  voie  de  la  vérité ,  faites  la  grâce  à  tous  ceux  qui  ont 
le  bonheur  d'être  chrétiens,  d'éviter  ce  qui  est  contraire  à  6e 
nom ,  et  de  suivre  tout  ce  qui  lui  est  conforme.  Par  N.-  S. 
J.-C. 

Le»  (uUree  Oraisons  comme  le  2«  Dimanche,  p.  306. 

Lecture  de  la  i^*  Epttre  de  l* Apôtre  saint  Pierre.— Ch.  t. 

MES  très -chers  frères.  Je  vous  exhorte  à  vous  abstenir, 
comme  étrangers  et  voyageurs  en  ce  monde,  des  désirB 
ebarDcis  gui  combattent  contre  l'esprit.  Vivez  parmi  les  gentils 
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e  manière  si  édifiante,  gu'au  lieu  de  médire  de  vous 
Ode  si  vous  étiez  des  maUaiteurs ,  les  bonnes  œuvres  qu'ils 
I  verront  foire  les  portent  à  rendre  gloire  à  Dieu  au  jour  de 
site.  Soyez  donc  soumis,  pour  l'amour  de  Dieu,  a  toutes 
»  de  personnes ,  soit  au  roi ,  comme  au  chef  suprême  ; 
aux  gouverneurs,  comme  à  des  gens  qui  sont  envoyés  de 
irt  pour  punir  ceux  qui  font  mal  et  pour  traiter  fevora- 
La[it  ceux  qui  font  bien.  La  volonté  de  Dieu  est  que,  par 
s  bonne  conduite,  vous  fermiez  la  bouehe  aux  homme» 
rants  et  insensés  ;  car  vous  êtes  libres ,  non  pour  vous 
ir  de  votre  liberté  comme  d'un  voile  qui  couvre  vos  mau- 
îs  actions ,  mais  pour  agir  en  serviteurs  de  Dieu.  Rendez 
is  l'honneur  qui  leur  est  dû  :  aimez  vos  frères  :  craignez 
i  :  respectez  le  roi.  Serviteurs,  soyez  humblement  soumis 
B  mfldtres ,  non-seulement  à  ceux  qui  sont  bons  et  doux , 
;  à  ceux  qui  sont  d'une  humeur  oifflcile  ;  car  c'est  une 
e  méritoire  devant  Dieu,  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


Ueluia,  alléluia,  f.  Red 
tionem  misit  Dominus 
ilosuo.  AUeluia.^.  Opor- 
t  pati  Christum ,  et  re- 
ere  a  mortuis,  et  ita 
ire  in  gloriam  suam. 
luia. 


Alléluia,  alléluia,  j^.  Le  Sei- 
gneur a  envoyé  un  Rédempteur 
à  son  peuple.  AUeluia.  f.  Il 
fallait  que  le  Christ  souflHt, 
qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts ,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans 
sa  gloire.  Alléluia. 


Suite  du  taint  Evangile  eelon  taint  Jean,  —  Ch.  16. 

ce  temps -là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Encore  un  peu  de 
temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et  un  peu  de  temps 
»re ,  et  vous  me  reverrez ,  parce  que  je  vais  à  mon  Père, 
cela ,  quelques-uns  de  ses  disciples  se  dirent  les  uns  aux 
es  :  Que  veut-il  nous  dire  par  là  :  Encore  un  peu  de  temps, 
)us  ne  me  verrez  plus  ;  et  un  peu  de  temps  encore,  et  vous 
■everrez,  parce  que  je  vais  à  mon  Père  ?  Ils  disaient  donc  : 
signifie  cela  :  Encore  un  peu  de  temps  ?  Nous  ne  savons  ce 
[  veut  dire.  Jésus,  connaissant  qu'ils  voulaient  l'interroger, 
dit  :  Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  j'ai 
u  dire  par  ces  paroles  :  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
le  verrez  plus;  et  un  peu  de  temps  encore,  et  vous  me  re- 
ez.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  vous  pleurerez  et 
I  gémirez ,  vous  ;  mais  le  monde  sera  dans  la  joie  ;  vous 
z  dans  la  tristesse,  mais  votre  tristesse  se  changera  en  joie, 
nd  une  femme  enfante ,  elle  est  dans  la  douleur,  parce  que 
heure  est  venue;  mais  après  qu'elle  a  mis  au  monde  un 
elle  ne  se  souvient  plus  de  ses  douleurs,  dans  la  joie  qu'elle 
ivoir  mis  un  homme  au  monde.  C'est  ain&i  qvie  \qw&  ^^ 
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mainlennnl  dans  la  tristesse,  mais  je  vous  re  verrai;  alors  votre 
cœur  se  réjouira ,  et  personne  ne  vous  ravira  voti-e  joie. 

Offertoire.  0  mon  âme,  louez  Offertoire.  Lauda.  amma 
le  Seigneur  :  je  louerai  le  Sei-  mea  ,  Dominmn  ;  mudabo 
gêneur  durant  tout  le  cours  de  Dominum  in  vita  mea:  pnl- 
ma  vie  ;  tant  que  j'existerai ,  je  lam  Deo  meo  qaamdhi  ero, 
chanterai  les  louanges  de  mon  alléluia. 
Dieu,  alléluia. 

Secrète.  Daignez,  par  la  vertu  des  saints  mystères  que  non 
vous  offh)ns,  Seigneur,  éteindre  en  nous  le  désir  des  (djfeli 
terrestres ,  et  allumer  dans  nos  cœurs  l'amour  des  bîeDB  dn 
eiel.  ParN.-S.  J.-C. 

Les  autrei  Oraisons  comme  le  2'  Dimanche,  p.  307. 


Communion,  ModicsmiLet 
non  videbitis  me,  alleluu; 
iterum  modicom,  et  vide- 
bitis me,  quia  vado  ad  Pa- 
trem,  alléluia,  alléluia. 


Communion,  Encore  un  peu 
de  temps ,  et  vous  ne  me  verrez 
plus,  alléluia;  et  un  peu  de 
temps  encore ,  et  vous  me  re- 
verrez ,  parce  que  je  vais  à  mon 
Père,  alléluia,  alléluia. 

Postcommunion,  Puissent  les  saci'ements  que  nous  avons 
reçus.  Seigneur,  agisbant  en  nous  comme  une  nourriture 
spirituelle ,  donner  une  nouvelle  vie  à  nos  âmes,  et  préserver 
DOS  corps  de  tout  danger.  Par  N.-S.  J.-C. 

Les  autres  Oraisons  comme  le  2«  Dimanehe,  p.  207. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  du  Dimanche,  p.  100. 

Ant,  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

Capitule,  Mes  très-chera  frères ,  Je  vous  exhorte  à  vous 
abstenir,  comme  étrangère  et  voyageurs  en  ce  monde,  des 
désirs  charnels  qui  combattent  contre  l'esprit. 

Hymne  Ad  ccenam,  p,  303 ,  ou  Ad  regias,  p.  304  ;  \,  Hans  noblt- 
eam,  p,  305. 

A  Magnificat. 


Ant.  En  vérité  je  vous  le 
dis,  vous  pleurerez  et  vous 
géHiirez ,  vous  ;  mais  le  monde 
sera  dans  la  joie  ;  vous  serez 
dans  la  tristesse,  mais  votre 
tristesse  se  changera  en  joie , 
alléluia. 


Ant.  Amen  dico  vobis, 
quia  plorabitis  et  flebitis, 
vos  ;  mundus  autem  ^ude- 
bit  ;  vos  vero  contnstabi- 
minl ,  sed  trîstitia  vestra 
vertetur  in  gaudium,  allé- 
luia. 


Mémoire  de  la  Grotv,  p.  808. 
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A  LA  MESSE.  —  introït. 

▲IVTATE  Domino  canticum 
novum ,  alléluia ,  quia 
inibilia  fecit  Dominus,  ai- 
ak;  ante  conspectum  g^i- 
un  revelavk  justitiam  su* 
],'  aUelnia ,  alléluia,  alléluia, 
r.  Salvavit  sibi  dextera 
HB,  et  brachîum  sanctum 
os.  f.  Gloria.  Cantate. 


CHANTEZ  au  beigneur  un  can- 
tique nouveau,  alléluia,  parce 
qu'il  a  fait  des  choses  merveil- 
leuses ,  alléluia  ;  il  a  révélé  sa 
justice  aux  yeux  des  nations , 
alléluia,  alléluia,  alléluia.  Pg, 
C'est  sa  droite ,  c'est  son  bras 
saint  qui  nous  a  sauvés,  f. 
Gloire  au  Père.  Chantez. 
Collecte.  0  Dieu,  qui  unLssez  tous  les  fPCIèles  dans  une  même 
»lonté,  accordez  à  votre  peuple  la  grâce  d'aimer  ce  que  vous 
onmandez  et  de  désirer  ce  que  vous  promeltcz,  ann  qu'au 
ilien  de  l'instabilité  des  choses  dli  monde,  nos  cœurs  de- 
enreot  fixés  où  se  trouve  le  véritable  bonheur.  Par  N.-  S. 
-C. 

Let  mttre9  Oraisoru  eomme  le  %*  Drâian^/ie,  p.  306. 

Lecture  de  VEpitre  de  l' Apôtre  mini  Jacquet.  —  Ch,  !«'. 

PS  très -chers  frères,  Toute  grâce  excellente  et  tout  don 
parfait  vient  d'en  haut  et  descend  du  Père  des  lumières, 
i  oui  il  n'y  a  ni  changement ,  ni  ombre  de  variation.  Il  a  bien 
ralu  nouB  engendrer  par  la  parole  de  la  vérité ,  afin  que  nous 
ssions  cx)mme  les  prémices  de  ses  créatures.  Vous  savez 
ut€»  ces  choses,  mes  très-chers  frères.  Que  chacun  de  vous 
it  donc  prompt  a  écouter,  lent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre 
I  colère,  car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  point  la  justice 
J  Dieu.  C'est  pourquoi ,  renonçant  à  toute  impureté  et  à  tout 
dérèglement  du  fJéché ,  recevez  avec  soumission  la  parole 
d  vous  a  été  annoncée ,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes. 


AUelnia ,  alléluia,  y,  Dex- 
ra  Domini  fecit  virtutem  : 
xtera  Domini  exaltavit  me. 
leluia.  y,  Ghristus  resur- 
ns  ex  mortuia,  jam  non 
9ritur  ;  mors  illi  ultra  non 
tminabitur.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  t.  La  droite 
du  Seigneur  a  manifesté  sa  puis- 
sance; la  droite  du  Seigneur  m'a 
élevé.  Alléluia,  t-  Jésus -Christ 
étant  ressuscité  d 'entre  les  morts 
ne  meurt  plus:  la  mort  n'a  plus 
d'empire  sur  lui.  Alléluia. 
Suite  du  ecMit  Evangile  telon  saint  Jean.  —  CA.  16. 

N  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  vais  à  celui  qui 
I  m'a  envoyé  ;  et  aucun  de  vous  ne  me  demande  ot  je  va». 
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Mais  parce  que  je  vous  ai  ainsi  parlé ,  votre  cœur  est  rempli 
de  tristesse.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  :  il  vous  est  utile 
que  je  m'en  aille  ;  car  si  je  ne  m'en  vais  pas,  le  Consolateur 
ne  viendra  point  à  vous  ;  mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  Fenveiv 
rai.  Et  lorsqu'il  sera  venu ,  il  convaincra  le  monde  du  péché, 
de  la  justice  et  du  jugement.  Du  péché ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
cru- en  moi  ;  de  la  justice,  parce  que  je  vais  à  mon  Père,  et 
que  vous  ne  me  verrez  plus  ;  du  jugement ,  parce  que  le  prince 
de  ce  monde  est  déjà  jugé.  J'ai  encore  beaucoup  de  chows  à 
vous  dire,  mais  elles  sont  en  ce  moment  au-dessus  de  votre 
portée.  Quand  l'Esprit  de  vérité  sera  venu ,  il  vous  enâdgnera 
toute  vérité.  11  ne  parlera  pas  de  lui-même ,  mais  il  dira  tout 
ce  qu'il  aura  entendu,  et  il  vous  annoncera  les  choses  à  venir. 
C'est  lui  qui  me  glorifiera ,  parce  qu'il  recevra  de  ce  qui  est 
à  moi ,  et  il  vous  l'annoncera. 


Offertoire,  Poussei  des  cris 
d'allégresse,  habitants  de  la 
terre;  chantez  des  cantiques 
en  l'honneur  de  Dieu;  venez, 
écoutez,  vous  tous  qui  craignez 
Dieu,  et  je  vous  raconterai  tout 
ce  (|u'il  a  fait  en  ma  faveur,  al- 
lelma. 

Secrète,  0  Dieu,  qui,  par  le  commerce  sacré  de  ce  sacrifice, 
nous  rendez  participants  de  votre  incomparable  divinité,  faites 
qu'après  avoir  connu  votre  vérité,  nous  devenions  dignes  d'elle 
par  la  sainteté  de  notre  vie.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 
Let  autrei  Oraisons  comme  le  1"  Dimanche ,  p.  307. 


Offertoire,  Jubilate  Deo, 
uni  versa  terra,  psalmmncfi- 
cite  nomini  ejus;  venite,  et 
audite,  et  narrabo  vobis,  om- 
nesqui  timetis  Deum,  quanta 
fecit  Dominus  animse  mes, 
alléluia. 


Communion,  Cum  venerit 
Paraclitus,  Spiritus  verita- 
tis,  ille  arguet  mundum  de 
peccato,  et  de  justitia,  et  de 
judicio,  alléluia,  alléluia. 


Communion,  Lorsque  le 
Consolateur,  l'Esprit  de  vérité, 
sera  venu,  il  convaincra  le 
monde  du  péché,  de  la  justice  et 
du  jugement,  alléluia,  alléluia. 

Postcommunion,  Veillez  sur  nous,  Seigneur  notre  Dieu, 
afin  que ,  par  le  mystère  que  nous  avons  reçu  avec  foi ,  nous 
soyons  purifiés  de  nos  péchés  et  délivrés  de  tous  périls.  Nous 
vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

Les  autres  Oraisons  comme  le  £•  Dimanche,  p.  307. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  du  Dimanche,  p.  100. 

Ant,  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

Capitule,  Mes  trôs-chers  frères.  Toute  grâce  excellente  et 

tout  don  parfait  vient  d'en  haut  et  descend  du  Père  des  hi- 
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?e8,  en  qui  il  D*y  a  ni  changement ,  ni  ombre  de  varia- 


lwm§Xà  cœnam,  p. 
,p.305. 


nt.  Vado  ad  eum  qui 
t  me  :  sed  quia  hsec  lo- 
is sum  vobis,  tristitia 
levit  cop  vestrum,  alle- 


)03,  ou  Ad  regias,  p»90A;y.  Mane nobit- 

A  Magnificat. 

Ant  Je  vais  à  celui  qpi  m'a 
envoyé;  mais  parce  que  je  vous 
ai  ainsi  parlé,  votre  cœur  est 
rempli  de  tristesse,  alléluia. 


Mémoire  de  la  Croix,  p,  308. 


LE  V  DIMANCHE  APRES  PAQUES. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


CEM  jucunditatis  annun* 
ttate,  et  audiatur,  alle- 
;  annuntiate  usque  ad 
emum  terrse:  Liberavit 
oious  populum  suum,  al- 
a,  alléluia.  Ps.  Jubilatc 
,  omnis  terra  :  psalmum 
te  Domini  ejus;  date 
iam  laudi  ejus.  f,  Gloria 
1  Vocem  jucunditatis 
mtiate. 


1  HANTEZ  des  cantiques  d'allé- 


CB 
gresse,  et  qu'on  les  entende, 
alléluia  :  publiez  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre  que  le  Sei- 
gneur a  délivré  son  peuple, 
alléluia,  alléluia.  Ps,  Poussez 
des  cris  d'sdlégresse ,  habitants 
de  la  terre  ;  chantez  des  canti- 
ques en  l'honneur  de  Dieu; 
mettez  votre  gloire  à  le  célébrer. 
f.  Gloire  au  Père.  Chantez. 
ollecte.  0  Dieu,  qui  êtes  l'auteur  de  tout  bien,  nous  vous 
liions  humblement  de  nous  inspirer  de  saintes  pensées,  et 
OD8  les  faire  accomplir  par  le  secours  de  votre  grftce.  Nous 
i  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

Let  autres  Oraisons  comme  le  2*  Dimanche ,  p.  306. 
Lecture  de  VEpUre  de  V Apôtre  saint  Jacques.  ^-  Ch.  !•'. 

S  bien-aimés ,  Ayez  soin  de  mettre  en  pratique  la  parole 
de  Dieu ,  et  ne  vous  contentez  pas  de  l'écouter ,  en  vous 
ipant  vous-mêmes.  Car  celui  qui  écoute  la  parole  sans  la 
tre  en  pratique,  est  semblable  à  un  homme  qui  regarde  son 
je  dans  un  miroir,  et  qui,  après  s'être  regardé,  s'en  va, 
ublie  à  l'heure  môme  quel  il  était.  Mais  celui  qui  se  rend 
itif  à  la  loi  parfaite,  qui  est  la  loi  de  liberté ,  et  qui  s'y 
îhe ,  ne  se  contentint  pas  d'écouter  pour  oublier  aussitôt , 
\  accomplissant  ce  qui  lui  est  enseigné ,  celui-là  trouvera 
bonheur  dans  ses  œuvres.  Si  quelqu'un  croit  parmi  vous 
ir  de  la  piété,  et  ne  met  pas  un  frein  à  sa  laiîgae  ^  et  ae 
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laisse  aller  aux  séductions  de  son  cœur,  sa  piété  est  vaine.  La 
piété  pure  et  sans  t'iche  aux  yeux  de  Dieu  notre  Père,  consiste 
à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leur  affliction,  et  à 
se  préserver  de  la  corruption  du  siècle  présent. 


Alléluia,  alléluia,  f,  Snr- 
rexit  Christus ,  et  illuxit  no- 
bis,  quos  redcmit  sangidDe 
suo.  Alléluia,  j^.  Exivl  a 
Pâtre,  et  veni  in  mundam. 
Jterum  relinquo  mundum, 
et  vado  ad  Pati-em.  Allé- 
luia. 


Alléluia,  alléluia.  ^,  Jésus- 
Christ  est  ressuscité,  et  il  nous 
est  apparu ,  à  nous  qu'il  a  ra- 
chetés par  son  sang.  Alléluia,  t. 
Je  suis  sorti  de  mon  Père ,  et  je 
suis  venu  dans  le  monde  ;  main- 
tenant je  quitte  le  monde ,  et  je 
retourne  à  mon  Père.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  16. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples:  En  vérité,  en  vé- 
rité je  vous  le  dis,  tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon 
Père  en  mon  nom ,  il  vous  le  donnera.  Jusqu'ici  vous  n'avez 
rien  demandé  en  mon  nom.  Demandez,  et  vous  recevrez  ;  afin 
que  votre  joie  soit  parfaite.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  pa- 
raboles. Le  temps  vient  où  je  ne  vous  parlerai  plus  en  para- 
boles ,  mais  où  je  vous  parlerai  clairement  de  mon  Père.  En 
ce  temps -là  vous  demand(;i'ez  en  mon  nom ,  et  je  ne  vous  dis 
pas  que  je  prierai  mon  Père  pour  vous  ;  car  mon  Père  lui- 
même  vous  aime ,  parce  que  vous  m'avez  aimé ,  et  que  voos 
avez  cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu.  Je  suis  sorti  de  mon  Père 
et  je  suis  venu  dans  le  monde  :  maintenant  je  quitte  le  monde 
et  je  retourne  à  mon  Père.  Ses  disciples  lui  dirent  :  C'est 
mamtenant  que  vous  parlez  clairement ,  et  que  vous  ne  vous 
servez  plus  de  parabole.  Nous  voyons  bien  à  présent  que  vous 
savez  toutes  choses,  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu  on  vous 
interroge  :  c'est  pour  cela  que  nous  croyons  que  vous  ôtes 
sorti  de  Dieu. 
Offertoire.  Peuples,  bénissez 


Offertoire,  Benedicite, 
gentes,  Dominum  Dcum  no- 
strum  ;  et  obaudite  vocem 
laudis  cjus ,  qui  posuit  ani- 
mam  meam  ad  vitam,  et  non 
dédit  commoveri  pedes  me- 
os  :  benedictus  Dominus,  qui 
non  amovit  deprccationem 
meam ,  et  misericordiam  su- 
am  a  me ,  alléluia. 
Secrète.  Recevez  favorablement ,  Seigneur ,  les  prières  et 
les  ofn*«ndea  de  vos  fidèles ,  afin  que  ces  dons  de  leur  piété 
/eg  conduisent  à  Ja  gloire  céleste.  Vat  N.-Ç^.  J.-C. 


notre  Diex,  et  faites  retentir 
partout  ses  louanges  ;  c'est  lui 
qui  a  rendu  Li  vie  à  mon  âme , 
et  qui  ne  permet  pas  que  mes 
pieds  chancellent  :  béni  soit  le 
Seigneur  qui  n'a  pas  rejeté  ma 
prière,  ni  retiré  de  moi  sa 
miséricorde,  alléluia. 
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Le$  mttre$  Oraison»  eomme  le  2*  Dimanehêf  p,  807. 


Communion .  Chantez  an  Sd- 
encur ,  alléluia  ;  chantez  an 
Seigneur,  et  bénissez  son  nom; 
annoncez  de  jour  en  jour  son 
salut ,  alléluia ,  alléluia. 


mmumion.  Canbte  Do- 
•  y  alléluia  ;  cantate  Do- 
,  et  benedicite  nomini 
,  benc  nuntiate  de  die 
em  salutare  ejus,  aile- 
alléluia. 

stcommunion.  Rassasiés  par  cette  nourriture  céleste, 
vous  prions,  Seigneur,  de  nous  faire  désirer  toujours  ce 
8t  juste,  et  obtenir  ce  que  nous  dédrons.  ParN.-S.  J.-C. 
Lu  autre»  Oraiton»  oomme  le  2«  Dimanehe,  p.  307. 

A  VÊPRES. 
P»a»»me»  du  Dtmanc&tf ,  p.  100. 
•    Ant.  AUcluia,  allcliiia,  alléluia. 
'piiule.  Mes  bien -aimés,  Ayez  soin  de  mettre  en  pratique 
rôle  de  Dieu ,  et  ne  vous  contentez  pas  de  l'écouter,  en 
trompant  vous -mômes.  Car  celui  qui  écoute  la  parole 
la  mettre  en  pratique ,  est  semblable  à  un  homme  qui 
•de  son  \isage  dans  un  miroir,  et  qui ,  après  s'être  re- 
S,  s'en  va,  et  oublie  à  l'heure  même  quel  il  était. 
mme  Ad  cœnam,  p.  303 ,  ou  Ad  réglas ,  p.  304  ;  y,  Mane  nobis- 
f .  305. 

A  Magnificat. 


1^  Petite,  et  acdpietis, 
mdium  vestrum  sit  pie- 
i  ipse  enim  Pater  amat 
miia  vos  me  amastis , 
soidistiâ,  allclula. 


AnL  Demandez,  et  vous  re- 
cevrez ,  afin  que  votre  joie  soit 
parfjiile  ;  car  mon  Père  lui- 
même  vous  aime,  parce  que 
vous  m'avez  aimé  et  que  vous 
avez  cru  en  mol ,  alléluia. 
Mémoire  de  la  Croix ,  p.  308. 

s,  LUNDI  ET  LE  MARDI  DES  ROGATIONS. 

trois  jonrs  qiii  suivent  le  5*  Dimanche  après  Pàqnes.  et  foi 
lent  immédiatement  la  Fête  de  l' Ascension,  sont  consacrés  par 
se  à  des  prières  pnbliqiies  et  solennelles  pour  demander  à  Dieu 
daigne  bénir  les  fiuils  du  la  terre.  Elles  Turent  établies  en  470 
tint  Mamert  «  évèqne  de  Vienne  en  Dauphiné. 

A  LA  PROCESSION. 

;URGE,  Domine,  adjuva  [  j  evez-vous,  Seigneur,  venez 
»,  et  libéra  nos  propter  JL  à  notre  aide ,  et  délivrez- 
în  tuum    tùkàuia,  Ps,  ]  nous  pour  la  g\o\re  âa  -^otV» 
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nom,  alléluia.  Ps,  Seigneur, 
nous  avons  entendu ,  nos  pères 
nous  ont  raconté,  y.  Gloire  au 
Père.  Levez-vous. 


Deus ,  auribus  nostris  audi- 
vimus;  patres  nostri  an- 
nuntiaverunt  nobis.  j.  Glo- 
ria Palri.  Ëxsurge. 


On  commence  à  genoux  la  Litaniee  dei  Sainte ,  p.  Al,  et  à 
Maria  on  te  lève  et  on  part, 

MESSE  DE  LA  STATION. 


INTROÏT. 


ExAUDiviT  de  templo  san- 
cto  suo  vocem  meam,  al- 
léluia :  et  clamor  meas  in 
conspeclu  ejus,  introivit  in 
aures  ejus,  alléluia ,  alléluia. 
Ps.  Diligam  te,  Domine,  vîr- 
tus  mea  :  Dominus  fiima- 
mentum  meum,  et  rcfugiom 
meum,  et  libcrator  mens. 
f.  Gloria  Patri.  Exaadivit 


DE  son  saint  temple  le  Soigneur 
a  entendu  ma  voix,  alléluia; 
et  les  cris  que  j'ai  poussés  en 
sa  présence  sont  parvenus  jus- 
qu'à lui ,  alléluia ,  alléluia.  Ps, 
Je  vous  aimerai ,  Seigneur  qui 
êtes  ma  force  :  le  Seigneur  est 
mon  appui ,  mon  refuge  et  mon 
libérateur,  f.  Gloire  au  Père. 
De  son  saint  temple. 

(  On  ne  dit  ni  Gloria  in  eicelsis,  ni  Credo.  ) 
Collecte,  Faites,  nous  vous  en  supplions.  Dieu  tout-puia- 
sant,  que,  pleins  de  confiance  en  votre  bonté  au  milieu  de 
nos  afflictions,  nous  soyons,  dans  toutes  nos  adversités ,  for- 
tifiés par  votre  secours.  Par  N.-S.  J.-G. 

Lei  autres  Oraisons  comme  le  2«  Dimanche,  p.  306. 
Lecture  de  VEpître  de  l'Apôtre  saint  Jacques.  —  Ch.  5. 

MES  très-chers  frères.  Confessez  vos  fautes  l'un  à  Tautre, 
et  priez  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous  soyez 
sauvés;  car  la  prière  per:?évérante  du  juste  est  très-puissante 
auprès  de  Dieu.  Elie  éUiit,  comme  nous,  un  homme  sujet  à 
toutes  les  misères  de  la  vie;  cependant  il  demanda  au  Seigneur 
avec  une  grande  ferveur  qu'il  ne  plût-point  sur  la  terre ,  et  il 
ne  tomba  pas  de  pluie  pendant  trois  ans  et  demi.  Il  pria  une 
seconde  fois,  et  le  ciel  envoya  de  la  pluie,  et  la  terre  redevint 
féconde.  Mes  frères,  si  quelqu'un  d'entre  vous  fait  rentrer 
dans  la  voie  de  la  vérité  celui  qui  s'en  est  éloigné ,  qu'il  sache 
que  s'employer  ainsi  à  la  conversion  d'un  pécheur,  et  le  retirer 
de  son  égarement,  c'est  sauver  son  âme  de  la  mort,  et  couvrir 
la  multitude  de  ses  péchés. 


Alléluia,  f.  Rendez  gloire  au 
Seigneur,  parce  qu'il  est  bon  , 
joarce  que  sa  miséricorde  est 
étemelle. 


Alléluia,  y.  Confiteminl 
Domino  ,  quoniam  bonus: 
quoniam  in  a»cu\um  n^ae- 
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SêêUê  du  êomt  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  11. 

EX  ce  temps-li,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si  quelqu'un  de 
TOUS  a^-ait  on  ami,  et  qu'il  allât  le  trouver  au  milieu  de  la 
nuit  pour  lui  dire  :  Mon  ami ,  prétez-moi  trois  pains  ;  car  un 
de  mes  amis,  qui  est  en  voyage,  vient  d'arriver  chez  moi,  et 
je  n'ai  rien  à  lui  présenter; *et  que  cet  homme  lui  répondit  de 
rintérieurdesa  maison  :  Ne  m'importunez  point,  ma  poHe  est 
fermée,  et  mes  enfants  sont  couchés  ainsi  que  moi  ;  je  ne  pais 
me  lever  pour  vous  en  donner;  si  néanmoins  l'autre  persistait 
à  frapper,  je  vous  assure  que  quand  son  ami  ne  se  lèverait  pas 
pour  lui  en  donner  à  raison  de  leur  amitié ,  il  se  lèverait  dn 
moins  à  cause  de  son  importunité ,  et  lui  en  doniierait  autant 
qu'il  lui  en  faudrait.  Ainsi  je  vous  dis  :  Demandez,  et  l'on  vous 
donnera  ;  cherchez ,  et  vous  trouverez  ;  frappez ,  et  l'on  vous 
ou^iira;  car  quiconque  demande,  reçoit:  qui  cherche,  trouvej 
et  ron  ouvrira  à  celui  qui  frappe.  Y  a-t-il  parmi  vous  un  père 
qui  donne  une  pierre  à  son  fils,  lorsqu'il  lui  demande  du  pain? 
et  sH  demande  un  poisson ,  lui  donnera-t-il  un  serpent  au  lien 
d'un  poisson?  et  s  il  demande  un  œuf,  lui  présentera-t-il  un 
scorpion?  Si  donc  vous,  tout  méchants  que  vous  êtes,  vous 
savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos  enfants,  à  combien  plus 
forte  raison  votre  Père  céleste  donnera-t-il  l'Esprit  parfait  à 
cenx  qui  le  lui  demandent  ? 

Offertoire.  Je    rendrai    au 


Offh'toire.ConriiehoT  Do- 
mino nimis  in  ore  meo,  et 
ia  medio  multorum  laudabo 
eum ,  ^uia  adstitit  a  dcxtris 
paupens  :  ut  salvam  faceret 
a  persequentîbus  animam 
meam ,  alléluia. 


Seigneur  de  solennelles  actions 

de  grâces,  et  je  chanterai  ses 

louanges  au  milieu  d'un  peuple 

nombreux,  parce  qu'il  s'est  tenu 

à  la  droite  du  pau\Te ,  et  qu'il 

a  délivré  mon  âme  de  ceux  qui 

la  persécutent,  aUeluia. 

Secrète.  Que  ces  offrandes,  Seigneur,  nous  déli\Tent  des 

liens  de  nos  péchés,  et  nous  obtiennent  les  dons  de  votre 

miséricorde.  Par  N.-S.  J.-C. 

Les  autrei  Oraieon*  comme  le  i*  Dimanche,  p.  307. 
Préface  du  Tempt  pascal,  p.  82. 


Omimtmion,  Petite,  et 
accipietis;  quaerite,  et  inve- 
nietis;  pulsate,  et  aperietur 
vobis  :  omnis  enim  qui  pe- 
tit y  accipit;  et  qui  qusrit , 
invenit  ;  et  puisant!  aperie- 
tur, alléluia. 


Communion.  Demandez ,  et 
vous  rece\Tez  ;  cherchez ,  et 
vous  trouverez  ;  frappez  ,  et 
l'on  vous  ouvrira  :  car  qui- 
conque demande ,  reçoit  ;  qui 
cherche,  trouve;  et  l'on  ouvri- 
ra à  celui  qui  frappe ,  alléluia. 
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Postcommunion.  Daignez,  Seigricur,  écouter  favorablement 
no3  prières  et  nos  vœux,  afin  que,  recevant  vos  dons  dans 
l'affliction ,  nous  croissions  dans  votre  amour  par  la  consola- 
tion que  vous  nous  doiinerez.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S* 

Lei  autres  Oraitons  comme  le  2«  Dimanche,  p,  307. 
/    . 

LE  MERCREDI  DES  ROaATIONS, 

VIGILE  DE  l'ascension   DE  N.-S. 

A  la  Station,  Messe  du  Lundi,  p.  320,  avec  Me'moirê  le  U  fif^ê 
par  les  Oraisonê  de  la  Messe  du  Dimanche  précédent. 

MESSE  DE  LA  VIGILE. 
Messe  du  Dimanche  précédent,  p.  317,  aïoec  l'EpUre  et  l'^fMmfUi 
qui  suivent. 

Lecture  de  VEpUre  de  l* Apôtre  saint  Paul  aux  Ephésiens.—  CL  4. 
ES  frères,  La  grâce  a  été  donnée  à  chacun  de  nous.  seloD 
la  volonté  de  Jésus-Christ.  Aussi  TEcpiture  nous  dit  :  Le 


M 


FUs  de  Dieu  montant  au  ciel  a  mené  à  sa  suite  une  foule  de 
captifs  ;  il  a  répandu  libéralement  ses  dons  sur  les  hommes. 
Et  pourquoi  est-il  dit  qu'il  est  monté ,  sinon  parce  qu'il  était 
descendu  auparavant  jusqu'au  plus  profond  de  la  terre?  Celui 
qui  est  descendu  est  le  même  qui  est  monté  au-dessus  de  tons 
les  cieux  pour  accomplir  toutes  choses.  C'est  encore  lui  qui 
a  donné  à  son  Eglise  quelques-uns  de  ses  disciples  pour  ôfre 
Apôtres,  d'autres  pour  être  Prophètes,  d'autres  pour  être 
Evangélistes ,  d'autres  pour  être  Pasteurs  et  Docteurs ,  pour 
travailler  à  la  consommation  des  saints ,  aux  fonctions  du 
ministère,  à  l'édification  de  l'Eglise  qui  est  le  corps  de  Jésus- 
Christ  ,  jusqu'à  ce  que  nous  parvenions  tous  à  runilé  de  la 
foi  et  de  la  connaissance  du  Fils  de  Dieu ,  à  l'état  de  l'homme 
parfait,  à  la  perfection  spirituelle  par  laquelle  Jésus- Christ 
soit  pleinement  formé  en  nous. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  17. 

EN  ce  temps  -  là ,  Jésus  leva  les  yeux  au  ciel ,  et  dit  :  Mon 
Père,  l'heure  est  venue,  glorifiez  votre  Fils,  afin  que 
votre  Fils  vous  glorifie,  et  que,  comme  vous  lui  avez  donné 
puissance  sur  tous  les  hommes,  il  donne  la  vie  étemelle  à 
tous  ceux  que  vous  lui  avez  confiés.  Or  la  vie  étemelle  con- 
s/sfeà  voua  connaître,  vous  qui  èles  le  seul  Dieu  véritable, 
et  Jésus-Christ  que  vous  avez  envo^fe.  ^e\ouft«v^Vyc\^^«M\è. 
ferre;  j'ai  accompli  l'œuvre  dont  vouam'îVNici  e\ïa.T^fe.lK^ 
tenant  donc,  mon  Père  glor\(\ei-mo\  en  \ousr-TO&vnft,^^t«S«a 
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ne  j'ai  aie  en  vous  avant  que  le  monde  fût  créé.  J'ai 
Mutre  votre  nom  aux  hommes  que  vous  avez  séparés 
Je  pour  me  ks  donner.  Ils  étaient  à  vous ,  vous  me  les 
on»,  et  ils  ont  gardé  votre  parole.  Ils  savent  mainte- 
3  tout  ce  qui  m'a  été  communiqué  vient  de  vous , 
»r  ai  transmis  votre  parole  ;  ils  Pont  reçue ,  ils  ont 
anent  reconnu  que  je  suis  sorti  de  vous ,  et  ils  ont 
c'est  vous  qui  m'avez  envoyé.  C'est  pour  eux  que  je 
ne  prie  pas  pour  le  monde,  mais  pour  ceux  que  vous 
ionnés,  parce  qu'ils  sont  à  vous.  Tout  ce  qui  est  à  moi 
18,  et  tout  ce  qui  est  à  vous  est  à  moi;  et  je  suis  glorifié 
Je  ne  serù  biaitôt  plus  dans  le  monde  :  pour  eux,  ils 
ireront  encore  lorsque  je  serai  retourné  à  vdus. 


iSCENSION  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

Double  de  !'•  classe, 

t  seul  Aieetuion  indiqne  le  mystère  qne  l'Église  célèbre, 
u-îst  se  montre  en  ce  Jonr  notre  Roi  et  notre  Pontife.  Roi ,  fl 
pure  nn  trône  auprès  dn  sien  ;  Pontife,  il  se  présente  sani 
«nt  son  Père,  pour  le  fléchir  en  notre  fâvenr. 

AUX  I"«  VÊPRES. 
t».  Antiennes,  Capitule  et  Hymne  des  11^  Vêpres ,  p.  325. 


ceodit  Deos  in  ju 
I,    alléluia.    1|.   Et 
3  in  voce  tubae ,  al- 


Pater,  manifesta  vi 
aum  hominibus  quos 
mibi;  nunc  autem 
rogo,  non  pro  mun- 
I  ad  te  venio,  alle- 


f.  Dieu  s'élève  au  bruit  des 
acclamations,  alléluia,  i^.  Le 
Seigneur  s'élève  au  son  des 
trompettes ,  alléluia. 
Magnificat. 


Ant,  Mon  Père,  j'ai  fait  con- 
naître votre  nom  aux  hommes 
que  vous  m'avez  donnés  :  c'est 
pour  eux  que  je  prie  mainte- 
nant, et  non  pas  pour  le  monde, 
parce  que  je  retourne  vers  vous, 
alléluia. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 
ralilœi,  quid  admi- 1  n  àliléens  ,  pourquoi  vous 
lini  aspicientes  in  IJ  arrêter  ainsi  à  r^rder  au 
alléluia  :  quemad- 1  ciel  ?  allduia.  Celui  que  vous 
vidjstia  eum  ascen-  lavez  vu  monter  a\i  ew\  \veûr 
7  cœlum ,  ita  ve-  /  dra  de  la  même  marà^YÇi ,  ^«î»- 
um  aUeJuîa ,  aUe-  /  iuia,  alléluia,  aUdma.  Ps.  ^«^ 
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luia.  Ps.  Omnes  gentes,  plau- 
dile  manlbus  :  jubilate  Deo 
in  voce  exsultationis.  j^.  Glo- 
ria Patri.Vii'i  Galilsi. 


pies ,  applaudissez  tous  ;  faites 
éclater  votre  joie  devant  Dieu 
par  des  cris  d'allégresse,  f. 
Gloire  au  Père.  Galiléens. 

Collecte,  Faites,  nous  vous  en  prions,  Dieu  tout-puiMiik, 
que  croyant  fermement  que  votre  Fils  unique,  notre  Rédeoç- 
teur,  est  aujourd'hui  monté  au  ciel ,  nous  y  hfU)itioDB  êxuA 
nous-mêmes  en  esprit  par  l'ardeur  de  nos  désirs.  Noos  vom 
en  prions  par  le  même  N.-S.  J.-G. 

Lecture  dei  Aclei  des  Apâtret.  —  Ck,  l*r. 

J*AI  rapporté  précédemment,  ô  Théophile,  tout  .ce  que  Jé- 
sus a  fait  et  enseigné  depuis  le  conmicncement  jusqu'au 
jour  où  il  s'éleva  dans  le  ciel ,  après  avoir  instnut  par  le 
Saint-Esprit  les  Apôtres  qu'il  avait  choisis.  Il  s'étdt  auai 
manifesté  à  eux  depuis  sa  Passion ,  et  il  les  avait  convaincus 
par  plusieurs  preuves  qu'il  était  vivant,  leur  apparaissant 
durant  quarante  jours ,  et  leur  parlant  du  royaume  de  Dieu. 
Ensuite,  mangeant  avec  eux,  il  leur  ordonna  de  ne  point 
s'éloigner  de  Jérusalem ,  mais  d'attendre  l'accomplissement  de 
la  promesse  du  Père ,  que  vous  avez  entendue ,  dii-il ,  de  ma 
propre  bouche;  car  Jean  a  baptisé  dans  l'eau,  mais  dans  peu 
de  jours  vous  serez  baptisés  dans  le  Saint-Esprit.  Alors  ceux 
qui  étaient  présents  lui  demandèrent  :  Seigneur,  sera-ce  dans 
ce  temps-ci  que  vous  rétablirez  le  royaume  d'Israël?  Et  il 
leur  répondit  :  11  ne  vous  appartient  pas  de  connsdtre  les 
temps  et  les  moments  que  le  Père  s'est  réservés^;  mais  vous 
recevrez  la  vertu  du  Saint-Esprit  qui  descendra  sur  vous,  et 
vous  rendrez  témoignage  de  moi  dans  Jérusalem ,  dans  toute 
la  Judée ,  dans  la  Samarie,  et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Quand  il  leur  eut  ainsi  parlé,  ils  le  virent  s'élever,  et  une 
nuée  le  déroba  à  leurs  yeux.  Et  comme  ils  le  regardaient 
monter  au  ciel ,  deux  hommes  vêtus  de  blanc  parurent  auprès 
d'eux ,  et  leur  dirent  :  Galiléens ,  pourquoi  vous  arrêtez-vous 
à  regarder  au  ciel?  Ce  Jésus  qui.  en  vous  quittant,  s'est 
élevé  dans  le  ciel ,  viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'y 
avez  vu  monter. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Dieu 
s'élève  au  bruit  des  acclama- 
tions ;  le  Seigneur  s'élève  au 


son  des  trompettes.  AUelula.  f, 
Le  Seigneur  est  sur  le  Sinaî  sa 
montagne  sainte  ;  en  montant 
au  ciel  il  emmène  captive  la 
captîûté  ei/e-même.  AUcluia. 


Alléluia,  alléluia,  y,  As- 
cendit  Deus  in  jubilatione , 
et  Dominus  in  voce  tubae. 
Alléluia.  ^.  Dominus  in  Si- 
na,  in  sancto  :  ascendens 
in  altum ,  captivam  duxit 
captivitatem.  Àllduia. 


I 
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5wtf«  du  tatnf  Evangile  ielon  iaint  Mare.  —  Ck.  16. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  apparut  aux  onze  Apôtres  pendant 
qu'ils  étaient  à  table,  et  leur  reprocha  leur  incrédulité  et 

!  croire  à  ceux 

dans  tout 
qui  croira 

et  qui  sera  baptisé  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira  pas 
sera  condamne.  Voici  les  prodiges  qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  chasseront  les  démons  en  mon  nom;  ils 
parieront  de  nouvelles  langues  ;  ils  manieront  les  serpents ,  et 
s'ils  boivent  quelque  poison  mortel ,  ils  n'en  éprouveront  au- 
cun mal;  9s  imposeront  les  mains  sur  les  inalades,  et  les 
malades  seront  guéris.  Après  leur  avoir  ainsi  parlé ,  le  Sei- 
gneur Jésus  s'éleva  dans  le  ciel ,  où  il  est  assis  à  la  droite  de 
Dten.  Pour  eux ,  ils  allèrent  prêcher  partout;  et  le  Seigneur, 
agissant  avec  eux ,  confirmait  leur  parole  par  les  miracles  dont 
die  était  accompagnée.  —  Credo. 


Offertoire.  Ascendit  Deus 
in  jol^tione ,  et  Dominus 
in  voce  tub» ,  alléluia. 


Offertoire.  Dieu  s'élève  au 
bruit  des  acclamations,  le  Sei- 
gneur s'élève  au  son  des  trom- 
pettes, alléluia. 
Secrète.  Recevez ,  Seigneur,  les  dons  que  nous  vous  offrons 
en  mémoire  de  la  glorieuse  Ascension  de  votre  Fils,  et  faites, 
par  votre  miséricorde,  que  nous  soyons  déUvrés  des  périls  de 
la  vie  présente,  et  que  nous  puissions  arrivera  la  vie  étemelle. 
Noos  vous  en  prions  par  le  même  N.-S.  J.-C. 
Préface  propre ,  p.  83. 
Communion,  Psaiiite  Do-       Communion.Chdiniez  au  Sei- 
mino ,    qui   ascendit  super   gneur  qui  s'élève  au  plus  haut 
cœlos  cœlorum   ad  orien-    des  cicux  vers  l'orient,  alléluia. 
tem ,  alléluia. 

Posteommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît ,  Dieu  tout-puis- 
sant et  miséricordieux ,  que  nous  ressentions  les  efTcts  invi- 
sibles des  sacrements  visibles  que  nous  avons  reçus.  Par 
N.-S.  J.-C. 

AUX  Il««  VÊPRES. 

Lm  puUre  première  Peaumee  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Pemme 
Laniûte  Dominom ,  p.  142. 


i4n/.  l.ViriGalUœi,quid 
aspicitis  in  cœlum  ?  Hic  Jé- 
sus, qui  assomptus  est  a 
vobis  m  cœlum ,  sic  veniet , 
alléluia. 


Ant,  1.  Galiléens,  pourquoi 
vous  arrêtez-vous  à  regarder  au 
ciel?  Ce  Jésus,  qui,  en  votre  pré- 
sence, est  monté  au  ciel,viendra 
de  la  môme  manière ,  allelui».. 


P.  R.  \^ 
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2.  Comme  ils  le  regardaient  2.  Cumque  intoe 
monter  au  ciel ,  ils  dirent ,  al-  cœlum  euntem  illui 
leluia.  nuit ,  allelnia, 

3.  Ayant  levé  les  mains ,  il  3.  Elevatis  maidl 
les  bémt,  et  fut  enlevé  au  ciel,  nedixit  eis ,  et  fer 
alléluia.  cœlum ,  alléluia. 

4.  Exaltez  le  Roi  des  rois,  et  4.  Exaltate Regei 
chantez  des  hymnes  de  louange  et  hynmum  dicite  1 
à  Dieu ,  alléluia.  luia. 

5. 11  s* éleva  en  leur  présence,  5.  Videntibus  fll 
et  il  fut  reçu  au  ciel  dans  une  lus  est ,  et  nubes 
nuée ,  alléluia.  eum  in  cœlo,  allela 

Capitule»  J*ai  rapporté  précédemment,  ô  Théopl 
ce  que  Jésus- Christ  a  fait  et  enseigné  depuis  le  coi 
ment  Jusqu'au  jour  oCi  il  s'éleva  dans  le  ciel ,  après 
Btmit  par  le  Saint-Esprit  les  Apôtres  qu'il  avait  chi 

HYMNE  ANCIENNE. 


0  Jésus,  notre  rédemption, 
notre  amour  et  Tunique  ob- 
jet de  nos  désirs,  Dieu  créateur 
de  toutes  choses,  fait  homme  à 
la  fin  des  temps  , 
'  Par  quel  excès  de  bonté  vous 
ôtes-vous  chargé  du  poids  de 
nos  crimes ,  avez-vous  souffert 
une  mort  cruelle  pour  nous 
sauver  de  la  mort  ? 

Vous  avez  forcé  la  prison  des 
enfers,  vous  avez  délivré  vos 
captifs  de  leurs  chaînes,  et ,  par 
un  glorieux  triomphe,  vousavcz 
pris  votre  place  à  la  droite  de 
votre  Père. 

Que  votre  miséricorde  vous 
porte  à  guérir  nos  maux ,  et  à 
satisfaire  nos  désira  en  nous 
admettant  dans  votre  globe. 

Soyez  notre  joie,  vous  qui 

devez  être  notre  récompense  ; 

oue  notre  gloire  soit  en  vous 

(bas  loua  les  ^ècles  dus  ^è- 

oleeu 

Ainsi  soit- H. 


JESU,  nosti-a  rede 
Amor  et  dcsideri 
Deus  Creator  omni^ 
Homo  m  fine  temp 

Quae  te  vieil  clen 
Ut  ferres  noslra  cri 
Cnidelcm  mortem  i 
Ut  nos  a  morte  loi 

Infemi     claostn 

trans, 

Tuos  captivos  redh 

Victor  Iriumpho  « 

Ad  dexti'am  Patris 

Ipsa  te  cogat  pie 
Ut  mala  nostra  sup 
Parcendo ,  et  voti  c 
Nos  tuo  vultu  satic 

Tuestonostrumc 
Qui  es  futurus  pnei 
Sit  noslra  in  te  glc 
Per  cuncta  semper  ; 

KxEkQCU 


\ 
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HYMNE  NOUVELLE. 


JÉSUS ,  rédempteur  des  hom- 
mes ,  Jésus  la  joie  de  nos 
cœurs ,  le  créateur  du  monde . 
et  la  douce  lumière  de  cent  qiu 
vous  aiment , 

Par  quel  excès  de  bonté  vous 

.  ète^-voos  chargé  du  poids  de 

nos  crimes,  avez-vous  souffert 

une   mort  cruelle  pour  nous 

sim-er  de  la  mort  ? 

Vous  avez  brisé  la  prison  dei 
enfers ,  vous  avez  délivré  les 
captifs  de  leurs  chaînes,  et,  par 
un  glorieux  triomphe,  vous 
avez  pris  votre  place  à  la  droite 
de  votre  Père. 

Que  voti-e  miséricorde  vous 
porte  à  guérir  nos  maux ,  et  à 
satisfaire  nos  désirs  en  nous 
admettant  dans  votre  gloire. 

Vous  notre  guide  vers  les 
cîeux ,  soyez  Tobjet  de  notre 
amour  ;  soyez  notre  joie  dans 
les  Iirmes ,  et  notre  douce  ré- 
compense dans  la  vie  étemelle. 

Ainsi  soit-il. 

t.  Le  Seigneur  a  établi  son 
trône,  alléluia.  A.  Dans  les 
cieux ,  alléluia. 

A  Magnificat. 
iex  gloriae ,  Do-  ÂnL  0  Roi  de  gloire ,  Dieu 
um,  qui  trium-  des  vertus,  qui  êtes  monté  au- 
le  super  omnes  jourd'hui  triomphant  au-dessus 
idisti ,  ne  dere-  de  tous  les  cieux,  ne  nous  lais- 
orphanos;  sed  sez  pas  orphelins,  mais  rem- 
Isuun  Patris  in  \  plissez  la  promesse  du  Père , 
m  veritatis ,  al-  ]  envoyez-nous  l'Elsprit  de  véri- 
I  té ,  allelcda. 


imans  sator, 
luptas  eordium , 
ipÙ  conditor, 
:  amahtium, 

M  es  clementia , 
ires  crimma? 
ares  imiocens , 
I  ut  tôlières  ? 

8  inf^nam  cha- 

nas  detrahls  ; 
npho  nobili 
a  Patris  sedes. 

indulgentia 
lostra  sarcias , 
us  compotes 
lumine. 

l  aétra,  et  semita, 
stris  cordibus , 
rom  gaudium , 
t»  prcemium. 


as  in  cœlo ,  alle- 
kvit  sedem  suam. 
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LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAYE  DE  UASCEN 

A  LA  MESSE,  —introït. 


SEIGNEUR ,  entendez  ma  voix 
et  mes  cris ,  alléluia  ;  mon 
cœur  vous  a  parlé ,  mes  yeux 
vous  ont  cherché;  je  cherche- 
rai, Seigneur,  votre  visage  :  ne 
détournez  pas  de  moi  vos  re- 
gards ,  alleluia ,  alléluia.  Ps.  Le 
Seigneur  est  ma  lumière  et  mon 
salut  :  qui  craindrai  -  je  ?  f. 
Gloire  au  Père.  Seigneur. 


EXAUDI,  Domine, 
meam,  qua  dai 


r 


te,  alleluia;  tibi  d 
meum  :  quaeaivi 
tuum;  vultum  tuui 
mine,  requiram  :  ne 
faciem  tuama  me,  ; 
alleluia.  Ps,  Domin 
minatio  mea ,  et  sali 

?uem   timebo?   f. 
*atri.  Exaudi. 
Collecte,  Dieu  tout  -  puissant  et  étemel ,  faites  qi 
volonté  soit  toujours  soumise  à  la  vôtre ,  et  notre  ce 
dévoué  au  service  de  votre  divine  Majesté.  Par  N.-S 
Mémoire  de  l'Aicennottf  Faites,  p.  324. 
Lecture  de  la  !'•  Epttre  de  l'Apétre  eaint  Pierre.  —  C 

MES  bien -aimés.  Conduisez  -  vous  avec  sagesse,  y< 
priez  :  mais  avant  tout  ayez  une  charité  persévéi 
uns  pour  les  autres,  car  la  chanté  couvTe  la  multit 
péchés.  Exercez  volontiers  entre  vous  l'hospitalité;  aid 
les  uns  les  autres  suivant  vos  moyens ,  comme  de  fidi 
pensateurs  des  dons  de  Dieu.  Si  quelqu'un  parle ,  q 
raisse  que  c'est  Dieu  qui  parle  par  sa  bouche.  Si  qi 
exerce  un  ministère ,  qu'il  l'exerce  comme  par  la  v 
Dieu ,  afin  que  Dieu  soit  glorifié  en  tout  par  Jésus 
Notre-Seigneur. 

Alleluia,  alleluia.  t*  Le  Sei-  Alleluia,  alleluia. 
gneur  règne  sur  toutes  les  na-  gnavit  Dominus  sur 
tions  :  Dieu  est  assis  sur  le  nos  gentes  :  Deus  sed 
trône  de  sa  sainteté.  Alleluia.  scdem  sanctam  suai 
f.  Je  ne  vous  laisserai  pas  or-  luia.  f.  Non  vos  rcl 
phelins;  je  m'en  vais,  mais  je  orphanos;  vado,  et  y 
re\iendrai  à  vous,  et  votre  cœur  vos,  et  gaudebit  < 
se  réjouira.  Alleluia.  strum.  Alleluia. 

Suite  du  eaint  Evangile  eelon  iaini  Jean.  —  Ch.  15  •( 

rfN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Lorsque 

.  Ji  soiateur  sera  venu ,  cet  RapnV  de  Nfet\\fe  cçsîi  ^^^ 

Père,  et  que  je  vous  enverrai  de  \a  ^omI  ^^  "ovoïv  ^^ 

dra  téoM*^^^  de  moi;  et  voua  wœai  no\»  «\  wqûj 
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gmge,  parce  que  yoas  êtes  avec  moi  dès  le  commencement  ; 
je  vous  ai  dit  ces  choses  afin  que  vous  ne  soyez  point  scan- 
daliflés.  Ils  vous  cfaïasscront  de  leurs  synagogues ,  et  le  temps 
même  approche  où  quiconque  vous  fera  mourir  croira  rendre 
gloire  à  Dieu.  Ils  vous  traiteront  ainsi  parce  qu'ils  ne  con- 
nisBent  ni  mon  Père  ni  moi.  Mais  je  vous  ai  dit  ces  choses 
afin  que ,  quand  ce  temps  arrivera ,  vous  vous  souveniez  que 
je  vous  les  ai  dites. 

Offertoire,  Dieu  s'élève  au 
bruit  des  acclamations ,  le  Sei- 
gneur s'élève  au  son  des  trom- 
pettes, alléluia. 
Secrète.  Que  ces  sacrifices  purs  et  sans  tache  nous  purifient, 
Seigneur,  et  qu'ils  donnent  à  nos  âmes  la  force  de  la  grâce 
Déteste.  Par  N.- S.  J.-C. 

Mémoire  de  l'Aseenrien,  Recevez,  p.  325;  Préface  de  la  méfne 
Fête,  p.  83. 


'toire.  Ascendit  Deus 
in  jiibilatione,  et  Dominus 
in  voce  tubœ ,  alléluia. 


Communion,  Pater,  cum 
Mem  cum  eis ,  ego  serva- 
MLm  eos  quos  ded^tî  mihi , 
illehiia  ;  nunc  autem  ad  te 
rado:  non  rogo  ut  toUas  eos 
le  mondo,  sed  ut  serves 
x»  a  malo ,  alléluia ,  alle- 
uia. 


Communion,  Mon  Père , 
quand  j'étais  avec  eux ,  je  con- 
servais ceux  que  vous  m'avez 
donnés,  alléluia;  maintenant  je 
vais  à  vous;  je  ne  vous  demande 
pas  de  les  enlever  du  monde , 
mais  de  les  préserver  du  mal , 
alléluia ,  alléluia. 
Postcommunion,  Nourris  de  vos  dons  sacrés,  nous  vous 
npplions ,  Seigneur,  de  faire  que  nous  vous  en  repdions  de 
xmtinuelles  actions  de  grâces.  Par  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  de  l*Aeeene%on,  Faites,  p,  325. 

A  VeiRES. 
PjOMiMt  du  IHefMnchef  p.  10t>,  >l«*ftenn««,  Hymne  et  y.  de  l'Aecen- 
«on,  p,  325. 

Capitule,  Mes  bien-aîmés.  Conduisez-vous  avec  sagesse , 
^efllez  et  priez  ;  mais  avant  tout  ayez  une  charité  persévé- 
ante  les  uns  pour  les  autres,  car  la  charité  couvre  la  multi- 
ude  des  péchés. 

A  Magnificat. 

Ant,  HaBO  locutus  sum  1  ^In^Jevousaiditceschos&f,, 
rohÎB ,  ut ,  cum  venerit  hora  afin  que,  quand  ce  temps  arri- 
)orum^  remmiscamjni  quia  j  vera,  vous  voua  aouvemei.  ^«^ 
fo  dixi  vobis,  alléluia.       Ije  vous  les  ai  diVea ,  ^ç\\»a.. 

^l7''s2f/J^::7JtiTp%f!f  «^"^*'  p-  ^"^  '  "f-  ^^^^'' 

1 
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LA  VIGILE  DE  LA  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 
(  On  ne  le  dit  qu'aux  Mette*  5a<ffM.) 


ORSQUE  j'aurai  été  sanctifié 


CUM  sanctificatus  fiierotD 
vobis,  con^:regalK)  vos  de 
universis  terris,  et  eAbndun 
super  vos  aquam  muodim, 
et  mundabimini  ab  omidbai 
inquînamentis  vestris;  et 
dabo  vobis  Siûritum  novum, 
alléluia.  Ps.  BenedicamDo- 
miiium  in  omid  tempore: 
semper  laus  ejas  in  Ofe 
meo.  y.  Gloria  PatrL  Cmn. 


en  vous,  je  vous  rassemble- 
rai de  toutes  les  réf?ions  de  la 
terre,  je  répandi'ai  sur  vous  une 
eau  pure,  et  vous  serez  purifiés 
de  toutes  vos  souillures  ;  et  je 
vous  donnerai  l'Esprit  nouveau, 
aUeluia.  Pu,  Je  bénirai  le  Sei- 
.  gneur  en  tout  temps  :  sa  louanj^ 
sera  toujoui-s  dans  ma  bouche. 
V.  Gloire  au  Père.  Lorsque. 

Oraison.  Faites,  s'il  vous  plaît.  Dieu  tout-puissant,  qne  h 
splendeur  de  votre  clarté  brille  sur  nous,  et  qu'un  rayon  de 
votre  lumière  éclaire  et  forlifie ,  par  la  vertu  du  SaintrEaprit, 
les  cœurs  de  ceux  qui  ont  été  régénérés  par  votre  ^ce.  No» 
vous  on  prions  par  N.-S.  J.-C...  en  l'unité  du  même  Sunt- 
E^prit. 

Lecture  de*  Actes  de*  Apôtre*.  —  Ch.  19. 

EN  ces  jours-là.  Pendant  qu'Apollon  élait  à  Corinthe,  Panl, 
après  avoir  parcouru  les  hautes  provinces  de  l'Asie,  arrin 
à  Ephèse,  où  il  trou\'a  quelques  disciples,  auxquels  il  dit: 
A\'ez-vou8  reçu  le  Sîiint-Espiit  depuis  que  vous  avez  embrassé 
la  foi?  Ils  lui  répondirent  :  Nous  n'avons  pas  seulement  col 
dire  qu'il  y  eût  un  Saint-Esprit.  Quel  baptême,  leur  dit-fl,  I 
avez-vous  donc  reçu  ?  Ils  lui  répondirent  :  Le  baptême  de  Jean. 
Paul  leur  dit  :  Jean  a  baptisé  le  poui)le  du  baptême  de  la  pé- 
nitence, en  lui  disant  qu'il  (k-vail  cmire  en  celui  qui  \ien- 
drait  après  lui,  c'est-à-dire  en  Jésus.  Après  qu'iliB  eurent 
entendu  ces  paroles ,  ils  furent  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus  :  et  quand  Paul  leur  eut  imposé  les  mains,  le  Saint-Es- 
prit descendit  sur  eux,  en  sorte  qu'ils  parlaient  diverses  lan- 
gues, et  prophétisaient.  Ils  étaient  en  tout  ennron  au  nombre 
de  douze.  Paul  entra  ensuite  dans  la  synagogue ,  où  il  parla 
en  toute  liberté  pendant  ti-ois  mois,  discutant  avec  les  Juiid,  et 
s'elTorçant  de  les  convaincre  sur  ce  qui  regarde  le  ro}-aune 
de  Dieu. 
AUeluia,  alieiuia.  y.  Rendez \  X\\q\w\^ , «i\^l\ûa.  v.  Cob- 
irloire  au  Soi^'nenr,  paite  qu  ■\\\  VvVouvvxà  \yssCvMi ,  oioacNB^ 
ôtf  bou,  iKiive  iiue  sa  iiûsén-\\>ou\\à  \  <\\\vMmassi  Nsk^r— 
corde  est  êtcmolle.  \^vMaLi  TsàstitoKiS.^  ^v^* 
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laleDominum, 
,  et  collaudate 
opuli.  t*  Quo- 
ata  est  super 
rdia  ejiîs  :  et 
d  manct  in  ae- 


Tinxit,  Nations ,  loues  toutes 
le  Seigneur  :  peuples ,  célébrez 
tous  sa  gloire,  t*  Parce  qu'il  a 
signalé  envers  nous  la  grandeur 
de  sa  mis^icorde ,  et  que  sa 
vérité  demeure  étcmeUement 


lu- MMii  EnangiU  MUm  iaint  Jean.  —  Ci.  S4. 
-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si  vous  mliAtDes , 
•8  commandements;  et  je  prierai  mon  Père ,  et 
Ta  un  autre  Consolateur,  aun  qu'il  demeure  tou- 
38,  l'Esprit  de  vérité,  que  le  monde  ne  peut  le- 
qu'il  ne  le  voit  pas ,.  et  qu'il  ne  le  eoirnsît 
ur  vous ,  vous  le  connaîtrez ,  parce  qu'il  de- 
vous  et  qu'il  sera  dans  vous.  Je  ne  vous,  laisse- 
bdins  ;  je  viendrai  à  vous.  Encore  un  peu  de 
nonde  ne  me  verra  plus  :  mais  pour  vous,  vous 
parce  que  je  \1s ,  et  que  vous  vivez  aussi.  En 
•us  connaîtrez  que  je  suis  en  mon  Père ,  et  vous 
oi  en  vous.  Celui  qui  connaît  mes  commande- 
les  garde ,  celui-là  m'aime.  Or  celui  qui  m'aime 
mon  Père  ;  et  je  l'aimerai  aussi ,  et  je  me  dé- 

Emitte  Spiri-  O/ftrtoire,  Envoyez  votre 
ît  creabuntur,  Esprit-Saint,  et  tout  sera  créé, 
faciem  terraB  :  et  vous  renouvellerez  la  face  de 
ini  in  sœcula. ,    la  terre  :  que  le  Seigneur  soit 

[  gloriCé  à  jamais ,  alléluia, 
lignez.  Seigneur,  sanctifier  les  dons  que  nous 
et  purifier  nos  cœurs  par  la  lumière  du  Saint- 
i^ous  en  prions  par  N.-S.  J.-C...  en  l'unité  du 
sprit. 

Communion,  Le  dernier  jour 
de  la  fête,  Jésus  disait  :  Si  quel- 


».  Ultimo  fe- 
dicebat  Jésus  : 
redit ,  ilumina 
18  fluent  aquae 
item  dixit  de 
iccepturi  erant 
;um,  alléluia, 


qu'un  croit  en  moi ,  il  sortira 

de  1 


son  cœur  des  fleuves  d'eau 
vive  :  ce  qu'il  entendait  de  l'Es- 
prit que  devaient  recevoir  ceux 
qui  croiraient  en  lui ,  alléluia  , 
sdleluia. 

»ioM.  QueTeffusion  de  votre  Sa\T\l-EaûT\\.,^^> 
X»  cœurs,  et  les  rende  féconds  estvW^^^ 
»te  rosée.  Par  N.-S.  J.-C...  cixYxsmX^  ^w 
riL 


332  LE  SAINT  JOUR   DE  LA  PENTECÔTE. 

LE  SAINT  JOUR  DE  U  PENTECOTE. 

Double  de  1'»  classe» 

Pentecôte  est  nn  mot  grec  oni  signifie  cinquante.  C'est,  flaelBft,Ii 
cinquantième  ionr  après  sa  Résurrection  que  Jésns-Ohrist  envon  m 
Esprit  à  se^  Apôtres.  Ce  jour  nons  rappelle  la  naissance  de  rJSgliie 
et  IB  succès  des  Apôtres.  G^est,  avec  Noël  et  Fâqaes,  une  des  gninâii 
fêtes  da  christianisme. 

AUX  l'e»  VÊPRES. 
Let  quatre  premien  Peaumet  du  Dinuinchef  p.  100,  et  U  Petmm 
Landate  Dominnm ,  p.  142  ;  le  reete  comme  aux  II**  Yéprei,  p.  lU. 

f.  Tous  furent  remplis  du  i     %  Replet!    sunt    oopoes 
Saint-Esprit ,  alléluia.  ^.  Et  ils   Spiritu  sancto ,  allelai&.  A. 
commencèrent  à  parler,allcluia.  |  Et  cœperunt  loqui ,  allduia. 
Â  Magnificat. 


Ant,  Non  vos  relinqaam 
orphanos,  alléluia  :  vado, 
et  venio  ad  vos,  allehiia: 
et  gaudcbit  cor  vesfnim, 
alléluia. 


Ant.  Je  ne  vous  laisserai  pas 
orphelins  ,  alléluia  ;  je  m'en 
vais,  mais  je  reviendrai  à  vous, 
alléluia,  et  votre  cœur  se  ré- 
jouira ,  alléluia. 

A  LA  MESSE. —iNTRoTr. 

L'Esprit  du  Seigneur  a  rempli 
Tunivers  entier,  alléluia;  et 
comme  il  connaît  tout,  il  sait 
aussi  parler  de  tout ,  alléluia , 
alléluia,  alléluia.  Ps.  Que  Dieu 
se  lève,  et  que  ses  ennemis 
soient  dissipés;  et  que  ceux  qui 
le  haïssent  fuient  loin  de  lui. 
f.  Gloire  au  Père.  L'Esprit. 

Collecte,  0  Dieu ,  (jui  avez  instruit  en  ce  jour  les  cœurs  de 
vos  fidèles  par  la  lunuèredu  Saint-Esprit,  donnez-nous,  par 
ce  même  Esprit,  la  connaissance  et  l'amour  de  la  justice,  et 
faites  qu'il  nous  remplisse  toujours  de  ses  divines  consola- 
tions. Par  N.-S.  J.-G...  en  l'unité  du  môme  Saint-Esprit. 
Lecture  de»  Actes  des  Apôtres.  —Ch.  2. 

ZEjour  de  la  Pentecôte  éiaul  am\fe ,  ci  ka  ^isciçles  étmt 
tous  réunis  dans  un  môme  \\c\i ,  ou  cwVèu^V  \u\v\.  V  ç««^ 
comme  le  bruit  d'un  vent  impèVxicux.  \civu  àw  çà^  >  ^  ^wrû>- 
pUt  toute  la  maison  où  ils  se  IrouvaieuV..  k\3L\ûfe^tQ»Voa^Ms^.'« 


SpiRiTUS  Domini  replevit 
orbem  terrarum,  allé- 
luia ;  et  hoc  quod  contioet 
omnia ,  scientiam  habet  vo- 
cis,  alléluia,  alléluia,  alld. 
Ps.  Exsurgat  Deus,  et  diari* 
pentur  inimici  ejus  :  et  fù- 
giant,  qui  oderunt  eum,  a 
facie  ejus.j^.Gloria.  Spiritus. 
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«nttre  comme  des  langues  de  feu  qui  ae  divisèrent  et 
rotèrent  sur  chacun  d'eux  ;  alors  ils  furent  tous  rem- 
Saint-Esprit  ,  et  ils  commencèrent  à  parler  diverses 
(,  selon  que  le  Saint-Esprit  les  inspirait.  Or  il  y  avait 
«dem  des  Juifs  religieux  et  craignant  Dieu ,  de  toutes 
ons  qui  sont  sous  le  del.  Dès  que  ce  bruit  se  fut  ré- 
un  grand  nombre  s'assembla ,  et  ils  furent  interdits , 
d'eux  entendant  les  disciples  parler  dans  sa  langue, 
eot  tous  dans  rétonnement ,  et  as  disaient  avec  admi- 
:  Ces  gens  qui  nous  parlent  ne  sont-ils  pas  tous  Ga- 
?  Comment  donc  les  entendons-nous  parler  chacun  la 
de  notre  pays?  Parthes,  Mèdes,  Elamites,  ceux  d'entre 
ai  habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée,  la  Cappadoce  , 
t  et  l'Ade,  la  Phrygie,  la  Pamphylie,  l'Egypte  et  la 
utour  de  Cyrène ,  et  ceux  qui  sont  venus  de  Rome , 
prosélytes,  Cretois  et  Arabes,  nous  les  entendons  tous 
if,  chacun  dans  notre  langue ,  les  merveilles  de  Dieu. 


uia,  alléluia.  ^.  Emit- 
itum  tuum ,  et  crea- 
,  et  renovabis  faciem 
AUeluia. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Envoyez 
votre  Esprit,  et  tout  sera  créé , 
et  vous  renouvellerez  la  face  de 
la  terre.  Alléluia. 


Le  t>  suivant  te  dU  à  genoux. 


eni,  sancte  Spbitus, 
tuorum  corda  fide- 
et  tui  amoris  in  eis 
accendc. 


j^. Venez ,  Esprit-Saint,  rem- 
plissez les  cœurs  de  vos  fidèles, 
et  embrasez  -  les  du  feu  de  votre 


,  sancte  Spiritus , 
emitte  cœlitus 
use  radium. 
.  Pater  pauperum  ; 
dator  muncrum  ; 
lumen  cordium. 
lolator  optime , 
hospes  animse , 
?efrigerium. 

bore  requies , 
i  temperies , 
1  solatium. 

'^beatisaima , 
yrdia  intima 
OdeUum, 


PROSE. 

VENEZ,  Esprit-Saint ,  et  faites 
descendre  du  haut  du  ciel 
un  rayon  de  votre  lumière. 

Venez,  Père  des  pauvres;  ve- 
nez ,  source  des  grâces;  venez , 
lumière  des  cœurs. 

Vous  êtes  le  parfait  consola- 
teur, l'hôte  bienfaisant  de  l'âme, 
son  rafradchissement  le  plus 
doux; 

Dans  le  travail  notre  repos , 
dans  les  épreuves  notre  soula- 
gement ,  oans  les  larmes  notre 
consolation. 

O  bienhcui^\isft\\HSûfeî^  ^^^ 
nétrez  et  TempAàasfei»  \^  «sn»* 
de  Y06  ûdèlen. 
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Sine  tuo  numiDe 
Niliil  est  in  homine , 
Nihil  est  innoxium. 

Lava  qaod  est  sonfiânm, 
Riga  quod  est  aridnm , 
Sana  quod  est  saucianL 

Flecte  quod  est  rigidam, 
Fovc  quod  est  frigidum, 
Rege  quod  est  devium. 

Da  tuis  fidclibus 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septcnarium. 

Da  \1rtutis  meritum , 
Da  salutis  exitum , 
Da  perenne  gaudiom. 

Amen.  Alléluia. 


Sans  l'assistance  de  votre 
grâce,  rien  dans  l'homme,  rien 
D'est  innocent. 

Purifiez  en  nous  ce  qui  est 
souillé,  arrosez  ce  qui  est  aride, 
gruérissez  ce  qui  est  malade. 

Faites  fléchir  notre  roideur, 
échaufTez  notre  tiédeur,  redres- 
sez DOS  voies  égarées. 

Accordez  vos  dons  sacrés  à 
vos  fidèles  qui  mettent  en  vous 
leur  confiance. 

DoDDCz-leurle  mérite  pendant 
la  vie,  conduisez-les  au  port  du 
salut,  et  faites-les  jouir  du  bon- 
heur éternel.  Ainsi  soil-il.  Allel. 

Suite  dy  rainf  Etangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  14. 

EN  ce  temps- là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si  qudqa*im 
m'ûme,  il  gardera  ma  parole ,  et  mon  Père  I*aimera,  el 
nous  tiendrons  à  lui ,  et  nous  ferons  en  lui  notre  demeure. 
Celui  qui  ne  m'aime  pas ,  ne  gaitle  pas  mes  paroles;  et  la  u- 
role  que  vous  avez  entendue  n'est  pas  de  moi ,  mais  du  Père 
qui  m*a  envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant  que  je  de- 
meurais avec  vous:  mais  le  Consolateur,  FKsprit-Saint,  que 
mon  Père  enverra  en  mon  nom ,  vous  enseignera  toutes 
choses  et  vous  feiti  sv^^u venir  de  tout  ce  que  je  \x)us  ai  cfit.  Je 
vous  laisse  la  paix ,  je  vous  d4.)nne  ma  paLx  :  je  ne  vous  b 
donne  pas  comme  le  nx^nde  la  donne.  Que  voti«  cœur  ne  ae 
trouble  point;  qu'il  ne  craigne  pas.  Vous  m'avez  entendu  (fire: 
Je  m'en  atùs  ,  et  je  reviens  à  vous.  Si  vous  m*aimiez ,  ^"ous 
vous  réjouiriez  de  ix*  que  je  vais  à  mon  Père  ;  car  mon  Père 
est  plus  grand  que  moi.  Je  vous  le  dis  maintenant,  tvimt  que 
la  chose  arrive .  afin  que  vous  croyiez  quand  elle  sera  tm- 
vée.  Je  no  ni*entreliendi-.d  pas  ]ïlns'lon?temps  avec  vous;  car 
voilà  le  priivo  do  co  monde  qui  \-a  venir,  quoiqu'il  n'ait  au- 
cun droit  sur  moi.  Mûsailn  que  le  monde  connaisse  oue  j^iime 
mon  Pèiv,  et  que  je  fais  ce  que  mon  Père  m'a  ordonné.  — 
Credo. 

Offi'rfoirf. Confirmez .  ô  mon  1     Offertoire.  Confirma  hoc. 

Dieu ,  co  quo  vous  avez  fait    Dous ,  quod  operatus  es  in 

e*a  AVis.  Le*  rt^is  \iciidionl  à  l  nobis.  A  templo  tuo,  quod 

JénkaUcm  x-ous  offrir  des  pi^  \  esV  \'c\  ^CY\)âa^£m ,  >^  qAk^ 

^"e^y^.  OttM^nes,  Seigneur,  suMcMver\»âaoftQepft 
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voDs  ofRrons  y  et  purifier  nos  cœurs  par  la  lumière  du  Saint- 
EQ)rit  Nous  vous  en  supplions  par...  en  l'unité  du  môme 
SimtrE^rit. 

Préface  propre,  p.  83. 


Communion,  Factus  est 
^nte  de  cœlo  sonus,  tam- 
nnm  advenicntis  spiritus 
'ebementis,  ubi  erant  se- 
ientes,  alléluia  :  et  rcpleti 
ont  omnes  Spiritu  sancto  , 
>quentos  magnalia  Dei ,  al- 
iluia,  alléluia, 


Communion,    On    entendit 
tout  à  coup,  dans  le  lieu  où  les 
disciples  étaient  réunis,  comme 
le  bruit  d'un  vent  impétueux 
venu  du  ciel,  alléluia  :  et  ils 
furent  tous  remplis  du  Saint- 
Esprit,  et  ils  racontaient  les 
merveilles  de  Dieu ,  allel.,  allel. 
Postcommunion.  Que  l'effusion  de  votre  Saint-Esprit,  Sei- 
neur,  purifie  nos  cœurs ,  et  les  rende  féconds  en  les  péné- 
■ant  de  la  céleste  rosée.  Par  N.-S.  J.-C...  en  l'unité  du 
lôme  Saint-Esprit. 

AUX  II~  VÊPRES. 
Peaumet  du  Dimanehe,  p.  100. 


Ant,  1 .  Cum  compleren- 
ir  dies  Penlecostes ,  erant 
ODiies  pariter  in  eodem  lo- 
>,  alléluia. 

2.  Spiritus  Domini  reple- 
it  orbem  terrarum,  alléluia. 

3.  Replcti  sunt  omnes 
pirita  sancto,  et  cœperunt 

Ti,  alléluia  y  alléluia. 
Fontes ,  et  omnia  quae 
oventur  in  aquis,  hym- 
im  dicite  Deo,  alleluk. 
5.  Loquebantur  variis  lin- 
iia  ApoBtoli  magnalia  Dei , 
leluia ,  alléluia ,  alléluia 


Ant.  1.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte étant  arrivé ,  les  disciples 
étaient  tous  réunis  dans  un 
même  lieu ,  alléluia. 

2.  L'Esprit  du  Seigneur  rem- 
plit l'univers ,  alléluia. 

3.  Ils  furent  tous  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  ils  commencè- 
rent à  parier,  alléluia ,  alléluia. 

4.  Fontaines,  et  poissons  qui 
vivez  dans  les  eaux ,  bénissez  le 
Seijçneur,  alléluia. 

Les  Apôtres  racontaient  en 


5. 
diverses  lances  les  merveilles 
de  Dieu,  aUeluia,  alléluia,  allel. 
Capitule,  Le  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé,  et  les. dis- 
pics étant  tons  réuiùs  dans  un  même  lien ,  on  entendit  tout 
conp  comme  le  bruit  d'un  vent  impétueax  venu  du  ciel ,  qui 
mpiit  toute  la  munon  où  ils  se  trouvaient. 

Hftnne  Yeni ,  Creator,  p.  51  ou  52. 
f .  LoquelMintur  variis  lin-  |     ^,  Les  Apôtres  racontaient 
lis  ApoetoHy  alléluia.  4.  len  diverses  langues,  alléluia. 
ngnalia  Dei,  alléluia.         /  fi.  Les  merveiWea  de\y\çsv.^^'âL* 

.  _  ^  ^  AfagniOcat. 

mi.  a^tBe coœphti sani  /      Ant.  !.«  Jour  i^ft\^V«Aft^^^fc 
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est  arrivé,  alléluia  :  aujourd'hui 
le  Saint- Esprit  est  apparu  aux 
disciples  sous  la  forme  de  lan- 
gues de  feu ,  et  il  a  répandu  sur 
eux  les  dons  de  ses  grâces  :  il 
les  a  envoyés  dans  tout  l'uni- 
vers prêcher  et  annoncer  que 
quiconque  croira  et  sera  bap- 
tisé, sera  sauvé,  alléluia. 


dies  Pentecostes,  ail 
hodie  Spiritus  sanci 
ignc  discipulis  apparu 
tribuit  eis  charismatm 
na  ;  misit  eos  io  univ 
mundum  prasdicare,  < 
stificari  :  qui  crodi(tex 
baptizatus  fuerit,  salvo 
alléluia. 


LE  LUNDI  DE  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE. 
Introït  Gibavit  eos  j  de  la  Metse  du  saint  Sacrement,  p,  3^ 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  donné  le  Saint  -  Esprit 
Apôtres ,  accordez  à  votre  peuple  l'effet  do  ses  humblei 
res ,  afin  que  ceux  que  vous  avez  éclairés  des  lumières 
foi  reçoivent  aussi  de  vous  le  don  de  la  paix.  Par  N.-S.  • 
en  l'unité  du  môme  Saint-Esprit. 

Lecture  des  Actes  des  Apôtres.  —  Ch.  10. 

EN  ces  JQurs-là ,  Pierre ,  prenant  la  parole ,  dit  :  Mes  i 
le  Seigneur  nous  a  ordonné  de  prêcher  au  peuple ,  e 
tester  que  c'est  lui  que  Dieu  a  établi  juge  des  vivants 
morts.  Tous  les  Prophètes  lui  rendent  ce  témoignage 
tous  ceux  qui  croient  en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  i 
sion  des  péchés.  Comme  Pierre  parlait  encore,  le  Saint- 
descendit  sur  tous  ceux  qui  écoutaient  ses  paroles, 
fldèles  circoncis  qui  étaient  venus  avec  Pierre  furent  f 
d'étonncment  de  ce  que  la  grâce  du  Saint-Esprit  se  rép 
aussi  sur  les  gentils.  Car  ils  les  entendaient  parler  pli 
langues,  et  glorifier  Dieu.  Alors  Pierre  dit  :  Peut-on  i 
l'eau  du  baptême  à  ceux  qui  ont  reçu  le  Saint -Espri 
bien  que  nous  ?  Et  il  ordonna  qu'on  les  baptisât  au  n 
Seigneur  Jésus-Christ. 


Alléluia,  alléluia,  f 
quebantur  variis  lingui 
stoli  magnalia  Dei.  Al 


Alléluia,  alléluia,  t.  Les  Apô- 
tres racontaient  en  diverses  lan- 
gues les  merveilles  de  Dieu.  Al- 
léluia. 

^.  Yeni,  sancte,  et  la  Prose ,  p.  333. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  3. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  Nicodème  :  Dieu  a  tellemei 
le  monde ,  qu'il  a  donné  son  Fils  unique ,  afin  qo 
i-eux  qui  croient  en  lui  ne  périaaenl  i[^^,TQ!îûav««w 
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vie  étemeUe.  Et  ce  n*estpas  pour  condamner  le  monde,  mais 
aOn  ffue  le  monde  soit  sauvé  par  lui ,  qu'il  a  envoyé  son  Fils 
dans  le  monde.  Celui  qui  croit  en  lui  ne  sera  pas  condamné  ; 
mais  celui  (^ï  ne  croit  pas  en  lui  est  déjà  condamné ,  parce 
Qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu.  Or  le  sujet 
(«  cette  condamnation ,  c'est  que  la  lumière  est  venue  dans  le 
monde,  et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que 
la  lumière,  parce  que  leurs  œuvres  étaient  mauvaises.  Car 
quiconque  fait  le  mal  hait  la  lumière,  et  ne  s'approche  point 
ae  la  lumière ,  de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient  condamnées. 
Mais  celui  qui  agit  selon  la  vérité  s'approche  de  la  lumière , 
afin  qu'il  soit  manifeste  que  ses  œuvres  sont  faites  en  Dieu. 
—  Credo. 

Offertoire,  Intonuit  de  Offertoire,  Le  Seigneur  a 
cœlo  Dominus,  et  Altissi-  tonné  du  haut  du  ciel  ;  le  Très-^ 
mus  dédit  vocem  suam ,  et  Haut  a  fait  entendre  sa  voix , 
apparuerunt  fontes  aqua-  et  les  sources  des  eaux  ont 
ram,  alléluia.  paru,  alléluia. 

Secrète,  Sanctifiez  ces  dons,  Seigneur,  et,  en  recevant 
l'oblation  de  cette  hostie  spirituelle ,  faites  que  nous  soyons 
nous-mêmes  des  hosties  dignes  de  vous  être  ofiertes  éternel- 
lement. Par  N.- S.  J.- G. 

Préface  de  la  Pentecôte ^  p.  83. 


Communion,  Spîritus 
sanctus  docebit  vos,  allé- 
luia, quœcumque  dixero  vo- 
tas, aUcIuia,  alléluia. 


Communion.  Le  Saint-Esprit 
vous  apprendra ,  alléluia ,  tout 
ce  que  le  vous  aurai  dit,  alle- 


jue  le 
luia,  alléluia. 
Postcommunion.  Protégez  votre  peuple ,  Seigneur,  et  puis- 
que vous  l'avez  nourri  de  vos  célestes  mystères ,  défendez-le 
contre  la  fureur  de  ses  ennemis.  Par  N.-S.  J.-C. 


A  VÊPRES. 

Comme  le  jour  de  la  Pentecôte,  p.  335. 

A  Magnificat. 


Ant,  Si  quis  diligit  me , 
sermonem  meum  servabit, 
et  Pater  meus  diliget  eum  : 
et  ad  eum  veniemus,  et 
mansionem  apud  eum  facie- 
mus ,  alléluia. 


Ant,  Si  quelqu'un  m'aime,  il 
gardera  ma  parole,  et  mon 
Père  l'aimera  ;  nous  viendrons 
à  lui ,  ■  et  nous  ferons  en  lui 
notre  demeure,  alléluia. 
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LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

Double  de  2®  classe. 

Le  mytttère  d'an  Dieu  en  trois  personnes  est  propremoit  k  m- 
tère  des  chrétiens  et  la  base  de  leur  croyance.  Toat  notM  oui 
s'y  rapporte  ;  tons  les  jours  de  l'année  sont  consacrés  à  IomTi  k 
adorer,  à  bénir  la  sainte  Trinité.  L'intention  de  l'Eglise,  dini  h 
célébration  de  cette  Fête,  est  d'exciter  pins  parti cnlièrement  enoM 
nos  sentiments  de  foi ,  d'adoration  et  d  amour  enyers  les  troU  put' 
sonnes  divines. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


BENE DICTA  sit  sancta  Trf- 
nltas,  atque  indhisa  Uni- 
tas  :  confitebimur  el ,  quia 
fccit  nobiscum  miseriooN 
diam  suam.  Ps.  Domine,  Do- 
minus  noster,  quam  admt- 
rabile  est  nomen  tuura  ta 
uinvcrsa  terra  I  t.  GkvU 
Patri.  Bcnedicta  sit. 


BÉNIE  soit  la  sainte  Trinité  et 
l'indivisible  Unité  ;  nous  la 
célébrerons,  parce  qu'elle  a  fait 
éclater  sur  nous  sa  miséri- 
corde. Ps.  Dieu ,  notre  souve- 
rain Seigneur,  que  votre  nom 
est  digne  d'ôlre  admiré  dans 
toutela  terre!  v.  Gloire  au  Père. 
Bénie  soit  la  sainte  Trinité. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  qui  avez  fait  à  vos 
serviteurs  la  grâce  de  reconnaître ,  dans  la  confession  de  la 
vraie  foi ,  la  gloire  de  rétcrnolle  Trinité  des  personnes ,  el 
d'adorer,  dans  la  puissance  de  votre  Majesté ,  l'unité  de  na- 
ture, faites  que,  par  la  fermeté  de  cette  même  foi,  noua 
soyons  fortifiés  contre  toutes  sortes  d'adversités.  Par  N.-S. 
Mémoire  du  Dimanche. 

ODiED ,  qui  êtes  la  force  do  ceux  qui  espèrent  en  vous , 
écoutez  favorablement  nos  prières;  et  puisque  la  fai- 
blesse de  l'bonmic  ne  peut  rien  sans  vous ,  donnez-nous  le 
secours  de  votre  grâce ,  afin  qu'en  accomplissant  fidèlement 
votre  loi ,  notre  cœur  et  nos  actions  vous  soient  toujours 
agréables.  Par  N.-S.  J.-C. 
Lecture  de  l'Epître  de  V Apôtre  eaini  Paul  aux  Romaine.  —  Ch.  !i, 

0  PROFONDEUR  dcs  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  sdence  de 
Dieu  I  Que  ses  jugements  sont  impénétrables,  et  ses  voie» 
incompréhensibles  I  Car  qui  a  coimu  les  desseins  de  Dieu? 
qui  est  entré  dans  le  secret  de  ses  conseils?  qui  lui  a  donné 
quelque  chose  le  premier ,  pour  en  attendre  une  récompense  ? 
Tout  est  de  lui,  tout  est  par  lui,  tout  est  en  lui;  à  lui  soit 
gloire  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Graduel.  Soyez  béni,  Sei- 1      Graduel,  Benedictus  es, 
gTieur,  qui  pénétrez  les  abîmes  l  Domine ,  qui  iutueris  abys- 
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et  sedes  saper  Cheni- 
.  t-  Benediclus  es,  Do- 
ûe,  in  firmamcnto  cœll, 
hodabilis  in  saecola. 
Aflelnia,  alléluia,  j^.  Bene- 
ttas  es,  Domine  Deas  pa- 
on Dostrorum,  et  landa- 
is in  saecula.  Alléluia. 


et  qui  êtes  assis  sur  les  Chém- 
bins.  y.  Soyez  béni ,  Seigneur, 
au  plus  haut  des  deux,  soyez 
glorifié  dans  tous  les  siècles. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Soyez 
béni.  Seigneur  Dieu  de  nos 
pères,  soyez  glorifié  dans  tous 
les  siècles.  Alléluia. 


Smite  du  saint  Evangile  telon  ioint  Matthieu,  —  Ch.  28. 
N  06  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Toute  puissance 
m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Allez  donc,  en- 
gnez  toutes  les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père ,  et 
fils,  et  du  Saint-Esprit,  et  leur  apprenante  observer 
ites  les  choses  que  je  vous  ai  commandées.  Et  voici  mie 
rais  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des 
des. 

Offertoire.  Béni  soit  Dieu  le 
Père,  et  le  Fils  unique  de  Dieu, 
et  le  Saint-Esprit ,  parce  ^'il 
a  fait  éclater  sur  nous  sa  misé- 
ricorde. 

Secrète.  Sanctifiez,  Seigneur,  par  l'invocation  de  votre 
Int  nom ,  cette  hostie  que  nous  vous  offrons,  et  faites  que, 
r  die,  nous  soyons  des  hosties  dignes  de  vous  être  offertes 
ïmellemenL  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  Dimmmehe. 
ECEVEZ  favorablement.  Seigneur,  les  dons  que  nous 
L  vous  présentons,  et  faites  qu'ils  nous  obtiennent  le  se- 
nn continuel  de  votre  grâce.  Par  N.-S.  J.-C. 
Prefaee  de  la  aainte  Trinité,  p.  84. 


Offertoire.  Benedictus  sit 
ns  Pater,  unigenitusque 
i  FHius,  sanctus  quoque 
iritus  :  quia  fecit  nobis- 
m  miserlcordiam  suam. 


Communion.  BenecBcimus 
raoL  cœli,  et  coram  omni- 
8  viventibus  confitebimur 
:  quia  fecit  nobiscum  mî- 
riconfiam  suam. 


Communion.  Nous  bénissons 
le  Dieu  du  ciel ,  et  nous  le  loue- 
rons devant  tous  les  hommes , 
parce  qu'il  a  fait  éclater  sur 
nous  sa  miséricorde. 
Postcommunion.  Que  la  réception  de  ce  Sacrement,  Sei- 
eor,  et  la  confession  de  la  ssdnte  et  étemelle  Trinité ,  et  de 
Q  Unité  indivisible ,  nous  procurent  la  salut  de  l'âme  et  du 
rps.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  Dimanche, 
KiGNfiUR,  qui  nous  avez  rassasiés  de  vos  dons ,  rendez-les- 
noas  salutaires ,  et  faites  que  nous  ne  cessions  jamais  de 
08 kroer.  Par  N.-S.  J.-C. 
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A  la  fin  y  on  lit  l'Evangile  suivant,  si  l'on  ne  dit  qu*unetiuU  Utile. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  6. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dità  ses  disciples  :  Soyez  miséricordieDx 
comme  votre  Père  céleste  est  miséricordieux.  Ne  îugex 
point ,  et  vous  ne  serez  point  jugés  ;  ne  condamnez  pomti  et 
vous  ne  serez  point  condamnés  ;  pardonnez ,  et  on  voospar- 
donnera  ;  donnez,  et  on  vous  donnera  ;  on  répandra  danaTObe 
sein  une  mesure  pleine,  pressée,  entassée,  surabondante; 
car  on  se  servira  envers  vous  de  la  môme  mesure  dont  yoob 
vous  serez  servis  envers  les  autres.  Il  leur  faisait  aussi  cette 
comparaison  :  Un  aveugle  peut-il  conduire  un  autre  aveugle? 
Ne  tomberont-ils  pas  tous  deux  dans  la  fosse  ?  Le  disciple  tfert 
pas  au-dessus  du  maître  ;  mais  tout  disciple  sera  parfeit  s'il  ert 
comme  son  maître.  Pourquoi  voyez- vous  une  paÛle  dans  Poefl 
de  votre  frère ,  et  n'aperccvez-vous  pas  une  poutre  qui  e^ 
dans  votre  œil?  Et  comment  pouvéz-vous  dire  à  votre  ftère: 
Mon  frère,  laissez-moi  enlever  la  paille  qui  est  dans  votre  œfl, 
vous  qui  ne  voyez  pas  la  poutre  qui  est  dans  le  vôtre?  Hypo- 
crite ,  ôtez  d'abord  la  poutre  qui  est  dans  votre  œil ,  et  v<M» 
songerez  ensuite  à  enlever  la  paille  de  l'œil  de  votre  frère. 

A  VÊPRES, 
Psaumes  du  Dimanche,  p.  100. 


Ant.  1.  Gloire  à  vous,  ô  Tri- 
nité parfaitement  égale.  Dieu 
unique ,  avant  tous  les  siècles , 
maintenant,  et  éternellement. 

2.  Louange  et  gloire  éter- 
nelles ,  dans  tous  les  siècles ,  à 
Dieu  le  Père,  et  au  Fils,  et  au 
Saint-Esprit  consolateur. 

3.  Que  toutes  les  bouches 
chantent  les  louanges  du  Père, 
et  de  son  Fils  unique ,  et  qu'une 
même  gloire  soit  rendue  éter- 
nellement au  Saint-Esprit. 

4.  Gloire  à  Dieu  le  Père,  et  à 
son  Fils,  oui  lui  est  égal;  que 
notre  bouche  vous  glorifie  éter- 
nellement et  sans  se  lasser  ja- 
mais,  ô  5aint-Espril. 


5.  ^/o//ie  dans  fous  les  siècles  \     --   —    ^  .   ^- 

à  celui  de  qui  tout  vient,  par  qm  \  qucm  otcvm^ ,  Kwa^aa  ^^oià».^ 
tout  existe,  en  qui  tout  subsiste.  \  ipsv  «XotVi.  Vtx  «scR^^ 


Ant,{.  Gloria  tîbi,Trinl- 
tas  squalis,  una  Deitas,  et 
ante  omnia  ssecula,  et  nunc, 
et  in  perpetuum. 

2.  Laus  et  perennis  glo- 
ria  Deo  Patri,  etFilio,  sancto 
simul  Paraclito,  in  ssBCulo- 
rum  saecula. 

3.  Gloria  laudis  resonet  in 
ore  omnium  Patri,  genitsD- 
que  Proli,  Spiritui  sancto 
paritcr  resultet  laude  pe- 
renni. 

4.  Laus  Deo  Patri,  pari- 
lique  Proli,  ettibi,  sancte, 
studio  perenni.  Spiritus, 
nostro  resonet  an  ore  omne 
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'.  0  profondeur  des  trésors  de  la  sagesse  et  de  la 
Dieu!  Que  ses  jugements  sont  impénétrables,  et 

ANCIENNE. 

0  Trinité,  splendeur  heu- 
reuse I  ô  incomparable  Uni- 
té I  déjà  le  soleil  cache  ses  ar- 
deurs; répandez  dans  nos  cœurs 
votre  lumière. 

Nous  chantons  vos  louanges 
dès  le  matin  ;  nous  vous  prions 
le  soir  ;  faites  que  toute  notre 
gloire  consiste  a  vous  célébrer 
pendant  toute  l'éternité. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  à  son 
Fils  unique ,  et  au  Saint-Esprit, 
maintenant  et  dans  tous  les  siè- 
cles. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE 

ita  Trinitas, 
'jpalis  Unitas  I 
iéditigneus, 
aen  cordibus. 

laudum  carminé, 
mur  vespere  : 
ipplcx  gjoria 
Jaudet  saecula. 

isitgloria, 
i  Filio , 
u  Paraclito, 
t  in  perpetuum. 


HYMNE  NOUVELLE. 


tcedit  igneus  ; 
)erennis  Unitas, 
ata  Trinitas, 
orem  cordibus. 


laudum  carminé, 
nur  vespere  : 
.  te  supplices 
inter  cœlites. 

nulque  Filio , 
ncte  Spiritus, 
sit  jugiter 
r  omne  gloria. 

ictus  es,  Domine, 
nto  cœli.  Jî.  Et 
'',  gloriosus  in  sae- 


\tik  l'astre  du  jour  se  retire  ; 


DÉ 
ô  bienheureuse  Trinité,  lu- 
mière étemelle  et  souveraine 
Unité,  venez  embraser  nos 
cœurs  de  votre  amour. 

Nous  chantons  vos  louanges 
dès  le  matin  ;  nous  vous  prions 
le  soir  ;  faites  que  nous  célé- 
brions votre  gloire  avec  les 
saints  pendant  toute  l'éternité. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  et  à 
son  Fils  unique,  et  au  Saint- 
Esprit  ,  comme  par  le  passé  et 
dans  tous  les  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Vous  êtes  béni ,  Seigneur, 
au  plus  haut  des  cieux.  %  Vous 
êtes  loué  et  glorifié  dans  tous 
les  siècles. 
A  Magnificat. 
Deum  Vsàrem  m- 1     Ant.  Nous  voua  coufeseouft 
Filium  unigeiû'  j  de  cœur  et  de  boviÇi\kfc ,  \»sqa 
TStum  sanctum  I  vous  louons  el  ivo\»  NO\a  \ife- 
vwciam  et  in- 1  nissona ,  Dieu\e  V^Tfe ,  ^\3^^- 
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vez  point  été  engendré,  Fils 
unique  du  Père,  Saint-Esprit 
consolateur,  sainte  et  indivi- 
sible Trinité  ;  gloire  à  vous  dans 
toute  rétemité. 

Mémoire  du  Dinumehe. 

Ant.  Ne  jugez  point ,  et  vous 

ne  serez  point  jugés  ;  car  vous 

serez  jugés  comme  vous  aurez 

jugé  les  autres,  dit  le  Seigneur. 


dividuam  Tridtatrra,  W 
corde  et  ore  oonfitemar,li 
damus  atqiie  benedhâM 
tibi  gloria  in  sœciila. 


Ant.  Noiite  judkare, 
non  judlcemini  :  in  qoo  m 
judicio  judicaveriti»,  JBÉ 
Dimini,  didt  DomiimB. 


y»  I>irigatiir,  p.  106;  Oraison  0  Dieu,  p.  33S. 
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Double  de  l»"»  classe, 

L'L*glise,  tout  entière  à  sa  douleur  pendant  k  Semaine  oii 
n'avait  pu  déployer,  en  l'honneur  de  l'angnste  Sacrement  di  I 
autels ,  toute  la  pompe  de  son  culte.  Ge  qu'elle  n'a  pu  faire  If  kl 
saint  à  cause  de  son  deuil,  elle  le  fait  en  ce  jour.  Elle  poili 
triomphe  le  corps  de  Jésus -GhriDt,  et  elle  l'expose  pendant  1i 
rOotave  aux  regards  et  à  l'adoration  des  fidèles.  —  C'est  li  B 
Urbain  lY  qui  établit  cette  fftte  en  134S. 

AUX  Ke«  VÊPRES. 

Comme  aux  II**  Vêpres,  excepte'  : 

A  Magnificat. 


Ant.  Oh  !  que  votre  Esprit  est 
bon,  Seigneur  I  pour  témoigner 
Tamour  que  vous  portez  à  vos 
enfants/  vous  leur  donnez  du 
ciel  un  pain  délicieux,  vous 
comblez  les  pauvres  de  biens, 
et  vous  laissez  les  riches  dans 
l'indigence. 

A  LA  MESSE. 

LE  Seigneur  a  nourri  son  peu- 
ple du  plus  pur  froment, 
alléluia:  il  l'a  rassjisié  du  miel 
sorti  de  la  pierre ,  alléluia,  alle- 
luit,  alieJuia.  Ps,  Célébrez  le 
Dieu  notre  protecteur ,  c\\au\ci 
a  vec  allégresse  le  Dieu  de ^acob , 
t»  Gloiro  AU  Père.  Le  Seigneur 


Ant.O  quam  8ua\'fa  0 
Domine,  Spiiitus  tunsîi 
ut  dulcedinem  tuam  in  ffi 
demonstrarcs ,  pane  soav 
simo  de  cœlo  praîstito, a 
rientcs  repies  bonis,  fn 
diosos  divitcs  dimittenaii 
nés. 

—  introït. 

CiBAVfT  eos  ex  adIpeJ 
menti,  allelnia;etde] 
Ira,  melle saturavil eos, 
leluia,  alléluia,  alléluia,  i 
Exsultate  Dec  adjutofi  i 
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Collecte.  0  Dien,  qui  nous  avez  laissé  dans  un  Sacrement 
admirable  la  mémoire  de  votre  Passion,  accordez-nous  de  ré- 
vérer teUement  les  mystères  sacrés  de  votre  corps  et  de  votre 
sang ,  que  nous  ressentions  sans  cesse  dans  nos  ânies  te  fruit 
de  k  râemption  que  vous  avez  opérée.  Vous  qui,  étant  Dieu. 

Lecture  ieltki^  EpUre  de  V Apôtre  tan&l  fcwX  aux  Corinlhiens, 
—  Ch,  il. 

MES  frères ,  C'est  du  Seigneur  même  que  j'ai  appris  ce  que  je 
vous  ai  aussi  enseigné,  savoir,  que  le  Seigneur  Jésus,  la 
Doit  même  où  il  devait  être  livré  à  la  mort ,  prit  du  pain ,  et , 
ayant  rendu  grâces,  le  rompit,  et  dit:  Prenez  et  mangez  ;  Ceci 
est  mon  corps;  qui  sera  livré  pour  vous;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi.  Il  prit  ae  même  le  calice,  après  avoir  soupe,  et  il  dit: 
Ce  calice  est  le  calice  de  la  nouvelle  alliance  dans  mon  sang  ; 
toates  les  fois  que  vous  le  boirez ,  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Car,  tout^  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain  et  que 
vous  boirez  ce  calice ,  vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  Or  quiconque  mangera  ce  pain  ou 
bœra  le  calice  du  Seigneur  indignement,  sera  coupable  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  s'éprouve 
lui-même,  et  qu'après  càa  il  mange  de  ce  pain,  et  boive  de 
ce  calice.  Car  celui  .qui  mange  et  boit  indignement  mang^  et 
boit  sa  propre  condamnation,  ne  faisant  pas  le  discernement 
qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur. 


Graduel.  Oculi  omnium 
in  te  sperant.  Domine,  et 
tu  das  iÛis  escam  in  tempore 
opportuno.  f,  Aperistuma- 
num  tuam ,  et  impies  omne 
animal  benedictione. 

Allehna,  alléluia,  f,  Caro 
mea  vere  est  cibus,  et  san- 
giiis  meus  vere  est  potus  : 
qui  manducat  mcam  car- 
nem,  et  bibît  meum  sangui- 
nem,  in  me  manct,  et  ego 
in  eo.  ADduia. 


Graduel.  Les  yeux  de  toutes 
les  créatures  sont  tournés  vers 
vous.  Seigneur;  et  vous  leur 
donnez  leurnourriture  au  temps 
marqué,  y.  Vous  ouvrez  votre 
main ,  et  vous  comblez  de  biens 
tout  ce  qui  respire. 

Alléluia,  alléluia,  y.  Ma  chair 
est  véritablement  une  nourri- 
ture, et  mon  lang  est  vérita- 
blement un  breuvage  :  celui  qui 
mange  ma  chair  et  qui  boit  mon 
sang  demeure  en  moi,  et  moi 
en  hii.  Alléluia. 


PROSE. 


XAUDA.  Sion,  Sal vatorem,  I  T  OUEZ  votre Sauvii\ir,&  Ç>v»i^ 
Lauda  duœm  et  pasto-  j  Li  louez  voire  cYiel  fe\  n^^c^ 
,    i.  '*"".    .  /  pasteur  dans  voa  Ymos^a»  ^ 

in  bynum  et  caaticis.  \  dans  vos  can\iq>ie». 
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Publiez  sa  gloire  autant  que 
vous  le  pourrez  ;  car  il  est  au-des- 
sus de  toute  louange ,  et  jamais 
vous  ne  pourrez  le  louer  assez. 

L'objet  particulier  de  notre 
louange  est  aujourd'hui  le  pain 
vivant  et  qui  donne  la  vie  ; 

Ce  pain  qui,  nous  le  savons, 
fut  donné  aux  douze  Apôtres 
dans  la  sainte  cène. 

Que  nos  louanges  retentissent 
avec  éclat;  que  nos  cantiques  et 
nos  transports  de  joie  soient 
doux  et  magnifiques. 

Car  nous  célébrons  solennel- 
lement le  jour  où  ce  divin  ban- 
ifuei  fut  institué. 

A  cette  table  du  nouveau  Roi, 
la  Pâque  nouvelle  de  la  nouvelle 
loi  met  fin  à  la  Pâque  ancienne. 

Ce  nouveau  rit  abolit  l'an- 
cien, l'ombre  s'évanouit  de- 
vant la  vérité ,  et  la  lumière  fait 
disparaître  la  nuit. 

Ce  que  Jésus-Christ  a  fait  à 
la  cène,  il  a  ordonné  de  le  faire 
en  mémoire  de  lui. 

Instruits  par  son  saint  exem- 
ple, nous  consacrons  le  pain  et 
le  vin ,  qui  deviennent  l'hostie 
du  salut. 

C'est  un  dogme  enseigné  aux 
chrétiens,  que  le  pain  devient 
chair,  que  le  vîn  devient  sang. 

Ce  que  vous  ne  comprenez 
pas ,  ce  (jue  vous  ne  voyez  pas, 
une  foi  vive  vous  l'atteste ,  sans 
égard  à  l'ordre  de  la  nature. 

Sous  diverses  espèces,  signes 
sans  réalité,  sont  cachés  les 
pJus  précieux  dons. 


Quantum  potes,  tantum 
aude; 
Quia  major  omni  lande, 
Nec  laudare  sulllda. 

Laudis  thema  apediUi, 
Panis  vivus  et  vitâis 
Hodie  proponitur; 

Quem  in  sacrae  menaa  oœ- 
nae 
Turbse  fratrum  doodeoB 
Datum  non  ambigitnr. 

Sit  laus  plena,  sit  sonon: 
Sitjucunda,  sit  décora 
Mentis  jubilatio. 

Dies  enim  solemnisagttnr, 
In  qua  mensœ  prima  reooli- 

tur 
Hujus  institutio. 

in  hac  mensa noviRegii 
Novum  Pascha  nov»  le^ 
Phase  vêtus  terminât 

Vetustatem  novitas , 
Umbram  fugat  veritas , 
Noctcm  lux  éliminât. 

Quod  in  cœna  Ghristns 


Faciendum  hoc  expresât 
In  sui  mcmoriam. 

Docti  sacris  institutis, 
Panem,  vinum,  in  salutîs 
Consccramus  hostiam. 

Dogma  datur  christianiB , 
Quod  in  camem  transit  pa« 

nis. 
Et  vinum  in  sanguinem. 

Quod   non  capis ,   quoë 
non  vides , 
Animosa  firmat  fides , 
Prœtep  rerum  ordinem. 

Sub  diversis  speclebus, 
Signis  tantum,  et  non  rébus, 
LaU^ut  vca  eximise» . 
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os,  sang^  po- 

Q  Christus  totus 

e  specie. 

te  non  concisus, 

ius,  non  divisus, 

pitur. 

us,  sumunt  mil- 

ti,  tantumîlle; 
s  consumitur. 
boni ,    sumunt 

inaequali 
eritus. 

malis,  vita  bo- 

lomptionis 
spar  exitus. 

mum  sacramen- 

sed  mémento 
!  sub  fragmento 
o  tegitur. 

fit  scissnra  ; 
i  fit  fractura , 
tus  nec  statura 
dtur. 


s  Angelorum, 
vialorum , 
lionim, 
us  canibus. 

iiœsignatur, 
omolatur  ; 
86  deputatur  ; 
patribus. 


yr,  panis  vere. 


Sa  chair  est  un  aliment,  et 
son  sang  un  breuvage  ;  et  ce- 
pendant Jésus -Christ  est  tout 
entier  sdaa  chaque  espèce. 

On  le  reçoit  sans  le  diviser, 
sans  le  rompre ,  sans  le  briser  : 
on  le  reçoit  tout  entier. 

Un  seul  le  reçoit,  mille  le  re- 
çoivent ;  un  seul  reçoit  autant 
que  mille  :  tous  s'en  nourris- 
sent sans  le  consumer. 

Les  bons  et  les  méchants  le 
reçoivent;  mais  que  leur  sort 
est  différent  I  les  uns  y  trou- 
vent la  vie ,  les  autres  la 
mort. 

Il  est  la  mort  pour  les  mé- 
chants ,  et  la  vie  pour  les  bons  : 
voyez  comme  la  même  nourri- 
ture produit  des  effets  diffé- 
rents! 

Quand  le  signe  est  rompu , 
que  votre  foi  ne  vacille  pomt , 
mais  souvenez- vous  que  Jésus- 
Christ  est  aussi  entier  sous  une 
parcelle  de  l'hostie  que  dans 
toute  l'hostie. 

La  substance  n'est  nuUe- 
ment  divisée  ;  le  signe  seul  est 
rompu,  sans  que  rien  de  ce 
qui  est  représenté  soit  dimi- 
nué dans  son  état  ou  dans  sa 
grandeur. 

Voici  le  Pain  des  Anges,  de- 
venu lanourriture  des  hommes  : 
c'est  vraiment  le  pain  des  en- 
fants, qui  ne  doit  point  être 
jeté  aux  chiens. 

Il  avait  été  représenté  d'a- 
vance sous  les  figures  de  l'an- 
cienne loi,  dans  l'immolation 
d'Isaac,  dans  le  sacrifice  de 
l'agneau  pascal,  et  dans  la 
manne  donnée  à  nos  pères. 
Bon  Pasteur,  pain  véritable, 
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Jésus,  ayez  pitié  de  nous;  soyez 
notre  nourriture  et  notre  sou- 
tien, faites-nous  jouir  des  vé- 
ritables biens  diins  la  terre  des 
vivants. 

Vous  dont  la  science  et  le 
pouvoir  n'ont  point  de  bornes, 
et  qui  nous  nourrissez  de  votre 
propre  chair,  faites  qu'après 
nous  être  assis  à  votre  table 
sainte  durant  cette  vie  mortelle , 
nous  participions  un  jour  à 
rhéritafçe  et  à  la  société  des 
habitants  de  la  sainte  cité. 

Ainsi  soit-il.  Alléluia. 

Sitite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch,  6. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  aux  Juifs  assemblés  autour  de  lai: 
Ma  chair  est  véritablement  une  nourriture,  et  mon  sang  ert 
véritablement  un  brcu\'age.  Cchii  qui  mange  ma  chair  et  cpd 
boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et  moi  en  lui.  ConunelePèrc, 
oui  est  vivaiitu  m'a  envoyé ,  et  comme  je  vis  par  le  Père , 
de  même  ccluî'qui  me  mange  vivra  aussi  par  moi.  C'est  ici  le 
pain  qui  est  descendu  du  ciel.  Il  n'en  est  pas  de  ce  pain  comme 
de  Ja  manne  :  vos  pères  ont  mangé  la  manne ,  et  ils  sont  morts  ; 
mais  celui  qui  mange  ce  pain  vivra  étciTMîll^nont. —  Credo* 


Jcsu ,  nostri  miserere; 
Tu  nos  pasce ,  nos  tuere, 
Tu  nos  bona  fac  videra 
In  terra  vivcntium. 

Tu,  qui   cuDcta  sok  c 
vales, 
Qui  nos  pascis  hic 

les; 

Tuos  ibi  commensales, 
Cohœredes  et  sodaks 
Fac  sanctorum  civiiim. 
Amen.  Alléluia. 


Offertoire,  Sacerdotes 
Domini  incensam  et  panes 
ofTcnmt  Deo  ;  et  ideo  sancti 
crunt  Deo  suo  ;  et  non  pol- 
luent nomen  ejus,  allduu. 


Offertoire.  Les  prêtres  du 
Seigneur  offrent  à  Dieu  l'encens 
et  les  pah»;  c'est  pourquoi  ils 
se  conserveront  saints  pour  leur 
Dieu,  et  ils  ne  profaneront 
point  son  nom ,  alléluia. 

Secrète.  Daignez,  nous  vous  en  supplions.  Seigneur,  ac- 
corder à  votre  Kglise  les  dons  de  l'unité  et  de  la  paix,  repré- 
sentés d'une  manière  mystique  par  les  présents  que  nous  vom* 
offrons.  Par  N.-S.  J.-C. 

Préface  de  la  Nativité,  p.  80. 


Communion.  Toutes  les  fois 
que  vous  mangcr(*z  ce  pain  et 
que  vous  boirt'z  ce  calice ,  vous 

«•ui/ioiicercxla  mortdu  Seigneur,    

j'usçu 'i  ce  qu 'il  vienne  ;  or  qui-  \\\â ,  Aowet  \e^ 
c*ongue  mnnfcorn  et»  pain,  ou \  (^mcvxm^^wotwM 
fjtJirM  le  ctUice  du  Seigneur  m-  \  twiin,  n^  ^» 


Coynmunion.  Quotiescum- 
que  manducabitis  panem 
hune,  et  calicem  bibetisy 
mortem  Domini  |innuntial)i- 
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digne ,  rcus  erit  1  dignement ,  sera  coupable  du 
stnguinis  Doim-    corps  et  du  sang  du  Seigneur, 

1  alléluia. 
munion.  Faites ,  Seigneur,  que  nous  soyons  éter- 
assasiés  par  la  jouissance  de  votre  divinité,  figurée 
ption  temporelle  de  votre  corps  et  de  votre  sang 
/ous  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez  avec  Dieu 

A  VÊPRES. 

erdos  in  setemum  Ant.  Jésus-Christ  Notre-Sei- 

aminus  secundum  gneur,  Prêtre  étemel  selon  Tor- 

elchlsedech ,  pa-  dre  de  Melchisédech ,  a oflertle 

um  obtulit.  pain  et  le  \1n. 

PgawBM  Dizit  Dominas,  p.  100. 

serator  Dominus 
it  timentibus  se, 
am  suoruro  mira' 


Ant,  Le  Seigneur,  plein  de 
bontéet  de  misérioorde,  a  domié 
la  nourriture  à  ceux  qui  le  end- 
gnent ,  en  mémoire  de  ses  mer- 
veilles. 


Ant,  Je  prendrai  le  calice  du 
salut,  et  j  offrirai  un  sacrifice 
de  louange. 


Psaume  Goofltebor,  p.  100. 

licem  salutaris  ac- 
sacrificabo  bo- 
ls. 

iM  Gredidi,  aux  Vépret  du  Commun  des  Apâtrei. 
»t  novellse  oliva-       Ant.  Que  les  enfants  de  TE- 
iesiœ  fllii  sint  in   gliee  soient  rangés  autour  de  la 
Domini.  .       table  du  Seigneur ,  comme  de 
jeunes  plants  d'oliviers. 

PSAUME  127. 


DDCs  qui  timent 
om,  *  quiambu- 
^us. 
manuum  tuarum 
ucabis,  *  beatus 
e  tibi  erit. 
i  sicut  vitis  abuB- 
kteribos  domus 

8k>ut  DovéïïaB  oU- 
1  clrcuJtu  menasË 


HEUREUX  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur,  et  qui  mar- 
chent dans  ses  voies. 

Vous  vivrez  du  fruit  du  tra- 
vail de  vos  mains;  vous  dtes 
heureux ,  et  tout  vous  réussinu 
Votre  femme  sera ,  dans  Tin- 
térieur  de  votre  maison,  oomme 
une  vigne  fertile. 

Vos  enfants  serooX,  «viNoos 
dt'  votre   table ,   oonïcûfe  ^ 
j'euoes  planta  d'6\iv\«K« 
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Ëccc  sic  benedicetor  bo- 
mo  •  qui  timet  Domimim. 

Bcnedicat  tibi  Dominn 
ex  Sion;  *  et  vidées  bou 
Jérusalem  omniboi 
vitse  tuse. 


Ainsi  sera  béni  l'homme  qui 
craint  le  Seigneui*. 

Que  le  Seigneur  répande  de 
Sion  ses  bénédictions  sur  vous , 
et  qu'il  vQus  fasse  voir,  tous  les 
jours  de  votre  vie ,  la  prospérité 
de  Jérusalem. 

Et  puissiez-vous  voir  les  en- 
fants de  vos  enfants,  et  la  paix 
dans  Israël  I 

Ant,Le  Seigneur,  qui  donne 
la  paix  à  son  Eglise,  nous  nour- 
rit du  froment  le  plus  pur. 

Piaumê  Landa,  Jerasalem,  p.  120, 

Capitule.  Mes  frères.  C'est  dii  Seigneur  môme  que  j'id  tp- 

5 ris  ce  que  je  vous  ai  aussi  enseigné ,  savoir,  que  le  Seigiiear 
ésus,  la  nuit  même  où  il  devait  être  livré  à  la  mort ,  prtt  do 
pain,  et,  ayant  rendu  grâces,  le  rompit  et  dit  :  Prooei  et 
mangez  ;  Ceci  est  mon  corps ,  qui  sera  livré  pour  vous  ;  fUtei 
ceci  en  mémoire  de  moi. 


Et  videas  filios 
tuorum,  *  pacem  super  b- 
rael. 

Ant.  Qui  pacem  pontt  fi- 
nes Ecclesise,  frumenti  adj^ 
satiat  nos  Dominus. 


HYMNE. 


CHANTE,ô  ma  langue,  le  mys- 
tère du  corps  glorieux  de 
Jésus ,  et  du  sang  précieux  que 
ce  roi  des  nations,  sorti  d'un 
sein  généreux,  a  versé  pour  le 
salut  du  monde. 

Domiéà  la  terre,  né  pour  nous 
d'une  Vierge  très-pure,  après 
avoir  vécu  avec  les  hommes 
et  répandu  la  semence  de  sa 
parole,  il  a  terminé  sa  carrière 
par  une  merveille  ineffable. 

Dans  la  nuit  de  la  dernière 
cène ,  assis  à  table  avec  ses  dis- 
ciples ,  après  avoir  observé  tout 
ce  qui  était  prescrit  par  la  loi  de 
la  Pâque,  il  se  donne  lui-même 
à  eux  de  ses  propres  mains  pour 
leur  servir  de  nourriture. 

Le  Verbe  fait  chair  change 
par  sa  parole  un  pain  véritable 
en  sa  propre  chair,  et  le  vin  en 


PANGE,lingua,  gloriod 
Corporis  mysterium, 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pretium, 
Fructus  ventris  generosi, 
Rex  efludit  gentium. 

Nobis  datus,  nobis  Datas 
Ex  intacta  Vii^'ne, 
Et  in  mundo  conversatus, 
Sparso  verbi  semine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 

In  suprcmse  nocte  cœme 
Recumbens  cum  fratribus , 
Observata  lege  plene 
Cibisinlegalibus, 
Cibum  turbse  duodenœ 
Se  dat  suis  manibu3. 

Verbum  caro ,  panem  ve- 
rum 
Verbo  camem  effldt  : 


Là  fête  du  saint  Sacrement. 
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ttque  sanguis  Christi  me- 

mm; 
Ct  si  sensus  deflcit, 
Wd  firmandum  cor  sincerum 
)o]a  fides  sufficit. 

5  Tantum  ergo  Sacramen- 
tum 
^eneremur  cernui  ; 
St  antiquum  documentum 
>iovo  cedat  ritui  : 
Pnestet  fides  supplementum 
Sensuum  defectui. 

Genitori ,  Genitoque 
Lausetjubilatio, 
Salua,  honor,  virtus  quoque 
Sitet  benedictio: 
Prooedenti  ab  utroque 
Com^  sit  laudatio.  Amen. 

f,  Panem  de  ccelo  prsesti- 
tisti  eis,  alléluia,  f).  Omne 
delectamentum  in  se  haben- 
tem,  alléluia. 

A  Magnificat, 


son  sang  ;  et  si  les  sens  ne 
peuvent  s'élever  jusqu'à  un  tel 
prodige ,  la  foi  suffit  pour  affep- 
mir  un  cœur  docile. 

5  Adorons  avec  un  profond - 
respect  un  Sacrement  si  digne 
de  nos  hommages  ;  que  l'ancien 
précepte  cède  au  nouveau  :  et 
oue  la  foi  supplée  à  la  faiblesse 
de  nos  sens. 

Gloire ,  louange,  salut,  hon- 
neur, actions  de  grâces  au  Père 
et  au  Fils  unique  :  gloire  égale 
àTEsprit-Saint,  qui  procède  de 
l'un  et  de  l'autre. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Vous  leur  avez  donné  un 
pain  descendu  du  ciel ,  alléluia. 
i^.  Un  pain  délicieux,  alléluia. 


iln^.  0  sacrum  convivium, 
in  0110  Cbristus  sumitur, 
recotitur  memoria  Passionis 
ejus,  mens  impletur  gratia, 
et  futursB  glorisB  nobis  pi- 
gnus  datur,  alléluia. 


Ant.  0  festin  sacré ,  où  l'on 
reçoit  Jésus-Christ  lui-même , 
où  la  mémoire  de  sa  Passion  est 
renouvelée,  où  l'âme  est  rem- 

{)lie  de  grâces ,  et  où  le  gage  de 
a  gloire  future  nous  est  donné, 
alléluia. 


A  LA  PROCESSION. 


ADORONS  Jésus-Christ ,  le  Roi 
et  le  dominateur  des  nations, 
qui  remplit  ceux  qui  le  reçoivent 
de  l'abondance  de  son  Esprit. — 
j^.Il  nous  a  nourris  du  plus  pur 
froment,  et  il  nous  a  rassasiés 
du  miel  sorti  de  la  pierre.  — 
^,  Gloire  au  Père. —  Adorons. 
Hymne  Pange,  lingna,  p.  348, 
AUTRE   HYMNE. 

ACRis    solemnîia   JunctalpÉLÉBRONS  par  des  chants  d'al- 
sint  gamfia ,  1  \j  légresae  cette  «.\)iiKVfô\A  ^V&xi* 


CHRiSTUM  Regem  adore- 
mus ,  dominantem  genti- 
bus,  qui  se  manducantibus 
dat  Spiritus  pinguedinem. 
—  f,  Cibavit  nos  ex  adipe 
frumenti ,  et  de  petra,  melle 
saturavit  nos.  —  jr,  Gloria 
Palri, —  Christum. 
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nité  ;  (Jue  ces  chants  s'élèvent  du 
fond  de  nos  coeurs  :  que  les  restes 
du  vieil  homme  disparaissent  : 
ici  tout  doit  être  nouveau ,  le 
cœur,  le  langage  et  les  œuvres. 
'  Cette  fête  rappelle  le  souvenir 
de  cette  nuit  et  de  ce  dernier 
repas  dans  lequel  le  Sauveur 
fit  la  Pâque  avec  ses  disciples , 
suivant  la  loi  prescrite  à  leurs 


Le  repas  fini,  et  après  avoir 
mangé  Tagneau  figuratif,  il 
dooDa  de  ses  propres  mains 
son  corps  à  ses  disciples  ;  et , 
ainsi  que  nous  le  croyons ,  il 
se  donna  tout  à  tous,  et  tout 
entier  "k  chacun  d'eux. 

Il  donne  à  ses  disciples  encore 
faibles  sa  chair  divine  pour  les 
fortifier  ;  il  présente  à  des  amis 
affligés  son  sang  pour  breuvage, 
en  leur  disant  :  Prenez  de  mes 
nudns  ee  calice ,  et  buvez  -  en 
tous. 

C'est  ainsi  mi'il  institua  ce 
sacrifice  adora!oIe  :  il  voulut 
que  les  prêtres  seuls  en  fussent 
les  ministres;  à  eux  seuls  il 
appartient  de  s'en  nourrir,  et 
de  le  distribuer  aux  fidèles. 

Le  pain  des  Anges  devient  le 
pain  de  l'homme  ;  ce  pain  cé- 
leste met  fin  aux  anciennes 
figures.  0  prodige  inouï  !  le 
nàaitre  suprême  se  fait  l'ali- 
ment de  sa  pauvre  et  misérable 
créature  ! 

0  Dieu  unique  en  trois  per- 
sonnes, daignez  visiter  ceux 
qui  vous  adorent  :  conduisez- 
nous  par  vos  voies  à  cette  lu- 
aûèw  que  voua  habitez,  et  vers 


Et  ex  prœcordiis  sonent  p«B- 

conia  : 
Recédant  vetera,  novannt 

omnia,  . 
Corda,  voces,  et  opéra. 
Noctis  recoUtur  cassa  no- 

vissima , 
Qua  Christus  creditor  igniai 

et  azyma 
Dédisse  fratribus,  Juxta  lé- 
gitima 
Priscis  iiidulta  patribus. 
Post  s^um  typicam,ei- 

pletis  epulis, 
Corpus  dominicum  datnm 

discipulis, 
Sic  totum  omnibos,  qnod 

totumsingulis, 
Ejns  fatemur  manibcB. 
Dédit  fragilibus  corporii 

ferculum; 
Dédit  et  tristibus  i 

poculum , 
Dicens  :  Accipilc  quod  trado 

vasculum  ; 
Omnes  ex  eo  bibite. 
Sic  sacrificium  islud  insti- 

tuit, 
Cujus  officium  committi  vo- 

luit 
Solis  presbyteris ,  quibus  sic 

Congruit 
Ut  sumant,  et  dent  cœteris. 
Panis  angelicus  fit  panis 

hominum  ; 
Dat  panis  cœlicus  figmih  ter- 

minum  : 
0  res  mirabilis  !  manducat 

Dominum 
Pauper,  servus,  et  humilis. 
Te,  trina  Deitas  unalîque, 

poscimus , 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te 

colimus: 
Per  l\]Aâ  imitas  due  dos 


Là  fête  du  saint  sacrement.  3Si 

mdimus.  laquelle  tendent  tous  nos  dé- 

qvam  iniubitas.      airs. 

Àiosi  soit-U. 


AUTRE  HYMNE. 


I  snperaum  pro- 

I  linqucns  dexte- 

ium  exiens, 
itœ  vesperam. 
îm  a  discipulo 
idus  aemuus, 
te  ferculo 
discipulk. 

ubbinaspecie 
dit  et  sangruinem  i 
.  substantise 
iret  homiDem. 

«8  dédit  socium, 
9  in  edulium  ; 
i  in  pretium , 
dat  in  prsBinium. 

ris  Hostia, 
>andis  ostium: 
unt  hostilia , 
fer  auxillum. 

loque  Domino 
)raa  gloria  ; 
sine  tennino 
i  in  patria  1 


LE  Verbe  étemel  descendu 
jusqu'à  nous,  sans  quitter  la 
droite  de  son  P^ ,  pour  con- 
sommer son  œuvre ,  marcha 
lui-même  au  terme  de  sa  vie 
mortelle. 

^ur  le  point  d'être  livré  à  aes 
ennemis  et  à  la  mort  par  un  de 
ses  discipjes ,  il  voulut  aupara- 
vant se  donner  lui-môme  pour 
aliment  à  ces  mêaaoes  disciples. 

Sous  deux  espèces  différentes, 
il  leur  donna  sa  chair  et  son 
saog;  afin  que  l'homme,  formé 
de  deux  substances ,  fût  nourri 
tout  entier. 

A  la  crèche ,  il  s'est  fait  notre 
f^re;  au  festin  pascal,  notre 
nourriture  ;  sur  la  croix ,  notre 
rançon  ;  au  ciel  il  est  notre  ré- 
compense. 

0  Victime  salutaire ,  qui  nous 
ouvrez  le  ciel ,  l'ennemi  nous 
livre  de  rudes  combats  ;  forti- 
fiez-nous contre  ses  attaques, 
prêtez-nous  votre  secours. 

G\(Àre  étemelle  au  Dieu  uni- 
que en  trois  personnes  ;  qu'il 
daigne  nous  donner  la  vie  éter- 
nelle dans  la  céleste  patrie. 

Ainsi  soit-il. 


mMM  Aâorote,p.  7Î1.  — ArCTertun,  p.  7M. 


RÉPONS. 


T  bsdum  multi- 
iomm  Israël  ad 
'aschae/Etedent 
azymos  panes.  — 


VERS  le  soir  de  la  fête  de  Pique, 
Israël  immolera  un  che- 
vreau ;  *  Il  en  mangera  la  chair 
avec  dies  pains  azymes. — f.  Je- 
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sus-Christ ,  notre  Agneau  pas- 
cal, a  été  inunolé  :  célébrons 
donc  cette  fête  avec  les  azymes 
de  la  sincérité  et  de  la  vérité.  — 

*  Il  en.  —  Gloire  au  Père.  — 

*  Il  en. 

Vous  mangerez  de  la  chair,  et 
vous  serez  rassasiés  de  pain  : 
*Ce  pain  est  vraiment  celui  que 
le  Seigneur  vous  donne  à  man- 
ger.—  f.  Moïse  ne  vous  a  point 
donné  un  pain  du  ciel;  mais 
mon  Père  vous  donne  le  vrai 
pain  céleste.  —  *  Ce  pain.  — 
Gloire  au  Père. —  *  Ce  pain. 

ELIE  aperçut  auprès  de  lui  un 
pain  cuit  sous  la  cendre  ;  et, 
se  levant ,  il  mangea  et  but , 

*  Et  cette  nourriture  l'ayant  for- 
tifié ,  il  marcha  jusqu'à  la  mon- 
tagne de  Dieu. —  j^.  Quiconque 
mange  de  ce  pain  vivra  éter- 
nellement. —  *  Et  cette  nourri- 
ture. —  Gloire  au  Père.  —  *  Et 
cette  nourriture. 

JÉSUS pritle  calice,  après  avoir 
soupe,  et  dit:  Ce  calice  est  la 
nouvelle  alliance  en  mon  sang  ; 

*  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 
—  f.  Je  m'en  souviendrai  tou- 
jours ,  et  mon  âme  s'anéantira 
en  elle-même  au  souvenir  d'un 
si  grand  bien.  —  *  Faites.  — 
Gloire  au  Père.  —  *  Faites. 

QuicoNQUEmange  ma  chair  et 
boit  mon  sang  *  Demeure  en 
moi ,  et  moi  en  lui.  —  f.  Au- 
cune nation,  quelque  illustre 
qu'elle  soit ,  n'a  des  dieux  qui 
se  soient  communiqués  à  elle 
comme  notre  Dieu  se  commvim- 
que  à  noua,  —  *  Demeure.  — 
Gloire  au  Père.  —  *  Demeure, 


f.  Pascha  nostmm  imn 
tus  est  Christus  :  itaqoe 
lemur  in  azymis  ânoei 
etveritatis.— •EledB 
Gloria  Patri.  —  •  Et  « 

COMEDETfS  carnes,  et 
rabimini  panibos  : 
est  panis  quem  défit 
Dominas  ad  vescendn 
y.  Non  Moyses  dédit 
panem  de  cœlo  :  sed 
meus  dat  vobis  pane 
cœlo  venmi. —  •  Iste  e 
nis.  —  Gloria  Patri.  — 
est  panis. 

RESPEXiT  Elias  ad 
suum  subcineridin 
nem  ;  qui  surgens  corne 
bibit,*Et  ambulavitli 
titudine  cibi  illius  usqi 
montera  Dei.  —  f,È 
manducaverit  ex  istoj 
vivet  m  astemum.— •! 
bulavit.  —  Gloria  Pli 

•  Et  ambulavit. 

AccEPFT  Jésus  caB 
postquam  cœna^lt 
cens  :  Hic  calix  no\iiml 
mentum  est  in  meo  sang 

•  Hoc  facite  in  meam  > 
memorationem. — t.  M 
ria  memor  ero ,  et  tab 
in  me  anima  mea.  —  * 
facite.  —  Gloria  Piti 

•  Hoc  facite. 

QUI  mandu&'kt  meam 
nem ,  et  bibit  meua 
guincm ,  *  In  me  manc 
ego  in  eo.  —  v.  Non  a 
tio  tam  grandis ,  qus  h 
deos  appropinquantei 
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10M0  quidam  fecit  cœnam 
magnam,  et  misit  ser- 
Dm  sQum  hora  cœnœ  dicere 
ivitatis  ut  venirent  ;  *  Quia 
arata  sunt  omnia.  —  f,  Ve- 
iie,  comedite  panem  meum, 
t  bibite  vinum  quod  miscui 
obis. —  *  Quia. — Gloria  Pa- 
ri. —  *  Quia  parata  sunt. 


UN  homme  fit  un  grand  festin . 
et ,  à  l'iieure  du  festin ,  il 
envoya  son  serviteur  dire  aux 
conviés  de  venir,  *  Paroe  que 
tout  était  prêt.  —  f.  Venez , 
mangez  le  pain  que  je  vous 
donne ,  et  buvez  le  vin  que  je 
vous  ai  préparé.  —  *  Parce  que 
tout.  —  Gloire  au  Père.  — 
*  Parce  que  tout. 


M  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DU  S.  SACREMENT. 

DEUXIÈME  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

(Au  Chœur,  on  Ht  la  Meste  de  la  Fête  du  saint  Sacrement,  avec 
iémoire  iu  IHfMnchef  et  l'Evangile  de  ce  Dimanche  à  la  fin;  on  fait 
a  Prœeâêion  du  jour  de  la  Fête.) 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


LE  Seigneur  a  été  mon  ap 
ili 


m'a  mis  au  large,  et  il  m'a 
délivré,  parce  qu'il  m'aime.  Ps. 
Je  vous  aimerai ,  Seigneur  qui 
êtes  ma  force  ;  le  Seigneur  est 
mon  appui,  mon  refuge  et  mon 
libérateur,  f.  Gloire  au  Père. 
Le  Seigneur  a  été  mon  appui. 


FACTUS  est  Dominus  pro- 
tector  meus,  et  eduxit 
ne  in  latitudinem;  salvum 
ne  fecit,  quoniam  voluit  me. 
?s.  Diligam  te,  Domine,  vir- 
us mea;  Dominus  firma- 
nentum  meum ,  et  refugium 
neum  :  et  liberator  meus. 
f.  Gloria  Patri.  Factus  est. 

Collecte.  Faites,  Seigneur,  que  nous  ayons  toujours  la 
Taînte  et  l'amour  de  votre  saint  nom ,  puisque  votre  provi- 
lence  n'abandonne  jamais  ceux  à  qui  vous  avez  appris  a  vous 
limer  solidement.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  saint  Sacrement,  0  Bien ,  p.  343. 
Lecture  délais*  Epitre  de  V Apôtre  saint  Jean.  —  Ch.  3. 
ITE  vous  étonnez  pas ,  mes  frères ,  si  le  monde  vous  hait. 
.1  Nous  reconndssons  à  notre  amour  pour  nos  frères ,  que 
lous  avons  passé  de  la  mort  à  la  vie.  Celui  qui  n'aime  pas  de- 
neure  dans  la  mort  ;  tout  homme  qui  hait  son  frère  est  homi- 
âde,  et  vous  savez  que  nul  homicide  n'a  en  lui -môme  le 
)rincipe  de  la  vie  étemelle.  Ce  qui  nous  a  fait  connaître  l'a- 
nour  de  Dieu  envers  nous ,  c'est  qu'il  a  donné  sa  vie  pour 
lous  :  de  môme  nous  devons  donner  notre  vie  pour  nos  frères. 
Comment  uo  homme  qui  possède  les  biei»  â&  c^m^xA^^^V 
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qui ,  voyant  son  frère  dans  le  besoin ,  lui  ferme  son  cœar, 
aurait-il  en  lui  l'amour  de  Dieu?  Mes  petits  enfants,  n'aimon 
pas  de  bouche  ni  en  paroles ,  mais  en  œu>Tes  et  en  vérité. 


Z 


Graduel.  J'ai  crié  vers  le 
Srfgneur  dans  ma  détresse ,  et 
fl  m'a  exaucé,  t.  Seigneur,  déli- 
vrez-moi des  lèvres  trompeuses 
et  de  la  langue  perfide. 

AUeluia,  alléluia,  t.  Seigneur 
mon  Dieu,  j'ai  espéré  en  vous  ; 
sauvez-moi  de  tous  mes  persé- 
cuteurs et  délivrez-moi.  Allé- 
luia. 


Graduel.  Ad  Domhnm, 
cum  tribularer,  ckumvi,el 
exaudivit  me.  f.  Dombe, 
libéra  animam  meam  alabih 
iniquis,  et  a  lingua  dokM. 

Alléluia,  alléluia,  t*  ^^ 
mine  Deus  meus,  in  te  spe- 
ravi  ;  salvum  me  fac  ex  om- 
nibus persequentibus  me ,  et 
libéra  me.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selim  saint  Lue.  ^  Ch.  16. 

EN  ce  tempsrlà,  Jésus  dit  aux  pharisiens  cette  parabole  :  Dû 
homme  prépara  un  grand  festin ,  auquel  il  invita  beaucoup 
de  monde,  et ,  à  l'heure  du  repas ,  il  envoya  son  serviteur  dire 
à  ceux  qui  étaient  invités  de  venir,  parce  que  tout  était  prêt 
Mais  tous,  comme  de  concert,  se  mirent  à  s'excuser.  Le  pre- 
mier dit  :  J'ai  acheté  une  maison  de  campagne,  il  faut  m» 
j'aille  la  voir,  je  vous  prie  de  m'excuser.  Un  second  dit:  S*é 
acheté  cinq  paires  de  bœufs ,  ot  je  vais  en  faire  l'essai ,  je  von 
prie  de  m'excuser.  Un  autre  dit  :  Je  viens  de  me  marier,  je  ne 
puis  y  aller.  Le  serviteur,  étant  revenu ,  rapporta  tout  oed  I 
son  maître.  Alors  le  père  de  famille ,  tout  en  colère ,  dit  à  son 
serviteur  :  AUez  sur-le-champ  dans  les  places  et  dans  les  mei 
de  la  ville ,  et  amenez  ici  les  pauvres,  les  infirmes,  les  aveo^ 
et  les  boiteux.  Seigneur,  dit  le  serviteur,  j'ai  feit  ce  que  \o\a 
m'aves  ordonné ,  il  y  a  encore  de  la  place.  Le  maître  hii  dit  : 
Allez  dans  les  chemins  et  le  long  des  haies ,  et  pressez  les  gens 
d'entrer,  afin  que  ma  maison  se  remplisse  ;  car  je  vous  dédare 
que  nul  de  ceux  que  j'avais  invités  ne  sera  de  mon  festin. 


Offertoire.  Domine,  con- 
vertere,  et  eripe  animam 
meam  :  salvum  me  fkc  pro- 
pter  miscricordiam  tuam. 


OffbrtoirtL  Revenez  à  moi, 
Seigneur,  et  délivrez  mon  âme  : 
sauvez -moi  à  cause  de  votre 
miséricorde. 

Secrète.  Que  cette  offrande.  Seigneur,  présentée  en  votre 
nom ,  nous  purifie  et  nous  fkaso  agir  de  manière  à  mériter 
chaque  jour  davantage  le  bonheur  du  ciel.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  saint  Sacrenunt,  Daignez,  p.  346.  —  Pre'faee  dt  la 
Nativité,  p.  80. 

Communion .  Je  chanterai  les  1  Communion.  Caniabo Do- 
louangea  de  Dieu ,  mon  bien-  \  uûxvo,  q^ii  bQa&  tribuitmlhl, 
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t   psaikun  nomini  Domini  1  faiteur,  et  je  célébrerai  le  nom 
itlMiiDi.  I  du  Très-Haut 

Postœmnmnion.  Ayant  reçu,  Seigneur,  ces  dons  sacrés, 
Dom  vous  demandons  que  la  fréquentation  de  ce  mystère 
augmente  en  nous  l'efTet  de  notre  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  iu  saint  Sacrement,  Faites,  p.  347. 

A  VÊPRES. 

Ptaumtê  et  Ànlienneê  du  Mtnl  Sacrement ,  p.  347. 

Capitule.  Ne  vous  étonnez  pas ,  mes  frères ,  si  le  monde 

vous  naît.  Nous  reconnaissons  à  notre  amour  pour  nos  frères 

qoe  nous  avons  passé  de  la  mort  à  la  vie. 

Hjfmne  Fange ,  lingna ,  p.  348. 

y.  Il  les  a  nourris  du  plus  pur 


y,  Ciba\1t  illos  ex  adipe 
firumenti ,  alléluia,  fi.  £t  de 
petra ,  melle  saturavit  eos , 
alléluia. 


froment,  alléluia,  fi.  Et  il  les  a 
rassasiés  du  miel  sorti  de  la 
pierre,  alléluia. 


Ant.  Exi  cito  in  plateas 
et  vicos  civitatis,  et  pau- 
peres  ac  débiles,  caecos  et 
daodos  compelle  intrare , 
ot  impleatur  domws  mea, 


A  Magnificat. 


Ant.  Allez  sur-le-cbamp  dans 
les  places  et  dans  les  rues  de  la 
ville ,  et  amenez  ici  les  pauvres , 
les  infirmes,  les  aveugles,  les 
boiteux,  et  pressez-les  d'entrer, 
afin  que  ma  maison  se  rem- 
plisse, ^eluia. 
Méamr$  4m  eaint  Soerem^ent  :  Ant.  0  sacmm,  y,  Fanem,  p.  349  ; 


Ormgon  0  Dieu ,  p.  343. 


LE  VENI»IEDI  APRÈS  L'OCTAVE  DU  SAINT  SACREMENT. 

U  FÊTE  DU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 

Double  majeur, 

Gttta  Fête  a  pour  objet  spécial  de  fixer  notre  recoimaissanee  «an 
rtmoar  dont  Jésus- Christ  a  daigné  nous  prévenir,  et  de  pponoaer 
à  DOS  adorations  le  Cœur  sacré  d'où  les  bienfaits  les  plus  signalés  se 
sont  répandus  sur  nous. 

Approuvée  par  TEglise,  ^i  ne  peut  se  tromper  dans  l'objet  de 
flM  rites,  autorisée  par  les  miracles  les  plus  éclatants  et  les  plus 
avthfl&tiques,  la  Fête  du  saicré  Ganr  de  jésns  est  devenue  cbèûre  i 
tous  les  chrétiens. 

A  LA  MESSE.—  introït. 

MlSEREBiTURseeundumlriA  compassion  sera  égale  à 
multitudin^n  miseratio-    u  l'étendue  de  sa  tendresse, 
11,  Don  enim  bu- 1  car  son  cœur  ne  mé:^clâe  \^et 
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ne  rejette 
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mOiavit  ex  omde  no  el 
jedt  filial  homiBniJk 
est  DomiiiaB  ( 


oordiu  DomiDi  in  ibAi 
cantabo  :  in  geDenfign 
genefatkxDem.  ^.  Ûori 
trL  Ifiaerebitiir. 


les  enfants  des 
le  Seigneur  est  bon 
pour  ceux  gui  espèrent  en  lui, 
et  oui  ledj^rchentdanslaaîn- 
cénté  de  leur  âme,  aUeluia,  al- 
léluia. Ps.  Je  chanterai  éternel- 
lement les  miséricordes  du  Sei- 
gneur, de  génération  en  géné- 
ration, f.  Gloire  au  Père.  Sa 
compassion. 

Collecte,  Dieu  tout -puissant,  Ikltes  que,  noos 
dans  le  Cœur  sacré  de  votre  Fils  Men-aimé,  et  o6U 
principaux  bi^aits  de  son  amour  pour  nons,  noua  y 
viens  et  un  sujet  de  joie  et  des  fruits  de  salot  Par  lai 
N.-S.  J.-C. 

LÊCtw  At  JPropUto  /«Ot.—  Cft.  11. 

r:  vous  rendraî  gloire^  ô  mon  Dien  ;  voua  «vei  élé 
contre  moi ,  mds  votre  courroux  s'eist  calmé,  et  von 
vez  consolé.  Mon  Dieu  m'a  sauvé  ;  j'aurai  conftuioe  anl 
je  serai  sans  crainte.  Le  Sdgneur  est  ma  fbroe  et  ma  g 
et  c'est  lui  qui  a  été  mon  Sauveur.  Peuple  fidèle,  veoi] 
rez  avec  lofe  aux  fontaines  du  Sauveur,  et  vodb  db«i 
jour-là  :  Célébrez  le  Sdgneur,  et  invoquez  son  nom;  a 
nez-vous  que  son  nom  est  grand.  Chantez  la  gloire  di 
gneur,  parce  qu'il  s'est  montré  magnifique  envers  voh 
noncez  sa  grandeur  à  toute  la  terre.  Soyez  dans  raDé| 
et  louez  Dieu ,  habitants  de  Sion  ;  parce  que  le  Saint  dr 
est  grand  au  milieu  de  vous. 

Graduel,  0  vous  tous  qid 
passez  par  ce  chemin ,  con- 
sidérez et  voyez  s'il  est  une 
douleur  semblable  à  la  mienne. 
j^.  Jésus  ayant  aimé  les  siens 
qui  étaient  dans  le  monde,  les 
aima  jusqu'à  la  fin. 

Allâuia ,  afieluia.  %  Appre- 
nez de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur,  et  vous  trou- 
verez le  r^os  de  vos  âmes. 
AUeluia.    ^ 


Graduel.  Ovosoddd 
transitis  per  viam,  i 
dite,  etvidete  si  est 
sicut  dolor  mens,  y, 
dUexisBet  sues,  qui  en 
mundo,  in  finem  dikad 


Alléluia,  aUduia.  ) 
sdte  a  me  quia  nrîtb  ■ 
humilis  corae,  et  inn 
requiem  animalHii  m 
Alléluia. 


SuU$  au  fOMil  £vflMigU«  te^on  fatnf  Jmnn, — Cà.  If. 
tpH  ce  temps-là,  Comme  c*^te\\.\BtN^îSte  ^«MmAl^ 
Li  oe  aftblMt  était  fort  aotennA .  afta  <ç»\»  ty^fc-wfc^ 
raaBent  point  «up  la  CwAx  çcnoasA  c»  )p^»^**  ** 
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t  à  Pibte  qu'on  leur  rompit  les  jambes  et  ou'on  les  ente- 
>e8  soldats  vinrent  donc ,  qui  rompirent  les  jambes  an 
er  et  à  Tautre  qu'on  avait  crucifièB  avec  Jésus.  Puis , 
t  approchés  de  lui ,  et  voyant  qu'il  était  déjà  mort ,  ils 
rompirent  point  les  jambes  ;  mais  l'un  d'eux  lui  ouvrit 
é  d'un  coup  de  lance,  et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang  et 
au.  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  témoignage,  et  son  témoi- 
!  est  véritable.  —  Credo. 


frtoire,  Benedic ,  ani- 
lea.  Domino,  et  noli 
sci  omnes  rétributio- 
ns, qui  replet  in  bonis 
îrium  tuum ,  alleluin. 


Offertoire,  0  mon  âme,  bé- 
nissez le  Seigneur,  et  n'oubliez 
jamais  ses  bienfaits:  c'est  lui 

S  ni  satisfait  tous  vos  désirs, 
leluia. 
rète.  Protégez-nous,  Seigneur,  nous  qui  vous  offrons 
olocaustes  ;  et  pour  mieux  préparer  nos  cœurs  à  les 
3ir,  embrasez -les  des  flammes  de  votre  charité.  Vous 
itant  Dieu,  vivez. 

Préface  de  la  Croix,  p.  8Î. 


wnunion,  Improperi- 
xspectavit  cor  meum  ^ 
seriam  ;  et  sustinui  qui 
contristaretur,  et  non 
Bl  qui  consolaretur,  et 
ayeni,  alléluia. 


Communion,  Mon  cœur  n'at- 
tend plus  que  des  outrages  «t 
des  douleurs.  J'ai  désiré ,  mus 
en  vain ,  quelqu'un  qui  compa- 
tit à  mes  maux  ;  j'ai  cherché 
un  consolateur,  et  ^e  n'en  ai 
point  trouvé,  alléluia. 
^communion.  Nourris  des  délices  de  la  paix  et  du  sa- 
înt  du  salut ,  nous  vous  supplions ,  Seigneur  notre  Dieu , 
es  doux  et  humble  de  cœur,  de  nous  purifier  de  tous  les 
,  et  de  nous  pénétrer  d'horreur  pour  les  vanités  et  Tor- 
de ce  monde.  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivez. 

A  VÊPRES. 

t.  Discite  a  me  quia  [     Ant,  Apprenez  de  moi  que  je 

sum  et  humilis  corde.  |  suis  doux  et  humble  de  cœur. 
PtattmtfBiiitBomiims,  p.  iOO. 

^  Sanclificavi  locum  Ant,  J'ai  sanctifié  ce  lieu, 
,  ut  sit  nomen  meum  afin  que  mon  nom  y  soit  loué 
sempitemum ,  et  per-    éternellement ,  et  que  mes  yeux 

mt  oculi  nici  et  cor   et  mon  cœur  y  scient  fix^  sans 

1  ibi  cunctis  diebus.        cesse. 

Ptaume  Confitebor,  p.  100. 

f.  Et  dixi  :  Ergo  sine  1     Ant,  J'ai  dit  :  C'est  donc  en 

justificavi  cor  meum ,  |  vain  que  j'ai  travaillé  èi^^vnV^^ 


I  meouj. 
Psaume  Beati  omnes,  p.  347. 
Ant.  Posez -moi  comme  un       Ant.  Pone  me 
sceau  sur  votre  cœur,  comme    culum  super  cor 
un  sceau  sur  votre  bras.  signaculum  super 

tuum. 
Pxaumtf  Landa ,  Jérusalem,  p.  iîO. 
Capitule.  Mon  Dieu  m'a  sauvé  ;  j'aurai  confiance 
je  serai  sans  crainte.  Le  Seigneur  est  ma  force  et  u 
et  c'est  lui  qui  a  été  mon  sauveur.  Peuple  fidèle ,  vc 
rez  avec  joie  aux  fontaines  du  Sauveur. 

HYMNE. 


HEUREUX  Créateur  du  monde, 
ô  Jésus,  rédempteur  de  tous 
les  hommes ,  lumière  émanant 
de  la  lumière  du  Père ,  et  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu. 

C'est  votre  amour  qui  vous  a 
fait  prendre  un  corps  mortel, 
pour,  nouvel  Adam,  nous  ren- 
dre ce  que  le  premier  nous  avait 
ôté. 

Cet  amour,  architecte  de  la 
terre,  de  la  mer  et  des  asti  es, 


<•«..! J« 


AucTOR  béate  ss 
Christe ,  reden 
nium. 
Lumen  Patris  de  1 
Ûeusque  verus  de 
Amor  coegit  te 
Mortale  corpus  su 
Ut,  norois  Adam, 
Quod  vêtus  ille  ab 


Ille  amor,  f 
TerrsB,  marisque, 


LK  III«  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 


359 


Passumque  ad  hoc  est  vul- 

nera, 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Unda  flnente  et  sanguine. 

Decus  Parentl  et  Filio , 
Sanctoque  sit  Spirif ui  » 
Qaibus  potestas,  gloria 
Regnumqne  in  omne  est  sse- 
culum.  Amen. 

j^.  Haurietis  aquas  in  gAU- 
dio.  A.  De  fontibus  Salvato- 
ris. 


blessure ,  que  pour  nous  puri-  * 
fier  par  l'eau  et  par  le  sang  qui 
eu  ont  jailli. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint  -  Esprit ,  dent  la 
puissance,  la  grandeur  et  le 
règne  ne  finiront  jamais. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Vous  puiserez  avec  joie. 
^.  Dans  les  fontaines  du  Sau- 
veur. 


Ant.  Ad  Jesuni  autcm  cum 
l'enissènt ,  ut  viderunt  eum 
mortuum ,  non  fregerunt 
ejus  crura  ;  sed  unus  mill- 
tum  lancea  latus  ejus  ape- 
ruit ,  et  continuo  exivit  san- 
guis  et  aqua. 


A  Magnificat. 


Ant.  S 'étant  approchés  de 
Jésus,  et  voyant  qu'il  était 
mort,  les  soldats  ne  lui  rom- 

f firent  point  les  jambes  ;  mais 
'un  d'eux  lui  ouvrit  le  côté 
d'un  coup  de  lance,  et  aussitôt 
il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau. 


LE  II?  DIMAKCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

{Au  Chmùr,  on  du  la  Ment  et  on  fait  la  Proeemon  eomnu  Uj'owr   ' 
i€  la  Fétê  4m  tamt  Sacrement,  p.  342.) 

A  LA  MESSK.  —  intboït. 


RESPiCE  m  me,  et  mise- 
rere mei ,  Domine  :  quo- 
niam  unicus  et  pauper  sum 
ego  :  vide  hnmilitatem  me- 
am,  et  laborem  meum,  et 
dimitte  omnia  peocata  mea , 
Deus  mens.  Ps.  Ad  te.  Do- 
mine, levayi  animam  me- 
am  :  Deus  meus ,  in  te  con^ 
fido ,  non  embcséuo.  f.  Glo- 
ria Palri.  Reepice. 


REGARDEZ-MOI,  Seigneur,  et 
ayez  pitié  de  moi ,  car  je 
suis  W3ul  et  pauvre  ;  voyez  mon 
humiliation  et  ma  peine,  et  par- 
donnez -  moi  tous  mes  péchés, 
Ps,  J'ai  élevé  mon  âme  vers 
vous,  Seigneur;  j'espère  en 
vous ,  ô  mon  Dieu  ;  je  ne  serai 
pas  confondu,  f.  Gloire  au  Père, 
Regardez -moi,  Seigneur,  et 
ayez  pitié  de  moi. 


Collecte,  0  Dieu,  le  protecteur  de  ceux  qui  espèrent  en 
vous,  sans  lequel  il  n'y  a  dans  l'homme  ni  force  ni  sainteté, 
multipliez  sur  nous  les  effets  de  votre  miséricorde ,  afin  que , 
vous  ayant  pour  pasteur  et  pour  guide,  nous  traversions  les 
biens  tempords  de  manière  à  ne  pas  pei-dre  les  biens  étemels. 
Par  N.-S.  J.-C. 
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Suffrage  des  Saints,  p.  2Î7. 
Lecture  de  la  i^*  Epître  de  V Apôtre  saint  Pierre,  —  Ck, 

MES  bien -aimés,  Humiliez- vous  sous  la  main  puiasi 
Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  au  temps  de  sa  viaite;  « 
dans  son  sein  toutes  vos  inquiétudes ,  parce  qu'il  pre 
même  soin  de  vous.  Soyez  sobres  et  veillez  ;  car  le  ( 
votre  ennemi ,  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion 
sant ,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  Bésistei-lui  d 
doneurant  fermes  dans  la  foi ,  sachant  que  vos  teè 
sont  répandus  dans  le  monde  souf&cnt  les  mêmes  afi 
que  vous.  Mais  quand  vous  aurez  soufTert  un  peu  de 
le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  a  appelés  en  Jésus-( 
son  étemelle  gloire,  vous  perfectionnera,  vous  forti 
vous  affermira.  A  lui  la  gloire  et  l'empire  dans  les  siô( 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Graduel,  Jetez  toutes  vos 
inquiétudes  dans  le  sein  du  Sei- 
grneur,  et  il  vous  nourrira,  f. 
Quand  i'ai  crié  vers  le  Sei- 

rieur,  il  a  entendu  ma  voix ,  et 
m'a  délivré  de  ceux  qui  vou- 
laient me  nuire. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Dieu  est 
no  juge  équitable,  également 
fort  et  çatient;  il  ne  fait  pas 
tous  les  jours  éclater  sa  colère. 
Alléluia. 

Smitt  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  15. 

EN  ce  temps-là ,  Comme  des  publicains  et  des  pécheu 
prêchaient  de  Jésus  pour  l'écouter,  les  pharisien 
docteurs  de  la  loi  en  murmuraient.  Cet  homme ,  disait 
reçoit  les  pécheurs  et  mange  avec  eux.  Alors  il  leur  ji 
cette  paraI>ole  :  Qui  d'entre  vous ,  s'il  a  cent  brebis  et 
perd  une,  ne  laisse  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres 
désert  pour  courir  après  celle  qui  est  perdue ,  jusqu'à  ( 
la  retrouve?  Et  lorsqu'il  l'a  retrouvée,  il  la  met,  p 
joie ,  sur  ses  épaules  ;  et ,  de  retour  chez  lui,  il  réunit  si 
et  ses  voisins ,  et  leur  dit  :  Réjouissez- vous  avec  moi 
que  j'ai  retrouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  C'est  al 
vous  le  déclare ,  qu'il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  p 
seul  çécheur  ^i  fait  pénitence,  que  pour  quatre-vînj 
neuf  justes  qm  n'ont  pas  besoin  de  pénitence.  Il  leur 
Dore  :  Quelle  est  la  femme  qui,  ayant  dix  drachmea 


Graduel,  Jacta  oo( 
tuum  in  Domino  :  et 
enutriet.  f.  Dum  cla 
ad  Dommum ,  exaudi 
cem  meam  ab  his  qui 
pinquant  mihi. 

Alléluia,  alléluia.  } 
judex  jufltus ,  fortis 
tiens  ;  numquid  irasci 
singulos  dies  ?  Alleluj 
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erdant  une ,  n'allume  sa  lampe ,  ne  balaie  sa  maison  et  ne 
herche  avec  soin  jusqu'à  ce  qu'elle  la  retrouve?  Et  après 
avoir  retrouvée ,  elle  réunit  ses  amies  et  ses  voisines ,  et 
îup  dit  :  Réjouissez-vous  avec  moi,  parce  que  j'ai  retrouvé 
i  drachme  que  j'avais  perdue.  Ainsi ,  je  vous  le  déclare,  il  y 
ura  une  grande  joie  parmi  les  Anges  de  Dieu  pour  un  seul 
écheur  qui  fait  pénitence. 

Offertoire,  Que  tous  ceux  qui 
connaissent  votre  nom.  Sei- 
gneur, espèrent  toujours  en 
vous ,  parce  que  vous  n'aban- 
donnez pas  ceux  qui  vou3  cher- 
chent :  chantez  des  cantiques  au 
Seigneur  qui  habite  dans  Sion, 
car  il  n'a  pas  oublié  la  plainte 
de  l'opprimé. 

Secrète.  Regardez  favorablement ,  Seigneur,  les  dons  que 
'Elglise  vous  offre  avec  ses  supplications ,  et  faites  la  grâce  à 
►08  fidèles  de  les  recevoir  toujours  avec  une  telle  pureté  de 
MBur,  qu'ils  y  trouvent  le  salut  étemel.  Par  N.-S.  J.-C. 


Offertoire.  Sperent  in  te 
inmes  qui  noverunt  nomen 
uiim ,  Domine  ;  quoniam 
kon  derelinquis  quaerentes 
e  :  psallite  Domino  qui  ha- 
)itat  in  Sion,  quoniam  non 
ist  oblitus  orationem  pau- 
)erum. 


Communion,  Dico  vobis 
jandium  est  Angelis  Dei  su- 
ïcr  uno  peccatore  pœniten- 
jam  agcnte. 


Communion,  Je  vous  le  dé- 
clare, il  y  a  une  grande  joie  par- 
mi les  Anges  de  Dieu  pour  un 
seul  pécheur  qui  fait  pénitence. 
Postcommunion,  Que  vos  saints  mystères  que  ùoua  avons 
■eçus,  Seigneur,  nous  donnent  une  nouvelle  vie,  et,  nous 
lyant  purifiés ,  qu'ils  nous  disposent  à  jouir  de  votre  éter- 
lelle  miséricorde.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  Magnificat. 


Ant.  Quae  mulier  habens 
Irachmas  dccem,  et  si  per- 
liderit  drachmam  unam , 
lODoe  accendit  luccrnam ,  et 
îverrit  domum,  et  quserit 
iiligentcr,  doncc  inveniat  ? 


Ant,  Quelle  est  la  femn-e 
qui ,  ayant  dix  drachmes  et  en 
perdant  une,  n'allume  sa  lam- 
pe ,  ne  balaie  sa  maison ,  et  ne 
cherche  avec  soin  jusqu'à  ce 
qu'elle  la  trouve  ? 


LE  IV*  DIMANCHE  APRÈS  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


DOMINCS  illuminatio  mea, 
et  salus  mea  ;  quem  ti- 
nebo  ?  Domlnus  defensor 
ir'itae  meœ;  a  quo  trepidabo? 


LE  Seigneur  est  ma  lumière 
et  mon  salut  ;  qui  craindrai- 
jc?  Le  Seigneur  est  le  protec- 
teur de  ma  vie;  qui  pourrait 
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Qui  tribulant  me  inin^ 
inci,  ipsi  iiifirmati  simt^et 
eecidei'unl.  Ps,-  Si-  ooosi- 
stant  adversum  me  castit, 
Don  timebit  cor  meom.  ^. 
Gloria  Patri.  Do 


me  faire  trembler?  J'ai  vu  mes 
injustes  persécuteurs  perdre 
leurs  forces  et  tomber.  Ps. 
Quand  une  armée  d'ennemis 
serait  rangée  devant  moi ,  mon 
cœur  ne  serait  point  effi-ayé.  y. 
Gloire  au  Père.  Le  Seigneur. 

Collecte,  Nous  vous  supplions ,  Seigneur,  de  régler  par 

Tordre  de  votre  Providence  le  cours  des  choses  humafin 

de  telle  sorte  que  nous  soyons  en  paix,  et  que  votre  Egiise 

jouisse  paisiblement  des  délices  de  la  piété.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saints ,  p.  227. 

Lecture  de  VEpître  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Romains.  —  Ck.  8. 

MES  frères,  Je  suis  persuadé  que  les  souffrances  de  la  vie 
présente  n'ont  aucune  proportion  avec  celle  gloire  qd 
doit  un  jour  éclater  en  nous.  Aussi  les  créatures  atteDdeot- 
elles  avec  une  sainte  impatience  la  manifestation  des  enfants 
de  Dieu;  car  elles  sont  assujetties  à  la  vanité ,  non  pas  volon- 
tairement ,  mais  à  cause  de  celui  qui  les  y  a  assujetties ,  dans 
l'espérance  d'être  elles-mêmes  affranchies  de  cet  asscr\l8ae- 
ment  à  la  corruption ,  pour  participer  à  la  Uberté  et  à  la  gloire 
des  enfants  de  Dieu,  Car  nous  savons  que,  jusqu'à  cette 
heure,  toutes  les  créatui-es  gémissent  et  sont  comme  dans  les 
douleurs  de  l'enfîmtement.  Et  non-seulement  elles,  mais  ausd 
nous-mêmes ,  qui  possédons  les  prémices  de  l'Esprit ,  nous 
gémissons  au  dedans  de  nous  dans  l'attente  de  l'aooptioa  des 
enfants  de  Dieu,  qui  stîra  la  déli\Tance  de  nos  corps,  en 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Grarfwc/.  Pardonnez-nous  nos 
péchés,  Seigneur,  afin  qu'on 
ne  dise  pas  parmi  les  nations  : 
Où  donc  est  leur  Dieu  ?  ^.  Se- 
courez-nous, ô  Dieu  notre  Sau- 
veur; délivrez-nous ,  Seigneur, 
pour  la  gloire  de  votre  nom. 

Alléluia,  alléluia,  v.  0  Dieu 
qui  êtes  assis  sur  votre  trône  et 


qui  jugez  les  justices  mêmes , 
soyez  l'asile  des  pauvi'es  dans 


Graduel,  Propitius  este. 
Domine,  peccatis  nostris: 
nequando  dicant  gentcs  :  Ubî 
est  Deus  eonim?  fr.  Adjuvt 
nos ,  Deus  salutaris  noster  : 
et  propter  honorcm  nominis 
tui ,  Domine ,  libéra  nos. 

Alléluia,  alléluia,  y,  Deus, 
qui  sedes  super  thronum  et 
judicns  sequitatem,  esto  re- 
fugium  pauperum  in  tribu- 
latione.  Alléluia. 


E 


leur  affliction.  Alléluia. 

Suite  du  sûint  Evangile  lelon  »(ival  Luc— CA.  5. 
'N  ce  temps-là ,  Jésus  èlaul  sur  \fe\iOTà  à\i\aE.  ôfc  Çi^xfeak- 
leih,  .se  trouva  accablé  par  uuvi  ^ovxVi  ^«i  ^<»\v\st^^v2sflÈ^ 
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à  lui  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Il  aperçut  deux  barques 
arrêtées  au  bord  du  lac ,  et  d'où  les  pêcheurs  étaient  descen- 
dus pour  laver  leurs  filets  ;  il  monta  donc  dans  l'une  de  ces 
barques ,  qui  appartenait  à  Simon ,  et  le  pria  de  s'éloig^ner 
un  peu  du  rivage  ;  puis,  s'étant  assis,  il  instruisait  le  peuple 
de  dessus  la  barque.  Dès  qu'il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Si- 
mon :  Avancez  au  large ,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  Si- 
moa  lui  répondit  :  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit 
BÊoa  rien  prendre;  néanmoins,  sur  votre  parole,  je  jetterai 
les  filets.  Les  ayant  donc  jetés,  ils  prirent  une  si  grande 
onintité  de  poissons,  que  leurs  filets  se  rompaient.  Alors  ils 
Hrent  signe  a  leurs  compagnons ,  qui  étaient  dans  l'autre  bar- 
que ,  de  venir  les  aider.  Ils  y  vinrent,  et  remplirent  tellement 
les  deux  barques,  qu'elles  étaient  près  de  couler  à  fond.  A 
o^tte  vue ,  Simon-Pierre  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus ,  et  lui  dit  : 
Eloignez -vous  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis  un  pé- 
cheur. Car  la  pêche  qu'ils  venaient  de  faire  l'avait  saisi  d'é- 
tonnement  et  d'effroi ,  lui  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui , 
aussi  bien  que  Jacques  et  Jean ,  fils  de  Zébédée,  compagnons 
de  Simon.  Mais  Jésus  dit  à  Simon  :  Ne  craignez  point  ;  dé- 

aormais  vous  serez  pêcheurs  d'hommes.  Et  ayant  ramené  leiu>s 

bsrqaes  au  rivage,  ils  quittèrent  tout  et  le  suivirent. 

Offertoire,  Eclairez  mes 
yeux,  de  peur  que  je  ne  m'en-- 
dorme  dans  la  mort  ;  de  peur"' 
que  mon  ennemi  ne  dise  un 
jour  :  Je  l'ai  emporté  sur  lui. 

Secrète,  Laissez-vous  fléchir,  Seigneur,  par  les  oblations 
que  nous  vous  offiY>ns ,  et  que  votre  miséricorde  attire  à  vous  ' 
nos  volontés,  mdgré  leur  résistance.  Par  N.-S.  J.-C. 

Communion,  Dominus       Communion,   Le  Seigneur! 
firmamentum  meum ,  et  rc-    est  mon  appui ,  mon  refuge  et 
(oginm  meum ,  et  liberator   mon  libérateur  ;  mon  Dieu  est  '• 
m«us;  Deus  meus,  adjutor   mon  soutien. 
meus. 

Postcommunion.  Puissent  les  mystères  que  nous  avons 
reçus ,  Seigneur,  nous  purifier,  et  leur  don  nous  défendre. 
Par  N.-S.  J.-C. 

A  Magnificat. 

Ant.  Prœceptor,  per  to-  i     Ant.  Maître,  nous  avons  tra- 
UaDDOctem]aJborante8,DïhUjvaïiié  toute  la  nxùX  «axk^  yvjssv 
cepimaa  :  in  verbo  autem /prendre;  nèanmo\ïis,svïs  noNx^ 
uo  laxabo  rete.  \  parole ,  je  jeUerai  \^a  «\fc\a. 


Offertoire.  Illumina  ocu- 
lo8  meos,  ne  umquam  ob- 
donniam  in  morte  :  nequan- 
do  dicat  inimicus  meus  : 
Pnevalui  adversus  eum. 
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SEIGNEUR,  entendez  ma  voix 
et  mes  cris  :  soyez  mon 
aide,  ne  me  délaissez  pas  et  ne 
me  rejetez  pas,  ô  Dieu  mon 
sauveur  I  Ps,  Le  Seigneur  est 
ma  lumière  et  mon  salut  ;  qui 
craindrai-je?  jt'.  Gloire'au  Père. 
Seigneur. 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 

Ex  AUDI,  Domine, 
meam  qua  clamavi  id 
te  :  adjutor  meus  este,  ne 
derelinquas  me,  neqae  de- 
spicias  me,  Deus  nlotariB 
meus.  Ps,  Dominus  iDnmi- 
natio  mea  et  salus  met; 
quem  timebo?  f.  Gk>ria 
Patri.  Exaudi. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  préparez  des  biens  invisibles  à  ceux 
qui  vous  aiment,  répandez  votre  amour  dans  nos  cœurs,  afin 
que,  vous  aimant  en  tout  et  plus  que  tout,  nous  obtmoni 
les  biens  promis,  qui  surpassent  toutes  nos  espérances.  Par 
N.-S.  J.-G. 

Suffrage  des  Saints,  p.  227. 

Lecture  delà  i^*  EpUre  de  l'Apôtre  saint  Pierre,  —  Ch.  S. 

MES  bien -aimés.  Qu'il  règne  entre  vous  tous  une  parfiiite 
union ,  une  bonté  compatissante ,  une  amitié  de  frères , 
une  charité  indulgente,  accompagnée  de  modestie  et  d*humi- 
Uté.  Ne  rendez  point  le  mal  pour  le  mal ,  ni  outrage  pour  ou- 
trage; mais,  au  contraire,  bénissez  ceux  qui  vous  maucfis* 
sent,  sachant  que  vous  êtes  appelés  à  ce  degré  de  perfection, 
afin  de  devenir  héritiers  de  la  bénédiction  ;  car  si  quelqu'un 
aime  la  vie  et  désire  des  jours  heureux ,  qu'il  interdise  à  sa 
langue  toute  médisance ,  et  à  ses  lèvres  toute  parole  trom- 
peuse ;  qu'il  se  détourne  du  mal ,  et  fasse  le  bien  ;  qu'il  re- 
cherche la  paix ,  et  la  poureuivc  ;  car  le  Seigneur  se  plaît  à 
considérer  les  justes,  et  ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs 
prières  ;  mais  il  regarde  dans  sa  colère  ceux  qui  font  le  mal. 
Et  qui  pouri-ait  vous  nuire  si  vous  ne  songez  qu'à  faire  le  bien? 
Si  néanmoins  vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  serez  heu- 
reux. Ne  craignez  donc  pomt  les  maux  dont  on  veut  vous  ef- 
frayer, et  n'en  soyez  point  troublés;  mais  rendez  gloire  dans 
vos  cœurs  à  la  sainteté  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 


Graduel.  0  Dieu  notre  pro- 
tecteur, jetez  les  yeux  sur  nous, 
et  regardez  vos  serviteurs,  y. 
Seigneur  Dieu  des  années , 
exaucez  es  prières  de  vos  ser- 
vJteurs, 


Graduel,  Protector  no- 
ster,  aspice,  Deus,  et  re- 
spicc  super  serves  tuos.  y. 
Domine  Deus  virtutum , 
exaudi  preces  servorum  tHO- 
i*um. 
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Alléluia,  alléluia,  f.  Do- 
ne,  in  virtute  tua  laeta- 
MT  rex  :  et  super  salutare 
jin  .exsultabit  vehementer. 
Iduia. 


Alléluia ,  alléluia. .  f.  Sei- 
gneur, le  roi  mettra  sa  con- 
fiance dans  votre  force ,  et  se 
réjouira  dans  le  salut  que  vous 
lui  donnerez.  Alléluia. 


Suitt  du  taint  Evangile  selon  saint  Matthieu,  —  Ch.  5. 

N  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  vous  déclare 
que  si  votre  justice  n'est  pas  plus  parfaite  que  celle  des 
cteurs  de  la  loi  et  des  pharisiens,  vous  n'entrerez  point  dans 
royaume  du  ciel.  Vous  savez  qu'il  a  été  dit  à  vos  pères  :  Vous 
tuerez  point,  et  quiconque  tuera  sera  condamné  par  le  tri- 
nal  du  jugement;  et  moi  je  vous  dis  :  Celui-là  même  qui  se 
îWra  en  colère  contre  son  frère  sera  condamné  par  le  tribunal 
jugement.  Quiconque  dira  à  son  frère,  Raca,  sera  condamné 
p  le  tribunal  du  conseil  ;  quiconque  lui  dira  :  Vous  êtes  un 
I,  sera  condamné  au  feu  de  l'enfer.  Si  donc,  étant  sur  le 
int  d'offrir  votre  don  à  l'autel,  vous  vous  souvenez  que  votre 
>re  a  quelque  chose  contre  vous ,  laissez  là  votre  offrande 
vant  rauteî ,  et  allez  vous  réconcilier  auparavant  avec  votre 
re  ;  vous  reviendrez  ensuite  présenter  votre  offrande. 
Offe rtoire,  Benedicam  Offertoire,  Je  bénirai  le  Sei- 
imînum ,  qui  tribuit  mihi  gneur,  qui  éclaire  mon  intelli- 
eOectum  :  providebam  gonce;  le  Seigneur  est  toujours 
mm  in  conspectu  meo  présent  à  mes  yeux;  il  est  à 
nper  :  quoniam  a  dextris  ma  droite  ,  afin  que  je  ne  sois 
;  mibi,  ne  commovear.  pas  ébranlé. 
Secrète,  Laissez-vous  fléchir,  Seigneur,  par  nos  très-hum- 
»  prières ,  et  recevez  avec  bonté  ces  oblations  de  vos  servi- 
u»  et  de  vos  servantes,  afin  que  ce  que  chacun  a  offert  pour 
gloire  de  votre  saint  nom  serve  à  tous  pour  leur  salut.  Par 
S.  J.-C. 

Communion.Za  n'ai  demandé 
qu'une  chose  au  Seigneur,  et  je 
la  lui  demanderai  toujours  :  c'est 
d'habiter  dans  sa  maison  tous 
les  jours  de  ma  vie. 
Postcommunion,  Seigneur,  qui  nous  avez  nourris  de  votre 
Q  céleste ,  faites ,  s'il  vous  plaît ,  que  nous  soyons  purifiés 
nos  fautes  cachées  et  délivrés  des  embûches  de  nos  enne- 
8.  Par  N.- S.  J.- G. 

A  Magnificat. 
Ant,  Si  offers  munus  tu-  1     Ant.  Si ,  étant  sur  le  point 
1  ad  altare^  et  recordatus  1  d'offrir  voire  doixiV%»\&\.^NQ>>â& 


Communion.  Unam  petii 
Domino,  hanc  requiram: 
inhabitem  in  domo  Do- 
ni  omnibus  diebus  vitse 
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VOUS  souvenez  que  votre  frère  a 
quelque  chose  contre  vous,  lais- 
sealà  votre  offrande  devant  l'au- 
tel ,  et  allez  vous  réconcilier  au- 
paravant avec  votre  frère;  vous 
reviendrez  ensuite  présenter 
votre  offrande,  alléluia. 


fuoris  quia  fraler  luus  habet 
aliquid  adversum  te,  rtfn- 
que  ibi  munus  taum  aote 
aitare,  et  vade  prim  reeon- 
ciliari  fratri  tuo;  et  tmio  fe- 
niens ,  offeres  manus  tmun, 
alléluia. 


LE  YP  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 


DOMiNUS  fortitudo  plebb 
suae,  et  protector  aalo- 
tarium  chnsti  sui  est  :  ail- 
vum  fac  populum  tuum,  Do- 
mine ,  et  benedic  hœrediiill 
tuse;  et  regc  eos  usqne  in 
saeculum.  Ps,  Ad  te,  Domiiiei 
clamabo;  Deus  meus,  ne  A- 
leas  a  me  :  nequando  tih 
ceas  a  me,  et  assimilBbor 
dcsccndcntibus  in  lacom. 
V.  Gloria  Patri.  DoidniH 
fortitudo  plebis  suse. 


A  LA  MESSE.  — LNTROTT. 

LE  Seigneur  est  la  force  de  son 
peuple ,  il  est  le  protecteur 
et  le  sauveur  de  son  cnrist;  Sei- 
gneur, sauvez  votre  peuple ,  et 
bénissez  votre  héritage:  condui- 
sez vos  enfants  jusqu'à  la  gloire 
de  l'éternité.  Ps.  Seigneur,  je 
crie  vers  vous  :  ne  demeurez 
pas  dans  le  silence,  ô  mon  Dieu, 
de  peur  que  je  ne  de\iennc  sem- 
blable à  ceux  qui  descendent 
dans  Tabîme.  j^.  Gloire  au  Père. 
Le  Seigneur. 

Collecte.  Dieu  des  vertus,  l'unique  auteur  de  tout  bi^, 
imprimez  dans  nos  cœurs  l'amour  de  votre  nom ,  et  augmen- 
tez en  nous  l'esprit  de  religion ,  afm  de  faire  fructifier  le  bien 
que  nous  avons  reçu  de  vous ,  et  do  le  conserver  en  nom 
Inspirant  un  goût  persévérant  pour  la  piété.  Par  N.-S.  J.-C. 
Suffrage  de*  Saints,  p.  2i7. 
Lecture  de  l*Epître  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Romains.  ~  Ch.  6. 

MES  frères,  Ne  savez- vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été 
baptisés  en  Jésus-Christ,  nous  avons  été  baptisés  en  M 
mort?  En  effet,  nous  avons  été  ensevelis  avec  lui  par  le  bap- 
tême pour  mourir  avec  lui ,  afin  que ,  comme  Jésus-Cbrist  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  pour  la  gloire  de  son  Père,  nous 
marchions  aussi  dans  une  vie  nouvelle.  Car,  si  nous  lui  sommes 
semblables  dans  sa  mort ,  nous  lui  serons  aussi  semblables 
dans  sa  résurrection.  Nous  savons ,  en  effet ,  que  l'homme 
charnel  et  corrompu  a  été  crucifié  avec  lui ,  afin  que  le  péché 
soit  détruit,  et  que  désormais  nous  n'en  soyons  plus  les 
esclaves.  Car  celui  qui  est  mort  est  affranchi  du  péché.  Que 
«/  nous  Bommos  morts  avec  Jèawa-GVvrvat,  nous  croyons  que 
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nons  vivrons  aussi  avec  Jésus-Christ,  parce  que  nous  savons 
que  Jésus  -  Christ ,  étant  ressuscité  d'entre  les  morts ,  ne 
meurt  plus,  et  que  la  mort  n'a  plus  d'empire  sur  lui.  Car  il 
lui  a  suffi  de  mourir  une  fois  pour  détruire  le  péché  ;  main- 
tenant il  vit,  et  U  vivra  toujours  pour  Dieu.  Considérez-vous 
de  même  comme  morts  au  péché ,  et  comme  ne  vivant  plus 
que  pour  Dieu,  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


Graduel,  Convertere,  Do 
mine ,  aliquantulum ,  et  de- 
precare  super  servos  tuos. 
j.  Domine,  refugium  factus 
es  nobis,  a  generatione  et 
progfenie. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  In 
te,  Domine,  speravi,  non 
confundar  in  sternum  ;  in 
justitia  tua  libéra  me,  et 
eripe  me;  inclina  ad  me  au- 
rem  tuam;  accéléra  ut  eri- 
pias  me.  .^dleluia. 


Graduel,  Revenez  à  nous, 
Seigneur,  etlaissez-vous  fléchir 
par  les  prières  de  vos  serviteurs. 
y.  Seigneur, vous  avez  été  notre 
refuge ,  de  génération  en  géné- 
ration. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  J'ai  es- 
péré en  vous ,  Seigneur,  je  ne 
serai  jamais  confondu;  déli- 
vrez-moi dans  votre  justice ,  et 
sauvez-moi  :  prêtez  l'oreille  à 
ma  voix  :  hâtez- vous  de  me  dé- 


E 


livrer.  Alléluia. 
Suite  du  iaint  Evangile  selon  saint  Mare.  —  Ch,  8. 
N  ce  temps-là ,  Comme  Jésus  était  suivi  d'une  grande  foule 
I  de  peuple  qui  n'avait  pas  de  quoi  manger,  il  appela  ses 
disciples ,  et  leur  dit  :  J'ai  pitié  de  ce  peuple  ;  car  voilà  déjà 
trois  jours  qu'ils  sont  avec  moi ,  et  ils  n'ont  rien  à  manger  : 
si  je  les  renvoie  à  jeun  chez  eux,  ils  tomberont  en  défaillance 
en  chemin ,  car  plusieurs  sont  venus  de  loin.  Ses  disciples  lui 
répondirent  :  Comment  pourrait-  on ,  dans  ce  désert ,  trouver 
assez  de  pains  pour  donner  à  manger  à  tant  de  monde?  Il 
leur  demanda  :  Combien  avez-vous  de  pains?  Sept,  lui  dirent- 
ils.  Alors  il  ordonna  au  peuple  de  s'asseoir  à  terre  ;  puis  il 
prit  les  sept  pains,  rendit  grâces  à  Dieu,  les  rompit,  les  donna 
a  ses  disciples  pour  les  distribuer,  et  ils  les  distribuèrent  au 
peuple.  Ils  avaient  encore  quelques  petits  poissons,  il  les  bénit 
et  les  fit  aussi  distribuer.  Tous  ceux  qui  étaient  là  mangèrent 
et  furent  rassasiés,  et  on  remporta  sept  corbeilles  pleines  des 
morceaux  qui  étaient  restés  :  or  ils  étaient  au  nombre  d'en- 
viron quatre  mille;  et  Jésus  les  renvoya. 


Offertoire,  Perfice  gres- 
sus  meos  in  semitis  tuis , 
ut  non  moveantur  vestigia 
mea  ;  inclina  aurem  tuam , 
et  exaudi  verba  mea  ;  miri- 
flca  misericordias  tuas,  qui 


Offertoire.  Affermissez  mes 
pas  dans  vos  senUers ,  afin  que 
je  ne  m'en  écarte  jamais.  Prêtez- 
moi  une  oreille  favorable,  et 
exaucez  ma  prière  ;  faites  écla- 
ter vos  misèricotàea  ,^çi\^\NKKa 
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qui  sauvez  ceux  qui  espèrent  |  salvos  facis  sperantes  in  te, 
en  vous.  |  Domine. 

Secrète.  Seigneur,  laissez-vous  fléchir  par  nos  très-hmnUes 
prières,  et  recevez  favorablement  ces  oblations  de  votre 
peuple;  et  afin  que  nous  ne  fassions  pas  en  vaija  des  Tona, 
que  nous  ne  vous  adressions  pas  inutilement  des  prières,  ftites 
que  nous  obtenions  ce  que  nous  vous  demandons  avee  udb 
vive  foi.  ParN.-S.  J.-C.    • 

Communion  .Je  m'approche- 
rai et  j'immolerai  une  victime 
de  kibilation  dans  son  taber- 
nacle :  je  chanterai  des  canti- 
ques au  Seigneur. 

Postcommunion.  Nourris  de  vos  dons,  Seigneur,  nous 
vous  prions  de  nous  faire  la  grâce  d'être  purifiés  par  leur 
vertu  et  fortifiés  par  leur  secours.  ParN.-S.  J.-G. 

A  Magniificat« 


Communion,  Circuiboet 
immolabo  in  tabemacido 
ejus  hostiam  lubîlatioDb  : 
cantabo,  et  psalmnm  i" 
Domino. 


Ant,  J'ai  pitié  de  ce  peuple , 
car  voilà  déjà  trois  jours  qu'ils 
sont  avec  moi ,  et  ils  n'ont  rien 
à  manger  :  si  je  les  renvoie  à 
jeun  chez  eux,  ils  tomberont 
en  défaillance  en  chemin,  allé- 
luia. 


Ant.  Misereor, super  tnr- 
bam  ;  quia  ecce  jam  fridno 
sustinent  me,  nec  hsJûecA 
quod  manducent  :  et  si  di- 
misero  eos  jejunos,  défi- 
cient in  via,  àllcluia. 


LE  Vn^  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 


A  LA  MESSE.— INTROÏT. 


"PEUPLES,  applaudissez  tous: 


faites  éclater  votre  joie  de- 
vant Dieu  par  des  cris  d'allé- 
gresse. Ps.  Car  le  Seigneur  est 
le  Très-Haut,  le  Dieu  terrible, 
le  grand  Roi  qui  règne  sur  toute 
la  terre,  f.  Gloire  au  Père. 
Peuples. 

Collecte.  0  Dieu ,  dont  la  Providence  ne  se  trompe  jamais 
dans  l'ordre  de  ses  conseils  éternels,  nous  vous  supplions  d'é- 
carter de  nous  tout  ce  qui  nous  serait  nuisible ,  et  de  nous 
accorder  tout  ce  qui  peut  nous  être  salutaire.  Par  N.-S.  J.-C, 

Suffrage  des  Saints,  p.  111. 


0 


MNES    gentes, 

manibus  :  jubilate  Deo  in 
voce  exsultationis.  Ps.  Quo- 
niam  Dominus  excelsus,  ter- 
ribilis,  Rex  magnus  super 
omnem  terram.  ^.  Gloria 
Patri.  Omnes  gentes. 
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Lecture  de  VEpître  ds  V Apôtre  saint  Paul  aux  Romaine.  —  Ch,  6. 

ITES  frères,  Je  parle  humainement,  à  cause  de  la  faiblesse 
JH  de  votre  chair  :  comme  vous  avez  fait  servir  les  membres 
de  votre  corps  à  l'impureté  et  à  l'injustice,  pour  commettre 
l'iniquité,  de  même  faites-les  servir  maintenant  à  la  justice , 
pour  devenir  saints.  Car,  lorsque  vous  étiez  esclaves  du  pé- 
ché, vous  étiez  dans  une  fausse  liberté  à  l'égard  de  la  justice. 
Qnd  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de  ces  désordres  dont  vous 
rougissez  maintenant,  puisqu'ils  n'ont  pour  fin  que  la  mort? 
liais  maintenant  que  vous  êtes  affranchis  du  péché,  et  devenus 
serviteurs  de  Dieu ,  le  fruit  que  vous  recueillez  est  votre  sanc- 
tification, qui  aura  pour  terme  la  vie  étemelle.  Car  la  mort  est 
la  solde  du  péché  ;  mais  la  vie  éternelle  est  une  grâce  de  Dieu 
par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


Gradue l.WeniUi,  filii, 
audite  me;  timorem  Domini 
docebo  vos.  f,  Accedite  ad 
eom ,  et  illuminamini  ;  et 
(acies  vestrse  non  codfun- 
dentur. 

Allduia,  alléluia,  f.  Om- 
oes  gentes,  plaudite  maûi- 
bus  :  jubilate  Deo  in  voce 
cxsultationis.  AUeluia. 


Crraduel. \enez,  mes  enfants, 
écoutez-moi  ;  je  vous  enseigne- 
rai la  crainte  du  Seigneur,  jl'. 
Approchez  de  lui,  et  vous  serez 
éclairés,  et  vous  ne  serez  pas 
confondus. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Peuples, 
applaudissez  tous  :  faites  éclater 
votre  joie  devant  Dieu  par  des 
cris  d'allégresse.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  7. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Gardez-vous  des 
faux  prophètes  qui  viennent  à  vous  couverts  de  peaux  de 
brebis,  mais  qui ,  au  dedans,  sont  des  loups  ravisseurs;  vous 
les  reconnadtrez  à  leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raisins  sur  les 
épines ,  ou  des  figues  sur  les  ronces  ?  .Tout  bon  arbre  porte 
de  bens  fruits,  et  tout  mauvais  arbre  porte  de  mauvais  fruits. 
Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruits,  ni  un  mauvais 
arbre  porter  de  bons  fruits.  Tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de 
bons  fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu  :  c'est  donc  à  leurs  fruits 
que  vous  les  reconnaîtrez.  Tous  ceux  qui  me  disent  :  Seigneur, 
Seigneur,  n'entreront  pas  dans  le  royaume  des  cieux  ;  mais 
celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel ,  voilà 
celui  qui  entrera  dans  le  royaume  des  cieux. 


Offertoire,  Sicut  in  ho- 
locaustis  arietum  et  tauro- 
rum,  et  sicut  in  millibus 
ngnorum  pinguium,  sic  fiât 
sacrificium  nostrum  in  con- 


Offertoire,  Que  notre  sacri- 
fice, Seigneur,  vous  soit  au- 
jourid'hui  agréable  comme  si 
nous  vous  offrions  des  holo- 
caustes de  béliers ,  de  taureaux 


370  LE  VIII®  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE, 


spectu  too  hodie ,  ut  placeat 
tibi  :  quja  non  est  confoslo 
confidcntibus  in  te.  Domine. 


et  de  milliers  d'agneaux  gras  ;. 
car  ceux  qui  se  confient  en 
vous ,  Seigneur,  ne  sont  jamais 
confondus. 

Secrète.  0  Dieu,  qui  avez  réuni  les  diftérentes  hottia  de 
l'ancienne  loi  dans  tfn  seul  et  parfait  sacriflce,  recevez  ce  mfiiDe 
sacrifice  que  vous  offrent  vos  serviteurs,  et  sanctifiez  -  le  pv 
une  bénédiction  semblable  à  celle  dont  vous  bénites  les  dômi 
d*Abel ,  afin  que  ce  que  chacun  a  offert  en  rhonneur  de  votre 
divine  Majesté  serve  à  tous  pour  leur  salut.  Par  N.-  S.  J.-C« 

CowwMwtbn.  Prêtez  l'oreille,  I  Communion.  Indina  an- 
Seigneur  ;  hâtez  -  vous  de  me  rem  tuam ,  accéléra  at  eri- 
délivrer.  |  pias  me. 

Postcommunion.  Que  votre  grâce,  Seigrneur,  nous  purifie 
de  nos  péchés  par  la  vertu  de  ce  sacrement,  et  nous  flm 
avancer  de  plus  en  plus  dans  la  justice.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  Magnificat. 


Ant.  Un  bon  arbre  ne  peut 
porter  de  mam-ais  fruits ,  ni 
un  mauvais  arbre  porter  de  bons 
fruits  :  tout  arbre  qui  ne  porte 
pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et 
jeté  an  feu ,  alléluia. 


Ant.  Non  potest  ariXB 
bona  fructus  malos  facere, 
nec  arbor  mala  fructus  boDOi 
facere  :  omnis  arbor  qofl 
non  facit  fructum  bonum, 
excidetur,  et  in  ignem  mH- 
tetur,  alléluia. 


LE  Yin»  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


SEIGNEUR,  nous  avons  senti 
votre  miséricorde  au  milieu 
de  votre  temple  :  toute  la  terre 
chante  votre  nom,  célèbre  votre 
gloire  et  publie  votre  justice. 
Ps,  Le  Seigneur  est  prrand  et 
digne  de  toute  louange  :  sa 
grandeur  éclate  surtout  dans  sa 


SuscEPiMUS,  Deus,  mis»- 
ricordiam  tuam  in  média 
tcmpli  tui  :  secundum  nomen 
tuum ,  Deus ,  ita  et  laus  tu 
in  fines  terrae  :  justitia  plem 
est  dextera  tua.  Ps.  Magnai 
Dominus,  et  laudabiiis  ni- 
mis  *.  in  civitate  Dei  nostri , 
in  monte  sancto  ejus.  t-  Glo- 
ria Patri.  Suscepimus. 


cité  sainte  et  sur  la  montagne 
qu'il  habite.  ^,  Gloire  au  Père. 
Seigneur. 

Collecte.  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  de  nous  ftdre 
la  grâce  de  penser  et  d'agir  toujours  d'une  manière  confoniie 
à  la. justice,  afin  que,  ne  pouvant  vivre  sans  vous,  ne 
menions  une  vie  conforme  à  votre  volonté.  Par  N.-S.  J.-C 
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Suffrage  des  Saints,  p.  Î27. 
Leeture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Ronuiins.  —  Ch.  8. 

MES  frères,  Nous  ne  sommes  pas  redevables  à  la  chair,  pour 
vivre  sdon  la  chair.  Si  vous  vivez  selon  la  chair,  voua 
mourrez  ;  mais  si  vous  faites  mourir  par  l'esprit  les  paâsions 
de  la  chair,  vous  vivrez ,  car  tous  ceux  qui  agissent  par  l'Es- 
prit de  Dieu  sont  enfants  de  Dieu.  Aussi  n'avez-vous  pas  reçu 
resprit  de  servitude  pour  vous  conduire  encore  par  la  crainte; 
mais  vous  avez  reçu  l'Esprit  d'adoption  des  enfants,  par  lequel 
nous  crions  :  Mon  Père ,  mon  Père.  Et  c'est  cet  Esprit  même 
qui  rend  témoignage  à  notre  esprit  que  nous  sommes  enfants 
de  Dieu.  Or,  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes  aussi 
héritiers,  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jésus -Christ, 
pourvu  que  nous  souffrions  avec  lui,  pour  être  glorifiés  avec  lui. 


Graduel,  Esto  mihi  in 
Deum  protectorem,  et  in 
locum  refugii,  ut  salvum 
me  fadas.  ^.  Deus,  in  te 
8pera\i  ;  Domine ,  non  con- 
fondar  in  setemum. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Ma- 
gnus  Dominus ,  et  laudabills 
i-alde  in  civitatc  Dei  nostri , 
in  monte  sancto  ejus.  Allé- 
luia. 


Graduel.  Soyez  pour  moi  un 
Dieu  protecteur;  soyez  mon 
asile ,  où  je  puisse  trouver  mon 
salut,  f.  J'ai  espéré  en  vous, 
ô  mon  Dieu  ;  je  ne  serai  jamais 
confondu,  Seigneur. 

Alléluia, 'alléluia,  f.  Le  Sei- 
gneur est  grand  et  digne  de 
toute  louange;  sa  grandeur 
éclate  surtout  dans  sa  cité 
sainte  et  sur  la  montagne  qu'il 
habite.  Alléluia. 

Suii9  du  itUnt  Evangile  selon  taint  Lue.  —  Ch.  16. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche 
avait  un  économe  qui  fut  accusé  devant  lui  d'avoir  dissipé 
son  bien..  Il  le  fit  venir,  et  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  j'entends  dire 
de  vous?  Rendez-moi  compte  de  votre  administration,  car  je 
ne  veux  plus  désormais  que  vous  gouverniez  mon  bien.  Alors 
l'économe  dit  en  lui-même  :  Que  ferai-je ,  puisque  mon  maître 
m'ôte  l'administration  de  son  bien  ?  Je  ne  puis  cultiver  la  terre, 
et  j'auifais  honte  de  mendier.  Je  sais  ce  que  je  ferai ,  afin  que , 
quand  on  m'aura  privé  de  mon  emploi ,  ie  trouve  des  gens  qui 
me  reçoivent  chez  eux.  Il  fit  donc  venir  rm  après  l'autre  tous 
les  débiteurs  de  son  maître ,  et  il  dit  au  premier  :  Que  devez- 
vous  à  mon  maître?  Cent  barils  d'huile ,  répondit  celui-ci.  L'é- 
conome lui  dit  :  Tenez ,  voilà  votre  obligation ,  asseyez-vous 
▼ite ,  et  faites-en  une  de  cinquante.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  : 
Et  vous,  que  devez-vous?  Celui-ci  lui  répondit  :  Cent  mesures 
de  froment.  Tenez,  lui  dit-il,  voilà  votre  billet,  faites-en  un 
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de  qoatre-vingts.  Le  maître  loua  cet  économe  1 
qa*i  avait  agi  en  homme  intelligeot  ;  car  les  eoft 
801^  plofl  habfles  dans  la  conduite  de  leon  «A 
enfiuito  de  lumière.  Et  moi,  douta  Jésus,  Je  Tom^ 
Employés  les  richesses  d'iniqmté  à  tous  gagner  dès  i 
que ,  ^piand  Yous  viendrez  à  manqua,  ils  YOQS  f 
les  aemeures  étemelles. 

OffbrUnrcYonB  sauverez  les       OflMqire, 
humbes,  Seigneur,  et  vous  milem  salyoïii 
humilierez  les  superhes;  car  mine,  et  ooukMS 
est-il  un  autre  Dieu  que  vous,   humlnaMs  ; 
Seigneur?  Deusproterlê,  ] 

Secrète.  Accueillez  avec  bonté.  Seigneur,  tes  ( 
nous  vous  offrons  après  leq  avoir  reçus  de  TOtie  I 
afin  que  ces  saints  myst^^  nous  sanctifient  dans  lec 
cette  vie  parl'opèntion  de  votre  grftoe,  et  nous  i 
à  la  féUcïtë  étemeUe.  Par  N.-S.  J.-G. 

Communion,  Eprouvez   et       Commmdtm»  ( 
goûtez  combien  le  Seigneur  est  vidsie  qoontam 
doux;  heureux  l'homme  qd  es-   Domimis  :  beati 
père  en  lui  I  egani  in  eo. 

PoHeommunùm,  Que  ce  mystère  cèlesle,  Se|. 
nouvelle  nos  ftmes  et  nos  corps ,  afin  qu'en  célttmt  î 
culte,  nous  en  éprouvions  les  effets.  Par  N.-S.  J.-^ 

A  Magnificat. 


Ant  Que  ferai -je,  puisque 
mon  maître  m'ôte  l'administra- 
tion de  son  bien  ?  Je  ne  puis 
cultiver  la  terre,  et  j'aurais 
honte  de  mendier.  Je  sais  ce 
que  je  ferai,  afin  que,  quand 
on  m'aura  privé  de  mon  em- 
ploi ,  je  trouve  des  gens  qui  me 
reçoivent  chez  eux. 


Ant.  <}uid  tuAuÈt 
domious  meus  anivi  i 
viUicationem  ?  FodM  | 
valeo,  mendioare  ( 
Scio  quid  fticiiini 
amotus  fuero  a  viul 
recipiant  me  in  domoia 
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A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 
jiiEV  vient  à  mon  aide;  ieliTiccBDeiistiQanl 
JJ  Seigoear  est  le  protectoûrX  £i  ÎKaiSsm  wMÉ 


de  ma  rie 
9ar 


reietei, 
'  le 


;  ielTTiccBl 
MnxAssàiD» 


qa*V)ft\\x!âBià]âft  \siAa«^%^ 
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tua  disperde  illos,  protector 
meus  Domine.  Ps.  Deus ,  in 
Domine  tuo  salvum  me  fac , 
et  in  virtute  tua  libéra  me. 
f.  Gloria  Patri.  Ecce  Deus 
a(!(juvat  me. 


veulent  me  faire;  perdez -les 
selon  ta  vérité  de  vos  paroles , 
ô  Dieu  mon  protecteur  I  Ps. 
Sauvez -moi  pour  votre  nom, 
Seigneur,  et  délivrez -moi  par 
votre  puissance,  f.  Gloire  au 
Père.  Dieu  vient. 


Collecte,  Seigneur,  prêtez  l'oreille  de  votre  miséricorde 
aux  prières  de  ceux  qui  implorent  votre  secours,  et,  afin 
d'exaucer  leurs  vœux ,  faites  qu'ils  ne  vous  demandent  jamais 
que  ce  qui  vous  est  agréable.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saint* ,  p.  227. 

Lecture  ie  la  ire  Epitre  de  l'Apôtre  iaint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  CA.  10. 

MES  frères.  Ne  nous  abandonnons  pas  aux  mau\'ais  désirs , 
comme  nos  pères  s'y  abandonnèrent.  No  devenez  pas 
non  plus  idolâtres,  conrnie  quelques-uns  d'entre  eux,  dont 
il  est  écrit  :  Le  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour  boire , 
et  il  se  leva  pour  danser  autour  de  l'idole.  Ne  commettons 
point  de  fornication ,  comme  en  commirent  quelques-uns  ;  ce 
qui  ftit  cause  que  vingt -trois  mille  périrent  aans  un  seul 
jour.  Ne  tentons  point  Jésus-Christ ,  comme  le  tentèrent  plu- 
sieurs ,  qui  furent  tués  par  des  serpents.  Ne  murmurez  pas , 
comme  murmurèrent  beaucoup  d'entre  eux,  qui  furent  frappés 
de  mort  par  l'Ange  exterminateur.  Or  tout  ce  qui  leur  arri- 
vait était  autant  de  figures ,  et  leur  histoire  a  été  écrite  pour 
nous  instruire ,  nous  qui  sommes  venus  à  la  fin  des  temps. 
Que  celui  donc  qui  croit  être  ferme  prenne  garde  de  tomber. 
Je  souhaite  qu'il  ne  vous  arrive  que  des  tentations  humaines 
et  ordinaires.  Or  Dieu  est  fidèle ,  et  il  ne  permettra  pas  que 
vous  soyez  tentés  au-dessus  de  vos  forces  ;  mais  il  vous  fera 
retirer  un  avantage  de  la  tentation  même ,  afin  que  vous  puis- 
siez persévérer. 

Graduel.  Dieu  notre  souve- 


Gradxiel,  Domine  Domi- 
Dus  noster,  quam  admirabile 
est  nomen  tuum  in  universa 
terrai  y,  Quoniam  elevata 
est  magnificentia  tua  super 
cœlos. 

Alléluia ,  alléluia,  t-  Eripe 
me  de  inimicis  mois ,  Dcu9 
meus,  et  ah  insurgentibuB  in 
me  liben  me.  Alléluia, 


rain  Seigneur,  que  votre  nom 
est  digne  d'être  admiré  dans 
toute  la  terre  !  t-  Votre  gloire 
s'élève  au-dessus  des  cieux. 

Alléluia,  alléluia,  t-   DéU- 
vrez-moi  de  ttvea  cw\etc\a ,  ^ 
mon  Dieu•,dè\\\Te^-Tîvo\^^^^»- 
/  qui  me  çeraècwletvV,  ^^^nx»- 
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Suil$  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc,  —  Ch,  19. 

EN  ce  temps -là,  Jésus  étant  arrivé  près  de  Jérusalem,  et 
apercevant  cette  ville ,  pleura  sur  elle ,  et  dit  :  Ah  I  d  <fai 
moins  en  ce  jour  qui  t'est  encore  donné,  tu  savais  ce  qnipeàt 
te  procurer  la  paL\  I  mais  tout  cela  est  maintenant  caché  à  tes 
yeux.  Aussi  viendra-t-il  des  jours  malheureux  pour  toi,  où  tes 
ennemis  t'environneront  de  tranchées ,  t'enfermeront  et  te  aer- 
reront  de  toutes  parts,  te  détruiront  entièrement,  toi  et  tes 
enfants  qui  sont  dans  ton  enceinte ,  et  ne  laisseront  pas  en  td 
pierre  sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  su  connaître  le  tenopB 
oii  Dieu  t'a  visitée.  Etant  ensuite  entré  dans  le  Temple ,  il  se 
mit  à  chasser  les  vendeurs  et  les  acheteurs ,  en  leur  disant  : 
Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  la  maison  de  prière  ,  et  vous  en 
avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Et  il  enseignait  tous  les 
jours  dans  le  Temple. 

0/psrtoire,  Les  justices  du 
Seigneur  sont  pures ,  elles  ré- 
jouissent les  cœurs  ;  ses  ordon- 
nances sont  plus  douces  que  le 
miel  le  plus  pur  :  votre  servi- 
teur les  garde ,  ô  mon  Dieu. 

Secrète,  Faites -nous  la  grâce,  Seigneur,  de  nous  appro- 
cher souvent  de  ces  mystères  et  de  les  recevoir  dignement, 
puisque,  toutes  les  fois  que  nous  célébrons  ce  sacrifice,  nous 
renouvelons  l'œuvre  de  notre  rédemption.  Par  N.-S.  J.-C. 

Communion.Cciui  qui  mange       Communion .  Qui  mandu- 

ma  chair  et  qui  boit  mon  sang ,    cat  meam  camem ,  et  bibtt 

demeure  en  moi ,  et  moi  en  lui ,    meum   sanguinem ,   in  me 

dit  le  Seigneur.  manet,  et  ego  in  eo,  dicit 

Dominus. 

Postcommunion.  Que  la  réception  de  votre  sacrement,  Sei- 
gneur, nous  purifie  et  nous  unisse  à  vous.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  Magnificat. 


Offertoire.  JustitisB  Doml- 
ni  recta; ,  lœtificantes  corda, 
et  judicia  ejus  dulciora  super 
mel  et  favum  :  nam  et  8e^ 
vus  tuus  custodit  ea. 


Ant.  11  est  écrit  :  Ma  maison 
est  la  maison  de  la  prière  pour 
tous  les  peuples,  et  vous  en 
avez  fait  une  caverne  do  vo- 
leurs; et  Jésus  enseignait  tous 
les  jours  dans  le  Temple. 


Ant.  ScriptuHi  est  enim 
quia  domus  mea  domus  orar 
tionis  est  cunctis  gcntibus; 
vos  autem  fccistis  illam  spe- 
luncam  latronum  ;  et  erat 
quotidie  docens  in  Templo. 
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A  LA  MESSE.  — iNTHOîr, 


nv  clamarem  ad  Domi- 
I  nom,  exaudivit  yocem 
eam  ab  bis  qui  appropin- 
lant  mihi  ;  et  homiliavit 
a,  qui  est  ante  ssecula,  et 
anet  în  aaternum  :  jacta  co- 
tatnm  tuum  in  Domino ,  et 
se  te  enutriet.  Ps,  Elxaudl , 
eus .  orationem  meam ,  et 
\  despexeris  deprccatio- 
m  meam;  intende  mihi, 
exaudi  me.  f.  Gloria  Pa- 
L  Cmn  clamarem. 


LE  Seigneur  a  entendu  ma  voix 
lorsque  je  l'invoquais,  et  il 
m'a  délivré  de  ceux  qui  s'appro- 
chaient de  moi  pour  me  nuire  : 
celui  qui  est  avant  tous  les  siè- 
cles et  qui  subsistera  à  jamais, 
les  a  humiliés  :  jetez  toutes  vos 
inquiétudes  dans  le  sein  du  Sei- 
gneur, et  il  vous  nourrira.  Ps. 
Ecoutez  ma  prière,  ô  mon  Dieu, 
et  ne  rejetez  pas  mes  supplica- 
tions :  regardez-moi,  et  exaa- 
cez-moi.f  .Gloire.  Le  Seigneur, 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  signalez  surtout  votre  puissance  en 
irdonnant  aux  pécheurs  et  en  leur  faisant  miséricorde,  ré- 
indez  de  plus  en  plus  sur  nous  les  effets  de  votre  bonté ,  aûn 
le ,  soupirant  après  les  biens  que  vous  nous  avez  promis , 
ms  en  jouisaiond  dans  le  ciel.  Par  N.-S.  J.-C. 
Suffhtge  iet  StUtUs,  p.  227. 

Leotur9  délai'*  EpUre  de  f Apôtre  saint  Paul  aiuB  Corinthietu. 
^  Ch.lt. 

r'3  frères ,  Vous  savez  qu'étant  païens ,  vous  vous  laissiez 
conduire  devant  des  idoles  muettes.  Or  je  vous  déclare 
le  nul  homme,  parlant  par  l'Esprit  de  Dieu ,  ne  dit  anathème 
Jésus,  et  que  personne  ne  peut  dire  :  Jésus  est  le  Seigneur, 
3oa  par  le  Saint-Esçrit.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  diversité  dans  les 
)ns  spirituels,  mais  il  n'y  a  qu'un  môme  Esprit.  11  y  a  diver- 
se de  ministères ,  mais  il  n'y  a  qu'un  môme  Seigneur.  Il  y  a 
issi  diversité  d'opérations,  mais  il  n'y  a  qu'un  môme  Dieu, 
d  opère  tout  en  tous.  Les  dons  du  Saint-Esprit  qui  se  ma- 
festent  au  dehors  sont  départis  à  chacun  pour  l'utilité  de 
îglise.  L'un  reçoit  du  Saint-Esprit  le  don  de  parler  avec 
gesse,  l'autre  reçoit  du  môme  Saint-Esprit  le  don  de  parler 
'ec  science  ;  celui-ci  reçoit  la  foi  par  le  môme  Esprit ,  celui- 
reçoit  du  môme  Esprit  la  grâce  de  guérir  les  maladies. 
'un  obtient  le  don  des  miracles ,  l'autre  le  don  des  prophé- 
»  ;  celui-ci  le  discernement  des  esprits ,  celui-là.  le  doo.  de 
lier  dii-erses  langues,  un  dernier  le  don  de  YeftmVerçç^VfiR. 
c'est  un  seul  et  môme  £sprit  qui  opère  Vi\i\.  w^»^ ,  ^v^- 
at  ses  dons  à  cbâcun  selon  qu'U  lui  pMl. 
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Graduel,  Custodi  me , 
Domine,  ut  pupillam  oculi; 
sub  umbra  alarum  tuanun 
protège  me.  ^,  De  vultu  tuo 
judicium  meum  prodeat  : 
oculi  tui  \1dcant  SBqi^tem. 

Alléluia,  alléluia,  t*  ^^ 
decct  hymnus ,  Dcus ,  in 
Sion  :  et  tibi  reddetur  vo- 
tum  in  Jenisaleni.  AllélulR. 


Graduel.  Gardez-moi,  Soi- 
gneur, comme  la  prunelle  de 
l'œil,  couvrez-moi  sous  l'ombre 
de  vos  ailes,  y.  Mon  jugement 
sortira  de  la  lumière  de  votre 
visage ,  et  vos  yeux  verront  l'é- 
quité de  ma  cause. 

Alléluia ,  alléluia.  ^,  C'est  à 
vous,  Seigneur,  qu'il  convient 
d'adresser  nos  nymnes  dans 
Sion ,  et  d'offrir  nos  vœux  dans 
Jéru»Edem.  AUeluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  18. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  cette  parabole  pour  quelques-uns 
qui ,  présumant  de  leur  propre  justice,  mettaient  leur  con- 
fiance en  eux-mêmes  et  méprisaient  les  autres  :  Deux  hommes 
montèrent  au  temple  pour  prier  ;  Tun  était  pharisien  et  Taufre 
publicain.  Le  pharisien ,  se  tenant  debout ,  priait  ainsi  en  Ini- 
mème  :  Mon  Dieu ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis 
pas  comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes, 
adultères,  ni  même  tel  que  ce  publicain.  Je  jeûne  deux  fois 
par  semaine  ;  je  donne  la  dîme  de  tout  ce  que  je  possède.  Le 
publicain,,  au  contraire ,  se  tenant  éloigné ,  n'osait  pas  même 
lever  les  yeux  au  ciel  ;  mais  il  se  frappait  la  poitrine ,  en 
disant  :  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis  un  pécheur. 
Je  vous  déclare  que  celui-ci  s'en  retourna  chez  lui  justifié,  et 
non  pas  l'autre  ;  car  quiconque  s'élève  sera  abaissé ,  et  qiii- 
conque  s'abaisse  sera  élevé. 
Offertoire,  J'ai  élevé  mon 


Offertoire,  Ad  te ,  Domi- 
ne ,  levavi  animam  mcam  : 
Deus  meus,  in  te  confido, 
non  erubescam  ;  neque  irri- 
deant  me  inimici  mei  :  et- 
enim  universi  oui  te  exspe- 
ctant,  non  coniundentur. 


ame  vers  vous ,  Seigneur  ;  j'es- 
père en  vous,  ô  mon  Dieu ,  je 
ne  serai  pas  confondu  ;  que  mes 
ennemis  ne  m'insultent  pas  ;  car 
celui  çui  attend  votre  secours 
n'est  jamais  frustré  dans  son 
espoir. 

Secrète,  Seigneur,  recevez  ces  sacrifices  qui  vous  sont  con- 
sacrés, et  que  vous  nous  avez  tellement  donnés  pour  être  of- 
ferts en  l'honneur  de  votre  nom ,  que  vous  leur  avez  accordé 
la  vertu  d'être  les  remèdes  de  nos  âmes.  Par  N.-S.  J.-  C. 
Communion,  Vous  agréerez  (     Q^mmunion,    Acceptabis 
les  sacrifices  de  justice ,  les  ot-  \  sîvcn^cÀwm  \vkaVSîCv»  ,  OkJa.- 
frandes  et  Ica  holocaustes  pré-  \  liouca  eX.  \io\^ic».\xà\a.  «iv^^ 
f*eatés8ur  voire  autel,  Seigneur.  \  aWaxe  ^^3^^w^ .  \>wKvx\fc» 
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Postcommunion,  Seigneur  notre  Dieu ,  nous  supplions  votre 
bonté  de  ne  point  refuser  votre  assistance  à  ceux  que  vous  ne 
!  de  nourrir  de  vos  divins  sacrements.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  Magniflcat. 


Anf,  Descendît  hic  justi- 
ficatus  in  domum  suam  ab 
iHo  :  quia  omnis  qui  se  exal- 
tât ,  humiliabitur  ;  et  qui  se 
bumiliat,  exaltabitur. 


Ant,  Celui-ci  s'en  retourna 
chez  lui  justifié,  et  non  pas 
l'autre;  car  quiconque  s'élève 
sera  abaissé ,  et  quiconque  s'a- 
baisse sera  élevé. 


LE  XI*  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


DIEU  est  dans  son  sanctuaire  : 
c'est  Dieu  qui  réunit  dans 
une  môme  demeure  ceux  qui 
ont  un  même  cœur  :  il  donnera  la 
force  et  le  courage  à  son  peuple. 
Ps.  Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses 
ennemis  soient  dispersés;  et  que 
ceux  qui  le  haïssent  fuient  loin 
de  lui.  f.  Gloire  au  Père.  Dieu. 


DEUS  in  loco  sancto  suo, 
Deus,  qui  inhabitare  fa- 
cit  unanimes  in  domo  :  ipse 
dabit  virtutem  et  fortitudi- 
nem  plebî  suse.  Ps,  Exsurgat 
Deos  y  et  dissipentur  inimici 
ejus  :  et  fugiant,  qui  ode- 
punt  eum,  a  facie  ejus.  f, 
Gloria  Patri.  Deus. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  dont  l'infinie  bonté 
surpasse  les  mérites  et  les  désirs  de  ceux  qui  vous  prient , 
répandez  sur  nous  vos  miséricordes ,  et ,  en  nous  pardonnant 
des  péchés  dont  le  souvenir  nous  effraie,  accordez -nous  les 
grâces  que  nous  n'oserions  attendre  de  la  faiblesse  de  nos 
prières.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saints,  p.  227. 

Lecture  de  la  !'•  £p{/r«  de  VAioôtre  saint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  CA.  15. 

JE  crois  maintenant,  mes  frères,  devoir  vous  faire  souvenir 
de  l'Evangile  que  je  vous  ai  prêché ,  que  vous  avez  reçu , 
dans  la  foi  duquel  vous  persévérez ,  et  par  lequel  vous  serez 
sauvés ,  pourvu  que  vous  le  conserviez  tel  que  je  vous  l'ai 
annoncé ,  puisque  autrement  ce  serait  en  vain  que  vous  auriez 
embrassé  la  foi.  Car  premièrement  je  vous  ai  enseigné ,  et 
comme  laissé  en  dépôt,  ce  que  j'avais  moi-même  reçu,  sa- 
voir, gue  Ùésas-Chnst  ^  mort  pour  nos  pècYvfe^ ,  <iwKn\vi\Ra» 
Ecritures  l'avaient  prédit,  qu'O  a  été  ei\9e\e^,  e\.  ^'^  ^ 
'essuBcité  le  troisième  jour,  conformémeiv\  «ïuil  tûfe^TûSis»^^^- 
yres,  qu'il  s'est  fait  voir  à  Céphas ,  pma  wxx.  oia^  k^Xswa» 
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qa'ttisaîte  il  s'est  manifesté  à  plus  de  dnq  oeoti  ftèmiil 
dont  ploslean  vivent  raoore,  et  dont  qiidqHi»a»| 
morts.  De  {dus,  il  est  appuu  à  Jtoqjam^  jÊBÊÊ^à  ta| 
Apôtres;  et  enfin,  après  tous  les  autres,  il  s'est  moriii) 
à  moi,  gui  suis  le  plus  imparfait  de  tons*  Car  Je  adlli] 
nier  des  Apôtres,  et  Je  ne  suis  pas  digne  d'^re  qppdè  Jn 
car  j'ai  persécuté  TEglise  de  Dieu.  Mais  c'est  B»  b  gill 
Dieu  que  Je  suis  ce  que  je  suis,  et  sa  grloe  npmët 
rile  en  mol. 

Graduel.  Mon  cœur  a  mis 
son  espérance  en  Dieu ,  et  j'ai 
été  secouru,  et  ma  chair  a  re- 
fleuri ;  ma  reconnaissance  chan- 
tera ses  louanges,  f.  Seigneur, 
j'ai  crié  vers  vous  ;  ne  demeu- 
rez pas  dans  le  silence,  ô  mon 
Dieu;  ne  vous  éloignez  pas  de 
moi. 

Allehiia)  alléluia,  f.  Célébrez 
le  Dieu  notre  protecteur,  célé- 
brez le  Dieu  de  Jacob  ;  chantez 
des  cantiques  mélodieux  au  son 
desinstruments.  Alléluia. 


Gradua.  Jnikom 
(X)r  menm,  et  wQuIbii 
et  refloniU  otro  neat< 
volnntate  mn  coofltBl 
U.  f.  Ad  te,  DomioB, 
mavi  ;  Deos  mens ,  a 
léas  :  ne  dlsoedas  a  mi 


An6liila,alteh]ia.j|r.| 
tate  Deo  aiHiilori  no 
JuMateDeo  J>qob;i 
psaimmii  jiiftpnn^iiii  qh 
thara.  AlkMa. 


Suite  du  saint  EvangiU  iêlon  tamt  Mon,  —  CL  7, 

EN  ce  temps- là,  Jésus  quitta  le  pays  de  Tyr,  tmvH 
Décapole,  et  alla  par  Sidon  vers  la  mer  de  GalOéeu. 
on  lui  amena  un  honune  sourd  et  muet,  et  on  le  priai 
imposer  les  mains.  Jésus,  le  tirant  de  la  foule  et  le  v 
à  pEurt,  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles  et  de  la  «b 
la  langue;  puis,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  flt  un  son 
lui  dit:  E^bphéta,  c'est-à-dire  ouvrez -vous.  Aaw 
oreilles  s'ouvrirent ,  sa  langue  se  délia ,  et  il  pariall  dMI 
ment.  Jésus  leur  défendit  d'en  parler  à  personne  ;  mab, 
fl  le  leur  défendait,  plus  ils  le  publiaient;  et,  dans  Uavi 
ration,  ils  disaient  :  Il  a  bien  rait  tontes  choses  :  il  t  M 
tendre  les  sourds  et  parler  les  muets. 


Offertoire.  Je  vous  glorifie-  Offbrtoire. 
nd,  Seignew,  parce  que  vous  Dcmiine,  ouoniani  s«o 
avez  pris  ma  défense,  et  que  me,  neo  aelectesti  Wi 
vous  n'avez  point  voulu  que  je  meos  super  me  :  DM 
/fasse  on  snjei  de  joie  iMMu  toi»  l^îlamavi  ad  t»,  et  fl 
aïoemjg  ;  Seigneur,  J*taGr\ëNwi\iaft, 
vom,  et  voua  m'ftvei  fjofeA.  \ 
Seeréie.  Jetes  un  tegaid  à6\wK*fe,^>sî««owa^«i 
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a|^  de  notre  dépendance ,  afin  que  les  dons  qne  nous  vous 
•âentons  vous  soient  agréables  et  nous  soutiennœt  dans 
>tre  faiblesse.  Par  N.-S.  J.-G. 


Communion.  Honora  Do- 
tinum  de  tua  substantia, 
t  de  primitiîs  frugum  tua- 
om  :  et  implebuntur  hor- 
ea  toa  saturitate,  et  vino 
srcularia  redundabunt. 


Communion,  Honorez  le  Sei- 
gn^eur  en  lui  offrant  une  puiie 
de  vos  biens  et  les  prémices  de 
vos  fruits  ;  vos  greDÎers  seront 
alors  remplis  de  blé ,  et  vos  cel- 
liers regorgeront  de  vin. 
Postcommunion,  Faites,  sTl  vous  plaît,  Seigneur,  crue, 
mr  la  réception  de  votre  sacrement,  nous  ressentions  dans 
lotre  âme  et  dans  notre  corps  les  effets  de  votre  grâce,  afin 
[ue  Tun  et  Tautre  y  trouvant  leur  salut,  nous  ayons  le  bon- 
lenr  de  recevoir  la  plénitude  de  ce  remède  céleste.  Par 
*.-S.  J.-C. 

A  Magnificat. 
Ant.  Bene  omma  fecit  ;  |     Ant,  Il  a  bien  fait  toutes 
ît  surdos  fecit  audire ,  et   choses  :  il  a  fait  entendre  les 
nutos  loqui.  |  sourds  et  parler  les  muets. 


LE  Xff  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


DEUS ,  in  adjutorium  meum 
intende  :  Domine ,  ad  ad- 
hivandum  me  festina  ;  con- 
mndantur  et  revereanturini- 
mici  mei  qm  quserunt  ani- 
mam  meam.  Ps.  Avertantur 
retrorsom,  et  enibescant, 
ani  cogitant  mibi  mala.  f. 
Gloria  Patri.  Deus. 


ODiEU ,  venez  à  mon  aide  : 
hâtez  -vous  ,  Seigneur,  de 
me  secourir  ;  que  ceux  qui  cher- 
chent à  m'ôter  la  vie  soient  cou- 


verts de  honte  et  de  confusion. 
Ps,  Que  ceux  qui  veulent  ma 
perte  soient  repoussés  au  loin, 
et  qu'ils  rougissent,  f.  Gloire 
au  Père.  0  Dieu. 
Collecte,  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux,  de  mil  les 
Bdèles  reçoivent  la  grâce  de  vous  ofTrir  un  culte  sincère  et 
digne  de  vous ,  faites  que,  marchant  avec  ardeur  vers  les  biens 
promis,  rien  ne  nous  arrête  dans  notre  course.  Par  N.-S. 
Suffrage  deê  SeùnU,  p.  227. 


Ueture  ielaf  EpUre  de  l'Apôtre  saint  P(uU  aux  Corinthiem, 

—  a.  3. 


lïct 


js  frères.  C'est  par  Jésus-Christ  que  nowa  a\cycva\«Nfc  ^««sx^^ 

confiance  en  Dieu  ;  non  que  nons  soyons  cap^Xea  ^  V(ia«  ^^ 

oas-naêniea  aucune  bonne  pensée  ,  comme  da  na\i9rTDfeîOfi&'» 

wf  reoonnaisgœis  que  toute  notre  capadlë  vlw\V  ^^  ^^^ 
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C'est  lui  aussi  qui  nous  a  rendus  propres  à  être  les  mimslpes 
de  la  nouvelle  alliance,  non  point  en  nous  donnant  une  toi 
écrite  sur  des  pierres,  mais  en  nous  donnant  son  esprit;  car  la 
lettre  tue,  et  l'esprit  vivifie.  Si  le  ministère  de  la  loi  gravée  sur 
des  tables  de  pierre ,  et  qui  était  une  occasion  de  mort,  a  été 
accompagné  (P une  telle  gloire ,  que  les  enfants  d'Israël  ne  pou- 
vaient arrêter  leurs  regards  sur  le  visage  de  Moïse ,  à  cause  de 
l'éclat  passager  dont  il  brillait,  combien  le  ministère  évaoffé- 
lique,  qui  donne  l'Esprit  vivifiant,  ne  doit-il  pas  être  pins  glo- 
rieux I  Si,  dis-je,  le  ministère  de  la  loi,  qui  était  une  occaiÉn 
de  damnation ,  a  été  néanmoins  glorieux ,  bien  plus  gloiienx 
sera  le  ministère  d'une  loi  qui  donne  la  justice  et  la  sainteté! 


Graduel,  Je  bénirai  le  Sei- 
gneur en  tout  temps  ;  ses  louan- 
ges seront  toujours  dans  ma 
bouche,  f.  Mon  âme  se  glori- 
fiera dans  le  Seigneur  :  que  les 
humbles  de  cœur  m'entendent 
et  partagent  mon  allégresse. 

Alléluia ,  alléluia.  %  Seigneur 
Dieu  de  mon  salut,  je  crie  vers 
vous  jour  et  nuit.  Alléluia. 


Graduel,  Benedîcam  Do- 
minum  in  omni  tcmpore: 
semper  laus  ejus  in  ore  meo. 
^.  in  Domino  laudabitur 
anima  mea  :  audiant  man- 
sueti,  et  laîtentur. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Do- 
mine Deus  salutis  me» ,  in 
die  clamavi  et  nocte  coram 
te.  Alléluia. 


E* 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  10. 

ÎN  ce  temps-là ,  Jésus ,  se  tournant  vers  ses  disciples ,  leur 
dit  :  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez.  Car 
je  vous  déclare  que  beaucoup  de  prophètes  et  de  rois  ont  dé- 
siré voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  1  ont  paint  vu  ;  entendre 
ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  point  entendu.  Alors  un 
docteur  dé  la  loi  se  leva ,  et  lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître,  que 
faut-il  que  je  fasse  pour  posséder  la  vie  étemelle?  Jésus  lui 
répondit  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  loi?  qu'y  lisez-vous?  Ce- 
lui-ci reprit  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre 
cœur,  de  toute  votre  âme ,  de  toutes  vos  forces  et  de  tout  votre 
esprit,  et  votre  prochain  comme  vous-même.  Jésus  lui  dit: 
Vous  avez  fort  bien  répondu  ;  faites  cela,  et  vous  vivrez.  Bfais 
celui-ci ,  voulant  se  faire  passer  pour  un  homme  de  bien ,  dit 
à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain?  Jésus,  prenant  la  parole, 
lui  dit:  Un  homme,  allant  de  Jérusalem  à  Jéricho,  tomba 
entre  les  mains  de  voleurs  qui  le  dépouillèrent ,  le  couvrirent 
de  plaies,  cta'en  allèrent ,  le  laïasaivl^dçYcA  mocU  Or  il  arriva 
çu 'un prêtre  allait  par  le  même  c\\cto\u  -,  *\\  V\V  e^\iOTK£s\fe  ,^\ 
pfissa  outre,  L'n  lévite    étant  venu  ptès  dçi\\i,\^N\V^\»»^,^V 
passa  de  môme.  Mais  un  SamarWaîu  qvù  vo^^%e»:\\.N\j\\.\k\»aw» 
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ie  cet  homme ,  et ,  Payant  vu ,  fut  touché  de  compassion. 
nt  approché,  il  versa  de  l'huile  et  du  vin  sur  ses  plaies, 
I  pansa  ;  il  le  mit  ensuite  sur  son  cheval ,  et  le  conduisit 
une  hôtellerie ,  où  il  prit  soin  de  lui.  Le  lendemain ,  il  tira 
.  bourse  deux  deniers ,  et  les  donna  au  maître  de  l'hôtel- 
,  en  lui  disant  :  Ayez  soin  de  cet  homme,  et  tout  ce  que 
dépenserez  de  plus ,  je  vous  le  rendrai  à  mon  retour. 
lel  des  trois  vous  semble  avoir  été  le  prochain  de  celui 
omba  entre  les  mains  des  voleurs?  Le  docteur  répondit  : 
1  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  envers  lui.  Allez  donc, 
it  Jésus,  et  faites  de  même. 


fertoire,  Precatus  est 
ses  in  conspectu  Domini 
Bui ,  et  dixit  :  Quare , 
dne ,  irasceris  in  populo 
Parce  irae  animas  tuae  : 
lento  Abraham ,  Isaac  et 
b,  quibus  jurasti  dare 
m  fluentem  lac  et  mel  ; 
acatus  factus  est  Domi- 
de  malignitate,  quam 
facere  populo  suo.' 


Offertoire,  Moïse  pria  en  pré- 
sence du  Seigneur  son  Dieu ,  et 
dit:  Seigneur,  pourquoi  êtes- 
vous  irrité  contre  votre  peuple  ? 
Apaisez  votre  courroux  :  souve- 
nez -  vous  d'Abraham ,  d'Isaac 
et  de  Jacob,  à  qui  vous  avez  juré 
de  donner  une  terre  où  coule- 
raient le  hit  et  le  mlcI.  Et  le 
Seigneur,  apaisé ,  détourna  de 
son  peuple  les  maux  dont  il 
l'avait  menacé. 
*crète.  Regardez  d'un  œil  favorable,  Seigneur^  ces  hosties 
nous  présentons  sur  vos  saints  autels,  afin  qu'en  nous 
nant  la  rémission  de  nos  péchés,  elles  rendent  à  votre 
nom  l'honneur  qui  lui  est  dû.  Par  N.-S.  J.-C. 


mimunion.  De  fructiî 
um  tuorum.  Domine, 
bitur  terra  ;  ut  educas 
m  de  terra,  et  vinum 
icet  cor  hominis  :  ut  ex- 
et  faciem  in  oleo,  et 
3  cor  hominis  confirmet. 


Communion,  Vous  rassasie- 
rez la  terre  des  fruits  qui  s'é- 
chappent de  vos  mains.  Sei- 
gneur; vous  faites  naître  des 
sillons  le    pain    qui    nourrit 
l'homme ,  et  de  la  vigne  le  vin 
qui  réjouit  son  cœur  ;  vous  lui 
donnez  l'huile  dont  il  parfume 
son  visage ,  et  le  pain  qui  sou- 
tient son  corps. 
ïstcommunion.  Que  la  participation  à  ce  saint  mystère 
donne  une  nouvelle  vie ,  Seigneur,  et  nous  obtienne  en 
le  temps  le  pardon  de  nos  péchés  et  la  protection  qui 
est  nécessaire.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  3fagniflcal. 
f.  Homo  quidam  de-  /     Ant,  "Un  Yvomm^i  ^ïî^ûxjX.  ^^ 
bat  ab  Jérusalem  in  J  Jérusalem   k   5feY\c?ûo,  \.vw^"^ 


LE  XIIP  DIMANCHE  APRÈS  LA  PEiVXECÔTE. 


382 

entre  les  mains  de  voleurs  qui 
le  dépouillèrent,  le  couvrirent 
de  plaies,  et  s'en  allèrent,  le 
laissant  à  demi  mort. 


Jéricho ,  et  incidit  in  latro- 
nes,  qui  etlam  despoliave- 
runt  cum ,  et  plagia  impo- 
sitis  abieruixt,  seiiiivivo  ra- 
Ilcto. 


LE  Xm*  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.—  introït. 


RESPicE,  Domine,  in  te- 
stamentum  tuum ,  et  ani- 
mas paupermn  taomm  ne 
derelinquas  in  flnem  :  ezsor- 
ge,  Domine,  et  juctica  caa- 
sam  tuam,  et  ne  obliviscaiiB 
voces  quaerentium  te.  Pf. 
Ut  quid ,  Deus ,  repuMi  in 
finem?  iratus  est  furor  tons 
super  oves  pascuœ  tu»?  f, 
Gloria  Patri.  Respice,  Do- 
mine. 


AYEZ  égard  à  votre  alliance, 
Seigneur,  et  n^oubliez  pas 
Sour  toujours  l'âme  souffrante 
e  vos  pauvres  :  levez- vous.  Sei- 
gneur, jugez  votre  cause,  et  ne 
rejetez  pas  les  prières  de  ceux 
qui  vous  chercnent.  Ps,  Sei- 
gneur, nous  avez -vous  donc 
rejetés  pour  toujours  ?  pourquoi 
votre  colère  s'est -elle  enflam- 
mée contre  les  brebis  de  votre 
bercail?  f.  Gloire.  Ayez. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  augmentez  en  noos 

la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  et,  afin  que  nous  méritions 

d'obtenir  les  biens  que  vous  nous  promettez,  faites -nous 

aimer  ce  que  vous  nous  ordonnez.  Par  N.-S.  J.-C, 

Suffrage  des  Saints,  p.  227. 

lAoture  de  VEpître  de  l* Apôtre  êavnt  Paul  aux  Galatet.  —  Ch,  3. 

MES  frères.  Les  promesses  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham 
et  à  celui  qui  devait  naître  de  lui.  L'Ecriture  ne  dit  pas:  Et 
à  ceux  qui  naîtront ,  conmie  si  elle  eût  voulu  en  indiquer  pin- 
sieurs;  mais  elle  dit,  parlant  d'un  seul  :  Et  à  celui  qui  ndtra 
de  vous,  c'est-à-dire  à  Jésus-Christ.  Donc  ce  testament,  con- 
firmé par  Dieu,  aura  son  effet,  et  la  loi ,  qui  n'a  été  donnée 
que  quatre  cent  trente  ans  après,  ne  peut  l'annuler,  ni  anéan- 
tir la  promesse.  Car  si  c'est  par  la  loi  que  nous  sommes  faits 
héritiers  de  la  bénédiction ,  ce  n'est  donc  plus  en  vertu  de  la 
promesse  ;  or  c'est  en  vertu  de  la  promesse  (|ue  la  bénédiction 
a  été  donnée  à  Abraham.  A  quoi  donc  a  servi  la  loi  ?  EUlo  a  été 
établie  pour  arrêter  le  péché  jusqu'à  l'avènement  de  celui  qui 
devait  nsâii'e,  et  que  la  promesse  regardait  :  ce  sont  les  Anges 
çui  ont  donné  la  loi  par  VenlvcTmsfâ  à' wcv  iîvfe^\^\si\«.  Ot  \ml 
médiateur  ne  Vcsi  pas  pour  un  «exA ,  e\.  Y>Vi\i  feVaiV  «ft\^  ^s^as»^ 
^/Itlapromeaee.  La  loi  élait-e\le  donc  coisX^  wWfc^^aaiss» 
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de  Dieu  ?  Nullement.  Car  si  la  loi  avait  pu  donner  la  véritable 
vie,  la  justice  viendrait  de  la  loi.  Mais  l'Ecriture  a  tout  ren- 
fermé sous  le  péché,  afin  que  Teffet  de  la  promesse  fût  donné 
par  la  foi  en  Jésus-Christ  à  ceux  qui  croient. 


Graduel.  Respice,  Domi- 
ne, in  testamentum  tuum, 
et  animas  pauperum  tuo- 
rum  ne  obliviscaris  in  fi- 
nem.  f.  Exsurge,  Domine, 
et  judica  causam  tuam  ;  me- 
mop  esto  opprobrii  servorum 
tuorom. 

Alléluia,  aUeluia.  f.  Do- 
mine, reftigium  factus  es 
nobis  a  generatione  et  pro- 
^eaie.  ^elula. 


Graduel,  Ayez  égard  à  votre 
alliance,  Seigneur,  et  n'oubliez 
pas  pour  toujours  l'âme  souf- 
fi-ante  de  vos  pauvres. ji^.Levez- 
vous,  ô  Dieu,  jugez  votre 
cause  ;  tirez  vengeance  des  ou- 
trages faits  à  vos  serviteurs. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Sei- 
gneur, vous  avez  été  notre  re- 
fuge, de  génération  en  géné- 
ration. AUeluia. 


E 


Suite  du  taint  EvangUe  tehm  aaint  Lue,  —  Ck.  17. 

N  ce  temps-là,  Jésus  traversait  la  Samarie  et  la  Galilée  pour 
se  rendre  à  Jérusalem.  Comme  U  entrait  dans  un  vfllage , 
il  rencontra  dix  lépreux ,  qui  s'arrêtèrent  loin  de  lui ,  et  s'é- 
o&îèrent  :  Jésus,  notre  maître ,  ayez  pitié  de  nous.  Dès  qu'il  les 
aperçut,  il  leur  dit  :  Allez ,  montrez-vous  aux  prêtres.  Et  pen- 
(iant  qu'ils  y  allaient,  ils  se  trouvèrent  guéris.  L'un  d'eux, 
aussitôt  qu'il  se  vit  guéri ,  retourna  sur  ses  pas  en  glorifiant 
Dieu  à  haute  voix,  et,  se  prosternant  le  visage  contre  terre, 
aux  pieds  de  Jésus,  il  lui  rendit  grâces.  Or  c'était  un  Sfimari- 
tain.  Jésus  dit  alors  :  Les  dix  n'ont-ils  pas  tous  été  guéris  ?  où 
sont  donc  les  neuf  autres?  Il  n'y  a  que  cet  étranger  qui  soit 
revenu  pour  rendre  gloire  à  Dieu.  Et  s'adressant  au  Sama- 
ritain :  Levez-vous,  lui  dit-il  ;  allez ,  votre  foi  vous  a  sauvé. 


Offertoire,  In  te  speravi , 
Domine  ;  dixi  :  Tu  es  Deus 
meus,  in  manibus  tuis  tem- 
poramea. 


Offertoire,  J'ai  espéré  en 
vous ,  Seigneur  ;  je  vous  ai  dit  : 
Vous  êtes  mon  Dieu ,  mon  sort 
est  entre  vos  mains. 
Secrète,  Seigneur,  soyez  propice  à  votre  peuple,  et  jetez  un 
regard  favorable  sur  ces  dons ,  afin  qu'apaisé  par  cette  obla- 
tion,  vous  nous  pardonniez  nos  péchés  et  vous  nous  accordiez 
ce  que  nous  vous  demandons.  Par  N.-S.  J.-C. 

Communion,  Panem  del     Commvmon.  Vous  nous  avez 
cœlo  dediàti  nobis ,  Domine,  1  donné ,  Seigneur,  un  pain  du 
hi^bentem  omne ddectamen- 1  ciel,  un  pain  ^(i^càssvsl  ^\  ^ 
tan  et  omnem  aaporem  sua-  f  goût  le  plua  excsyàà. 
rJùttis,  l 
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Postcommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur,  qu'ayant 
reçu  ces  célestes  sacrements ,  nous  avancions  dans  l'œuvre  de 
notre  rédemption  étemelle.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  Magnificat. 


Ant,  Un  des  lépreux,  aussi- 
tôt qu'il  se  vit  guéri ,  retourna 
sur  ses  pas  en  glorifiant  Dieu  à 
haute  vok,  alléluia. 


Ant,  Unus  autan  ex  Sfis, 
ut  vidit  quod  mundatiu  est, 
regressus  est,  cum  magm 
voce  magnificans  Demn,  al- 
léluia. 


LE  XIV*  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


ODiED  notre  protecteur,  jetez 
les  yeux  sur  nous ,  et  regar- 
dez votre  Christ  ;  un  jour  passé 
dans  vos  tabernacles  vaut  mieux 
que  mille  partout  ailleurs.  Ps. 
Que  vos  tabernacles  sont  aima- 
bles ,  ô  Dieu  des  armées  I  mon 
âme  est  consumée  du  désir  ar- 
dent de  voir  les  parvis  du  Sci- 
f.  Gloire  au  Père.  0 


PROTECTOR  noster,  aspice, 
Deus  ,  et  respice  in  fe- 
ciem  Christi  tui  ;  quia  meUor 
est  dies  una  in  ati*iis  tiib 
super  millia.  Ps,  Quam  di- 
lecta  tabemacula  tua,  Do- 
mine virtutum  I  concupiscit, 
et  déficit  anima  mea  in  atrfa 
Domini.  j^.  Gloria  Patrii 
Protector  noster. 


gneur. 
Dieu. 

Collecte,  Conservez  votre  Eglise,  Seigneur,  par  une  provi- 
dence continuelle  ;  et  puisque  l'homme  est  si  faible  qu'il  tombe 
si  vous  ne  le  soutenez ,  que  votre  secours  le  préserve  de  tout 
ce  qui  peut  lui  nuh'e,  et  le  porte  vers  ce  qui  peut  contribuer 
à  son  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  dei  Saints,  p.  227. 

Lwtwê  de  VEpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Galates.  —  Ch,  5. 

MES  frères.  Conduisez-vous  selon  l'esprit ,  et  vous  n'accom- 
plirez point  les  désirs  de  la  chair.  Car  la  chair  a  des  désirs 
contraires  à  ceux  de  l'esprit,  et  l'esprit  en  a  de  contraires  à 
ceux  de  la  chair,  et  la  contrariété  de  ces  mouvements  est  cause 
que  vous  ne  faites  pas  ce  que  vous  voudriez.  Si  vous  obéisses 
à  l'esprit ,  vous  n'ôtes  point  sous  la  loi.  Or  il  est  facile  de  con- 
ndtre  les  œuvres  de  la  chair,  qui  sont  la  fornication ,  l'impu- 
reté, l'impudicité,  la  luxure,  l'idolâtrie,  les  empoisonnements, 
/es  eonteataiiona ,  les  jalousies ,  les  animosités ,  les  quereÛes , 
/es  dhiaons,  les  hérésies ,  les  enVios. ,  \cômcwe\x^  ,\ç&  \\\^ 
érnorica,  les  débauches  et  autres  cnmcs  wxîtoVQ\^,«a.«i>f*. 
desqucîsje  vous  déclare, comme ieV«\(\v^\^V,\\\.,^\\^ç.^v3^^vîi 
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S  commettent  ne  posséderont  point  le  royaume  de  Diea.Mais 
s  fruits  de  Tesprit  sont  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  pa- 
3nce,  l'humanité,  la  bonté,  la  longanimité,  la  douceur,  la 
i ,  la  modestie,  la  continence,  la  chasteté.  Il  n'y  a  point  de 
i  qu'on  puisse  opposer  à  ceux  qui  pratiquent  ces  vertus.  Or 
îux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses 
gairs  déréglés. 

Graduel.  Bonum  est  con- 
dere  in  Domino,  quam  con- 
dere  in  homine.  y,  Bonum 
st  sperare  in  Domino, 
uam  sperare  in  principi- 
us. 

Alléluia,  alléluia.  ^,  Ye- 
Ite ,  exsultemus  Domino  : 
iibiliemus  Dco  salutari  no- 
tro.  AUeluia. 


Graduel,  Il  vaut  mieux  met- 
tre sa  confiance  dans  le  Sei- 
gneur que  dans  les  hommes. 
f.  Il  vaut  mieux  mettre  son 
espérance  dans  le  Seigneur  que 
dans  les  princes  de  la  terre. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Venez, 
réjouissons -nous  dans  le  Sei- 
gneur :  faisons  éclater  notre  joie 
devant  Dieu  notre  sauveur.  Al- 
léluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  6. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Personne  ne  peut 
servû"  deux  maîtres  ;  car,  s'il  aime  l'un ,  il  haïra  l'autre  ; 
ït  s'il  respecte  l'un,  il  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pouvez 
lervir  Dieu  et  l'argent.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous 
nquiétez  ni  de  la  nourriture  nécessaire  à  la  vie ,  ni  des  vête- 
nents  qui  doivent  couvrir  votre  corps.  La  vie  n'est  -  elle  pas 
)lus  que  la  nourriture ,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement  ? 
Considérez  les  oiseaux  du  ciel  :  ils  ne  sèment  point ,  ils  ne 
noissonnent  point,  ils  n'amassent  rien  dans  des  greniers; 
îependant  votre  Père  céleste  les  nourrit.  Ne  valez-vous  pas 
beaucoup  plus (^e les  oiseaux  du  ciel?  Et  qui  d'entre  vous  peut, 
ivec  tous  ses  soins,  ajouter  à  sa  taille  la  hauteur  d'une  coudée  ? 
St  pour  le  vêtement,  de  quoi  vous  inquiétez-vous?  Voyez  les 
is  des  champs  comme  ils  croissent;  ils  ne  travaillent  point, 
Is  ne  filent  point  ;  cependant  je  vous  déclare  que  Salomon  lui- 
nême,  dans  toute  sa  magnificence,  n'a  jamais  été  vêtu  comme 
,'un  d'eux.  Si  donc  Dieu  a  soin  de  vêtir  ainsi  une  herbe  des 
;hamps ,  qui  est  aujourd'hui  et  qu'on  jettera  demain  dans  le 
'eu,  comment  pourrait-il  vous  oublier,  hommes  de  peu  de  foi? 
Soyez  donc  sans  inquiétude ,  et  ne  dites  point  :  Que  mange- 
•ons-nous?  que  boirons -nous?  ou,  de  quoi  nous  vêtirons- 
lous?  Ce  sont  là  les  soins  qui  occupent  les  païens  -,  mais  ^ouc 
^ous,  votre  Père  œnnadt  tous  vos  besoina.  CViet^^iKL  ^oî^a 
vant  tout  Je  royaume  de  Dieu  et  sa  iualice ,  e\.  \ovs\fts>  ^ift» 
oses  vous  seront  données  par  surcroit. 


LE  XVe  DIMANXHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 


Offertoire.  L'Ange  du  Sei- 
gneur descendra  près  de  ceux 
qui  craignent  Dieu,  et  il  les 
sauvera:  éprouvez  et  goûtez 
combien  le  Seigneur  est  doux. , 

Secrète,  Seigneur,  accordez-nous,  s'il  tous  plaît,  (_ 
hostie  salutaire  nous  purifie  de  nos  péchés,  et  nousreiâieTOtre 
Majesté  favorable.  Par  N.-S.  J.-G. 


Offertoire,  Immittel  An- 
gélus Domini  in  circuita  ti- 
mentium  eum,  et  onpiet 
eos:  gustate ,  et  videte qao- 
niam  sua  vis  est  DomiDOii 


Communion.  Piimom 
qpaerite  regnum  Dd,  et  om- 
nia  adjicientur  vobis,  dicit 
Dominus. 


Communion,  Cherchez  avant 
tout  le  royaume  de  Dieu,  dit  le 
Seigneur,  et  tout  vous  sera 
donné  par  surcroît. 

Postcommunion,  Que  vos  sacrements,  ô  Dieu,  dodb puri- 
fient, nous  fortifient  sans  cesse,  et  nous  fassent  obtemr  le 
salut  étemel.  Par  N.-S.  J.-C. 

A  Magnificat. 

Ant,  Cherchez  avant  tout  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice , 
et  tout  vous  sera  donné  par 
surcroît,  alléluia. 


Ant.  Quaerlte  primum  re- 
gnum Dei  et  justitiam  ejus, 
et  haec  onmia  ac^id^fav 
vobis,  alléluia. 


LE  XV  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


PRÊTEZ  l'oreille  à  ma  prière. 
Seigneur,  et  exaucez-moi  ; 
sauvez,  ô  mon  Dieu,  votre  ser- 
viteur qui  espère  en  vous  ;  ayez 
pitié  de  moi.  Seigneur,  parce 
que  j'ai  crié  vers  vous  tout  le 
lour.  Ps,  Répandez  la  joie  dans 
rftme  de  votre  serviteur,  parce 
que  j'ai  élevé  mon  cœur  vers 
vous.  Seigneur,  f.  Gloire  au 
Père.  Prêtez  l'oreille. 


INCLINA,  Domine,  aurem 
tuam  ad  me,  et  exandi 
me  :  salvum  fac  servum 
tuum ,  Deus  meus ,  speran- 
tem  in  te  :  miserere  mei, 
Domine ,  quoniam  ad  te  da- 
mavi  tota  die.  Ps,  Lœtifica 
animam  servi  tui,  quoniam 
ad  te.  Domine,  animam 
meam  leva\1.  f,  Gloria  Pa- 
tri.  Inclhia. 


Collecte.  Daignez,  Seigneur,  purifier  et  défendre  votre 
EgliBepar  uoc  miséricorde  continuelle ,  et  comme  die  ne  peut 
exister  sans  vous,  conduisez -\a  pfe\?çfe\.\w:?î«sEûeD\.  -^wt  ^ofa» 
g'râce.  Nou3  vous  en  prions  pw^.-ï>.  ^•-C.. 

Suffrage  au  SainU ,  p.  ^'i-T  • 
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Lêeiurt  de  l'Epttre  de  l'A  vôtre  saint  Paul  aux  Galatet. 
—  Ch.  5  et  6. 

rs  frères,  Si  nous  vivons  par  l'esprit,  conduisons -nous 
aussi  par  l'esprit.  Ne  cherchons  pas  la  vaine  gloire,  nous 
provoquant  les  uns  les  autres,  et  nous  portant  envie.  Mes 
frères,  si  quelqu'un  est  tombé  par  surprise  en  qiielque péché, 
vous  qui  êtes  spirituels ,  relevez-le  dans  un  esprit  de  douceur , 
chacun  de  vous  faisant  réflexion  sur  soi-même,  et  craignant 
d'être  tenté  comme  lui.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres , 
et  vous  accomplirez  ainsi  la  loi  de  Jésus-Christ  ;  car,  si  quel- 
qu'un pense  être  quelque  chose,  il  se  trompe  lui-même,  parce 
qu'il  n  est  rien.  Examinez  vos  actions  en  elles-mêmes  sans  vous 
comparer  aux  autres ,  et  alors  vous  verrez  si  vous  avez  vrai- 
ment sujet  de  vous  glorifier.  Car  chacun ,  au  tribunal  de  Dieu, 
portera  son  propre  fkrdeau.  Que  celui  que  l'on  instruit  des  vé- 
rités de  la  foi  assiste  de  ses  biens  en  toute  manière  celui  qui 
l'instruit.  Ne  vous  y  trompez  pas  ;  on  ne  se  moque  point  de 
Dieu.  L'homme  recueillera  ce  qu'il  aura  semé.  Ainsi  celui  qui 
sème  dans  la  chair  ne  recueillera  de  la  chair  que  la  corrup- 
tion ;  et  celui  qui  sème  dans  l'esprit  recueillera  de  l'esprit  la  vie 
étemdle.  Ne  nous  lassons  donc  point  de  faire  de  bonnes 
œuvres;  semons-les  abondamment,  puisque  nous  en  recueille- 
rons un  jour  le  fruit  dans  l'éternité.  C'est  pourquoi,  pendant 
que  nous  en  avons  le  temps ,  faisons  du  bien  à  tout  le  monde , 
mais  surtout  à  ceux  qui  composent  la  famille  des  fidèles. 


Graduel.  Il  est  bon  de  rendre 
gloire  au  Seigneur,  et  de  chan- 
ter votre  nom,  ô  Très -Haut. 
f.  D'annoncer  votre  miséri- 
corde dès  le  matin,  et  votre 
vérité  pendant  la  nuit. 

Alléluia,  alléluia.  ^,  Le  Sei-  * 
gneur  est  le  grand  Dieu ,  le  grand 
Roi  qui  règne  sur  toute  la  terre. 
AUeluia. 
Suite  du  Mm<  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  7. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  allait  à  une  ville  appelée  Naïm ,  et  ses 
disciples,  suivis  d'une  grande  foule  de  peuple,  l'accompa- 
gnaient. Comme  il  approchait  de  la  porte  de  la  ville ,  il  vit 
qu'on  portait  un  mort  en  terre  :  c'était  le  fils  unique  d'une 
veuve,  et  il  y  avait  avec  eUe  un  grand  nombre  de  ^cç^sndiK^ 
de  la  ville.  A  la  vue  dételle  mère  affligée ,  ic  §>c\^v\Çi\« ,  \a^- 
cbé  de  oompaaâon,  lui  dit  :  Ne  pleurez  po\i\l.  Vuvà ,  ^^wx^ 
approché,  il  toucha  le  cercueil.  Ceux  qui  \e  i^TVmrA.  ^'wrs^ 


Graduel,  Bonum  est  cou- 
fiteri  Domino,  et  psallere 
nomini  tuo ,  Altissime.  f.  Ad 
annuntianaum  mane  miseri- 
cordîam  tuam ,  et  veritatem 
tnam  per  noctem. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Quo- 
niam  Deus  magnus  Domi- 
nus,  et  Rex  magnus  super 
omncm  terram. 
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speffiari  D<HiilDQin)*  fà 
Bpeoiitnie;  emxlMIdi 
cationem  meem ,  et  ta 
in  os  memn  ouiUon 
vnni)  hymmiiii  Deo  db 


tèrent,  et  il  dit:  Jeune  homme,  leyez-Tom,  ]e  Yom  1 
donne.  Aussitôt  celui  qui  était  mort  se  leva,  et  ooobm 
parier,  et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Tous  oeoz  ma  Mi 
présents  furent  saisis  de  frayeur,  et  ils  glorifiaim  Dhn 
«isant  :  Un  grand  prophète  a  para  au  miliea  ds  nom 
Diea  a  visité  son  peuple.  ■ 

Offertoire.  J'ai  attendu  le 
Seigneur,  je  ne  me  suis  pas 
lassé  de  l'attendre,  et  il  a  tour- 
né ses  regards  vers  moi  :  il  a 
entendu  ma  prière,  et  il  a  mis 
dans  ma  bouche  un  cantiqne 
nouveau,  une  hymne  en  l'hon- 
neur de  notre  Dieu. 

Secrète.  Que  vos  sacrements. nous  gardent,  Selgnei 
nous  défendent  toujours  contre  les  attaques  des  " 
N.-S.  J.-G. 

Communion,  Le  pain  que  Je 
donnerai,  c'est  ma  chair  que 
Je  dois  uvrer  pour  la  vie  du 
monde. 

Poitcommwiion.  Que  la  vertu  de  votre  don  cëakbm 
fie  nos  âmes  et  nos  corps,  Sdgneur,  afin  que  ce  ne  id 
notre  propre  sens ,  mais  l'effet  de  ce  sacrement  qui  dqoi 
agh-.  Par  N.-S.  J.-C. 

il  Jf  agiûfieat. 

Ant.Vn  grand  Prophète  a[  Ant,  Propheta  ml 
paru  au  milieu  de  nous,  etlsurrexU  in  nobis,  et  i 
Dieu  a  virâté  son  peuple.  { Deus  visitavit  pldwma 


CommunioH,  Fniii 
ego  dedero,  osro  iHl 
pfO  sncnBi  vrau 


LE  XVV  DIMANCHE  APBES  U  PENTBOOll 


A  LA  MESSE. 

AYEZ  pitié  de  moi,  Seigneur, 
parce  que  j'ai  crié  vers  vous 
tout  le  jour;  car  vous  êtes,  Sei- 
gneur, plein  de  douceur  et  de 
bonté,  et  riche  en  miséricordes 
envers  tous  ceux  qui  vous  in- 
voqueût  Ps.  Prètex  VoreJiXle, 
S^gneur,  et  exauceiHmoi;  ou 
Je  êotopauvre  et  dénué  de  \oqU 
r*  Oioùe  êu  Père.  A^em  j^ 


—  INTHOlT. 

MISERERE  mel.  Dota 
quonianv  ad  te  ohfl 
totadie;  quia  ta,  r 
suavis  ao  mitises.  eti 
sus  in  miserioordia  c 
invocantibus  te.  P»»  I 
Domine,  anrem  Ih|^ 
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âcte.  Que  votre  grâce ,  Seigneur,  nous  prévienne  et 
iccompagne  toujours,  et  qu'elle  nous  tienne  sans  cesse 
ués  à  la  pratique  des  bonnes  œu\Tes.  Par  N.-S.  J.-C. 
Suffrage  de*  Saints,  p.  227. 
être  de  VEpUre  de  l' Apôtre  saint  Paul  aux  Ephésiens.  —  Ch,  3. 
.  ES  frères,  Je  vous  prie  de  ne  point  perdre  courage  en  me 
Il  voyant  souffrir  tant  de  maux  pour  vous,  puisque  ces 
naux  sont  votre  gloire.  C'est  pourquoi  je  fléchis  les  genoux 
levant  le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  principe 
6t  le  chef  de  toute  cette  grande  famille  qui  est  dans  le  ciel  et 
anp  la  terre,  afin  que,  selon  les  richesses  de  sa  gloire,  il  for- 
tifie en  vous  l'homme  intérieur  par  son  Esprit-Saint,  qu*il 
fasse  habiter  Jésus-Christ  dans  vos  cœurs  par  la  foi ,  et  qu'é- 
tant enracinés  et  affermis  dans  la  charité ,  vous  puissiez  com- 
prendre avec  tous  les  saints  quelle  est  la  largeur,  la  longueur, 
la  hauteur  et  la  profondeur  de  ce  mystère  ;  puissiez-vous  con- 
naître aussi  la  charité  de  Jésus-Chiist ,  laquelle  est  au-dessus 
de  toute  science ,  de  telle  sorte  que  vous  soyez  comblés  de  la 
plénitude  des  dons  de  Dieu.  Que  celui  qui,  par  sa  puissance, 
peut  faire  infiniment  plus  que  nous  ne  demandons  et  que  nous 
ne  pouvons  désirer,  soit  glorifié  par  l'Eglise  et  par  Jésus- 
Christ,  dans  la  succession  de  tous  les  âges  et  de  tous  les 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Graduel,  Les  nations  crain- 
dront votre  nom,  Seigneur,  et 
tous  les  rois  de  la  terre  con- 
naîtront votre  gloire.  %  Parce 
que  le  Seigneur  a  rebâti  Sion , 
et  qu'il  y  sera  vu  dans  sa  gloire. 
Alléluia,  alléluia,  t.  Chantez 
au  Seigneur  un  cantique  nou- 


Graduel,  Timebunt  gen- 
tes  nomen  tuum ,  Domine , 
et  omnes  reges  terras  glo- 
riam  tuam.  ^,  Quoniam  »di- 
ficavit  Dominus  Sion,  et  vi- 
debitur  in  maiestate  sua. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Can- 
tate Domino  canticum  no- 
vum,  quia  mirabilia  fecit 
Dominus.  Alléluia. 


veau,  parce  qu'il  a  fait  des 
îille  


choses  merveilleuses.  Alléluia. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  14. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  étant  entré  dans  la  maison  d'un  des 
principaux  pharisiens ,  un  jour  de  sabbat,  pour  y  assister 
à  un  repas,  ceux  qui  se  trouvaient  là  l'observaient ,  car  il  y 
avait  devant  lui  un  homme  hydropique.  Jésus,  s'adressant 
donc  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  pharisiens,  leur  dit  :  Est-il 
permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat?  Mais  ils  gardèrent  le  si- 
lence :  et  lui ,  prenant  cet  homme  par  la  main ,  le  guérit  et  le 
renvoya.  Il  leur  dit  ensuite  :  Qm  de  vous,  si  son  âne  ou  son 
bœuf  vient  à  tomber  dans  un  puits ,  ne  ae  Vvâite  A^  V^\x^k^— 
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rer,  mtoie  le  jour  du  sabbat?  Ils  ne  poovaient  rien  k 
pondre.  Remarquant  ensuite  que  les  conviés  ohoÉAMlfl 
pnndères  places,  il  ïeur  proposa  cette  pnalMle:  QiMi^ 
serez  invité  à  des  nooea,  leur  ditr4I,  ne  pteoei  poUk 
mière  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve  piim  InM 
quelqu^un  plus  élevé  en  (fignité  que  vons,  et  que  eél 
vous  aura  invités  tons  deux  ne  vienne  Toa8<9fe:  Géta^ 
place  à  oelui-d  ;  et  ou'alors  vous  n*ayex  k  honto  M 
cendre  à  la  dernière  place.  Mais  quand  vont  aem  bnVU 
voosmettreàla  dernière  place;  de  sorte  qoe'velaiqv 
anra  invité  vous  dise  lorsqu'il  viendra  :  Mon  ami,  WH 
plus  haut  :  ce  qui  sera  un  honnear  pour  von»  am  jti 
tonales  convives;  car  celui  qui  s'élève aem  limnBiéa  il 
qui  s'humilie  sera  élevé.  r 

Offertoire.  Seigneur,  hfttez-  Offbrtoire.  DomU 
vous  de  me  secourir:  que  ceux  anxfifadb  meom  ia| 
qd  cherchent  à  m'dter  a  vie  confandantor  et  len 
soient  couverts  de  honte  et  de  tor,  qol 
•  confusion  :  Seigneur,  liâtes-  meam,  ut' 
vous  de  me  secourir.  îksinûnit^  ta  i 

fOBpioe»  ' 

Secrète.  Seigneur,  purifiez-nous,  s'A  vous 
sacrifice,  et  rendez-nous,  par  votre  misérioorci 
participer.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Dm 
memorabor  jnstîtiB  ta 
lîus:  Deus,  docaid  i 
juventute  mea,  et  M 
senectam  et  sôdom:! 
ne  derelinqoaa  me. 


Communion.  Seigneur,  Je  ne 
penserai  qu'à  votre  Justice;  ô 
Dieu,  vous  m'avez  instruit  dès 
ma  jeunesse,  et  Jusqu'à  mon 
dermerjour:  ne  m'al»ndonnez 
pas,  ô  mon  Dieu. 

Postcommunion.  Avez  la  bonté.  Seigneur,  de  ^ 
nos  âmes,  et  de  nous  aonner  une  nouvelle  vie  par  «sm) 
sacrements .  afin  que  nous  en  recevions  pour  nos  eod 
secours  qui  nous  serve  pour  la  \ie  présente  et  poitf  I 
future.  Par  N.-S.  J.-G. 

A  Magnificat. 
Ant. 


Ant.  Quand  vous  serez  invité 

à  des  noces,  allez  vous  mettre 

à  k  dernière  place;  do  sorte  que 

cdui  oui  vous  a  invité  vous 

dise;  Mon  ami,  mootei  ^u& 

haut;  œ  qui  sert,  im  \MSDD»a\\i\«\oA>^«ttNa^<i 

MOT  vow  ma  yecoL  da  V]wi\\ws«to»>-^ 


Cum  vooiImI 

ad  nuptias,  reeunibak 
viasfano  kco,  ni  dM 
qui  te  invilcvtt:  àà 
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LE  XTff  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


•DSTDS  es,  Domine,  et  re- 
ctum judîcinm  tuum  :  fac 
un  servo  tuo  secundum 
daericordiam  tnam.  Ps, 
eati  iimnaculati  in  via ,  qui 
nbulant  in  lege  Domini. 
.  Gloria  Patrî.  Justus  es, 
«mûne. 


Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et 
vos  jugements  sont  équi- 
tables: traitez  votre  serviteur 
selon   votre  miséricorde.   Ps. 
Heureux  les  hommes  irrépro- 
chables dans  leurs  voies,  qui 
suivent  la  loi  du  Seigneur  I  y. 
Gloire  au  Père.  Vous  êtes  juste. 
Collecte.  Accordez  à  votre  peuple.  Seigneur,  la  grâce  d'é- 
iter  les  pièges  du  démon,  et  de  ne  servû*  avec  un  cœur  pw 
ue  vous,  le  seul  Dieu.  Par  N.-S.  J.-C. 
Suffrage  des  Saints ,  p,  227. 
Lecture  de  VEpUre  de  V Apôtre  saint  Paul  aux  Ephésiens.  —  Ch.  4. 

rs  frères,  Je  vous  conjure,  moi  qui  suis  dans  les  chaînes 
pour  le  Seigneur,  de  vivre  d'une  manière  digne  de  l'état 
uauel  vous  avez  été  appelés,  pratiquant  en  tout  l'humilité, 
i  douceur  et  la  patience ,  vous  supportant  les  uns  les  autres 
vec  charité ,  travaillant  avec  soin  a  conserver  l'unité  d'un 
odme  esprit  par  le  lien  de  la  paix.  Vous  n'êtes  qu'un  même 
orps  et  qu'un  seul  esprit,  et  vous  avez  tous  été  appelés  à  la 
Qème  espérance.  Il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'une  foi  et  qu'un 
laptême.  11  n'y  a  q\r\m  Dieu,  Père  de  tous  les  hommes, 
oâtrc  de  tout,  ^ui  gouverne  tout  ce  qui  existe,  et  dont  l'es- 
dt  réside  et  agit  en  nous  tous  ;  il  est  béni  dans  les  siècles 
les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Graduel,  Heureux  le  peuple 
dont  le  Seigneur  est  le  Dieu ,  le 
peuple  que  le  Seigneur  a  choisi 
pour  son  héritage,  f.  Les  cieux 
ont  été  créés  par  la  parole  du 
Seigneur,  toute  leur  force  vient 
du  soufïlc  de  sa  bouche. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Sei- 
gneur, écoutez  ma  prière,  et 
que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à 
vous.  Alléluia. 


Graduel.  Beata  gens  cu- 
08  est  Dominus  Deus  eorum: 
0|mlns ,  quem  elegit  Domi- 
108  in  hsreditatem  sibi.  f. 
Terbo  Domini  cœli  flrmati 
ont,  et  spiritu  oris  ejus 
•mnis  \irtus  eorum. 

Alléluia,  alléluia,  i^.  Do- 
aine,  exaudi  orationém  me- 
m  ;  et  clamor  meus  ad  te 
«en'eniat.  Alléluia. 


Sut/a  du  saint  Evangile  selon  saint  Mollhieu.— CK.  W» 
N  ce  temps-là,  Les  pharisiens  s'approc\iëTex\\.  à^^^xia^^V' 
Jand  eux,  qui  étsût  docteur  de  la  loi ,  \m  eLÇSSosSkôs^  V«^ 
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le  tenter  :  Maître ,  quel  est  le  plus  grand  commtiidnaÉi 
loi?  Jésus  lui  r^ondit  :  Vous  aimeres  le  SeigDBVfaM 
de  tout  votre  cœur,  de  toute  Yotre  âme  et  de  Ml 
esprit.  C'est  là  le  plus  ^rand  et  le  premier  oan 
et  voici  le  second,  qui  lui  est  semhlable  :  Tooi  i 

Î»rocliahi  comme  vous-même.  Ces  d^u  i 
érment  toute  la  loi  et  les  Prophètes.  Cocnme  les  ] 
étaient  réunis  là,  Jésus  leur  fit  a  son  tour  cette  qneÉ 
pensez-vous  du  Christ?  de  qui  est-il  fils?  De  David,  lép 
rent-ils.  Comment  donc,  sjouta-t-O,  David,  qui  étut ni 
Tapp^e-t-il  son  Seigneur,  lorsou'il  dit:  Le  Sdgnav 
à  mon  Seigneur:  AsBevez-vous  a  ma  droite.  Jusque  « 
^  réduise  vos  ennemis  &  vous  servir  de  marchepied?8( 
David  rappelle  son  Seigneur,  ctHnmeot  est-il  son  flbf  i 
d'eux  ne  put  lui  répondre,  et  depuis  ce  jour  ] 
plus  l'interroger. 

Off^toire,  J'ai  prié  mon 
Dieu,  moi  Daniel,  en  (Usant: 
Seigneur,  exaucez  les  prières 
de  votre  serviteur  :  faites  bril- 
la dans  votre  sanctuaire  la  lu- 
mière de  votre  visage,  et  je- 
tez un  regard  favoranle  sur  ce 
peuple,  en  faveur  duquel  votre 
nom  a  été  invoqué,  ô  mon 
Dieu. 

Secrète.  Nous  demandons  très-humblement  à  votre  m^ 
Seigneur,  que  ces  saints  mystères  que  nous  célébrom 
délivrent  de  nos  péchés  présents  et  à  venir.  Par  N.-S.  • 


Offèrtoite*  Ortii  1 
meum,  ego  Dudd,  dl 
Exandi,  Domine,  pîaei 
vitoi:  flhmdnafiKlBtf 
Bupor  ssnctiMuriiim  fufl 
propitius  fntende  paf 
istum,  saper  quem» 
tum  est  nomen  taom,  1 


Communion,  Faites  des  vœux 
au  Seigneur  votre  Dieu ,  et  ac- 
complissez-les, vous  tous  oui 
apportez  vos  ofibimdQs  dans  les 
parvis  de  son  temple:  adorez 
le  Dieu  redoutable  aux  princes 
et  aux  rois  de  la  terre ,  te  Dieu 
qui  est  le  mdtre  de  leurs  jours. 

Vostcommunion,  Faites,  ô  Dieu  tout- puissant.  Ml 
sacrements  nous  guérissent  de  nos  péchés,  et  nous  dOi 
des  remèdes  pour  la  vie  étemelle.  Par  N.-S:  J.-C. 


CùmmunUm,  VofBl 
reddite  Domino  Deo  n 
omnes  qui  in  drcdta 
aflértis  munera:  teRtt 
ei  qui  aufert  n^iitmiii 
cipum;  terribm  apod 
nés  reges  tema. 


Jmi.  Que 
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de  Christo?  cujus  filins  est? 
DicoDt  ei  omnes  :  David. 
Dfcit  eis  Jésus  :  Quomodo 
David  in  spirita  vocat  eum 
Dmniniim,  dicens  :  Dixit 
Dominus  Domino  meo  :  Se- 
de  a  dextris  mais  ? 


Christ?  de  qui  est-il  fils?  De 
David,  répondirent -ils.  Gom- 
ment donc,  ajouta  Jésus,  David, 
qui  était  inspiré,  rappelle-t-ll 
son  Seigneur,  lorsqu'il  dit:  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  s 
Asseyez- vous  à  ma  droite? 


LE  XVm*  DIMANCHE  APRÈS  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


DA  pacem,  Domine,  susti- 
nentibus  te,  ut  prophe- 
t»  toi  fidèles  inveniantur  : 
exaudl  prcces  servi  tui,  et 
plebis  tuœ  Israël.  Ps,  Leeta- 
tos  8um  in  his  quœ  dicta 
sont  mihl:  In  domum  Do- 
mini  ibimus.  f.  Gloria  Pa- 
tri.  Da  pacem,  Domine. 


DONNEZ  la  paix.  Seigneur,  à 
ceux  qui  vous  craignent,' 
afin  que  vos  Prophètes  soient 
trouvés  fidèles  :  exaucez  les  priè- 
res de  votre  serviteur,  et  celles 
d'Israël  votre  peuple.  Ps,  Je  me 
suis  réjoui  de  cette  parole  qui 
m'a  été  dite  :  Nous  irons  dans 
la  maison  du  Seigneur,  f.  Gloire 
au  Père.  Donnez. 


Collecte.  Daignez ,  Seigneur,  conduire  toujours  nos  cœurs 
par  l'opération  de  votre  grâce,  car  nous  ne  pouvons  vous 
plaire  sans  vous.  Par  N.-S.  J.-G. 

Suffrage  de»  Saints ,  p.  227. 


Ltcture  d§  la  1'*  Epilre  de  V Apôtre  îaint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  Ch,  1". 


M 


ES  frères,  Je  rends  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces 
_  _.  pour  les  dons  célestes  qu'il  vous  a  départis  par  Jésus-Christ, 
et  de  ce  qu'il  vous  a  comblés  de  toutes  les  richesses  spiri- 
tuelles, en  vous  donnant  la  connaissance  de  la  doctrine  et  la 
fiicilité  de  l'expliquer  aux  autres.  Le  témoignage  qu'on  vous  a 
rendu  de  Jésus-Christ  a  été  ainsi  confirmé  parmi  vous ,  de  telle 
sorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun  de  ses  dons  dans  l'attente 
où  vous  êtes  de  la  manifestation  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ.  J'espère  que  Dieu  vous  affermira  encore  jusqu'à  la 
fin,  pour  que  vous  soyez  trouvés  irréprochables  au  jour  de 
l'avènement  de  Notre -Seigneur  Jésus  -  Christ. 


Graduel.  Lœtatus  sum  in 
his  qu»  dicta  sunt  mihi  :  In 
domum  Domini  ibimus.  f. 
Fht  pax   ta    virtute  tua, 


Graduel,  Je  me  suis  réjoui 
de  cette  parole  qui  m'a  été  dite  : 
Nous  irons  dans  la  maison  du 
Seigneur,  y.  Que  la  paix  règne 
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et    tkbvmdaalîa 
tuis. 

Alléluia,    oiîeliui.  ' 
mebiint  gentes  notûm  t 
Donaiae,  et  ofnneâf 
itâ  glonom  taam. 


dans  tes  remparts,  ô  dté  sainte, 
et  raboQdance  dans  tes  palak. 
Alleliiia,  aUeiuia.  j^.  Les  Da- 
ttoDS  erauidroiit  votre  iioin, 
Sdgneor,  et  tons  tes  rois  de  b 
t«*re  oonnaltiont  votre  gloire. 
/Ulduia.  ' 

SuiUà^^MkU  Ev«mgUê  Kkn  uUaI  Mnuhi^,—  CL  i. 

EN  ce  temps-là,  Jésus,  étant  monté  daxis  me  barque,  t 
lelacdeGénésareth,  etenlt-a  doua  la  \iUede  Uapbti 
où  où  lui  présenta  un  paralytique  èten^Iu  sav  un  lit  JÉ| 
voyant  leur  foi,  <tit  au  paralytujue  :  Mon  rû%  ayw  m 
vos  péchés  vous  sont  rrâiis.  Aloi*»  quûlqiiea-tiiiâ  des  d 
delà  loi  dirent  en  em-Mmes  ;  Cet  bommo  bUsphèfni.^ 
Jésus,  oomialssant  leurs  pei»èca^  leur  dit  :  Poiji^quot  ^ 
forment-ils  des  jugements  hijuâtcn?  Lequel  est  plus  1 
dire  :  Vos  péchés  vous  sont  remise  ou  de  diit*  :  JjQvt 
marchez?  Or.  afin  que  vous  sachiez  qiie  le  File  ûù  1 
t  sur  la  terre  le  ponvd^  de  remeUm  les  péehès  :  L«vi 
dtt-il  au  paralvtiqne.  emportez  YOtre  lit,  et  Tetomwi 
votre  manon.  Le  malade  se  leva  ntissitôf ,  et  râtourai  i  ^ 
maison.  À  cette  vue,  le  peuple  fut  saisi  de  craiute,  «it 
gloire  à  Dieu,  qui  aviit  donné  un  tel  pouvoir  au^i;  \ 


Moi-sta  altîipe  DoflsiDatj 
feiiiiis  ïjupet   illud  Iiu 
sla ,  et  immolanïi  vicli 
fecît  sacriflcium  \ej^¥' 
in  odoi-em  âuaviUitbDûi 
Deo^  in  conspetaUi 
IsraeL 

Secrète,  0  Dieu,  qui  nouâ  rendes  participant»  tk  ' 
souveraine  et  unique  divinité  pnr  U  réception  de  ad  i 
sacrement,  ftdtes,  s'il  vous  pi  ail,  qu<3^  connaîiâuit  < 
vérité,  nous  nous  en  rendion!^  dl^^^cs  eji  y  contomiaotâ 
conduite.  Nous  vous  le  demandonâ  p^v  N,-S.  J«-C. 


Offertoire.  Moïse  consacra  u  n 
autel  au  Seigneur  en  y  ofîrmit 
des  holocaustes  et  en  y  immo- 
lant des  victimes  :  il  offrit  en 
présence  des  enfants  d'Israël  le 
sacrifice  du  soir,  sacrifice  agréa- 
ble anSeignenr  Dieu. 


Communion.  Préparez  des 
offrandes  et  entrez  dans  les  par- 
vis du  Seigneur  :  adorœ-le  oiuis 
son  saint  temple. 

PosteommuniOH,  Nous  von^^  rendons  ^ie»^ 
de  noua  avoir nourria  te  't^iVte  ftwt  «aj^tt,  «9i,t«na    _ , 
votre  miséricorde  de  BO\»Tcuiv^^^iï«a«^^^prfW^' 
iV.-S.  J.-(& 


Communion*  luiW^ 
stias,    et    întnHU' 
ojus:  adonite  D<ioiliUll| 
ailla  sAnctâ  ejns. 
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A  Magnificat. 
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Ant,  Tulit  ergo  paralyli- 
as  lectum  suum  in  qpo  ja- 
»bat,  magnificans  Deum; 
t  omnis  plebs,  ut  vidit, 
edit  laudem  Deo. 


Ani.  Le  paralytique  prit  le  lit 
sur  lequel  il  était  couché,  et 
rendit  gloire  à  Di«i:  à  cette 
Mie  tout  le  peuple  rendit  aussi 
gloire  à  Dieu. 


LE  XIX*  DIMAÎsCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  —  INTROÏT. 


JE  suis  le  salut  de  mon  peuple, 
dit  le  Seigneur  :  quelles  que 
soient  ses  tribulations,  s'il  crie 
vers  moi  je  l'exaucerai,  et  je 
"—*  à  jamais  son  Dieu.  P*. 


Ecoutez  ma  loi,  ô  mon  peuple; 
prêtez  l'oreille  aux  paroles  de 
ma  bouche.  ^,  Gloire  au  Père. 
Je  suis. 


lALUS  poçuli  ego  sum, 
)  didt  Dominus  :  de  qua- 
amquc  tribidatlone  clama- 
erlnt  ad  me,  exaudinm 
00  :  et  ero  illorum  Dominus 
d  perpetuum.  "Ps,  Attendi- 
e,  popule  meus,  legem 
oeam;  inclinate  aurem  ve- 
.trun  in  verba  oris  mei.  j^. 
jloria  Patri.  Salus  populi. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et  miséricoMieux,  éloignez  de 
10U8  avec  bonté  tout  ce  qui  est  contraire  à  notre  salut,  afin 
jae,  libres  de  corps  et  d'esprit,  nous  vous  ser\'ions  avec  éB& 
Dœurs  dé^gés  du  péché.  Par  N.-S.  J.-C. 
Suffrage  de»  Saint$,  p.  227. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  imnt  Paul  aux  Ephéeieru.-^Ch.  4. 
unis  frères ,  Renouvelez-vous  dans  l'intérieur  de  votre  âme , 
AL  et  revêtez-vous  de  l'homme  nouveau ,  qui  est  créé  à  la 
ressemblance  de  Dieu ,  dans  une  justice  et  une  sainteté  véri- 
tables. C'est  pourquoi ,  i-enonçant  au  mensonge ,  que  chacun 
de  yous  parle  à  son  prochain  selon  la  vérité  ;  car  nous  sommes 
loua  membres  d'un  même  corps.  Entrez  en  colèi-e ,  mais  ne 
péchez  pas;  que  le  soleil  ne  se  couche  pas  sur  votre  colèie. 
Ke  donnez  point  entrée  dans  votre  coeur  au  démon.  Que  celui 
qui  dérobait  ne  dérobe  plus  ;  mais  qu'il  s'occupe,  en  travaillant 
06  ses  mains,  à  quelque  ouvrs^e  bon  et  utile,  pour  avoir  de 
quoi  donner  à  ceux  qui  sont  dans  l'indigence. 


Graduel,  Dh^tur  oratio 
mea  sicut  incensum  in  con- 
^œta  tao,  Dotniae.  f.  Ele- 
mUo  maouam  metrum,  sa- 
nOdam  yoÊpertiDiuxu 


Graduel,  Que  ma  prière,  Sd- 
gneur,  monte  vers  vous  comme 
l'encens.  ^.  Que  Vo\:k\èSiiQ>\i  ^ 
mes  mains  aoit  coias\&\&«^^- 
Qce  du  Boir, 


396  LE  X1X«   DIMANCHE  APRÈS   LA  PENTECÔTl 

Alléluia,  alléluia,  f.  Rendez  [  Alléluia,  allelui 
gloire  au  Seigneur,  et  invoquez  ûtemini  Domino,  < 
gon  nom  :  annoncez  ses  œuvres  nomen  ejus  :  annui 
parmi  les  peuples.  Alléluia.         gentes  opéra  ejus 

Suite  du  gaint  Evangile  selon  eaint  Matthieu.  —  CA 

EN  ce  temps-là,  Jésus,  continuant  de  parler  en  ; 
dit  aux  princes  des  prêtres  et  aux  pharisiens:  L 
des  cieux  est  semblable  à  un  roi  qui ,  voulant  c^ 
noces  de  son  fils,  envoya  ses  ser\iteurs  appeler 
étaient  invités  ;  mais  ils  refusèrent  d'y  venir,  JÎenv( 
d'autres  serviteurs  avec  ordre  de  dire  à  ceux  qui  él 
tés:  J'ai  préparé  mon  festin  ;  j'ai  fait  tuer  mes  boE 
06  qui  avait  été  engraissé  :  tout  est  prêt ,  venez  a 
Mais,  au  lieu  de  s'y  rendre,  ils  s'en  allèrent ,  l'un  à 
de  campagne ,  et  l'autre  à  ses  affaires  ;  quelques-ur 
rent  des  serviteurs ,  les  accablèrent  d'outrages,  etl 
A  cette  nouvelle,  le  roi,  irrité,  envoya  ses  troupes, 
les  meurtriers  et  brûla  leur  ville.  Il  dit  ensuite  à  ses  f 
Le  festin  des  noces  est  prêt  ;  mais  ceux  oui  avaient 
n'en  étaient  pas  dignes  ;  allez  donc  dans  les  places  ] 
et  appelez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  y  trouvères 
viteurs parcoururent  les  rues,  réunirent  tous  ceux  q 
vèrent,  bons  et  mauvais,  et  la  salle  du  festin  fut  i 
convives.  Le  roi,  étantentré  pour  voir  ceux  qui  étaic 
aperçut  un  homme  quin'était  point  revêtu  de  la  rolx 
Mon  ami ,  lui  dit-il,  comment  êtes- vous  entré  ici  sa 
robe  nuptiale  ?  Et  cet  homme  ne  répondit  rien.  A 
dit  à  ses  serviteurs  :  Liez-lui  les  mains  et  les  pieds 
le  dehors  dans  les  ténèbres  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  de 
des  grincements  de  dents  ;  car  beaucoup  sont  app« 
peu  sont  élus. 


Offertoire.  Si  je  marche  au 
milieu  des  tribulations,  vous  me 
conserverez  la  vie.  Seigneur; 
vous  étendrez  la  main  contre  la 
fureur  de  mes  ennemis,  et  votre 
droite  me  sauvera. 


Offertoire,  Si  ai 
in  medio  tribulatic 
ficabis  me,  Domii 
per  iram  inimicor 
rum  extendes  mani 
et  sal\iim  me  facû 
tua. 
Secrète.  Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  que  les 
nous  offrons  à  votre  Majesté  nous  soient  saluta 
N.'S.  J.-C. 

^o;7i»ittmon.Vo^\8no\i'avjfei\  Comtnunûm.Tu 
ordonné  y  Seigneur^  d'ob»OT\fct\\s»si^\K\xa.aQflto 
Sdèlemeai  votre  V>\.  ?\n?îBWi\.\u\:ff«ni  «a\^^^ 
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ad  cQstDdiendas  justificatio- 
DestoasI 


I  mes  pas  suivre  toujours  avec 
docilité  la  voie   de  vos  pré- 
I  ceptesl 

Posicommunion,  Que  Topération  de  votre  grâce  salutaire, 
Seigneur,  nous  purifîe  de  nos'  iniquités  et  nous  attache  tou- 
jours à  vos  commandements.  ParN.-S.  J.-C. 

A  Magnificat. 


AnU  Intravit  autem  rex 
Ht  videret  discumbentes;  et 
vidit  ibi  hominem  non  ve- 
stitiun  veste  nuptiali ,  et  ait 
illi  :  Amice,  quomodo  hue 
intrasti,  non  habens  vestem 
Duptialem  ? 


Ant,  Le  roi,  étant  entré  pour 
voir  ceux  qui  étaient  à  tàle, 
aperçut  un  homme  qui  n'étsdt 
pas  revêtu  de  la  robe  nuptiale. 
Mon  ami,  lui  dit-il,  comment 
êtes-vous  entré  ici  sans  avoir  la 
robe  nuptiale  ? 


LE  XX'  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT, 

OMNIA  quse  fecisti  nobis. 
Domine ,  in  vero  judicio 
fedsiî,  quia  peccavimus  tibi, 
et  manoatis  tuis  non  obedi- 
vimns  ;  sed  da  gloriam  no- 
mini  tuo,  et  fac  nobiscum 
secundum  multitudinem  mi- 
sericordisB  tu».  Ps,  Beati 
immaculati  in  via ,  qui  am- 
bulant in  l^e  Dominî.  y. 
Gloria  Patri.  Oomia  quse 
fecisti  nobis. 


TOUT  ce  que  vous  nous  avez 
fait,  Seigneur,  vous  l'avez 
fait  avec  équité,  car  nous  avons 
péché  contre  vous ,  et  nous  n'a- 
vons pas  obéi  à  vos  commande- 
ments; mais  glorifiez  votre  nom, 
et  agissez  envers  nous  selon  la 
multitude  de  vos  miséricordes. 
Ps,  Heureux  les  hommes  irré- 
prochables dans  leurs  voies,  qui 
suivent  la  loi  du  Seigneur  I  y. 
Gloire  au  Père.  Tout  ce  que. 


Collecte.  Seigneur,  daignez  accorder  aux  prières  de  vos 

fidèles  le  pardon  de  leurs  offenses  et  la  véritable  parx,  afin 

qu'étant  purifiés  de  tous  leurs  péchés ,  ils  vous  servent  dans 

h  tranquillité  d'une  sainte  confiance.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  des  Saints,  p.  227. 

Lteiurt  ie,t^Epttre  de  VApôtre  taint  Paul  aux  EphéHens,  —  Ch,  5. 

AYEZ  soin ,  mes  frères ,  de  vous  conduire  avec  beaucoup  de 
circonspection,  non  comme  des  insensés,  mais  comme 
des  hommes  sages,  rachetant  le  temps,  parce  que  les  jours 
sont  mauvais.  C'est  pourquoi  n'agissez  point  imprudemment  ; 
mais  appliquez- vous  à  connaître  quelle  est  la  volonté  de  Dieu. 

P.  JL  VI 


donnez  leur  nourriture  au  temps  opportune,  y.  A 

marqué,  y.  Vous  ouvrez  votre  nuiii  luam ,  et  i 

main,  et  vous  cornblez  de  biens  jmimal  boiiedict 
tout  ce  qui  respire. 

Alléluia,   alléluia,    f.    Mon  Alléluia,  allel 

cœur  est  prêt ,  Seigneur,  mon  ratum   cor   mei 

cœur  estprôt:  jechanleiai  vos  panitum  cor  m 

louanges,  ô  vous  qui  êtes  ma  tabo,  et  psallam 

gloire.  Alléluia.  mea  .Allcluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  sainl  Jean.  —  O 

EN  ce  temps-là,  Un  officier  dont  le  fils  était  malac 
naûm,  ayant  appris  que  Jésus  était  venn  de  Judé 
alla  le  trouver,  et  le  supplia  de  venir  chez  lui  pou 
fils  qui  se  mourait.  Jésus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez  ( 
et  des  miracles,  vous  autres,  vous  ne  croyez  poin 
reprit  le  père ,  venez  avant  que  mon  fils  meure.  A 
Jéus,  votre  fils  est  guéii.  II  crut  &  la  [parole  de  Ji 
retourna.  Comme  il  éUiit  en  chemin,  ses  serviU 
au-devant  de  lui ,  et  lui  dirent  que  son  fils  était  g 
demanda  à  quelle  heure  il  s'était  trouvé  mieux.  Hk 
tième  heure, lui  dirent-ils,  la  fiè\Te  l'a  quitté.  Le  ] 
nut  que  c'étiit  l'heure  môme  où  Jésus  lui  a\-ait 
fils  est  guéri  ;  et  il  crut  en  lui ,  ainsi  que  toute  s 
Offertoire.  Assis  sur  le  bord  |      Offertoire.  Su 
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)c  me  coosolata  est  in  hu- 
Btale  mes. 


vilenp,  et  qui  lui  a  donné  Tes- 
pérance  :  c'est  elle  qui  m*a 
f  consolé  dans  mes  hummations. 
Portcommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît,  que  nous  obéis- 
os  toijjours  à  vos  commandements,  Seigneur,  afm  que 
BB  soyons  dig^nes  de  participer  à  vos  saints  mystères.  Par 
-S.  J.-C. 

A  Magnificat. 
iln^Cc^novitantempater  Ant.  Le  père  reconnut  que 
ia  Qla  liora  erat  in  qua  c'était  l'heure  même  où  Jésus 
dt  Jesos  :  Filiua  tuus  vi-  lui  avait  dit  ;  Votre  fils  est 
;  et  credidit  ipse,  et  do-  guéri;  et  il  crut  en  lui,  ainsi 
18  ejns  tota.  que  toute  sa  famille. 


LE  XXI'  DIMANCHE  APRES  U  PENTEGOTE. 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT, 
voluntate  tua.  Domine , 
aniversa  sunt  posita;  et 
1  est  qui  possit  resistere 
UDtati  tu»  :  ta  enim  fe- 
i  omma,  cœlum  et  ter- 
] ,  et  uoiversa  quae  cœli 
tûta  continentur  :  Domi- 
i  omversorum  tu  es.  P». 
iti  immaculati  in  via ,  qui 
bulant  in  lege  Domini.  f, 
ffift  Patri.  In  voluntate. 


TOUT  est  soumis  à  votre  em- 
pire. Seigneur,  et  nul  ne 
peut  résister  à  voU*e  volonté; 
car  vous  avez  tout  créé ,  le  ciel 
et  la  terre ,  et  tout  ce  qui  existe 
sous  le  ciel  ;  vous  êtes  le  maître 
de  l'univers.  Ps.  Heureux  les 
hommes  irréprochables  dans 
leurs  voies ,  qui  suivent  la  loi 
du  Seigneur  I  ^.  Gloire  au  Père. 


Tout  est  soumis. 
Tollecte,  Daignez ,  Seigneur,  conserver  votre  famille  par 
s  bonté  continueDe ,  af)n  que ,  délivrée  de  toute  adversité 
'  voire  secours,  elle  rende  gloire  à  votre  saint  nom  par  la' 
tique  des  bonnes  œuvres.  Nous  vous  en  prions  par  N.-  S. 

Suffrage  des  Saints,  p.  227. 
totmn  de  l^Epllre  de  l' Apôtre  utinl  Paul  aux  £phéneM.  —  Ck.  6. 
ES  frères.  Fortifiez-vous  dans  le  Seigneur  et  dans  sa  verUx 
toute -puissante.  Revêtez -vous  de  toutes  les  armes  de 
n ,  pour  pouvoir  résister  aux  embûches  et  aux  artifices  du 
non;  car  nous  i^-ons  à  combattre  non -seulement  contre 
I  hommes  composés  de  chair  et  de  sang ,  mais  contre  les 
Dcipautés  et  les  puissances  de  l'enfer,  contre  les  i^nwcft» 
ce  monde  de  ténèbres,  contre  les  espnla  de  toiiî^çft  t^- 
^  dans  Pur.  C'est  pourquoi  prenez  les  «timea  à<B  \5?«so^  > 
fe  pouvoir  résister  aa  jour  mauvais,  et  dcine\xï«  ^«x\«iXi^ 


giu&xi  (au  LUS  co  II 

ratione  et  progei 
quam   montes 
fonnaretur  terrî 
saeculo  et  usque 
tu  es  Deus. 

AUcluia  ,  aile 
exitu  Israël  de  i 
mus  Jacob  de 
baro.  Alléluia. 


en  génération,  y.  Avant  que  les 
montagnes  s'élevassent,  avant 
que  la  terre  et  le  monde  fussent 
formés,  vous  êtes  Dieu  de  toute 
éternité. 

Alléluia,  alléluia.  ^.  Lorsque 
Israël  sortit  de  l'Egypte,  et  la 
maison  de  Jacob  du  milieu  d'un 
peuple  barbare.  Alléluia. 

iSutftf  du  iavni  Evangile  selon  saint  McUthieu. —  ( 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  cette  parabole  à  ses  d 
royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  roi  qui  vc 
rendre  compte  par  ses  serviteurs.  Quand  il  eut  coi 
lui  en  présenta  un  qui  lui  devait  dix  mille  talents 
il  n'avait  pas  de  quoi  payer,  son  maître  ordon 
vendu  avec  sa  femme ,  ses  enfants  et  tout  ce  qu' 
pour  acquitter  sa  dette.  Ce  serviteur,  se  jetant  à  i 
suppliait  en  ces  termes  :  Accordez-moi  quelque 
vous  rendrai  tout.  Le  roi ,  touché  de  compassii 
aller  et  lui  remit  sa  dette.  Ce  serviteur,  à  peine 
vaut  un  de  ses  compagnons  qui  lui  devait  cent 
saisit  à  la  gorge,  et  l'étouffait  presque ,  en  disant 
ce  que  tu  me  dois.  Son  compagnon ,  se  jetant  &  a 
faisait  cette  prière  :  Accordez-moi  quelque  délai 
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Offèrtoire.Wiv  erat  in  ter- 
ra Hus,  nomine  Job,  sim- 
Dlex  et  rectus,  ac  timens 
Oeum ,  quem  Satan  petiit  ut 
(entaret ,  et  data  est  ei  po- 
testas  a  Domino  in  facultates 
et  in  camem  ejus  :.  perdidflt- 
mie  omnem  siibstantiam  ip- 
et  fiDos  :  carnem  quo- 


Offertoire,  11  y  avait  dans  la 
terre  d'Hus  un  homme  appelé 
Job,  simple,  juste,  et  craignant 
Dieu.  Satan  demanda  au  Sei- 
gneur de  le  tenter,  et  le  Sei- 
gneur lui  donna  pouvoir  sur  ses 
biens  et  sur  son  corps  :  il  loi  fit 
perdre  tous  ses  biens  et  ses  cu- 
rants, et  il  affligea  même  son 
corps  d'une  plaie  horrible. 


que  ejus  gravi  ulcère  viilne- 
ravit. 

Secrète,  Seigneur,  recevez  favorablement  ces  hosties,  par 
lesquelles  vous  avez  bien  voulu  apaiser  votre  colère  et  nous 
rendre  le  salut  dans  votre  bonté  toute-puissante.  Nous  vous 
le  demandons  par  N.-S.  J.-G. 


Communion.  In  salutari 
tuo  anima  mea,  et  in  ver- 
bum  tuum  speravi  :  quando 
faciès  de  persequentibus  me 
judicium?  Iniqui  persecuti 
sunt  me  ;  adjuva  me ,  Domi- 
ne Deus  meus. 


Communion,  Mon  âme  est 
dans  l'attente  de  votre  salut, 
et  j'espère  en  votre  parole  : 
quand  ferez-vous  justice  de  ceux 
qui  me  persécutent  ?  Les  mé- 
chants m'ont  persécuté  ;  venez 
à  mon  aide,  Seigneur  mon  Dieu. 


Pùstcommunion.  Ayant  reçu  cette  nourriture  qui  donne 
rimmortalité ,  nous  vous  demandons,  Seigneuï^,  de  nous 
faire  imiter  avec  un  cœur  pur  ce  que  notre  bouche  a  reçu. 
Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 

A  Magnificat. 


Ant.  Serve  nequam,  omne 
debitum  dimisi  tibi,  quoniam 
rogastime;  nonne  ergo  opor- 
tuit  et  te  nûsereri  conservi 
tui ,  sicut  et  ego  tui  miser- 
tussum?  alléluia. 


Ant,  Méchant  serviteur,  je 
t'avais  remis  toute  ta  dette, 
parce  que  tu  m'en  avais  prié  : 
ne  devais -tu  donc  pas  aussi 
avoir  pitié  de  ton  compagnon , 
comme  j'avais  eu  pitié  de  toi? 
alléluia. 


LE  XXir  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


SI  iniquitates  observaveris , 
Domine,  Domine,  quis 
sustinebit?  quia  apud  te 
propitiatio  est,  Deus  Israël. 
Ps.  De  profundis  clama vi  ad 


SI  vous  exigez ,  Seigneur,  un 
compte  sévère  de  nos  ini- 
quités, qui  pourra  subsister  de- 
vant vous ,  ô  mon  Dieu  ?  mais 
vous  aimez  à  pardonner,  Dieu 
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d'isrftêl.  Ps.  Du  fond  de  rabime  te,  DouiiDe  ;  1 
l'ai  enô  vers  vous,  Seâgneur;  di  voœm  ne 
Seigneur,  écoutez  ma  voix.  jl".  Palri.  Si  iolf 
Gloire  au  Père.  Si  vous  ezigei.  | 

Collecte.  O  Dieu ,  notn  leftige  et  Botn  fan 
humbles  prièces  de  votre  Eglne,  tous l'aoteur  < 
et  fiiites  que  nous  obteDion  ce  qoe  nooa  vo 
«i«ofoi.  ParN.-S.  J.-C 

Suffrage  êm  Sstntt,  p,  tt7. 

-ici.  i«. 

MES  ftèresjj 'ai  une  ferme  ooofliooe  que  oeloiii 
en  vous  la  bonne  oeuvre  de  k  penévévtnoe, 
Aem^isqn'au  jour  de  Jésus-C^nfet;  el  il  «et  jv 
sentiment  de  vous  tous,  parce  qae  Je  voua  pc 
oœur,  vous  qui  prenei  purt  au  boataeur  que| 
les  chaînes  pour  la  défense  et  Piflipirmiincincnt 
Car  Dieu  nrest  témoin  de  la  tendreaw  «veo  h 
chéEk  tous  dans  les  entrailles  de  Msiw-Christ  J 
que  votre  charité  croisse  de  plus  eo  phia  en 
iDldUgeuce,.  afin  que  vous  sacfaiei  disoenier 
meiiiear,  tpe  vous  soyez  purs  et  sans  tache  Jm 
Jésua-Chnst,  et  que  vous  portiez  eo  abondano 
justice  par  Jésus-Christ,  à  la  louange  et  à  la  g 

Graduel,  Qu'il  est  bon ,  qu'il  Graduel.  E 
est  doux  pour  des  frères  de  \i-  num  et  quam , 
vre  ensemble  dans  l'union  J  y,  bitarc  fratrcs 
L'union  fraternelle  est  comme  Sicut  unguoiti 
le  parfum  répandu  sur  la  tête  quod  deeceodi 
d'Aaron,  qui  descendit  sur  sa  barinm  Aaron 
barbe  et  sur  son  visage. 

Allduia,a]lduia.j^.  Que  ceux  AOeluia,  al 
qui  cnôgnent  le  Seigneur  espè-  timentDoiiilni: 
rent  en  lui  ;  il  est  leur  protec-  eo  ;  adjutor  et 
teur  et  leur  soutien.  Alléluia.  rum  est.  Alleh 
Simiê  ém  ntmt  EvangUe  tdon  «oml  Mai^kim^.  — 

2N  ce  tempe-là,  Les  pharisiens,  s'étant  retin 
le  projet  de  surprendre  Jésus  dans  ses  cDscou 
voyèrent  donc  leurs  disciples  avec  des  hérodier 
rent  :  Maître ,  nous  savons  que  vous  êtes  vrai  ûm 
et  que  voua  ens^gnez  la  voie  de  Dieu  scdon  la 
Jiw^^ardàqui  queceaoll,i^aici&<^NQnft« 
eccepUoD  des  perBonocs.  B\\e»-tMM&  àouLNcteK 
A^i/jMnniSyiou  boq«  dbp«^er\«  UttnXVete 


E^ 
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oonmiannt  leur  mRtice ,  leur  répondit  :  Hypocrites,  pourquoi 
me  tentez- vous?  Montrez-moi  la  pièce  d'argent  qu'on  doone 
pour  le  tribut.  Ils  lui  présentèrent  un  dciûer.  Alors  Jésus  leur 
dît  :  De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription?  De  César,  loi 
dirent-ils  ;  et  il  leur  répondit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui 
q)partient  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu. 


O^^toire.  Recordare  meî , 
DcMmne,  omni  potentatui 
dominans  :  et  da  sermoncm 
ractum  in  os  meum ,  ut  pia- 
eetnt  Terba  mea  in  conspe- 
ctn  principis. 


Offertoire.  Souvenez  -  voua 
de  moi ,  Scign^cur,  à  qui  appar- 
tient la  toute-puissance  :  mettez 
dans  ma  bouche  un  langage  plek 
de  droiture ,  afin  que  mes  [wut)- 
les  soient  agréables  au  prince. 


Secrète.  Faites,  ô  Dieu  de  miséricorde,  que  cette  oblation 
«dotaire  nous  dégage  sans  cesse  de  nos  propres  péchés ,  et 
nous  préserve  de  toute  adversité.  ParN.-S.  J.-C. 

Communion.  Ego  dama-  J  Communion,  Je  vous  ai  in- 
ii ,  quotnam  exau(fisti  me ,  voqué ,  et  vous  m'avez  exaucé , 
Deas  :  inclina  aurem  tuam ,  ô  mon  Dieu  :  prêtez -moi  une 
et  exandi  verba  mea.  oreille  fevorable,et  écoutez-moi. 

Postcommunion.  Après  a\'oir  participé  à  vos  saints  nî^- 

lères.  Seigneur,  nous  vous  supplions  humblement  de  fiure 

servir  de  secours  à  notre  faiblesse  le  sacrifice  que  vous  nous 

avez  ordonné  d'offrir  en  mémoire  de  vous.  Qui ,  étant  Dieu. 

A  Magnificat. 

Ant,  Reddîte  ergo  quae  I  Ant.  Rendez  donc  à  César  ce 
sunt  Caesaris  Caesari ,  et  quœ  1  qui  appartient  à  César,  et  à  Dieu 
sunt  Dei  Deo ,  alléluia.         |  ce  qui  appartient  à  Dieu ,  allel. 


•  LE  XXn?  DIMANCHE  APRES  U  PENTECOTE. 

{Si99  DifMnchê  est  le  dernier  avant  l'Avent,  au  lieu  de  la  Meue 
^mUon  diiceUe  iu  U*  l>imaneke,  p.  406.) 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


D' 


ViciT  Dominus  :  Ego  co- 
gito  cogitationes  pacis, 
et  non  afflictionis;  invoca- 
bîtis  me,  et  ego  exaudiam 
vos;  et  reducam  captivitatcm 
vesfaram  de  cunctis  locis.  Ps. 
Benedixisti ,  Domine,  ter- 
ram  tuam  ;  avertisti  captivi- 
tatem  Jacob,  f,  Gloria  Patri. 
Dicit  Dominus. 


J'ai  des  pensées  de  paix  et  non 
d'affliction ,  dit  le  Seigneur; 
vous  m'invoquerez ,  et  je  voua 
exaucerai ,  et  je  ramènerai  vos 
captifs  de  toutes  les  contrées 
dans  lesquelles  ils  sont  disper- 
sés. Ps.  Seigneur,  vous  avez 
béni  votre  héritage ,  vous  avez 
délivré  Jacob  de  ia  captivité. 
f.  Gloire  au  Père.  J'ai. 
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Collecte.  Pardonnez,  nous  vous  en  prions,  Sei 
fautes  de  votre  peuple ,  afln  que  votre  bonté  nooB  < 
liens  du  péché,  dans  lesquels  nous  a  engagés  la  1 
notre  nature.  Par  N.-S.  J.-C. 

Suffrage  dei  SainU ,  p.  St7. 

Le<iture  de  VEptlre  de  V Apôtre  eaint  Paul  ans  PMti 
—  Ch.ZetA, 

MES  frères ,  Soyez  mes  imitateurs ,  et  proposez-vc 
pie  de  ceux  qui  se  conduisent  selon  le  modèle 
avez  vu  en  nous  ;  car  il  en  est  plusieurs,  dont  je  vo 
et  dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes ,  om  se 
en  ennemis  de  la  Croix  de  Jésus-Christ,  et  dont  la 
damnation  ;  qui  font  leur  dieu  de  leur  ventre ,  q 
leur  gloire  dans  ce  qui  devrait  les  couvrir  de  honte 
de  goût  que  pour  les  choses  de  la  terre.  Pour  nous 
est  déjà  dans  le  ciel  :  c'est  de  là  aussi  ^e  nous  at 
Sauveur  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,qm  changera  1 
de  notre  corps ,  et  le  rendra  semblable  à  son  corp 
en  vertu  de  cette  toute -puissance  par  laquelle  il 
s'assujettir.  C'est  pourquoi,  mes  tr^-chers  cttrès- 
res,  ma  joie  et  ma  couronne,  demeurez  toujours i 
Seigneur,  mes  bien-aimés  ;  je  prie  Evodie  et  je  coi 
tyche  d'être  unies  dans  le  Seigneur.  Je  vous  pri< 
fidèle  compagnon  de  mes  travaux ,  de  les  assister 
ont  travaillé  avec  moi  pour  l'Evangile,  avec  Clén 
autres  qui  m'ont  aidé  dans  mon  mmistère,  dont 
sont  écrits  dans  le  h'vre  de  vie. 

Graduel.  C'est  vous,  Sei-  Graduel.  Libe 
gneur,  qui  avez  repoussé  ceux  Domine,  ex  affligci 
qui  nous  affligeaient,  et  confon-  et  eos  qui  nos  od( 
du  ceux  qui  nous  haïssaient,  f.  fudisti.  f.  In  D» 
Nous  nous  glorifierons  toujours  mur  tota  die,  et  i 
en  Dieu,  nous  célébrerons  votre  tuo  confitebimur  i 
nom. 

AUeluia ,  alléluia,  t- Du  fond       Alléluia,  allelui 

de  l'abîme  j'ai  crié  vers  vous,    profundis    clamav 

Seigneur  ;   Seigneur,   écoutez    Domine  :  Domine 

ma  prière.  Alléluia.  orationem  mcam. 

Suite  du  saint  Evangile  edon  saint  Matthieu.  —  Ck 

riN  ce  temps-là.  Pendant  que  Jésus  parlait  auxdi 

jj  Jean,  un  chef  de  la  aynagogue  s'approcha  ' 

Vador&f  en  disant  :  Seigneur,  toai  WlV^  n\wv\.  ^^tms 

veuez,  imposez  vos  maina  avxt  çi>\e ,  fe\.  ^^^  ytNn 

hvaat  aussitôt,  le  suivit  avec  eea  àâacX^AR».  kM\ï 
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Temme ,  qui  depuis  douze  ans  était  affligée  d'une  perte  de 
,  s'approcha  de  lui  par  derrière,  et  toucha  la  frange  de  son 
nent  ;  car  elle  disait  en  elle-même  :  Si  je  puis  seulement 
her  son  vêtement,  je  serai  guérie.  Mais  Jésus,  s'étant  re- 
né et  la  voyant,  lui  dit  :  Ma  fille,  ayez  confiance,  votre 
ous  a  sauvée  ;  et  à  l'heure  même  cette  femme  fut  guérie, 
que  Jésus  fut  arrivé  dans  la  maison  du  chef  de  la  syna- 
16 ,  et  qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte  et  une  troupe  de 
qui  faisaient  grand  bruit  :  Retirez-vous,  leur  dit-il,  car 
L  fille  n'est  pas  morte,  elle  n'est  qu'endormie;  et  ils  se 
uaient  de  lui.  Quand  on  eut  fait  sortir  tout  le  monde , 
s  entra,  la  prit  par  la  main,  et  la  jeune  fille  se  leva.  Le 
i  s'en  répandit  aussitôt  dans  tout  le  pays  d'alentour. 


Jkrtoire,  De  profundis 
avi  ad  te.  Domine  : 
line,  exau(Û  oratîonem 
n  :  de  profundis  clama- 
1  te ,  Domine. 


Offertoire,  Du  fond  de  l'a- 
bîme j'ai  crié  vers  vous.  Sei- 
gneur; Seigneur,  écoutez  ma 
prière  :  du  fond  de  l'abîme  j'ai 
crié  vers  vous ,  Seigneur. 
icrète.  Nous  vous  offrons,  Seigneur,  ce  sacrifice  de  louange, 
»  obtenir  un  attachement  plus  vif  à  votre  service ,  afin  que 
i  accomplissiez  en  nous  l'effet  des  dons  que  vous  nous  avez 
sans  que  nous  les  eussions  mérités.  Par  N.-S.  J.-C. 


ymmunion.  Amen  dico 
8,  quidquid  orantes  pe- 
,  crédite  quia  accipietis, 
3t  vobis. 


Communion.  Je  vous  le  dis 
en  vérité ,  tout  ce  que  vous  de- 
manderez dans  la  prière,  croyez 
que  vous  le  recevrez,  et  cela 
vous  sera  accordé. 
Tstcommunion,  Nous  vous  prions.  Dieu  tout-puissant,  de 
as  permettre  que  ceux  qui ,  par  votre  grâce ,  ont  le  bon- 
'  de  participer  a  votre  divine  nourriture ,  succombent  aux 
fers  de  cette  vie.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-  S.  J  .-C, 

A  Magnificat. 


nt.  At  Jésus ,  conversus 
idens  eam ,  dkit  :  Con- 
,  filia,  fides  tua  te  sal- 
fecit,  alléluia. 


Ant,  Jésus ,  s' étant  retourné 
et  la  voyant,  lui  dit  :  Ma  fille, 
ayez  confiance,  votre  foi  vous  a 
sauvée,  alléluia. 


ne  peut  y  avoir,  depuis  la  Pentecôte  jusqu'à  VA  vent,  moins  de 
\-trois  Dimanches,  ni  plus  de  vingt'huit.  L'Office  du  24«  se  dit 
wrs  le  Dimanche  avant  l'Avent, 

%  ^  a  quelques  Dimanches  entre  le  23«  et  le  dernier  {pour  le 
tr  tZ  faut  consulter  la  T  colonne  de  la  Table  des  Fil«»  moV^uu, 
mmmeemmt  du  volume),  Vlntroîl,  \e  Graduel,  VO^wVwt*  «X 
mummt'on  se  prennent  du  Î3«  Dimanche  :  le  reele  cwïwoa  a>»» 
M#»  s^és  rBp^hanie.  S'U  n'y  a  çu'wii  DimwvcHe,  wv  ^  Vk 
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Mfsse  du  6»  Dioianvhe;  s'il  y  en  a  deux,  ou  dit  ceUti  du  h*  et  du  6«, 
s'il  y  en  a  troix,  on  dit  ci-Urg  ,lu  4^  du  o*  et  du  6';  «'«.'  y  en  u  giMlri ; 
•n  dit  celles  du  3«,  du  4*,  du  5«  et  du  6«. 


LE  XXIV ET  DERNIER  DIM.  APRES  U  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE. 
Comme  le  S 3e  Dimanche^  p.  403.  excepte'  ce  qui  tmil. 

Collecte.  Animez,  nous  vous  en  prions.  Seigneur,  tes Tt>- 
lontés  de  vos  fidèles,  atin  (lue,  produisant  avec  plus  d'ftfléD- 
tion  les  œuvres  de  la  grâce  divine,  ils  reçoivent  a\'ec  oln 
d'abondance  les  remèdes  que  donne  votre  miséricorde.  Par. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  «otai  Paul  aux  Colouûn. 
—  Ch.  1". 

MES  frères,  Nous  ne  cessons  de  prier  Dieu  pour  vous,  et  de 
demander  qu'il  vous  remplisse  de  la  comiaissancc  de  a 
volonté ,  en  \'ous  donnant  toute  la  sagesse  et  toute  Tintdlî- 
gence  spirituelle ,  afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu ,  tâchant  de  lui  plaire  en  toutes  choses, 
portant  les  finiits  de  toutes  suiles  de  bonnes  œuvi-es,  croiiîSBDt 
dans  la  connaissance  de  Dieu ,  et  fortifiés  en  tout  par  la  puis- 
sance de  sa  gloire ,  en  sorte  que  \  ous  ayez  en  tout  temps  une 
patience  et  uncdouceur  perse  véran  te.  aecomi)agnée  d'une  sainte 
joie,  rendant  grâces  à  Dieu  le  l^èi-e .  qui ,  par  sa  lumière .  nous 
a  rendus  dignes  d'avoir  part  à  f  héritage  des  s'ilnts,  nous  a  arra- 
chés &  la  puissance  des  ténèbres,  et  nous  a  fait  passer  dans  le 
royaume  de  son  Fils  bien-aimé.  par  le  sang  duquel  nous  ax^DS 
été  rachetés,  et  nous  avo[is  re«;u  le  pardon  de  nos  péchés. 

Smte  du  saint  Evangile  teUn  âaint  Matthieu.  ~  Ck.  14. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Quand  vous  iieiTei 
dans  le  lieu  saiiit  l'abomination  de  la  désolation  prédite 
pai'  le  Prophète  Daniel,  que  celui  qui  lit  comprenne;  alors, 
que  ceux  qui  sei-ont  dans  la  Judée  s*enfuient  sur  les  mon- 
tagnes: que  celui  qui  se  trouvei-a  sur  le  toit  ne  descende  point 
pour  emporter  quelque  chose  de  sa  maison ,  et  que  celui  oui 
sera  dans  les  champs  ne  retourne  point  chez  lui  pour  prenare 
son  ^-éteinent.  Malheur  aux  femmes  qui  seront  alors  enceintes 
ou  nourrices  !  Priez  donc  le  Seigneur  que  ^-ons  ne  soyez  poîn* 
obligés  de  fuir  ni  en  hiver,  ni  le  jour  du  sabbat  ;  car  "la  tribn- 
btian  sera  ai  gmnde  alors ,  qu'il  n'y  en  a  |>oint  eu  de  pareille 
depaîs  le  commenoement  du  motnè^  'joâx^'k  ^  '^t^ «,1  qp*Q 
a'/  ad  ann  jamais.  El  â  oea  ^oun  ue  âê\9ÀKx\\xs^  ià»^.V&^ 
'^'^ — vue  aenit  auivë«  mû»  û»  «a*»'^  lùsrê*»  «a  Wi«M  âi» 
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élus.  Alors,  si  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici;  ou  :  Il  est 
là,  ne  le  cf-oyez  point.  Car  il  paraîtra  de fiuz  cbrîsts  et  de  fa^z 
prophètes ,  qui  opéreront  de  grands  prodiges  et  des  merveilles 
étonnantes,  jusqu'à  séduire,  s'il  était  possible,  les  élus  mêmes. 
Je  TOUS  en  avertis  par  avance.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  Christ 
est  dans  le  désert  ;  n'y  allez  point  ;  Le  voici  dans  le  lieu  le 
plus  retiré  de  la  maison  :  n'en  croyez  rien.  Car  l'avénement 
du  Fils  de  l'homme  sera  comme  l'éclair  qui  paft  de  l'orient  et 
brille  tout  d'un  coup  jusqu'à  l'occident.  En  quel(jue  lieu  que 
soit  le  corps,  les  aigles  s'y  rassembleront.  Aussitôt  après  ces 
jours  de  tribulalîon ,  le  soleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera 
ploB  sa  lumière ,  les  étoiles  tomberont  du  ciel ,  et  les  vertus 
des  cieux  seront  ébranlées.  Alors  le  signe  du  Fils  de  l'honmie 
paraitra  dans  le  ciel  ;  à  cette  vue,  tous  lus  peuples  de  la  terre 
leroat  éclater  leur  douleur,  et  ils  verront  le  Fils  de  l'homme 
venir  sur  les  nuées  du  ciel ,  avec  une  grande  puissance  et  une 
grande  majesté.  11  enverra  ses  Anges ,  qui  feront  entende  le 
son  éclatant  de  la  trompette,  et  qui  rassembleront  ses  élus 
des  quatre  coins  du  monde ,  d'une  extrémité  du  ciel  à  l'autre. 
Comprenez  ceci  par  une  comparaison  tirée  du  figuier.  Lorsque 
ses  branches  sont  encore  tendres,  et  que  ses  feuilles  commen- 
cent à  paraître,  vous  connaissez  que  l'été  est  proche.  De 
même ,  lorsque  vous  verrez  toutes  ces  choses ,  sachez  que  le 
Fîls  de  l'honune  va  venir,  et  qu'il  est  à  la  porte.  Je  vous  le 
dis  en  vérité ,  cette  génération  ne  passera  pas  sans  que  tout 
cela  arrive.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles 
ne  passeront  point. 

Secrète.  Exaucez  nos  prières ,  Seigneur,  et  en  recevant  les 
offrandes  et  les  humbles  demandes  de  votre  peuple ,  tournez 
DOS  cœurs  vers  vous ,  afin  que ,  dégagés  des  cupidités  de  It 
teare ,  nous  n'ayons  de  goût  que  pour  les  biens  célestes.  Par 
N.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Accordez  à  nos  prières,  Seigneur,  par 
les  sacrements  que  nous  avons  reçus ,  que  tout  ce  qu'il  y  a 
de  videux  dans  notre  âme  reçoive  le  remède  et  la  guérison. 
Noos  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

A  Magmficat. 


Ant,  Amen  dico  vobis, 
qaia  non  praeteribit  gênera- 
no  hec ,  donec  omnia  fiant. 
CcBlnm  et  terra  tranâbunt , 
rariw  autem  mea  noa  trana- 
Ofant,  (Bcît  Dominas. 


Ant.  Je  vous  le  dis  en  vérité*! 
cette  génération  ne  passera  pas 
sans  que  mes  prédictions  ne 
s'accomplissent.  Le  ciel  et  1& 
terre  paasserowl ,  mm  tùsa  ^- 
rôles  ne  paaaetoivV.  ^q\3û\  ^^'^^ 
Seigneur. 


PROPRE  DES  SAINTS. 

Le  calte  crue  nous  rendons  aux  Saints  doit  avoir  Bien  mlm 
objet.  C'est  a  Dieu  que  se  rapportent  nos  adorations  et  nos  rH| 
et  nous  ne  regardons  les  Saints  que  comme  des  amis  pnissaiti 
le  crédit  et  les  prières  peuvent  nons  faire  obtenir  les  i 


grâces  dont  nos  péchés  nous  rendent  indignes. 

Qa'une  sainte  joie  nous  anime  donc  à  la  vue  des  farrars  m» 
leur  a  faites,  et  qu'il  est  prêt  à  nous  accorder  à  nons-nNa 
nous  les  lui  demandons  avec  foi  et  avec  conjBance.  Prions  lai  ( 
de  s'unir  à  nous  pour  nous  les  obtenir,  et  de  suppléer  à  notre  tt 
par  l'ardeur  de  leur  charité  ;  mais  imitons  leurs  actions  si  acM 
Ions  participer  à  leur  gloire ,  et  ne  suivons  pas  Texemple  ds  h 
part  des  chrétiens ,  qui  célèbrent  les  fêtes  oes  Saints  d'one  m 
qui  n'est  guère  propre  à  attirer  sur  eux  l'eftet  de  leurs  prièR 
qui,  après  avoir  assisté  à  une  Messe  basse,  à  la  hâte  et  sui  ] 
emploient  le  reste  du  jour  à  leurs  affaires  et  à  leurs  plaisirs,  ■ 
de  se  rondre  aux  offices,  de  faire  de  saintes  lectures,  et  loôrti 
méditer  les  vertus  par  lesquelles  les  Saints  ont  mérité  la  gkl 
ciel. 


LE  30  NOVEMBRE. 

SAINT  ANDRÉ,  APOTRE. 

Double  de  2»  classe, 
L'Office  au  Commun  de»  Apôtres  ^  p.  630,  excepté  ce  fui  m 

AUX  lr«»  VÊPRES. 
Ant,  i.  Je  vous  salue,   ô       Ant,  1.  Salve,  cnn; 
précieuse  croix;  recevez  le  dis- 
ciple de  Jésus-Christ  mon  maî- 
tre ,  qui  a  été  attaché  sur  vous. 
21.  L< 


2.  Le  bienheureux  André  fai- 
sait cette  prière:  Seigneur,  poi  de 
la  gloire  éternelle ,  recevez-moi 
sur  la  croix  où  je  suis  atUiché. 

3.  André,  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  digne  Apôtre  du  Sei- 
gneur, frère  de  Pieri-e,  a  par- 
tagé ses  souffrances. 

4.  Maximille,  aimée  de  Jésus- 
Cbiistfprit  le  corps  d'Ai\drè, 

etronsovcHt  avec  des  partutQs\8\o\\,  oi^NimçiViwî^ 
dans  un  lîcu  honorable.  \  mBASov»  ws^nW 


tiosa ,    suscipe 

ejus  qui  pepchdit  in  te, 

gister  meus  Christus. 

2.  Beatus  Andreu  < 
bat ,  dicens  :  Domine,  1 
SBtemaB  glorise,  suscipe 
pendentem  in  pallbuk». 

3.  Andréas  Christito 
lus ,  dignus  Dei  Apaàà 
germanus  Pelri,etii| 
sione  socius. 

4.  MaximiUa ,    CU 
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5.  Qui  pereequebantup  ju- 
stiim,  demersisti  eos,  Do- 
mine ,  in  inferno ,  et  in  ligno 
cmcis  dux  justi  fuisti. 


5.  Seigneur,  vous  avez  préci- 
pité dansPenfer  les  persécuteurs 
du  juste,  et  vous  avez  été  son 
conducteur  sur  la  croix. 


Capitule.  Mes  frères,  Il  faut  croire  de  cœur  pour  être  jus- 
tiflé ,  et  confesser  de  bouche  ce  que  Ton  croit  pour  obtenu*  le 
odut  ;  car  l'Ecriture  dit  :  Tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne  se- 
ront point  confondus. 

A  Magnificat. 


Ant,  Unus  ex  duobus  qui 
aecati  sunt  Dominum,  erat 
Andréas  frater  Simonis  Pé- 
tri, alléluia. 


Ant.  André ,  frère  de  Simon- 
Pierre  ,  était  l'un  des  deux  qui 
suivirent  le  Seigneur,  alléluia. 


A  LA  MESSE.—  introït. 


MIHI  aùtem  nimis  honorati 
sunt  amicl  tui,  Deus; 


nimis  confortatus  est  princi 
patus  eorum.  Ps.  Domine, 
probasti  me,  et  cognovisti 
me  :  tu  cognovisti  sessionem 
meam ,  et  resur-rectionem 
meam.  ^.  Gloria  Patri.  Mihi 
autem. 


Vous  avez  merveilleusement 
honoré  ceux  qui  vous  ai- 


ment ,  Seigneur  ;  vous  leur  avez 
donné  une  grande  puissance. 
Ps.  Seigneur,  vous  avez  sondé 
mon  cœur,  et  vous  me  connais- 
sez :  vous  m'avez  vu  dans  mon 
repos  et  dans  mon  réveil,  j^. 
Globe  au  Père.  Vous  avez. 
Collecte.  Accordez  à  nos  humbles  prières ,  Seigneur,  que 
l'Apôtre  saint  André ,  qui  a  instruit  et  gouverné  votre  Eglise, 
intercède  continuellement  pour  nous  devant  le  trône  de  votre 
divine  Majesté.  Par  N.-S.  J.-C. 

Peniant  l'Avent  on  fait  Mémoire  de  la  Férié  par  les  Oraisons  de  la 
Messe  du  Dimanche  précédent. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Romains.  —  Ch.  10. 

MES  frères,  Il  faut  croire  de  cœur  pour  être  justifié,  et  con- 
fesser de  bouche  ce  que  l'on  croit  pour  obtenir  le  salut: 
car  l'Ecriture  dit  :  Tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne  seront 
pas  confondus.  11  n'y  a  point  de  distinction  entre  le  Juif  et  le 
gentil ,  parce  que  tous  n'ont  qu'un  même  Seigneur,  qui  ré- 
pand ses  richesses  sur  tous  ceux  qui  l'invoquent  ;  car  tous  ceux 
qui  invoqueront  le  nom  du  Seigneur  seront  sauvés.  Mais  com- 
ment l'invoqueront-ils ,  s'ils  ne  croient  point  en  lui  ?  Et  com- 
ment croiront-ils  en  lui,  s'ils  n'en  ont  point  entendu  parler? 
Et  comment  en  entendront -ils  parler,  a\  ^e^(js«wafc  \^^  \s»st 
proche? Et  comment  y  aura-t-il  des  geua  avà^^^OûsscX.,^^.^^ 
ne  lea  envoie,  selon  ce  qui  est  écpil  ;  Q.^'^  «tàt&.\i««aaL\« 
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pieds  de  ceux  qui  apportent  l'Evangile  de  paix ,  qui  annoncent 
les  vrais  biens  !  Mais  tous  n'obéissent  pas  à  l'Evangnfle.  C'est  ce 

É 


i  a  fait  dire  à  Isaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  notre  parole?  Ll 
loi  vient  donc  de  ce  qu'on  entend ,  et  on  entend  par  la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Jésus-Christ.  Mais,  je  le  demande,  nelV 
t-on  pas  déjà  entendue?  Sans  doute  leur  voix  a  roteott  air 
toute  la  terre ,  et  leur  parole  jusqu'aux  extrémités  du  moniiK 


\ 


Graduel,  Vous  les  établirez 
princes  sur  toute  la  terre  ;  ils  se 
souviendront  de  voti-enom,  Sei- 
gneur. ^.  Pour  remplacer  vos 
pères,  des  fils  vous  sont  nés; 
c'est  pour  cela  que  les  peuples 
publiei-ont  vos  louanges. 

AUeluia ,  alléluia.  %  Le  Sei- 
gneur a  aimé  André  comme 
une  \ictime  d'agréable  odeur. 
AUeluia. 


Graduel,  Constitues  floi 
principes  super  onmem  ter- 
ram  :  memoi'es  emnt  nomi- 
nis  tui.  Domine,  f,  Propt- 
tribus  tuis  nali  sunt  tifaifllu: 
propterea  populi  confltdniD- 
tur  tibi. 

Alléluia ,  alléluia,  t.  Di- 
Icxit  Andream  Dominos  In 
odorem  suavltatis.  AUduéi. 


£ 


Stti/e  du  iaint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  4. 

N  ce  temps-là,  Jésus,  marchant  le  long  de  la  mer  de  GsB- 
lée ,  vît  deux  frères ,  Simon ,  surnommé  Pierre ,  ci  André 
son  frère,  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils  étident 
pécheurs,  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi,  et  je  vous  ferai  pôchenn 
d'hommes.  Aussitôt  ils  laissèrent  là  leui-s  filets,  et  le  suivirent. 
Un  peu  plus  loin,  il  vit  dans  une  barcjue  deux  autres  frères, 
Jacques,  fils  de  Zébédée,  et  Jean  son  frère,  avec  Zébédée 
leur  père,  qui  raccx)mmodaient  leure  filets.  Il  les  appela,  et 
ceux-ci  abandonnèrent  à  l'instant  leurs  filets  et  leur  père  pour 
le  suivre.  —  Credo. 

Offertoire.  Vous  avez  mer- 


Offertoire,  Mibi  autem 
nlims  honorati  sunt  amici 
tui,  Deus  :  nimis  conforta- 
tus  est  principatus  eonmu 


veilieusement  honoré  ceux  qui 
vous  aiment.  Soigneur;  vous 
leur  avez  donné  une  grande 
puissance. 

Secrète.  Que  la  s.-ûnle  prière  du  bienheureux  André  votre 
Apôtre,  Seigneur,  atlioe  vos  regards  favorables  sur  notre  sa- 
crifice; et  comme  en  son  honneur  il  vous  est  offert  solen- 
nellement ,  faites  qu'il  puisse  aussi  vous  être  agréable  par  ses 
mérites.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
Préface  des  Apôtres,  p,  85. 

Communion.  Suivez-moi ,  et  1  Communion,  Veiûte  poil 
je  vous  ferai  pécheurs  d'hom-  me,  faciam  vos  fier!  pfica- 
mes  :  aussitôt  ib  laissèrent  là  I  tores  hominum  :  at  illi  oon- 
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ttono,  relictîs  retibus,  secnti  |  leurs  filets,  et  suivirent  le  S^ 
sont  Dominum.  |  gneur. 

,Pùstcommunion.  Nous  avons  reçu  vos  £vins  mystères, 
Seigneur,  en  cette  fête  du  bienheureux  André,  que  nous  célé- 
biODS  avec  joie  ;  faites ,  s'il  vous  plaît,  que  conune  ils  glori- 
fient vos  saints ,  ils  nous  obtaemient  aussi  le  pardon  de  nos 
péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES.     ' 
■ÂfUiemiut  et  Capitule  de»  /'«•  Véfres,  j).  408  ;  ^  reste  au  ( 
).  632. 

A  Magnificat. 


Ant,  Cumperveràsset  bea- 
os  Andréas  ad  locum  ubi 
inix  parata  erat,  exclamavit 
i  dixit  :  0  bona  Crux ,  diu 
tesiderata,  et  jam  concu- 
Ascenti  animo  prsBparata, 
oconis  et  gaudens  ^emo  ad 
e  ;  ita  et  tu  exsulUms  sosci^ 
lias  me  <fiscipidum  ejus  qui 
iq^endît  in  te. 


Ant,  Le  bienheureux  André, 
étant  arrivé  au  lieu  où  la  croix 
étîHt  dressée ,  s'écria  :  0  bonne 
croix,  que  j'ai  désirée  long- 
temps ,  vous  êtes  enfin  accordée 
à  mes  désirs  I  je  viens  à  vous 
avec  confiance  et  avec  joie,  afin 
gue  vous  me  receviez  comme 
le  (fisciple  de  «éhii  qui  a  été 
attaché  sur  vonp. 


LE  3  DÉCEUBBE. 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER,  CONFESSEUR. 

Dottbie, 
L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670. 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  avez  voulu  réunir  à  votre  Eglise  les 
peuples  -de  l'Inde  parla  .prédication  et  les  miracles  du  bieo- 
beoreux  François,  accordez-nous,  dans  votre  miséricorde, 
d'imiter  les  vertus  de  celui  dont  nous  honorons  aii^ourd'hui 
les  gloiôeux  mérites.  Par  N.-S.  J.-G. 

LE  8   DÉCEMBRE. 

riMMACDLÉE  CONCEPTION  DE  U  B.  V.  MARIE. 

Double  de  2®  classe, 

La  Irienkenreiise  Tierge  Marie,  par  une  grâce  et  une  faveur  spé- 
Biile  de  Bien,  en  vue  des  mérites  de  Jésns-Cbxist ,  sauveur  du  genre 
hmnaia,  a  été  entièrement  préservée,  exempte  de  la  tache  du  péché 
origmel,  dès  le  premier  instant  de  sa  conception.  Cette  doctrine, 
gma  toojonrs  été  généralement  crue  et  professée  dans  l'Eglise 
■niveneDe,  a  enfin  été  déclarée  article  pk  foi  CATUOLiai^E,  par 
~   ~        ^  le   ape  Pie  DL,  le  8  déoembre  1654.  C'est  cet  admirable 
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mystère,  si  glorieux  pour  la  sainte  Vierge,  que  l'Egliie 
ce  jour,  et  qu'elle  uous  invite  à  célébrer  avec  elle. 

L'Office  à  VOrdinaire  de  la  iainle  Vierge,  p.  118, 
nitl. 

AUX  I««  VÊPRES. 
Contme  aux  11**  Vépret ,  excepté: 

A  Magnificat. 
knt.  Toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheureuse , 
parce  que  le  Tout -Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes  choses, 
alléluia. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


Y.  un 


Ant.  Beatam  me  dl 
omncs   generàtioDes, 
fecil  iBihi  magna  qd 
tens  est,  alléluia. 


GAUDENS  gaudébo  io; 
minOj  etexsultabiti 
ma  mea  in  Dec  iiieo:i 
induit  me  vestimcDtiuÉ 
et  indumento  justitia 
cumdedit  me,  qvui  if 
sam  ornatam  moniliboii 
Ps.  Exaltabo  le,  Doiri 

âuoniam  suscepisti  iiie:l 
elcctasli  inimicus  naeoii 
perme.  ^.  GloriaPalriW 
dens. 


JE  me  réjouirai  avec  effusion 
de  joie  dans  le  Seigneur,  et 
mon  âme  sera  ravie  d'allégresse 
dans  mon  Dieu  ;  parce  qu'il 
m'a  révolue  des  vêtements  du 
salut ,  et  qu'il  m'a  entourée  des 
ornements  de  la  justice,  comme 
une  épouse  parée  de  tous  ses 
joyaux.  Ps,  Je  vous  exalterai, 
Seigneur,  parce  que  vous  m'avez 
prise  sous  votre  protection ,  et 
que  vous  n'avez  pas  donné  lieu 
à  mes  ennemis  de  se  réjouir 

à  mon  sujet.  Ji.  Gloire.  Je  me.  ^ 

Collecte.  0  Dieu ,.  qui ,  par  l'Immaculée  Conception  *  j 
bienheureuse  Vierge,  avez  préparé  un  digne  sanctariM 
votre  Fils ,  nous  vous  supplions,  ô  vous  qui ,  par  iesffljjjj 
prévus  de  la  mort  de  ce  môme  Fils,  l'avez  préservée  de  tojj 
tache,  de  nous  accorder  la  grâce ,  par  son  intercesBioa  Jj 

{)arvenir  jusqu'à  vous  égralemcnt  purifiés  de  tout  péché.  I* 
e  même  N.-S.  J.-G. 

Lecture  du  livre  de  la  Sàgeete.  —  Prov,,  8. 

LE  Seigneur  m'a  possédée  au  commencement  de  ses  votol 
j'étais  avant  qu'il  formât  aucune  créature.  Je  suis  de  ta* 
éternité,  avant  que  la  terre  fût  créée.  Les  abîmes  n'éUtenlIi 
encore,  cl  déjà  j'étais  conçue;  les  fontaines  n'ètaieoll* 
encore  sorties  de  la  terre,  la  pesante  masse  des  moiil4* 
iî'éteif  pas  encore  formée-, y  (iVm  wv^M^Véa  «.vaat  les  coDh» 
Jl  n  'a  vail  créé  ni  la  lerrc ,  m  \e^  ^ça\n^  ^xîv  ^^«roÀ>fc^ 
«UT  ses  pôles.  lorsqu'il  ptfe^pamV\^  ^««./t^Njà^^^iw» 
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lorsqu'il  environnait  les  abîmes  de  leurs  bornes ,  et  qu'il  leur 
prescrivait  une  loi  inviolable  ;  lorsqu'il  affermissait  l'air  au- 
dessus  de  la  terre,  et  lorsqu'il  donnait  leur  équilibi'e  aux  eaux 
des  fontaines  ;  lorsqu'il  renfermait  la  mer  dans  ses  limites , 
et  lorsqu'il  imposait  une  loi  aux  eaux  afin  qu'elles  ne  passassent 
point  leurs  bornes  ;  lorsqu'il  posait  les  fondements  de  la  terre, 
J'étais  avec  lui,  et  je  réglais  toutes  choses.  J'étais  chaque  jour 
dans  les  délices ,  me  jouant  sans  cesse  devant  lui ,  me  jouant 
dans  le  monde  :  mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants  des 
hommes.  Ecoutez-moi  donc  maintenant,  mes  enfants.  Heureux 
ceux  qui  gardent  mes  voies  I  Ecoutez  mes  instructions ,  soyez 
sages ,  et  ne  les  rejetez  point.  Heureux  celui  qui  m'écoute , 
qui  veille  tous  les  jours  à  l'entrée  de  ma  maison ,  et  qui  se 
tient  à  ma  porte.  Celui  qui  m'aura  trouvée  trouvera  la  vie , 
et  il  puisera  le  salut  dans  la  bonté  du  Seigneur. 


Graduel,  Benedicta  es  tu, 
Virgo  Maria,  a  Domino  Deo 
excelso  prae  omnibus  mulie- 
ribus  super  terram.  f.  Tu 
gloria  Jérusalem,  tu  laetitia 
Israël ,  tu  honorificentia  po- 
puli  nostri. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Tota 
pulchra  es.  Maria,  et  macula 
originalis  non  est  in  te.  Allel. 


Graduel.  Le  Seigneur  Dieu  , 
le  Très-  Haut  vous  a  bénie ,  ô 
Vierge  Marie,  par-dessus  toutes 
les  femmes  de  la  terre,  f.  Vous 
êtes  la  gloire  de  Jérusalem, 
vous  êtes  la  joie  d'Israël,  vous  " 
êtes  l'honneur  de  notre  peuple. 
Alléluia ,  alléluia  f.  Vous  êtes 
toute  belle,  ô  Marie,  et  la  tache 
originelle  n'est  point  en  vous  AU. 

Suite  du  saint  Évangile  eelon  saint  Luc.  —  Ch.i^ 

EN  ce  temps -là,  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé  par  Dieu  dans 
une  ville  de  Galilée  appelée  Nazareth ,  à  une  Vierge  qu'un 
homme  de  la  maison  de  David  nommé  Joseph  avait  épousée , 
et  cette  Vierge  s'appelait  Marie.  L'Ange  étant  entré  chez  elle, 
lui  dit  :  Je  vous  salue ,  pleine  de  grâces  ;  le  Seigneur  est  avec 
vous  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes.  —  Credo. 

Offertoire.  Ave,  Maria,  Offertoire.  Je  vqus  salue, 
gratia  plena  :  Dominus  te-  Mane ,  pleine  de  grâces  ;  le  Sei- 
cum  :  benedicta  tu  in  mu-  gneur  est  avec  vous  :  vous  êtes 
lieribus,  alléluia.  bénie  entre  toutes  les  femmcs,all. 

Secrète.  Recevez,  Seigneur,  cette  hostie  salutaire  que  nous 
vous  offrons  en  la  solennité  de  l'Immaculée  Conception  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  et  faites  que,  comme  nous 
confessons  que ,  prévenue  de  vôtre  grâce,  elle  a  été  exempte 
de  toute  souillure ,  nous  soyons  délivrés  par  son  intercession 
de  toute  faute.  Par  N.-  S.  J.-  G. 

A-e/ace  de  la  sainte  Vierge ,  p.  %^. 
Communion,  Glùriosa  di-  /      Convnmàws..  On  ^\Js^Na  ^ 
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choses  grlorieuses  de  VOUS,  ô  Ma-  Tcta  sunt  de  fe,  Huit,  «il 
rie,  parce  que  le  Tout-Puissmt  fecit  tibi  magna  tpà  fmm 
a  fiut  en  vous  de  grandescboses.  |  est. 

Po9tc9mmuni<m,  Que  les  sacrements  que  nqpii  ^aav^i 
reœrt^,  Seigoear  notre  Diea ,  réparent  eo  nooi  In  MaÉÉH 
de  «ette  fnute  dont  tous  avei  merveilleiiBeoMit  »réMn4li|^ 
mÊCvàée  Conception  de  la  Ineihenreiise  Maile.  rar  N«-4k 

AUX  Il«»  VÊPRES. 
Ant,  i .  Vous  êtes  toute  belle,  1     Ant.  1.  Tota  polobni  u, 


à  Marie,  et  la  tache  originelle  1  Maria,  et  

n'est  point  eo  vous.  |  non  est  in  te. 

Pt.Dixit])oBmii8,p.  iiOO. 
2.  Votfe  vètemept  est  blanc  |     2.    Vestimentam    iMi 
comme  la  neige,  et  votre  visage  1  candidom  quasi  nis»  et  hr 
briflant  comaaoe  le  soleil.  |  cies  toa  sioul  aoL 

Pê,  Liaèite  paari«  p.  iOI. 


t.  Vous  êtes  la  fi^ire  de  Je- 
naalem,  vous  élaila  joie  d'Is- 
itA,  TOUS  ôtes  l'honneur  de 
notre  peuple. 

ft.  LctataSBiuB,  p.  M8, 

4.  Le  SeigMBr  Dieu,  le  Très- 
Haut  fOBs  a  bénie,  o  Vierge 
M«iie,  par^deaM»  toutes  lea 
femmes  de.k  terre. 

P«.  Nisi 

5.  tDoInliieHoas,  d  Vierge 
immaeriée;  no»  courronsaprèa 
^Monaà  l'odisar  4e  vos  parfums. 

Pi. 


S.  Tagkxia 
ta  IsBUtia  Israël,  tn 
flcentia  popnii  oMbi. 


4.  BenedtolaeBtiiyi 
Maria,  a  Domino  Oéo  m^ 
odso,  pF0  omnMiiiHi»- 
rahus  super  tenasu 
p.  lit. 

4i.  TralM  nos,  Tirgo  !■- 
macolala ,  post  te  < 
in    odorem 
tooroffl. 
Lmda,  JerasalMi,  p.  IM. 
Capihie.  Le  Seigneur  m'a  possédée  au  commeneement 
de  ses  vntea;  Tétais  avant  qo^if  formât,  anonne  créitare.  le 
anlsde  loatB  éfeniitê,  avant  que  la  terre  fût  créée.  ' 
n'étdent  paa  encore ,  et  déjà  j'étais  conçue. 
K^mmt  Ats,  aaris  sleUa,  p.  itt. 


t.  GVst  a^jonrdliui  Tlouna- 

emée  Goneeptkm  de  la  sainte 

Vierge  Mane.  1^.  Qui-  de  son 

pied  virgintâ  a  éonsé  la  tête  du 

BerpenL  \ 

A  MvgnïAcBt. 
-'«A  AaioQTd*h\û  un  rcicîlon  \     Awt 


y,  Immacolata  CoucbéBd 
est  liodiesanoln  Marin  vir- 
ginis.  %,  Qu»  serpeaUa  ei- 
put  vii^giœo  pede  eontaivtf 


VLoOft 
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est  sorti  de  U  tige  de  iesaé: 


irii^  de  ndh^  Jesse:  hodic 
dne  ufia  poccati  labe  con- 
œpta  est  Maria  :  hoifie  con- 
tritDm  est  ab  ea  caput  ser- 
"iantiqiii,  aUeloia. 


aujourd'hui  Marie  a  été  coaçue 
sais  aucune  tache  de  pé«hé:  par 
die  aujourd'hui  a  été  écrasée  la 
tête  de  l'ancien seipeat^atteluia. 


UL  13  DÉCEMBRE. 

L^OCTAVE 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  U  S^«  VIERGE. 

Double, 
L'Offict  wmme  Ujomr  êiB  ia  Fête,  p.  4i2. 

LE  21  DÉCEMBBfi. 

SAINT  THOMAS,  APOTRE. 

Double  de  2«  classe. 
L'ûf/Uê  au  Conmvn  de»  Âpôlret,  p.  €30 ,  excepté  ce  qui  ml. 

AUX  I^e»  ET  AUX  Iï«»  VÊPRES. 


Ant,  Quia  vidisti  me,  Tho- 
aa,  credidisti  :  beati  qui  ntm 
videront,    et   crediderunt. 


A  Magnificat. 


Ant.  Vous  avez  cru,  Tbomaa, 
parce  que  vous  m'avez  vu:  hau- 
veux  ceux  qui  n'ont  point  vu , 
et  qui  ont  cru,  alléluia. 
Mémoire  de  VAf)^tU  par  VAnt,  0  (^avis,  p.  137. 


A  LA  MESSE. 

Iniftit  eu  jûur  de  eainl  André,  p.  409. 

'  Collecte.  Faites-nous  la  grâce ,  Seigneur,  de  célébrer  avec 

J<^  la  fôte  de  votre  Apôtre  saint  Thomas,  afin  que  nous  soyons 

toujours  assistés  de  ses  prières,  et  que  nous  imitions  sa  foi 

avec  k  piété  fjue  vous  demandez  de  nous.  Par  N.-S.  J.-C. 

iMkÊTe  de  VEpitre  de  i' Apôtre  eemU  Paul  aux  Ephésiene.  —  Ch.1, 

WES  frères,  Vous  n'êtes  plus  des  étrangers  et  des  gens  du 

fll  dehors  ;  mais  vous  êtes  de  la  cité  des  saints  et  de  la  mûr 

son  de  Dieu,  semblables  à.  nn  édifice  bâtv  svir  Ye^otvàfixsvecX.^^^ 

Autres  d  des  Prophètes ,  dont  Jésus-CbffislcsXVai^TstoifcX^ 

pemoÊpaJe pieire  angulaire.  C'est  sor  lui   coiamô  «as  «a.\ftafc 
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que  tout  l'édifice  s'élève  et  s'accroît  jusqu'à  devenirunU 
consacré  au  Seigneur  ;  et  c'est  par  lui  (jue  vous  entrei  i 
vous-mômes  dans  la  structure  de  cet  édifice,  poord^"^ 
maison  de  Dieu  par  le  Saint-Esprit. 


Graduel.  Nlnds  1 
sunt  amici  tui ,  Deos  : 
confortatus  est  prin  , 
corum.  5*.  Dinumeraboe 
et  super  arenam  multi] 
buntur. 


Alléluia ,  alléluia,  t. 
dete ,  justi ,  in  Domino  :  i 
ctos  decet  collaudatio.  " 
luia. 


Graduel, yous  avez  merveil- 
leuseiaent  honoré  ceux  qui  vous 
adment ,  Seigneur  ;  vous  leur 
avez  donné  une  grande  puis- 
sance, f.  Je  les  compterai ,  et 
leur  nonJare  surpassera  les 
grains  de  sable  de  la  mer. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Justes, 
réjouissez  -  vous  dans  le  Sei- 
gneur :  c'est  aux  cœurs  droils 
qu'il  appartient  de  le  louer. 
Alléluia. 

Suite  dM  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch,  20. 

EN  ce  temps-là,  Thomas ,  l'un  des  Douze,  appelé  Didji 
n'était  pas  avec  Iès  autres  disciples  lorsque  Jés»  Il    \ 
apparut.  Ils  lui  dirent  donc  :  Nous  avons  vu  le  Se^    - . 
Mais  il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  la  marque  des  doos  A    ^ 
ses  mains,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le  trou  desdl    ' 
et  ma  main  dans  la  plaie  de  son  côté,  je  ne  croini  pflil    "^"^ 
Huit  jours  après ,  comme  les  disciples  étaient  encore  (■■ 
môme  lieu ,  et  Thomas  avec  eux ,  Jésus  vint ,  les  portes  i 
fermées,  et,  paraissant  au  milieu  d'eux,  il  leur  dit:  Li 
soit  avec  vous.  11  dit  ensuite  à  Thomas  :  Mettez  Ici 
doigt ,  et  considérez  mes  mains  :  approchez  aussi  votre 
et  mettez-la  dîins  mon  côté  ;  et  ne  soyez  plus  incrédule,! 
fidèle.  Thomas  lui  répondit  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu-Yi 
avez  cru,  Thomas,  lui  dit  Jésus,  parce  que  vous  m'a\'eini 
heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu ,  et  qui  ont  cru  !  —  CrA 


Offertoire.  In  omnemlBj  1 
ram  exivit  sonus  eoniB,«| 
m  fines  orbis  terne  w*! 
eoruni. 


Offertoire.  Leur  voix  a  re 
tenti  par  toute  la  terre,  loura 
paroles  ont  pénétré  jusqu'aux 
extrémités  du  monde. 

Secrète.  Nous  vous  rendons,  Seigneur,  l'hommage  de  oo» 
dépendance,  en  vous  suppliant  humblement  do  conscrwfl* 
dons  en  nous,  par  l'intercession  de  saint  Thomas  ApdMi 
dont  nous  honorons  la  confession  en  vous  offrant  le  acriki 
de  louange.  Par  N.-S.  i.-G. 

Préface  dei  ApôlTei ,  ip .  W» . 
Communion.  Approchez  vo-  \    Communûm.  ^^ 
U^naain,  et  voyez  la  place  dea\ï»MXv\x»xxi,^Vw3^«»'^ 


aSaiV 
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>nim:  et  noli  esse  incre-  i  clous  ;  et  ne  soyez  plus  incré- 
B ,  sed  fidelis.  |  dule ,  mais  fidèle. 

isteofnmunion»  Dieu  de  miséricorde,  assistez -nous,  et 
oez  conserver  en  nous,  par  l'intercession  du  bienlieureuz 
lie  saint  Thomas,  les  dons  que  vous  nous  avez  faits. 
I  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


LE  18  JANVIER. 

U  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE  A  ROME. 

Double  mqjeur. 
Ïffc0  au  Cammum  d'un  Canfeutur  Pontife,  p,  661 ,  excepté  ee 
AUX  1"«  VÊPRES. 
HYMNE  ANCIENNE. 


)DCUMQUE  vinclis  super 
terram  -strinxeris , 
in  astris  religatum  for- 
titer: 

[Qod  resolvis  in  terris 
art>itrio, 

Bolutum  super  cœli  ra- 
dium : 

le  mundi  judex  eris  sae- 
coU. 

oria  Patri  per  immensa 
sscula; 

bi,  Nate,  decus  et  im- 
perium, 

)r,  potestas,  sanctoque. 
Spintui  : 

'rmitati  salus  individua, 
infinita  saeculorum  sae- 
cda.  Amen. 


PIERRE  ,  tout  ce  que  vous 
lierez  sur  la  terre  sera  éga- 
lement lié  dans  le  ciel ,  et  tout 
ce  que  déliera  ici -bas  le  pou- 
voir qui  vous  est  donné,  sera 
égralement  délié  dans  le  ciel: 
à  la  fin  des  temps  vous  viendrez 
juger  le  monde. 


Gloire  au  Père  pendant  tous 
les  siècles;  gloire  a  vous,  Fils 
étemel  du  Père  ;  gloire  et  hon- 
neur au  Saint-Esprit  :  que  la 
Trinité  sainte  soit  louée  et  glo- 
rifiée pendant  l'éternité  tout 
entière. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


lOCUMQUE  in  orbe  nexi- 
bus  revinxeris, 
revinctum,  Petre,  in 
uve  sfdenun  : 
rd  resolvit  bic  potestaa 
uffùt. 


PIERRE,  tout  ce  que  vous 
lierez  sur  la  terre  sera  éga- 
lement lié  dans  le  ciel,  et  tout 
ce  que  déliera  vc\-b^  \ft  v^^v.- 
voip  qui  vous  eaV.  àoaofe ,  ^«^ 
également  dét^ë  dBxa  \«  ^^^** 


i 
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à  la  fin  des  temps  vous  vien- 
drez juger  le  monde. 


Gloire  au  Père  pendant  tons 
les  siècles  ;  louange  à  vous ,  Fils 
éternel  du  Père  ;  gloire  et  hon- 
neur au  Saint  -  Esprit  :  (jue  la 
Trinité  sainte  soit  louée  et  glo- 
rifiée pendant  Téternité  tout 
entière. 

Ainsi  8oit-il. 


i.  Vous  êtes  Pierre,  ft.  Et 
sur  cette  pieiTC  je  bâtirai  mon 
Eglise. 


Elit  solutum   cœli  In  lllo 

verlice  : 
In  fine  mundi  judicalm  mb- 

culum. 
Patri  peremie  ait  per  j 

gloria, 
Tibique  laudes 

inclytas, 
iEteme  Nale;  sit, 

Spiritus , 
Honor  tibi  decusque: 

iugiler 
Laudetur  omne  TrinHas  per 

saeculum.  Amen. 
j^.  Tu  es  Petnis.  4.  El 
super  banc  petram  sdificab» 
Ecclesiam  meam. 


A  Magnificat. 


Ant.  Vous  êtes  le  pasteur  des 
brebis ,  le  prince  des  Apôtres  ; 
les  de&  do  royaume  des  cieox 
vous  ont  été  confiées. 


Ant  Tu  es  pastor  OThm. 
princeps  Apostolonnn  :  tim 
traditœ   aimt   claves   regfll 

cœlorum. 


Mémoire  de  saint  Peutl, 


Ant.  0  saint  Paul  Apôtre , 
prédicateur  de  la  vérité  et  doc- 
teur des  nations ,  intercédez 
pour  nous  auprès  de  Dieu ,  qui 
vous  a  choisi. 

f.  Vous  êtes  un  vase  d'élec- 
tion. 6  saint  Paul  Apôtre,  â. 
Prédicateur  de  la  vérité  dans 
le  monde  entier. 


Ant,  Sancte  Paule  Apo- 
stole,  prsdicator  vcritatfe,  et 
doctor  gentium,  intercède 
pro  nobis  ad  Denm,  qoi  te 
clegit. 

jr.  Tu  es  vas  electionis, 
sancte  Paule  Apostole.  A. 
Pncdicator  veritatis  in  md- 
vei-so  mundo. 


Ormimn  Seigneur,  qni  avez  instruit,  ei-deêt<m*. 
A  LA  MESSE. 
Introït  SUtuit,  p.  663. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui ,  en  confiant  à  saint  Pierre  les  clefc 
du  royaume  cél-ste ,  lui  avez  donné  le  pouvoir  de  lier  et  de 
délier,  accordt^z-noiis ,  par  son  intercession,  la  çrâce  d*ôtre 
délivrés  des  chaînes  de  nos  iniquités.  Vous  qui,  étant  ûiea, 
y)  va  ei  régnez. 

Mémoire  d<  tainl  Paul. 
çRiG.WEVn,  qui  avez  Instruit  \a  m\ùWVaà^  Àe&^aaL\^«w^^^x>aL 
OprédicaUoD  de  l'Apôtre  ïiaintVau\,wicûtùftx-\xQ»\»>a^AM 
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brant  sa  mémoire  nous  ressentions  les  effets  de  sa 
.  ParN.-S.  J.-C. 

tdêUi^  EfUre  dt  VApélre  mmi  Pierrw.  ~  Ch.  1». 
Apôtre  de  Jésus-Christ,  aux  fklèles  qui  sont  étran- 
;  cDspersés  dans  les  provinces  du  Pont,  de  h  Gala- 
Cappadoce,  de  TAsie  et  de  la  Bithynîe,  qui  sont 
1  la  prescience  de  Dieu  le  Père ,  pour  recevoir  la 
on  do  Saint-Esprit ,  pour  obéir  à  la  foi  et  être  arro- 
g  de  Jésus-Chnst  :  que  Dieu  vous  comble  de  plu 
sa  grâce  et  de  sa  paix.  Béni  soit  Dieu,  le  Père  de 
prieur  Jésus-Christ ,  qui ,  selon  aa  grande  miséri- 
is  a  régénérés  par  la  résmrrection  de  Jésua^hrkt, 
donner  l'espérance  de  la  vie ,  et  de  cet  héritage  où 
it  ni  se  détraire ,  ni  se  corrompre,  ni  se  flétrir,  et 
it  réservé  dans  le  cid^  i  vous  que  la  vertu  de  Dieu 
la  foi ,  pour  vous  faire  jouir  du  salut  qui  doit  être 
lécouvert  dans  les  derniers  temps.  C'est  ce  qui  doit 
porter  de  Joie,  lors  même  que  Dieu  permet  que 
ette  vie  si  courte  vous  soyez  alKligés  par  divers 
I  que  votre  foi,  ainsi  mise  à  l'épreuve,  cette  foi, 
plus  prèûeuse  que  l'or  qui  est  éprouvé  parle  feu, 
ligne  de  louange»  d'h(Hmeur  et  de  gloire  a  Tavéne- 
eux  de  Jésus-Christ. 


f.  Exaltent  eum  m 

iâ)is  :  et  in  cathi'- 

um  laudent  emn. 

intur  Etommo  mi- 

ejus  :  et  mirabilia 

lominiim. 

,  alléluia,  f.   Tu 

,  et   super   hane 

Sflcabo  Ecclesiam 

eluia. 

itptuagéiimê ,  au  lieu  de  l'Allehiîi  et  du  X 


Gradmel.  Exaltez  -  le  dans 
rassemblée  du  peuple ,  louez-le 
dans  la  chaire  des  vieillards,  j^. 
Publiez  les  miséricordes  du  Sei- 
gneur, et  annoncez  ses  mer- 
veilles aux  enfants  des  hommes. 

Alléluia ,  alléluia.  V.  Vous  êtes 
Pierre ,  et  sur  cette  pierre  je 
bâtifai  mon  Eglise.  Alléluia. 

màUlefrmi 


Tu  es  Petnis,  et 
petnun  sedilîcabo 
meam.  i.  Et  por- 
Don  prœvalebunt 
am  :  et  tibi  dabo 
:ni  cœlcrum.  %. 
ne  lig»  veris  aaper 
i  liffatum  et  ia  i 
'/   quoilcuinque  I 


Trfiit.  Vous  êtes  Pierre,  et 
sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglise,  f.  Et  les  portes  de  l'en- 
fer ne  prévaudront  point  contre 
elle;  et  je  vous  donnerai  les 
clefs  du  royaume  des  cieux.  ^, 
Tout  ce  que  vouaYMyffei«ùs'N»^ 
terre  sera.  Uè  daiva  Ye  çve\,  %  .^X 
tout  ce  que  voua  àfe^ci^ei.»^^ 


U  tore  sera  délié  dans  le  dd.  1  aolvnfa  isoper  terram, 
I 


1" 

I 


E 


solutum  et  1q  cœlk. 
Smte  4m  Mini  Joan^jt*  fflM  mbU  MtOthitu.  -^  CL  (6,     Mk^, 
N  oe  temps -là,  Jému,  ètent  allé  Ai  côté  de  CèmfèÊ   %m 
_j  Philippe,  interrogea  ses  dlnintety  el  leur  demanda: 0 
dit-on  du  Fils  de  l'homme?  Ils  répoDoirt-nt  :  Les  um  di 
qae  c'est  Jean-Baptiste  ;  les  antres,  ESIe  ;  d'anLres  mïm^  U 
mie  où  quelqu'un  des  Prophètes.  Mais  tous  ,  leur  dit  Ik    i . 
qui  dites-vous  que  Je  suis?  Simon-PleRe ,  prenant  h  yiA    li 
dit  :  Vous  êtes  te  Christ,  le  Flb  da  Dku  vi>^nt.  ^t^ 
répondit:  Vous  êtes  heureux,  Simon  tla  ûa  Jorn;  es? 
n'est  pdnt  la  chair  et  le  sang  qui  vont  l'ont  révélé ,  uuùâ  o 


Père  qui  est  dans  le  del.  Et  mol  Je  vous  dia  que  vomNI 
Pierre ,  et  sur  cette  pierre  je  bfttilni  mcn  EglisKj ,  et  It^  H 
de  l'enfer  ne  prévaudront  pdnt  oootre  dle^  Je  vous  dcwi 
les  defe  du  royaume  des  cieux  ;  et  tout  ce  que  vous  li^m 
U  terre  sera  lié  dans  le  del,  et  tout  oe  que  vou^  ûéGmt 
la  terre  sera  délié  dans  le  dd. — Credo. 


Ofihioire.  Tu  ^  ] 
et  saper  hanc  petnun  a 
oaho  EcelDsiam  m^am  ;] 
portn  inferl  npa  , 
frant  adversua  eam  i 
dabo  daves  re^î  i 


Offh'tùire.  Vous  êtes  Pierre, 
et  sur  cette  pierre  Je  bâtirai 
mon  Eglise,  et  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  pdnt 
contre  ePe  ;  et  Je  vous  donnerai 
.  les  défis  du  royaume  des  deux. 

Secrète.  Que  l'intercesdon  de  l'Àpôtro  wiinl  Pterpe 
rende  agréables.  Seigneur,  les  prises  etl^;^  uiïrâiKk^de 
Eglise ,  et  que  le  sacrifice  que  nous  célébrons  pour  sa 
nous  obtienne  le  pardon  de  nos  fautes.  Par  N.-S.  J 
Mémoifi  iê  iomt  PauL 

DAIGNEZ ,  Seigneur,  accorder  aux  prières  de  voIt«  A^ 
saint  Paul  la  sanctification  des  dons  de  ^olre  peu|ilÊ|i 
qu'agréables  à  votre  Majesté  par  un  effet  cle  votre  gkmi 
fe  deviennent  encore  davantage  par  le  paimnage  de  ce|^ 
saint.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-B.  J.-C. 
Préfacé  in  Apâêrm,  f,  15. 
Comi72!inton.  Vous  êtes  Pier-I  Ctmrnmtmn,  Tt^ 
re,  et  sur  cette  pierre  je  bfttirai  1  tms,  et  super  Iiszm  { 
mon  Eglise.  |  «dBfJeabo  Ecdi^lioi  i 

Postcommunion,  Fdtes,  Seigneur,  que  le  mystèft?  ui#  I 
DOOB  venons  de  participer  ixsQ&i«asm»ï  d'um?  >9MîrUeJÂ 
Bâa  go 'en  voiie  montranl  aàmMEAA  «o^  \^vt«.  ^^  ^jg^^ 
^Itne,  QOUB  obtenionB  ça»  VA  YAodèmw^  4«  ^^f*** 
en  prioDB  pwf  Î^.-B*  1.-^ 
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Mimaire  de  saint  Paul. 
lÉs  par  ce  sacrement  ^utaîre,  nous  vous  coi^nrons , 
nir,  de  ne  jamais  nous  priver  des  prières  de  celui 
nous  avez  accordé  la  protection.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUX  II««  VÊPRES. 
m  Commun,  p.  63S,  avec  l'Bymne  des  !'•*  Vêpres, p,  417. 


it  te  Dominus  Sa- 
sibi.  ^.  Ad  sacri- 
ei  hostiam  laudis. 


f.  Le  Seigneur  vous  a  choisi 
pour  son  Prêtre.  <^.  Afin  que 
vous  lui  offriez  une  hostie  de 
louange. 


LE  21   JANVIER. 

iîTE  AGNÈS,  VIERGE  ET  MARTYRE. 

Double. 
e  au  Cowmun  des  Vierges,  p,  677,  excepté  ee  qui  suit, 
ts$  Me  exspectayenint ,  p,  682 ,  excepte'  ce  qui  suiL 
e.  Dieu  tout -puissant  et  étemel,  qui  choisissez  ce 
de  faible  dans  le  monde  pour  confondre  ce  qui  est 
»rdez-nou8  dans  votre  miséricorde  qu'en  célébrant  la 
linte  Agnès,  votre  Vierge  et  Martyre,  nous  éprou- 
[)rotection  auprès  de  vous.  Par  N.-S.  J.-C. 

EpUre  de  la  Messe  Loqnebar,  p.  680. 
•/.  Diffusa  est  gratia  Graduel,  La  grâce  est  répan- 
iiis  :  propterea  be-  due  sur  vos  lèvres  ;  c'est  pour 
Deus  in  œtemum.  cela  que  Dieu  vous  a  bénie  pour 
:er  verilatem,  et  l'éternité,  f.  Régnez  par  la  vé- 
dinem,  et  justi-  rite,  par  la  douceur  et  par  la  jus- 
deducet  te  nurabî-  tice  ;  et  votre  droite  vous  con- 
esra  tua.  duira  au  milieu  des  merveilles. 

i,  alléluia,  f,  Quin-  Alléluia ,  alléluia,  t.  Les  cinq 
întes  virgines  acce-  vierges  sages  prirent  de  l'huite 
[eum  in  vasis  suis  dans  des  vases  avec  leurs  lam- 
Mtdibus  :  média  au-  pes;  mais  vers  minuit  on  enten- 
idamorfactusest:  dit  crier:  Voilà  l'époux  qui 
MIS venit, exile ob-  vient,  allez  au-devant  du  Sei- 
flto  Domino.  Allel.  gneur  Jésus-Christ.  Alléluia. 
Septuagésime,  au  lieu  de  {'Alléluia  et  du  t.,  on  dit  le  Trait 
M,  p,  680. 

Evangile  de  la  Messe  Loquebar,  p.  681. 
ire.  AfTerentur  Re- 1     Offertoire,  Les  Vierges  se- 
siposteam;  proxi- 1  ront  amenées  auRoU  «e&cûm- 
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mao  cjus  afTerentiir  tibi  in 
lœtitia  et  exsultatioœ  ;  ad- 


ducentur  in  templum  Régi 
Domino. 


pagnes  vous  seront  présentées 
au  milieu  de  la  joie  et  de  l'allé-  ■ 
gresse,  et  introduites  dans  le 
palais  du  souverain  Roi. 

Secrète,  Recevez  avec  bonté,  Seigneur,  les  hosties  «me 
nous  vous  offrons,  et,  par  l'intercession  de  sainte  Agnès, 
votre  Vierge  et  Martyre,  brisez  les  liens  de  nos  péchés.  Nous 
vous  en  prions  par  N.-S*  J.-C. 


Communion,  Les  cinq  vierges 
sages  prirent   de  l'buîle  dans 


des  vases  avec  leurs  lampes  ;<oleum  in   vasis   suis  cnm 


CommtintoR.Quinqiiepnh 
dentés  virgincs  accq[ieniiit 


lampadibus  ;  média  autem 
nocte  clamor  factus  est: 
Ecce  sponsus  venit,  ezite 
obviam  Cbristo  Domino. 


mais  vers  minuit  on  entendit 
crier  :  Voilà  l'époux  qui  vient , 
aHex  au-devant  du  Seigneur 
JéHUs-Christ. 

Postconimunion,  Rassasiés  de  la  nourriture  et  du  brcu\'age 
célestes,  nous  vous  demandons  humblement ,  Seigneur  notre 
Dieu ,  que  les  prières  de  la  Sainte  en  mémoire  de  laqudile  nous 
les  avons  reçus  nous  protègent.  Par  N.- S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 

tôt  fUAtrt  prewtierf  Pminm#  du  Dùnanekê,  p,  IW^  tt  le  Pimmm 
Laada,  Jérusalem,  p,  120. 


Ant,  1.  Agnès,  étant  entrée 
dans  un  lieu  d'ignominie,  trou- 
va un  Ange  du  Seigneur  pré- 
paré à  la  défendre. 

2.  ytà  avec  moi  on  Ange  du 
Seigneur,  qu'il  a  envoyé  pour 
me  protéger. 

3.  Jésus-Christ  mon  Seigneur 
m'a  fiancée  par  son  anneau  ;  il 
a  posé  une  couronne  sur  ma 
tête  comme  à  son  épouse. 

4.  Je  vous  bénis,  Père  de 
JésoB- Christ,  mon  Seigneur, 
parce  que  votre  Fils  a  éteint  le 
feu  qui  brftlait  h  cAlé  de  moi. 

5.  Partagez  mon  allégresse  et 
félicitez>moi  ;  car,  par  tous  c<îs 
tourmenta,  J'ai  obtenu  un  tiùnc 


Ant,  4.  Ingressa  Agnes 
turpiludiTiis  lo»:um,  Ange- 
lum  Domini  prœparatom  In- 
venit. 

2.  Mecum  enîm  hsheo 
custodem  corporis  mei,  An- 
gelum  Domini. 

3.  Annulo  suo  snbliarra^it 
me  Dominus  meus  Jésus 
Christus ,  et  tamquam  spoo- 
sum  décora  vit  me  corona. 

4.  Benedieo  te,'  Pater 
Domin!  mei  Josu  Christl, 
quiii  per  Filium  tuum  Ignls 
exstinctus  eHt  a  latere  mec. 

5.  Congaudetc  mecum,  et 
coiigratiikimini,    auia  cum 

.hvv^  omnibus   luciuas  sciles 


éternel. 
Capitule.  Je  vous  i-cnilm  ^vâcva,  tcvwv  ^^«Aç^vw^v  ^^^ 
^oi;Je  voua  ^'Ionfi«;i'îû ,  ô  mon  Swinvaw  \  *^vi  v*;^\w\  ^*t^ 
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acLial  nom ,  parce  t|oe  vous  avez  été  mon  protecteur  et  mon 
uppui;  TOUS  avea  délivré  mon  corps  de  la  pwdition. 
B^mw  Jesn,  corona  Yirginnm,  p.  677  oi»  678. 
A  Magnificat. 


Ant.  Stans  beata  Agnes 
In  medio  flammse ,  expan- 
«fe  manibus  otkUii  nd  Do- 
minum  :  Omnipotees,  ad- 
onuode,  co!ende,  tremende, 
benedico  te ,  et  glorifico  no- 
men  tuum  in  «eteraum. 


Anl.  La  bienbeureuse  Agnès, 
debout  au  milieu  des  flanmies , 
les  mains  étendues ,  priait  ainsi 
lie  Seigneor:  Dieu  tout-puis- 
«ant,  digne  de  nos  hommages, 
de  nos  adorations,  Dieu  redou- 
table, je  voBs  bénis  et  je  glorifie 
votre  nom  dans  l'éternité. 


LE  25  JANVIER. 

U  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL. 

Double  majeur, 

AUX  I^"  VÊPRES. 
Let  quatre  premiers  Peaumee  du  Dimanche,  p.  100,  et  1$  Psaume 
Landate  Ikmaintun,  p.  142. 

i4wM.  j'ai  planté,  Apollon  a 
arrosé ,  mais  Dieu  seul  a  donné 
l'aocroissement,  aUeluia. 


Ant,  1.  Ego  plantavi, 
Apollo  rigavit  ;  Deus  autem 
incremeatum  dédit  ^  allé- 
luia. 

2.  Libenter  gloriabor  in 
infirmitatibus  meis,  ut  inba- 
bitet  in  me  virtus  Christi, 


3.  Gratia  Dd  ia  me  vacua 
non  fuit  ;  sed  gratsi  ejus 
semper  in  me  manet. 

4.  Damasci,  prsepoâtus 
gentis  Aretae  régis,  voluit 
me  <x)Siprehendere  :  a  fra-' 
tribus  per  murum  demissus 
8iim  in  sporta,  et  sic  evasi 
manus  ejus  in  nomine  Do- 


5.  Ter  virgis  cœsos  sum , 
stemeJ   hpidatus  sum,    ter 
naufrogàum  pertulipt^  Cbri- 
sti  Domine, 


2.  Je  me  glorifierai  volontiers 
de  mes  faiblesses,  afin  que  la 
force  de  Jésus-Chiist  demeure 
en  moi. 

3.  La  grâce  de  Dieu  n'a  point 
été  «térite  «n  moi  ;  mais  eÛe 
demeure  sans  cesse  en  moi. 

4.  A  Damas,  le  gouverneur 
delà  province  pour  le  roi  Arétas 
voulut  m'arrêler  :  mais  on  me 
descendit  dans  une  corbeille  par  * 
une  fenêtre ,  le  long  de  la  mii- 
raille,  et  je  m'échappai  aiasi 
de  ses  mains ,  par  la  vertu  du 
Seigneur. 

5.  J 'ai  été  battu  de  veines  par 
trois  lois;  ytâ  kNt  \s!^^  >»& 

I  fois  ;  j'ai  feât  Qa\itrajg^\3coNay:î» 
/  pour  le  nom  de  ^èaoarOsôi^ 


i 
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Capitule.  Saul ,  qui  ne  respirait  encore  que  menaces  et 
carnage  contre  les  disciples  du  Seigneur,  alla  trouver  le  grand 
prêtre  et  lui  demanda  des  lettres  pourles  synagogues  de  l^imas, 
afin  que,  s'il  trouvait  quelques  personnes  de  cette  religkmi 
hommes  ou  femmes,  il  les  amenât  prisonniers  à  Jénnalem. 

HYMNE  ANCIENNE. 


BIENHEUREUX  docteurdes  na- 
tions, formez  nos  mœurs, 
ô  grand  saint  Paul,  attirez  nos 
cœurs  hors  des  limites  de  ce 
monde,  jusqu'à  ce  que,  dé- 
pouillés de  ce  qu'ils  ont  de  ter- 
restre ,  ils  aient  atteint  à  la  per- 
fection. 

Gloire  étemelle  à  la  sainte 
Trinité;  honneur,  puissance  et 
jubilation ,  maintenant  et  à  ja- 
mais ,  dans  les  siècles  étemels , 
à  l'unité  qui  possède  le  souve- 
rain empire. 

Ainsi  soit-il. 


DocTOR  egtegie  Paide,  n»* 
res  instnie , 
Et  mente  polum  nos  tnm- 

ferre  satage; 
Donec  perfcctum  laigittar 

plenîus , 
Evacuato  quod  ex  parte  ge- 

rimus. 
Sit   Trinitati    sempHena 

gloria, 
Honor,  potestas,  atqaeja- 

bilatio., 
In  unitate  cui  manet  impe- 

rium, 
Ex  tune,  et  modo,  per  œlcp- 

na  sœcula.  Amen. 


HYMNE  NOUVELLE. 


BIENHEUREUX  docteur  des  na- 
tions, formez  nos  mœurs, 
ô  grand  saint  Paul,  et  attirez 
à  votre  suite  nos  cœurs  vers  le 
ciel  :  tandis  que  la  foi  ne  peut 
contempler  le  soleil  de  justice 
que  comme  à  travers  un  voile , 
faites  que,  semblable  ausoleil,  la 
oharité  règne  seule  parmi  nous. 
î  Gloire  étemelle  à  la  sainte 
Trinité;  honneur,  puissance  et 
Jubilation  pendant  tous  les  siè- 
'  clés  étemels  à  l'unité  des  trois 
personnes  divines  qui  gouverne 
toutes  choses. 
Ainsi  soit-il. 

/.  Vous  êtes  un  vase  d'élec- 
t!on,  ô  saint  Paul  Apôtre.  1^. 
Prédicateur  de  la  vérité  dans  \e 
monde  &itier» 


\ 


EGREGIE  doctor  Paule,  mo- 
res instrae, 
Et  nostra  tecum  pectora  in 

cœlum  trahe  : 
Velata  dum  meridiem  cernât 

fides. 
Et  solis  instar  sola  regnet 
chantas. 

f  Sit  Trinitati  sempitemi 
gloria, 
flonor,  potestas,  atqne  jobi- 

latio. 
In  unitate,  quae  gubemat 

omnia, 
Per  universa  astemitatis  se- 
cula.  Amen, 
t.  Tu  es  vas  elecUpnis, 

\erao  icraxÀo. 
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A  Magnificat. 
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Ant  Yade,  Anania,  et 
^Dflere  Paulum  :  eccc  cnim 
orat,  quia  vas  eicctionis  est 
Doihi ,  ut  portet  nomen  me- 
um  coraiù  gentibus,  et  re- 
^os,  et  filiis  Israël. 


Ant  Allez,  Ananie,  et  cher- 
chez Saul  oui  prié  en  ce  mo- 
ment; car  il  est  maintenant  un 
vase  d'élection  destiné  à  glori-^  . 
fier  mon  nom  devant  les  na- 
tions, devant  les  rois  et  les  en- 
fants d'Israël. 


Mémoire  de  saint  Pierre. 

Ant.  Tn  es  pastor,  '^.  Tu  es  Fetrns,  p,  418 ;  Oraison  0  Bleu,  qui , 
en  confiant,  p.  418. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


ricio  oui  credidi,  et  certus 


sum  quia  potens  est  de- 
posîtum  meum  servare  in 
fllum  diem,  justus  judex. 
Ps.  Domine ,  probasti  me  et 
cognovisti  me  :  tu  cogno- 
visti  sessionem  meam,  et 
resuirectionem  meam.  f. 
jGloria  Patri.  Scio  cui  cre- 
didi. 


TE  connais  celui  à  qui  j'ai  con- 


fié mon  dépôt,  et  je  suis 
certain  qu'il  est  assez  puissant 
pour  me  le  conserver  jusqu'au 
jour  où  il   viendra  juger    Is 
monde  dans  la  justice.  Ps.  Sei- 
gneur, vous  avez  sondé  mon 
cœur  et  vous  me  connaissez  : 
toutes  mes  actions  vous  sont 
présentes,  y.  Gloire.  Je  connais. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  instruit  le  monde  entier  par  la 
prédication  de  saint  Paul  Apôtre ,  faites ,  nous  vous  en  prions, 
qu'honorant  aujourd'hui  sa  Conversion ,  nous  avancions  vers 
vous  en  suivant  ses  exemples.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  saint  Pierre ,  0  Dieu,  qui,  en  confiant ,  p.  418. 
Lecture  des  Actes  des  Apôtres.  —  Ch.  9. 

EN  ces  jours-là ,  Saul ,  qui  ne  respirait  encore  que  menaces 
et  carnage  contre  les  disciples  du  Seigneur ,  alla  trouver 
le  grand  prêtre  et  lui  demanda  des  lettres  pour  les  synagogues 
de  Damas,  afin  que,  s'il  se  trouvait  quelques  personnes  de  cette 
religion,  hommes  ou  femmes,  il  les  amenât  prisonniers  à 
Jérusalem.  Comme  il  était  en  chemin ,  et  comme  il  approchait 
de  Damas ,  il  fut  tout  à  coup  environné  d'une  lumière  qui  ve- 
nait du  ciel,  et,  étant  tombé  à  terre,  il  entendit  une  voix 
qui  lui  dit:  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous?  Il  ré- 
pondit :  Qui  êtes- vous.  Seigneur?  Et  le  Seigneur  lui  dit:  Je 
suis  Jésus,  que  vous  persécutez  :  il  voua  est  dvw  d^  ^«.^vsvb^^ 
coatre  raiguillon.  Alors,  tout  tremblant  e\.  eSS^c^i^  \  '^'èv^, 
gaeur,  dît-il,  que  vouiez- vous  que  ie  fasse^  \Ji.  'èès3gw»M>xÀ 
répondit:  Levez^vous,  entrez  dans  la  \me ,  %\YowNO\ia^^ 
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ce  qu'il  faut  que  vous  fassiez.  Ceux  qui  raccofnpagnîiîcnl  8'a^-     ^j 
rotèrent  tout  étonnés,  car  Us  entendaient  à  k  vérité  une  voii} 
mais  î^  ne  voyaient  personne.  Saul  selevu  de  leirc ,  et  qjm^ 
cpll eût  les  yeux  ouverts,  0 ne  voyaRpoiriU  Abt^  on  le  eau* 
cbiilt  par  k  main,  et  on  le  mena  A  iWiaa,  ce  iî  l^t  li^ 
Jours  sans  voir,  sans  manger  et  sans  Iboire,  Or  n  y  fivail  à 
Damas  un  disciiMe  nommé  Ananie^  à  qui  k  Seïgoeur  dit  (tau 
une  '^on:  Ananie.  Et  il  répondit  :  Me  voici  j  Seigt^tr.  le 
.  Seigneur  lui  dit  :  Levez- vous,  allez  d^ms  lii  rue  fippelée  h 
rue  Droite,  et  ch^cènz  dmaunntiMn  de  Jude  ur  uocoinf 
Saol,  de  I^Burse;  oar  il  est  présartemepl  en  pnèm.  { Dara  oc 
même  moment,  Saul  voyait  un  homme  aji^elé  Aiaonie,  qui 
entrait  et  lui  imposait  les  mains,  afin  qu'il  reeouvHLl  La  voc.) 
Ananie  répondit:  Sdgneur,  ]*!âienletidn  dire  à  plusieurs  pei- 
aeMwa  oombien  œt  Tii.iii»(ii  «  lUt  de  ibmux  à  \^»  tsainta  ùen 
•iénualeBi;  il  «st  même  ki  avec  la  naivoir,  de  k  p^H  âm 
pinots  des  frdires,  <de  Aire  ^ risomiurB  tous  ceux  ipii  iavo^ 
^fiMBt^^tMBom.  Afies,  luidrt  le  Seigneur ^  c^  cet  tjoEmM 
«stvUnstnrnMBtqoefaicliaWpoarpoi'ter  monTiom  devant 
4éBMftilB,  devant  te  refti,  et  cbvint  !i^  enfanlâ  d'isnâiï 
«MSI  k  kâBmr&oàni  conirioa  il  «loit«&ulTrir  pour  mon  mm, 
Antflie  f  «lia,  et  étant  entnè  dans  la  mahon ,  il  lui  itapaA 
ias  naiDS,  «t  loi  dit:  Saul,  mouftière.  Je  So^nmiTHlé^u^jqiâ 
vom  a  aplani  4ans  le  èlNniin  par  où  vous  vetiicz ,  m'a  m^ 


vdyé  aAa  «ne  vetts  recouvriez  m  vae.  et  foe  wusHMki 
•  •    ^ llaiiÀa4teMii 


pUda 

«OBUBOdsséoaâles,  otilMoanvraiaiMiei  §Êku*M 
tt  fut  baptisé.  U  pril«Bsirite  ^  ia  MMiilM,  «i  lie  la 
revinrent;  il  demeura  pendant  «ueione  ieaipi^  Aveo  im  ' 
ciples  qui  étaient  à  Damas.  Aussitôt  il  annonça  dans  les  syiA- 
gogues  que  JéBUs  était4e  Flîsde  INeu.  Toas^anx  crai  V( 
talent  ^aioitdaMrétoimement-.N'est-^ee  pas  li,<  ' 
oeloi  4pd  finéoatait  dans  Jénualem  oeiu  ^  in¥fl 
ixHn,  et  fui.est  même  venn  ici  pour  tes-saisir  «t1 
prisMuieBs^u^rinoes  des  préinsf  liais  S«il«e  f 
Bh»  es  phMy  4Bt«0nfondait  tes  J«Kb«al  é 
km  praavaoft  «ne  Jésus  «st  te  Ghnst 
OfYMlM/.  Cdd  râi«élabUJ  Gm 
Pierre  ApMm  des  Juifs^  m'a  ^Nstr»  in 
établi  ApMw^des Gentils,  etÂls.  4«tns4Mt«t  «Hii  <-«'«>«' 
ontTCGomuJagiioequej'avais'  tssr-rtooswyvevatgwMi 
reçae.  jk  Lafiïoe  de  Dieu  n*a    Dei,  «rmb   drta  «ft  oAL 


reQae.jk  La^oe 

ptsété  stéffle  en  moi  ;  mais  eQe 

dfnewe  «ans  cesse  en  nei. 


Gmaml.<i^ 


t^\»,      QWB         «M»      «M      «««HM 

t.  «Hitia  JM  ia  «a  imh 
non  Jott;  -aed 


LE  25  JâNV.  — LA  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL.     427 


Allehiû,  alléluia,  f.  Ma- 
gnas aanctus  Paulus,  vas 
âectionîs,  vere  digne  est 
glorifioaadus,  qm  et  meruit 
thronum  duodecimum  pos- 
sidère.  Âlleluia. 

àfrii  U  Stplmtigiêmêf  au  Um  de  TAUeluia  $t  du  y^  on  âàt  U 
Trati  tuivant. 


Alleluia,  alIeluia.  f.  Le  grand 
saint  Paul,  -vase  d'élection ,  doit 
être  dignement  glorifié,  car  il 
a  mérité  d'occuper  le  douzième 
trône.  AlIeluia. 


Trait,  Tu  es  vas  electio- 
nis,  sancte  Paule  Apostole: 
vere  digne  es  glorificandus. 
f,  Prsedicator  veritatis  et 
tdoctor  g^itium  in  fide  et 
veritate.  f,  Per  te  omncs 
geirtes  cognovemirt  gratiam 
Dei.  f.  Intercède  pro  nobis 
ad  Dcum ,  qui  te  àcgit. 


Trait  Vous  êtes  un  vase 
d'élection,  ô  saint  Paul  Apôtre, 
et  vous  devez  être  dignement 
glorifié,  f.  Prédicateur^  la  vé- 
rité et  docteur  des  nations  dans 
la  foi  et  dans  la  vérité,  f.  Par 
vous  le  monde  entier  a  connu 
la  grâce  de  Dieu.  y.  Intercédez 
pour  nous  auprès  de  Dieu  qui 
VOIS  a  choisi. 


Suite  du  êomt  EvangiU  êeUm  aai»t  MaUkieu.—  Ch,  19. 

EN  ce  temps -là,  Pierre,  prenant  la  parole,  dit  à  Jésus: 
Vous  voyez  que  nous  avons  tout  quitté  pour  vous  suivre  : 
quelle  sera  donc  notre  récompense?  Jésus  leur  dit:  Je  vous 
le  dis  en  vérité,  au  temps  de  la  résurrection,  lorsque  le  Fils 
de  l'homme  sera  assis  sur  le  trône  de  sa  majesté ,  vous  qui 
m'avez  suivi,  vous  serez  vous-mêmes  assis  sur  douze  trônes, 
où  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'Israël  ;  et  quiconque  aura 
quitté  pour  l'amour  de  moi  sa  maison,  ou  ses  frères,  ou  ses 
sœurs,  ou  son  père,  ou  sa  mère,  ou  sa  femme ,  ou  ses  en- 
fant», tw  ses  terres,  en  sera  dédommagé  au  centuple,  et 
possédera  la  vie  éfterneDe. 

Offertoire.  Vous  avez  mer- 
veilleusement honoré  ceux  qui 
vous  aiment,  Seigneur-,  vous 
leur  avez  donné  une  grande 
puissance. 

Secrète,  Daignée ,  Seigneur,  acctorder  aux  prières  de  votre 
Apôtre  saint  Paul  la  sancfîfîcation  des  dons  de  votre  peuple, 
afin  qu'agréables  à  votre  Majesté  par  un  clTct  de  votre  grâce, 
ils  le  deviennent  davantage  encore  par  le  patronage  de  ce 
grand  saint.  Nous  vous  le  demandems  par  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  de mùmt  Pierre ,  Qne  l'intercession,  j».  420. 
Préfaee  dee  Apôtres ,  p.  85. 
CofRYmmtbn.  Jaoaii  éiot.)     Gmmmmidn*  H  voua  te  dia 


ûf/h-teire,  Mihi  autem 
xdmiB  benorati  sunt  amici 
toi,  Deus:  nhnis  conforta- 
tiB  est  principatus  eorum. 
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en  vérité,  vous  qui  avez  tout 
quitté  et  qui  m'avez  suivi ,  vous 
recevrez  le  centuple ,  et  vous 
posséderez  la  vie  étemelle. 


vobis  quod  vos,  qui relîqui- 
stis  omnia,  et  secuti  estis 
me,  centuplum  accipietls,  et 
vitam  sBtemam  possidebitts. 


Postcommunion.  Sanctifiés  par  ce  sacrement  salutdre, 
nous  vous  conjurons,  Seigneur,  de  ne  jamais  nous  priver 
des  prières  de  celui  dont  vous  nous  avez  accordé  la  protection. 
ParN.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  taint  Pierre,  Faites ,  Seigneur,  p.  420. 

AUX  Ile»  VÊPRES. 

Antienne»  det  !'••  Vêpres,  p.  423  \  Psaume»  du  Commun,  p.  Ô31; 
Capitule ,  Hymne  et  y.  de»  l"»  Vêpres,  p.  424  ;  à  Magnificat,  Aniiemu 
SanctePaule,  p.  418. 

Mémoire  de  saint  Pierre,  Antienne  Ta  es  pastor,  y.  Tu  es  Fetnis, 
Oraieon  0  Dieu ,  qui,  en  confiant,  p.  418. 

LE  27  JANVIER. 

SAINT  JEAN  CHRTSOSTOME, 

ÉVÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE. 

Double. 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  Pontife,  p.  661,  excepté  ce  fiti 
suit. 

Aux  !'••  et  aux  !!•*  Vêpre»,  à  Magnificat,  Ant.  0  Boctor  optime, 
p.  668. 

Me»»e  In  medio  Ecclesis ,  p.  668 ,  excepté  ce  qui  »uit. 

Collecte.  Que  votre  grâce  céleste,  Seigneur,  augmente 
votre  Eglise,  que  vous  avez  voulu  rendre  illustre  par  les 
mérites  glorieux  et  par  la  doctrine  de  saint  Jean  Chryeostome, 
votre  Confesseur  et  Pontife.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S. 


Graduel,  Voici  un  grand 
Pontife,  qui  a  été  agréable  à 
Dieu  pendant  sa  vie.  ^,  11  n'y 
en  a  point  eu  de  semblable  à 
lui,  qui  gardât  si  fidèlement  la 
loi  du  Très-Haut. 

AUeluia,  alléluia,  j^.  Heureux 
celui  qui  souffre  la  tentation, 
parce  qu'après  avoir  été  éprou- 
vé il  recevra  la  couronne  de 
lie.  Alléluia. 


Graduel.  Ecce  Sacerdos 
magnus,  qui  in  diebus  suîb 
placuit  Deo.  f.  Non  est  in- 
ventus  similis  illi,  qui  con- 
servaret  legem  Excelsi. 

Alléluia ,  alléluia.  ^,  Bca- 
tus  vir  qui  suffert  tentatio- 
nem,  quoniam,  cum  pro- 
batus  fuerit,  accipiet  coro- 
nam  vit».  Alléluia. 


Secrète.  Faites,  Seigne\ir,  qwe^ml  J«an  GhrYSostome, 
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votre  Pontife,  vous  offre  sans  cesse  pour  nous  des  prières 
qui  vous  rendent  nos  dons  agréables,  et  qui  attirent  conti- 
nuellement sur  nous  les  effets  de  votre  miséncorde.  Par  N.-  S. 
Postcommunion.  Faites,  Seigneur,  que  cet  illustre  Qocteur 
de  votre  Eglise,  le  bienheureux  Jean  Chrysostome,  votre  Con- 
fesseur, joigne  ses  prières  aux  nôtres,  afin  que  les  sacrifices 
que  nous  vous  offrons  opèrent  le  salut  de  nos  âmes.  Par  N.-  S. 

LE  29  JANVIER. 

s.  FRANÇOIS  DE  SALES,  ÉVÊQDE  ET  CONFESSEUR. 

Double. 

L'Office  ou  Commun  d'un  Confesseur  Pontife,  p.  661  ;  Jfen^^Statait', 
p.  663. 

Collecte,  0  Dieu,  qui,  pour  le  salut  des  âmes,  avez  voulu 
que  le  bienheureux  François,  votre  Confesseur  et  Pontife, 
se  fît  tout  h  tous ,  accordez  à  nos  prières  que ,  pénétrés  de  la 
douceur  de  votre  charité ,  dirigés  par  ses  avis  et  soutenus 
par  ses  mérites,  nous  obtenions  les  joies  étemelles.  Nous 
vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

LE  31  JANVIER. 

SAINT  PIERRE  NOUSQDE,  CONFESSEUR. 

Double. 

L'Office  au  Commun  d'un  'Confesseur  non  Pontife,  p.  670;  Messe 
Jnstns,  p.  673. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  appris  à  saint  Pierre  NolBsque 
à  imiter  votre  charité,  en  lui  inspirant  le  dessein  d'enfanter 
à  votre  Eglise  une  nouvelle  famille  pour  le  rachat  des  fidèles 
captifs,  faites,  par  son  intercession ,  que,  délivrés  de  la  ser- 
vitude du  péché,  nous  jouissions  dans  la  céleste  patrie  d'une 
liberté  étemeUe.  Vous  qui  vivez. 

LE  2  FÉVRIER. 

LA  PRÉSENTATION  DE  NOTRE-SEIGNEUR 

ET  U  PURMGATION  DE  LA  SAINTE  YIER6E. 

Double  de  2«  classe. 

L'Eglise  célèbre,  dans  cette  solennité  :  lo  La  Présentation  de  Jésus- 

Christ  an  temple  par  Marie  et  Joseph ,  et  la  joie  da  saint  vieillard 

Siméon  ;  2»  la  Pnnflcatioii  légale  delà  sainte  Yieige ,  q^tiacraiiU \Qi\\x% 
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après  la  naissance  de  son  divin  fils  ;  3"  la  snbstitntion  de  Jésns-Ghrist, 
hostie  sans  tache ,  aux  victimes  imparfaites  de  ranc\enne  loi.  —  Enfla 
les  cierges  allumés  flgarent  Jésus-Christ,  qui  est  la  lumière  da  monde. 

AUX  1»"  VÊPRES. 

Pêaumet  et  Hymne  de  l'Ordinaire  de  la  sainte  Vierge ,  p.  lit.* 
Antienne»  des  Vêpres  de  la  Circoncision  »  p.  Î05. 

Capitule.  Je  vais  vous  envoyer  mon  Ange ,  qui  prëptrera 
la  voie  devant  moi.  Et  aussitôt  le  Dominateur  que  vous  cher- 
chez ,  et  l'Ange  de  l'alliance  que  vous  désirez ,  viendra  dans 
son  saint  temple. 


^,  L'Esprit-Saint  avait  révélé 
à  Siméon.  fi.  Qu'il  ne  mourrait 
point  sans  avoir  vu  te  Christ  du 
Seigneur. 


f.  Rcsponsum  accepit  Si- 
méon a  Spiritu  sancto.  M» 
Non  \isurum  se  mortem, 
nisi  videret  Clu-istum  Do- 
mini. 


A  Magnificat. 


Ant^'La  vieillard  portait  l'en- 
fuit,  mais  l'enfant  conduisait 
le  vieillard;  Marie  adora  celui 
qu'elle  avait  enfanté  étaot  vier- 
ge, et  étant  demeurée  vierge 
après  qu'elle  l'eut  mis  au 
monde. 


Ànt,  Scnex  puemm  ] 
tabat,  puer  «otem  se 
regebat;  quem  virgo  pepe- 
rit,  et  post  partum  viiKO 
permansit ,  ipsum  quem  ge- 
nuit,  adoravit. 


A   L'OFFICE  DU  MATIN. 

BÉNÉDICTION  DES  CTEÏVGES. 

f.  Le    Seigneur  soit  avec  i     t*  Dominns  vobiacum.  I|. 
vous.  ^.  Et  avec  votre  esprit.  |  £t  cum  spiritu  tuo. 

Oraison.  Sdgnour  saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  étemel, 
qui  avez  fait  de  rien  toutes  choses,  par  l'ordre  de  qui  les  abeilles 
forment  la  liqueur  qui  compose  les  cierges,  et  qui  avez  rempli 
en  ce  iour  les  désirs  du  juste  Siméon,  nous  vous  suppiicOB 
humblement,  par  l'invocation  de  votre  saint  nom,  par  Tia- 
tercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  dont 
nous  célébrons  aujourd'hui  la  fête  avec  dévotion ,  et  par  les 
prières  de  tous  vos  Saints,  de  bénir  et  de  sanctifier  oescieigas 
destinés  à  notre  usage  et  au  salut  de  nos  corps  et  de  nos 
âmes ,  soit  sur  la  terre ,  soit  sur  les  oaux  :  exaucez ,  de  votre 
céleste  sanctuaire  et  du  trône  de  votre  divine  Majesté,  les 
vœux  de  votre  peuple ,  qui  s'empresse  de  porter  ces  cierges 
avec  honneur,  en  chantant  des  cantiques  tic  louange  à  votre 
gkAre,  et  soyez  favorable  k  iûuâ  ceux  qui  vous  invoquent,  et 
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que  voue  avez  rachetés  par  le  ssmg  précieux  do  votre  Fils. 
Qui ,  étant  Dieu ,  vit  et  règne. 

Maison.  Dieu  tout-puissant  et  étemel,  qui  avez  voulu  que 
votre  Fils  unique  fût  présenté  en  ce  jiut  dans  votre  saint 
temple,  et  reçu  dans  les  bras  de  saint  Siméon,  nous  vous 
supplions  de  bénir  et  de  sanctifier  œs  cierges  «que  nous 
allons  porter  alluioés  à  la  gloire  de  votre  nom ,  afin  qu'en 
voua  les  offrant  comme  à  notre  Dieu  et  notre  Seigneur,  avec 
un  ooBiir  embrasé  du  feu  de  votre  divine  charité,  nous  mé*^ 
ritions  de  vous  être  présentés  dans  le  temple  saint  de  votre 
gloire.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Oraison,  Seigneur  Jésus- Cl^rist,  luaûère  véritable,  qui 
éckirea  tout  homme  venant  en  ce  monde ,  bénissez  ces  cierges 

f>ar  la  lumière  de  votre  grâce,  et  sanctifiez -les  :  et  comme 
'éclat  du  feu  visible  qu'ils  réj^andent  dissipe  les  ténèbres  de 
la  nuit,  faites  de  même,  â  Dieu  de  bonté ,  qu'un  feu  invisible , 
c'est-à-dire  la  splendeur  du  Saint-Esprit,  éclaire  nos  cœurs 
et  les  déivre  de  l'aveuglement  du  vice  et  de  l'erreur,  afin 
que  nous  puissions  voir  clairement  ce  qui  vous  est  agréable , 
ce  qui  est  utile  pour  notre  salut ,  et  qu'en  sortant  des  ténèbres 
dangereuses  de  ce  siède,  nous  mérilions  d'arriver  à  cette 
luoDÂère  qui  ne  s'éteindra  jamais,  Âccordex-nous  cette  grâce, 
ô  Jésus,  Sauveur  du  monde,  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  ré- 
gnez éternellement  au  sein  d'une  parfaite  Trinité ,  dans  tous 
les  siècles  des  siècles,  t.  Ainsi  sott-i). 

Oreriion,  Dieu  tout-puissant  et  étem^ ,  qui  avez  ordonné 
aux  Israélites ,  par  la  bouche  de  Moïse  votre  serviteur ,  de 
préférer  l'huile  la  plus  pure  pour  l'entretien  des  lampes  qui 
devaient  brûler  continuellement  en  votre  présence ,  répandez 
sur  œs  cierges  la  grèfie  de  votre  bénédiction,  et,  pendant  que 
leur  lumière  matérielle  éclaire  les  yeux  de  notre  corps ,  faites 
que  la  lumière  de  votre  Ëq;>rit-Saint  éclaire  intérieurement  nos 
âmes.  Par  N.-S.  J.-C...,  en  l'unité  du  même  Saint-Esprit. 

Oraison.  Seigneur  Jésus- Christ,  qui,  étant  parmi  les 
hommes  revêtu  de  notre  chair  mortelle ,  avez  été  aujourd'hui 
présenté  dans  le  temple  par  vos  parents  ;  vous  que  le  véné- 
rable vieillard  Siméon ,  éclairé  par  la  lumière  de  votre  Esprit, 
recomiut,  reçut  et  bénit,  faites,  nous  vous  en  supplions, 
qu*èclairé8  et  tnstrtiits  par  la  grâce  du  même  Esprit,  nous 
vous  conpaiseions  véritablement  et  nous  vous  servions  fidèle- 
ment. Vous  qui ,  étant  Dieu ,  vivez  et  régnez  avec  Dieu  le 
Père,  en  Tunité  du  même  Saint-ËsprlL 

Pendant  la  âittribution  des  ei«rg$9, 

ànt.  Lumen  ad  révéla-  I     Ant  Jèsua-Clo^al  e8X\A.\xw 
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mière  qui  éclaire  les  nations,  et  1  tionem  gentium ,  et  gloriam 
la  gloire  d'Israël  votre  peuple.  |  plcbis  tuae  Israël. 
Cantique  Nunc  dimittis,  p.  114. 
Après  chaque  verset  on  répète  Lumen,  §te. 


Ant  Exsurge,  Domine, 
adjuva  nos,  et  libéra  xm 
propter  nomen  tuum.  Ps, 
Deus,  auribus  nostris  an- 
dlvimus,  patres  nostri  an- 
nuntiavenint  nobis.  j^.  Glo- 
ria Patri.  Exsurge. 


Ant,  Levez-vous,  Seigneur, 
venez  à  notre  aide ,  et  délivrez- 
nous  pour  la  gloire  de  votre 
nom.  Ps,  Seigneur,  nous  avons 
entendu,  nos  pères  nous  ont 
raconté,  f.  Gloire  au  Père.  Le- 
vez-vous. 

Après  la  Septuagésime  {le  Dimanche  excepté). 

f.  Fléchissons  les  genoux.  |  f,  Flectamus  genua.  H. 
^.  Levez-vous.  j  Levate. 

Oraison,  Exaucez  votre  peuple.  Seigneur,  nous  vous  en 
supplions ,  et  faites ,  par  la  lumière  de  votre  grâce ,  que  nous 
recevions  intérieurement  les  effets  du  mystère  que  vous  nous 
faites  célébrer  tous  les  ans  extérieurement.  Nous  vous  le  de- 
mandons par  J.-C.  N.-S. 

A  LA  PROCESSION. 


f.  Marchons  en  paix.  ^.  Au 
nom  de  Jésus- Christ.  Ainsi 
soit-il. 

Ant.  Pare  ta  couche,  ô  Sion, 
et  reçois  le  Christ  Roi  ;  salue 
Marie ,  qui  est  la  porte  du  ciel  : 
car  elle  porte  le  Roi  de  gloire, 
la  nouvelle  lumière  :  cette 
Vierge  s'arrêta,  ayant  entre  ses 
mains  son  fils  engendré  avant 
l'aurore;  et  Siméon,  le  rece- 
vant dans  les  siennes,  ahnonça 
au  peuple  que  cet  enfant  est  le 
maître  de  la  vie  et  de  la  mort , 
le  Sauveur  du  monde. 

Ant.  L'Esprit-Saint  avait  ré- 
vélé à  Siméon  qu'il  ne  mour- 
rait point  sans  avoir  vu  le 
Christ  du  Seigneur;  et  lorsqu'on 
introduisit  l'enfant  dans  le  tem- 
ple ,  il  le  prit  entre  ses  bras,  et 
J^énit  D'wu,  en  disant  :  C  est 
waintenantj  Seigneur,  que  vovxa 


^,  Procedamus  in  paoe. 
%  In  nomine  Christi.  AÎnen. 

Ant,  Adoma  thalamum 
tuum ,  Sion ,  et  suscipe  Re- 
gera  Christum  :  amplectere 
Mariam,  quse  est  cœlestis 
porta  :  ipsa  enim  portât  Re- 
gem  glorifie  novi  luminis: 
subsistit  Virgo,  adducens 
manibus  filium  ante  lucife* 
rum  genitum  :  quem  acci- 
piens  Siméon  in  ulnas  suas, 
prsedicavit  populis  dominum 
eum  esse  vit®  et  moriis ,  et 
Salvatorem  mundi. 

Ant.  R(«ponsum  accepit 
Siméon  a  Spiritu  sancto,  non 
visurum  se  mortem,  nisi 
vidcret  Christum  Domini  : 
et  cum  inducerent  puerum 
in  templum ,  accepit  eum  in 
ulnas  suas ,  et  bcncdixit  De- 
um ,  et  dijdt  :  Nunc  dimit- 
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Us  servum  tunm.  Domine, 
in  pace.  ^,  Cum  inducerent 
puerum  Jesum  parentes  ejus, 
ut  facerent  secundum  con- 
suetodinem  legis  pro  eo, 
ipse  accepit  eum  in  ulnas 
suas. 

f^.  Obtulerunt  pro  eo  Do- 
jnino  par  turturum ,  aut 
duos  pullos  columbarum  , 
*  Sicut  scriptum  est  in  lege 
Domini.  f,  Postquam  im- 

Sleti  sunt  dies  purgationis 
lariœ ,  secundum  legem 
Moysi,  tulerunt  Jesum  in 
Jérusalem,  ut  sistercnt  eum 
Domino,  *  Sicut  scriptum 
est  in  lege  Domini.  ^,  Gloria 
Patri.  *  Sicut. 


laisserez  aller  en  paix  votre 
serviteur.  ^,  Lorsque  le  père  et 
la  mère  de  Jésus  rapportaient 
dans  le  temple,  afln  a'accom- 
plir  pour  lui  ce  qui  était  pres- 
crit par  la  loi,  Siméon  prit 
l'enfant  entre  ses  bras. 

^.  Ils  offrirent  pour  lui  deux 
tourterelles  ou  deux  petites  cor 
lombes,  *  Suivant  la  loi  du  Sei- 
gneur, f.  Le  moment  où  Marie 
devait  se  purifier  selon  la  loi  de 
Moïse  étant  arrivé,  ils  portèrent 
l'enfant  Jésusà  Jérusalem,  pour 
le  présenter  au  Seigneur,  *  Sui- 
vant la  loi  du  Seigneur,  f. 
Gloire  au  Père'.  *  Suivant  la  loi 
du  Seigneur. 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


SuscEPiHUS,  Deus,  mise- 
ricordiam  tuam  in  medio 
templi  tui  :  secundum  no- 
men  tuum,  Deus,  ita  et  laus 
tua  in  fines  terrœ;  justitia 
plena  est  dextera  tua.  P$, 
Magnus  Dominus ,  et  lauda- 
bilis  nimis,  in  civitnte  Dei 
nostri ,  in  monte  sancto  ejus. 
t.  Gloria  Patri.  Suscepimus, 
Deus. 


Nous  avons  senti  votre  misé- 
ricorde, ô  mon  Dieu,  au 
milieu  de  votre  temple  :  toute  la 
terre  chante  votre  nom ,  Sei- 
gneur, célèbre  votre  gloire  et 
publie  votre  justice.  Ps,  Le 
Seigneur  est  grand  et  digne  d<î 
toute  louange:  sa  grandeur  écla- 
te dans  sa  cité  sainte ,  et  sur  la 
montagne  qu'il  habite.j^.  Gloire 
au  Père.  Nous  avons  senti. 
Collecte,  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  faites ,  nous  voua 
en  supplions ,  que  comme  votre  Fils  unique  vous  a  été  au- 
jourd'nui  présenté  dans  votre  temple,  revêtu  d'une  chair  sem- 
Uable  à  la  nôtre ,  nous  vous  soyons  aussi  présentés  avec  la 
pureté  de  cœur  et  d'esprit  que  vous  demandez  de  nous.  Par 
le  môme  N.-S.  J.-C. 

Uetur9  du  Prophètt  MalaehU,  —  Ch.  8. 

JE  vais,  dit  le  Seigneur,  vous  envoyer  mon  Ange,  qui  pré- 
parera la  voie  devant  moi.  Et  aussitôt  le  Domhiateur  que 
vous  cherchez,  et  l'Ange  de  l'alliance  que  vous  désirez,  viendra 
dans  son  temple.  Le  voici  qui  vient,  dit  le  Seigneur  des  armées. 
Qui  pourra  comprendra  le  jour  de  son  avènemeivll  im  ^ 

P.  R.  V^ 
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peurra  en  soutenir  la  vue?  Caril  aeraoomiaalilMil 
IiB  métaux,  et  conune  l'herbe  donl  ne  ■qwm4MI 
«Bttra  raigent  daoale  fau,a  répBWim  liMrtiiji 
ks  eoiiuBlB  <fe  Lévi  y  et  U  les  ôproimm  OQHH».EQti 
qniofiipmé  par  le  feu  ;  et  i»  oflHroot  dM  «BrifiM 
gneur  dan»  la  justice.  Le  aacrifloe  de  Jodaei^Jéni 
agréable  au  SeigDear,  oomme  lessacrifioes  des  rièc 
«t  des  premien  ten^s,  dit  le  Seignrar  f  ' 
.  GradmeL  Seâgnenr,  noos 
ftiFODs  senti  votramiséricorde  an 
adttaa  de  votre  temple  :  tonte 
laterraohanle  votre  nom,  cé- 
lèbre votre  gloire  etpnblie  votre 
Jnslioe.  j^.  Noos  vofoos  à  pré- 
sent dans  la  ville  de  notre  Diea , 
et  sur  la  mentagne  sainte ,  oo 
foi  now  avait  été  amnoeé. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Le  vieil- 
lard portait  Tenfant,  mais  Ten- 
fant  eonduisait  le  vieillard.  Al- 
léluia. 


^  koB  toa  In  te 
^.  Sksai  andivin 
vidimna  kl  eivHali 
aM^ini 


puerum  portabat» 
temsenemregdMt 


Trmt  mÊémnà,  ^ 

Trait  CTest  maintenant,  Sei-  Trtdt,  Nnne  dln 
gnear,  que  vous  laisseras  aller  wai  tuum ,  Doodn 
en  paix  voire  servitoar,  selon 
votre  parole,  f.  Puisque  mes 
y^x  ont  vn  le  Sanveor  qoe 
vous  nous  domies.  j^.  Et  que 
vous  aves  dertlné  pour  ébe 
manifesté  à  tons  las  peuples. 
f.  Conmie  la  hmiiére  qui  éclai- 
rera las  nations,  et  la  giuére 
d'Israël  votre  peupla. 

Sititê  im  mmt  Epm»^  tthm  «séil  Lm,  —  CL  & 

EN  ce  temps-là.  Le  moment  où  Marie  devait  ae  pari 


f.  Qiia  vMenul  i 
salutare  tuun.  t.  < 
raBU  anto  Ibdeai 
popnlomiii.  f.  U 
revelalionaBi  gcnl 
gloriam  plebis  tu» 


loi  de  Moïse  étant  arrivé,  ils  portàceni  Té 
Jérusalem  pour  le  présenter  au  Seigneur,  conftxinl 
précepte  de  la  lot  qei  MitoBwaqaetoat  sniMl  ■!!•] 
né  sera  consacré  m  Sdgnear.  et  aussi  afin  d'afHr«i 
ânivant  la  loi,  deuxteneteraUeB  on  deux  patitaacolH 
lly  avut  akmà  iirr^ataA\iaYAiBiai^>iUfl«KiàBN 
nommé  6iméoB,«A«k>VwdBX\A;L<oDaià99^^ 
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irtoire.    Diffusa    est 

in  labiis  tuis  :  {h*o- 

i  benedizit  te  Deus  in 

om,   et  in    sœculum 


lint  sans  avdr  vu  le  Christ  du  Seigneur.  Il  vint  denc  au 
By  conduit  par  l'Esprit  de  Dieu  ;  et  lorsque  le  pare  et 
re  de  l'enfant  Jésus  l'apportaient  dans  le  temple  ami  d'tc- 
âr  pour  lui  œ  qui  était  prescrit  par  k  loi,  Siméoa  prit 
it  entre  ses  bras ,  et  bénit  Dieu,  en  disant  :  C'est  main- 
; ,  Seigneur,  que  vous  laisserez  alier  en  paix  votre  servi- 
elon  votre  parole,  puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur 
ous  nous  oonnez,  et  que  vous  avez  destiné  pour  être 
3sté  à  tous  les  peuples',  comme  la  lumière  qui  éclairera 
tioDS,  et  la  gloire  d'Israël  votre  peuple.  —  Credo. 

Offsrtoire.  La  grâce  est  ré- 
panoue  sur  vos  Êvres;  c'est 
pour  cela  que  Dieu  vous  a  bé- 
nie pour  l'éternité,  et  pour  les 
siècles  des  siècles. 
rète.  Seigneur,  exaucez  nos  prières ,  et  afin  que  les  dons 
)us  offrons  à  votre  divine  Majesté  soient  dignes  de  vous , 
iez-nous  le  secours  de  votre  miséricorde.  ParN,-S. 

Préface  de  la  Nativité,  p.  80. 
nmunion,  Responsum  |     Communion.  L'Esprit-Saint 
it  Simeon    a   Spiritu   avait  révélé  à  Siméon  (|u'il  ne 
► ,    non    visurum    se   mourrait  point  sans  avoir  vu  le 
m ,  nisi  videret  Ùhn-   Christ  du  Seigneur. 
Domini. 

teommunion.  Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur  notre 
que  les  saints  mystères  que  vous  nous  avez  donnés  pour 
ir  en  nous  l'œuvre  de  notre  rédemption,  nous  soient , 
ntercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge, 
mède  pour  le  présent  et  pour  l'avenir.  Nous  vous  en 
parN.-S.  J.-C. 

AUX  !!••  VÊPRES. 

mmet  et  Hymne  de  l' Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 


.  1.  Simeon  justus  et 
itos  exspectabat  red- 
)nem  Israël,  et  Spiri- 
ictus  erat  in  eo. 
leoDonsum  accepit  Si- 
a  Spiritu  sancto ,  non 
msemortem,niaî  vi- 
Dominum. 

ccipiens  Simeon  pue- 

II   manibus ,    gratias 

benedixit  Dominmo. 


Ant.i.  Siméon,  homme  juste 
et  craignant  Dieu ,  attendait  la 
rédemption  d'Israël,  et  l' Esprit- 
Saint  était  en  lui. 

2.  L'Esprit-Saint  avait  révélé 
à  Siméon  qu'il  ne  mourrait 
point  sans  avoir  vu  le  Sdgneur. 

3.  Siméon  prit  l'enfant  entre 
ses  brasy  rendit  grâces  et  bénit 
Dieu. 
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4.  Il  est  la  lumièfe  qui  éclai- 
rera les  nations,  et  la  gloire 
d'Isrtdl  votre  peuple. 

5.  Ses  parents  ofiiirent  pour 
lai  an  Sâgneor  deux  tonrte- 
rèllei  on  deux  petites  c61oinbes< 

CapUuh  «1 1*  «Km  /'*"  Ttpru,  f,  4S0. 

À  Magnifiost* 


4.  Lumen  ad  revefattfqiieoi 
gentium,  et  gloriam  pUUs 
tuœ  Israël. 

5.  ObtnteTBPt  yo  fo  jj»i 
mino  partorfamiiiiiÉMÉil 
polios  odumbaram,  ■  •  ^^^i*'^ 


Ant.  LabienheorenseVierge 
Maria  a  présenté  axdourd'hui 
YenÊSDi  Jqhu  au  tonple,  et  Si- 
méOD ,  sempli  du  Saint-Esprit , 
Ta  pris  entre  ses  bras,  et  aoéni 
Dien  pour  toute  rétemité. 


Ant  Hodie  beali  ^i^ 
Maria  puerom  Jesaiar-|ii[i»- 
sentavit  in  tenuto^efeitt* 
meon,  rq^etos  Splriln  — i. 
cto,  acoepit  enmfaiiidBÉt 
suas,  et  bonedixit  DeoB^t 
sternum.  '  •  '• 


LE  4  FÉVBIER. 

SAINTE  JEANNE  DE  VALOIS. 
Double. 


.IIP 


L'Mm  m»  COMMMft  in  MJnfM  F«miMf,  f,  «88;  Mmf  Oogatll? 

CoHUeU.  0  Dieu,  qui,  pour  faire  imiter  les  vertus  dek 
bleobearoase  Vierge  mère  de  votre  Ffls,  aves  voulu  qne,  ni' 
les  sotm  de  sainte  Jeanne,  un  nouvel  Ordre  de  Vici-gesni' 
étafaU,  lûtes»  par  ses  mérites  et  par  ses  prières,  que  nons' 
marchions  dans  le  chemin  des  mêmes  vertus.  Nous  vous  If- 
demandonspar  N.-S.  J.-C. 


LE  6  FÉVRIER. 

SAINTE  AGATHE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 

Double. 

AUX  I'"  VÊPRES. 
Lm  imik'ê  prtmUn  Ptmmei  du  Dimtmoht,9, 100,  «1  {«  J 
Uadstsltastdmim,  p.  148  ;  l«  ratl*  «omm*  «» /7«  féprti. 

A  LA  MESSE.— INTROÏT. 
pijoni8floifs-N068  tous  dans  I  n  AUDiAnas  ônmes  In  Do- 
/{ /0  Se^^neur,  en  câèbrtsAoe  l  iî mino ,  dem  festnm  eele. 
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brantes  sub  honore  beats 
Agatbae  Virginis  et  Martyris, 
de  cujus  passione  gaudent 
Angeh ,  et  coUaudant  Filium 
Del.  Ps,  Eructavit  cor  meuin 
verbum  bonum  :  dico  ego 
opéra  mea  Régi,  f,  Gloria 
Patri.  Gaudeamus  omnes  in 
Domino. 


jour  solennel,  consacré  à  hono- 
rer sainteAgathe,Vierge  et  Mar- 
tyre, du  martyre  de  laquelle  les 
Anges  se  réjouissent,  et  louent 
ensemble  le  Fils  de  Dieu.  Ps. 
Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est  au 
Roi  que  s'adressent  mes  chants. 
f.  Gloire  au  Père.  Réjouissons- 
nous. 
Collecte,  0  Dieu ,  qui,  parmi  les  effets  merveilleux  de  votre 
puissance,  avez  fait  remporter  la  victoire  du  martyre  au  sexe 
même  le  plus  faible,  faites-nous,  s'il  vous  plaît,  la  grâce  que , 
célébrant  la  nouveUe  vie  que  la  bienheureuse  Agathe ,  votre 
Vierge  et  Martyre ,  a  reçue  dans  le  ciel ,  nous  profitions  de  ses 
exemples  pour  marcher  dans  la  voie  qui  conduit  à  vous.  Par. 

Lecture  de  la  !'•  Epître  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthiens. 
—  CA.  1". 

MES  frères ,  Voyez  ce  qui  s'est  passé  dans  votre  vocation  à 
la  foi.  Parmi  vous,  il  y  a  peu  de  sages  selon  la  chair,  peu 
de  puissants,  peu  de  nobles;  mais  Dieu  a  choisi  ce  qui  est 
folie  selon  le  monde,  pour  confondre  les  sages;  Dieu  a  choisi 
ce  qui  est  faiblesse  selon  le  monde ,  pour  confondre  les  forts  ; 
Dieu  a  choisi  ce  qui  est  vil  et  méprisable  selon  le  monde,  et 
ce  qui  n'est  rien ,  pour  détruire  ce  qui  est;  afin  qu'aucun 
homme  ne  se  glorifie  en  sa  présence.  C'est  par  cette  voie 
qu'il  vous  a  faits  ce  que  vous  êtes  en  Jésus-Christ,  qui  nous 
a  été  donné  par  lui  pour  être  notre  sagesse,  notre  justice, 
notre  sanctification  et  notre  rédemption  :  afin  que ,  comme 
il  est  écrit ,  celui  qui  se  glorifie ,  se  glorifie  dans  le  Seigneur. 


Graduel.  Adjuvabit  eam 
Deus  vultu  suo  :  Deus  in 
medio  ejus ,  non  commove- 
bitur.  f.  Fluminis  impetus 
laetificat  civâtatem  Dei  :  san- 
ctificavit  tabemaculum  su- 
um  Âltîssimus. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Lo- 
quebar  de  testimoniis  tuis 
in  conspectu  regum ,  et  non 
ronfundebar.  AUeluia. 


Graduel.  Dieu  a  jeté  sur  sa 
cité,  sainte  des  regards  favo- 
rables ;  il  est  au  mUieu  d'elle , 
elle  ne  sera  point  ébranlée,  f. 
Un  fleuve  de  joie  a  inondé  la 
cité  de  Dieu  :  le  Très -Haut  a 
sanctifié  son  tabernacle. 

AUeluia ,  alléluia,  f.  Je  par- 
lais de  vos  commandements  en 
présence  des  rois ,  et  je  n'étais 
pas  confondu.  Alléluia. 


Amrèê  la  Septuaffésknê ,  au  lieu  de  ('AUeluia  et  du  '^.  fui  précèdent , 
9n  dit  le  Traû  Qm  t  •     — - 


it,  p.  651. 
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Suite  du  taifU  EvangiU  telon  utitU  MatthMU.  —  Cft.  if. 

EN  ce  temps-là,  Des  phariâens  vinrent  à  Jésnspoiir  le 
et  Ini  dirent  :  Est-il  permis  à  un  homme  m  tmm  . 
iiemme  pour  qnekpie  cause  que  œ  soit?  fi  kut  wéomMt 
M'tvei-YoasjMsla  qoer celui  qui  a  eréé  l'homno,  ùtétmtmmt^ 
meooement  rhoomie  et  la  féoune,  et  quH  dit  :  Ponr  «Hl 
falsoa,  rbonune  abandonnera  sqd  père  et  sa  aaèra,  êMêt 
ohen  àsailBnuiie,  et  ils  seront  tous  deux  une  mkne  oMrf 
Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une  seule  chair.  Qœ  lliaain 
dono  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  unL  Us  lui  dirent  x  Pop- 

riidonc  MoSMa-t-ilpenniB  de  donner  ikIbmnieinMrt 
a^araflon  et  de  la  renvoyer?  Il  leur  répondit  i  Ùjmk 
caose  de  la  dureté  de  votre  ccsur  que  Motae  vonsa  MHti 
de  renvoyer  voa  épouses;  mais  au  commenoomeot  il  nw  lil 
paa  ainri.  Je  vous  le  dis  :  Quioonqœ  renvoie  sa  îeamm^tjà 
ce  n'est  pour  cause  d'adultère) .  et  en  ^use  une  antre,  ail 
adnttàre;  et  celui  qui  épouse  la  feçune  renvoyée,  eat  adi  "" 
Ses  disciples  lui  ârent:  Si  telle  est  la  condition  del'h 
avec  la  femme,  il  vaut  mieux  ne  pas  se  marier.  Il  leur  i 
dit  :  Tons  ne  comprennent  pas  ce  lainage,  mais  seul 
cens  à  qui  il  est  donné  de  le  comprendre.  GvH  y  a  dea  i 
nuques  nés  tds  du  sein  de  leur  mère;  il  y  a  des  ennnqQeaj 
le  sont  deveons  par  la  main  des  hommes^  et  n  y  en  a  < 
sont  fidta  emc-xnômes  eunuques  pour  le  royaume  des  i 
Que  «tel  qpd  peut  comprœdre,  coniprenne. 

Qffurioire.  À  sa  suite  les  Q/0b*<oifV.AifereHtiir]tagl 
vkfgeaaeroptameDéesanRoi,  virghea  post  eam  :  pHMdBMi 
les  eowMgnBs  aoont  présen-  ^us  afferaitar  tibL 

Sêerite,  Rewves,  Seimor,  les  dons  mw  nx»  von  prt» 
sBotonadana  kaolennité  de  sainte  Abatte, Vierge  et  Mar^i 
par  l'iateoparion  de  laquelle  doos  moi/Km  obtenir  Boln 
dâfsanea.  Par  N.-S.  J.-C 


Coiviffii0tiofi«Qaimed|gii^ 
tus  est  ab  omniplagâoufira^ 
et  mamiHammeam  meope* 
ctori  resUluere,  Ipaoni  fe* 
vooo  Deum  vivum. 

Foitûomtmmion,  Sdgneur,  accordes -noaa  par  leaQoomi 
des  mystères  que  noos  avons  reçus,  et  par  nnteroearfoail 
sainte  Agathe,  votre  Vierge  et  Bfartyre,  la  oontinneDe  pm* 
ieoOoo  éà  voire  divine  Majesté.  Par  N.-S.  J.-G. 


CoÊmmmUM,  Jlnvoque  le 
Dieu  vlvaat,  qd  a  daigné  me 
guérir  de  totites  mes  Ueasures, 
et  rendre  à  ma  poitrine  mon 
sein  violemmeot  arraché. 
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AUX  Il«»  VÊPRES. 
Ptmmês  du  Dmtmtht,  p.  100,  «e  It  Ptatmie 


L«t  quatre  wrwn«n  Pn 
Landa,  Jérusalem,  p.  120, 

Ant,  1.  Quis  es  tu,  qui 
venistl  ad  me  curare  vulnera 
mea?  Ego  sum  Apostolus 
Christ!  ;  nihil  in  me  dubi- 
tes,filia. 

2.  Medicînam  camalem 
oorpori  meo  nmnquam  ex- 
bibui,  sed  habeo  Dominum 
Jesum  Christum,  qui  solo 
aermone  restaurât  universa. 

3.  Gratiastibi  ago,  Do- 
mine Jesu  Christe,  quia 
memor  es  mei,  et  misisti 
ad  me  Apostolum  tuum  cu- 
rare vulnera  mea. 

4.  Benedico  te,  Pater 
Domini  mei  Jesu  Christ! , 
quia  per  Apostolum  tuum 
manmlam  meammeopectori 
restituisli. 

5.  Qui  me  dignatus  est  ab 
omm  plaga  curare,  et  ma- 
millam  meam  meo  pectori 
restituere ,  ipsum  mvoco 
Deum  vivum. 


Ant,  1.  Qui  êtes-vous ,  vous 
qui  venez  guérir  mes  blessures? 
Je  suis  l'Apôtre  de  Jésus-Chrintt 
ma  fille ,  ayez  en  moi  une  en- 
tière confiance. 

2.  Je  n'ai  jamais  employé, 
pour  guérir  mon  corps ,  les  se- 
crets de  la  médecine  humaine  \ 
mais  j'ai  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui,  par  sa  seule  pa- 
role ,  rétablit  toutes  choses. 

3.  Je  vous  rends  grâces ,  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  de  vous  être 
souvenu  de  moi,  et  d'avoir  en- 
voyé votre  Apôtre  pour  guérir 
mes  blessures. 

4.  Je  vous  bénis.  Père  de 
mon  Seigneur  Jésus -Christ, 
vous  qui,  par  votre  Apôtre, 
avez  rendu  à  ma  poitrine  moù 
sein  \1olemment  arraché. 

5.  J'invoque  le  Dieu  vivant, 
qui  a  daigné  me  guérir  de  toutes 
mes  blessures ,  et  rendre  à  ma 
poitrine  mon  sein  violemment 
arraché. 


Capitule,  Je  vous  rendrai  grâces,  mon  Seigneur  et  mon 
Roi;  je  vous  glorifierai,  ô  mon  Sauveur.  Je  bénirai  votre 
saint  nom ,  parce  que  vous  avez  été  mon  protecteur  et  mon 
appoi^  et  que  vous  avez  délivré  mon  corps  de  la  perdition. 

âytme  Jesi,  corona  Tirginnm,  p,  677  ou  078. 

A  Magnificat^ 


Ant,  Stans  beata  Agatha 
in  medlo  carceris,  expansis 
manibus,  orabat  ad  Domi- 
num :  Domine  Jesu  Chiiste, 
magister  bone,  gratias  tibi 
ago,  qui  me  fécisti  vincere 
tormenta   canaÛoiHi  :  jobe 


Ant.  LabienheureuseAgathe, 
debout  au  milieu  de  la  prison, 
les  mains  étendues,  priait  le 
Seigneur,  et  disait  :  Seigneur 
Jésus -Christ,  maître  plein  de 
bonté ,  je  vous  rends  grâces  de 
m'avdr  fait  «unoicni^fic  \fô&  ^1- 
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forts  des  bourreaux  :  ordonnez- 
moi,  Seigneur,  de  jouir  du  bon- 
heur étemel  dans  votre  gloire 
immortelle. 


me,  Domine,  ad  tuam  iro- 
marcescibilem  gloriam  féli- 
citer pervenire. 


LE  7  FÉVRIER. 

SAINT  ROMUALD,  ABBÉ. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670  ;  M«tê9  Oi 
jnsti,  du  Commun  des  Abbe's,  p.  675. 

LE  8  FÉVRIER. 

SAINT  JEAN  DE  MATHA,  CONFESSEUR. 

Double» 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife ,  p.  670  ;  Meêse  Ol 
justi,p.671. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  avez  daigné  susciter  d'en  haut  saint 
Jean  de  Matha  pour  instituer  l'Ordre  de  la  très-sainte  Trinité, 
destiné  à  racheter  les  captifs  du  pouvoir  des  Sarrasins,  faites, 
s'il  vous  plaît,  que,  par  le  suffrage  de  ses  mérites,  nous  soyons 
délivrés,  moyennant  votre  grâce,  de  la  captivité  du  corps  et 
de  l'âme.  Par  N.- S.  J.-C. 

LE  10  FÉVRIER. 

SAINTE  SCOUSTIQDE,  VIERGE. 

Double. 

L'Officê  au  Commun  des  Vierges ,  p.  677  ;  Messe  Dilexisti ,  p.  684. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui ,  pour  nous  montrer  la  voie  de  l'inno- 
cence ,  avez  fait  monter  au  ciel  l'âme  de  votre  bienheureuse 
Vierge  Scolastique  sous  la  forme  d'une  colombe ,  donnez- 
nous,  par  ses  mérites  et  par  ses  prières,  la  grâce  de  vi\TC  si 
innocemment,  que  nous  méritions  d'arriver  a  la  félicité  éter- 
nelle. Par  N.- S.  J.-C. 

LE  11  ¥t\BlïA. 

LA  CRAIW  DE  S^T  ^\SSKS.  k  iS^^^OSL. 
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LE  24  OU  LE  25  FÉVRIER. 

SAINT  MATHIAS,  APOTRE. 

Double  de  2«  classe, 
L'Office  au  Commun  des  Apôtres ,  p.  630 ,  excepté  ee  qui  tuit. 

A  LA  MESSE. 
Introït  de  la  Messe  de  saint  André,  p.  409. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  associé  saint  Mathias  au  collège 
de  vos  Apôtres,  faites,  par  son  intercession,  que  nous  éprou- 
vions sans  cesse  les  effets  de  votre  amour  pour  nous.  Nous 
vous  en  supplions  par  N.-  S.  J.-  C. 

Lecture  des  Actes  des  Apôtres.  —  Ch.  i«'. 

EN  ces  jours-là,  Pierre  se  leva  au  milieu  des  frères,  qui  étaient 
au  nombre  d'environ  cent  vingt,  et  leur  dit  :  Mes  frères, 
11  faut  que  ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans  l'Ecriture  par 
la  boucne  de  David ,  touchant  Judas ,  qui  s'est  mis  à  la  tête  de 
ceux  qui  ont  pris  Jésus,  soit  accompli.  Il  était  parmi  nous,  et 
11  avait  été  appelé  aux  fonctions  du  même  ministère.  Cependant 
il  a  acquis  un  champ  au  prix  de  son  iniquité  :  et,  s'étant 
pendu ,  il  a  crevé  par  le  nulieu  du  corps ,  et  toutes  ses  en- 
trailles se  sont  répandues.  Ce  qui  a  été  si  connu  de  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem ,  que  ce  champ  est  nommé  en  leur  langue 
Haceldama,  c'est-à-dire  le  Champ  du  sang.  Car  il  est  écrit 
dans  le  livre  des  Psaumes  :  Que  sa  demeure  devienne  déserte, 
qu'il  n'y  ait  personne  qui  l'habite,  et  que  son  ministère  soit 
donné  à  un  autre.  11  faut  donc,  parmi  ceux  qui  ont  été  avec 
nous  pendant  tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  au 
milieu  de  nous,  depuis  le  baptême  de  Jean  jusqu'au  jour  où  il 
a  été  enlevé  du  milieu  de  nous,  en  choisir  un  qui  ait  été,  comme 
nous,  témoin  de  sa  résurrection.  Alors  ils  en  proposèrent 
deux  :  Joseph ,  appelé  Barsabas ,  surnommé  le  Juste ,  et  Ma- 
thias; puis ,  se  mettant  en  prière ,  ils  dirent  :  Seigneur,  qui 
connaissez  le  cœur  de  tous  les  honunes ,  montrez  lequel  de  ces 
deux  vous  avez  choisi  pour  les  fonctions  du  ministère  et  de 
l'apostolat  dont  Judas  est  déchu  par  son  crime,  pour  s'en  aller 
en  son  lieu.  Aussitôt  on  les  fit  tirer  au  sort,  et  le  sort  étant 
tombé  sur  Mathias,  il  fut  associé  aux  onze  Apôtres. 

Graduel,  Nimis  honorati  1     Graduel,yQw&  a.xe-Lm'Ms^V 

sunt  amici  tuî,  Deua  :  ni-  1  leusementYiOUOTfew5v«.v^NWis. 

DUS  confortatus  est  prlnci'  1  aiinenl,SeîgncuT-,NO\\aVfevxç^^'*' 

patus  eorunu  f.  Dinvane-  j  donné  une  gwxi'içi  ^xûss«2ûk.'<ï 
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f.  Je  les  compterai,  et  leur 
nombre  surpassera  les  gndns 
de  sable  de  la  mer. 

Trait.  Vous  avez  exaucé  les 
désirs  de  son  cœur,  vous  n'avez 

f)as  rejeté  ses  prières.  ^,  Vous 
'avez  prévenu  de  vos  plus  dou- 
ces bénédictions,  f.  Vous  avez 
mis  sur  sa  tête  une  couronne 
de  pierres  précieuses. 


rabo  eos ,  et  super 
muUiplicabuntnr. 

Trait,  Deaiderini 
eju8  tribuisti  ei,  e 
tate  labiorum  ejusc 
dasti  enm.  %  Qoon 
venisti  eum  in  be 
TobjiB  dulcedinis.  t, 
in  capite  ejus  ccfn 
kpide  pretioBO. 

Suite  du  gaint  Evangile  eelon  eainl  Matthieu.  —  CA. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  :  Je  vous  bénis ,  6  mon  ?• 
gneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  vous  av 
ces  mystères  aux  sages  et  aux  savants,  tandis  que 
avez  révélés  aux  simples  et  aux  petits.  Oui,  moD 
vous  bénis  de  ce  que  telle  a  été  votre  volonté.  To 
sance  a  été  mise  entre  mes  mains  par  mon  Père.  11 1 
le  Père  qui  connaisse  le  Fils ,  comme  il  dW  a  que  le 
connaisse  le  Père,  et  aussi  celui  à  qui  le  ^Is  voadn 
connaître.  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui  souffrez  et 
chargés,  et  je  vous  soulagerai.  Soumettez-vous  à  m 
apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  hun^e  de  cœur, 
âme  trouvera  la  paix.  Car  mon  joug  est  doux,  et  mon 
est  léger. —  Credo. 

Offèrtoire.youa  les  établirez       Offertoire.  Consti 

princes  sur  toute  la  terre-,  ils  se   principes  super  omi 

souviendront  de  votre  nom ,    ram  ;  memores  erni 

Seigneur,  dans  toute  la  suite   nia  tui,  Domine, 

des  générations.  pregenie  et  gênerai 

Secrète.  Que  les  prières  de  saint  Mathias .  votre 

accompagnent  ces  offrandes  qui  doivent  vous  être  con 

Seigneur,  et  nous  obtiennent  votre  pardon  et  votre  pn 

Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

Préface  des  Apâtret,  p.  85. 

Cwwmmion.  Pour  vous ,  qui       Cammtmton.  Vos 

m'avez  suivi,  vous  serez  assis    cuti  estis  me,  sede 

sur  des  trônes,  où  vous  jugerez    per  sedes,  judicanl 

les  douze  tribus  d'israâ.  decim  tribus  Israd. 

Po^tcommunion.  Faitea,  nous  vous  en  prions,  Di 

puissant,  que  les  saînta  mni^T^  Q^<&  t«»&  V4c»ik\« 

obOenneai ,  par  l'intercc»E&ai\  ^  tAscX^^pcàsA  ^nto 

/epaixIoQ  et  lapaix.  NouB\o«a\^  ^«M*^ooB\M^ 
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LE  19  MARS. 

SAINT  JOSEPH,  ÉPODX  DE  U  SAINTE  VIERGE. 
Double  de  2«  classe, 

(  Si  cette  Fête  se  célèbre  aprie  PâqtM,  on  ajoute  Ut  Allehiia  vrii^ 
navres  au  Temps  pascal,)  ' 

AUX  !"•  VÊPRES. 

Le»  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanehs,  p.  100,  et  le  Psaume 
Laudate  Dominam,  p.  142. 


Ant,  1.  Jacob  autem  gê- 
nait Joseph  virum  Mari» , 
de  qua  natus  est  Jésus,  qui 
Tocatur  Christus. 

2.  MisBus  est  Angélus  Ga- 
briel a  Deo  ad  Virginem 
d^ponsatam  viro,  cul  no- 
mesa  erat  Joseph,  de  domo 
David  :  et  uomen  Virginis 
Maria. 

3.  Cum  esset  desponsata 
mater  Jesu  Maria  Joseph, 
antequam  convenirent,  in- 
venta est  in  utero  habens 
de  Spiritu  sancto. 

.  4.  Joseph ,  vir  ejus ,  cum 
esset  justus ,  et  noilet  eam 
traducere,  voluit  occulte  di- 
mîttere  eam. 

5.  Angélus  Domini  appa- 
raît Joseph,  dicens  :  Joseiph, 
fili  David,  noH  timere  acci- 
pere  Mariam  conjugem  tu- 
am.  Quod  enim  in  ea  natum 
est ,  de  Spiritu  saocto  est  : 
pariet  autem  ftlium ,  et  vo- 
cabis  nomen  ejus  Jesum; 


Ant.  1.  Jacob  engendra  Jo- 
seph ,  l'époux  de  Marie ,  de  la- 
quelle est  né  Jésas,  qui  est  ap- 
pelé Christ. 

2.  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé 
par  Dieu  à  une  Vierge  qu'un 
homme  de  la  maison  de  David , 
nonmié  Joseph ,  avait  épousée; 
et  cette  Vierge  s'appelait  Marie. 

3.  Marie,  mère  de  Jésus, 
ayant  épousé  Joseph,  conçut 
par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
avant  qu'ils  eussent  été  en- 
semble.. 

4.  Joseph,  son  époux,  qui 
était  un  homme  juste  et  qui  ne 
voulait  pas  la  déshonorer,  réso- 
lut de  ïa  renvoyer  sans  éclat. 

5.  Un  Ange  du  Seigneur  ap- 
parat à  Joseph ,  et  lui  dit  :  Jo- 
seph ,  fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  garder  avec  vous  Marie 
votre  épouse  ;  car  ce  qui  est  né 
en  die  a  été  formé  par  le  Saint- 
Esprit;  elle  donnera  le  jour  k 
un  fils  que  vous  appellerez  Jé- 


Capitule,  L'homme  fidèle  recevra  beaucoup  de  louanges, 
et  celui  qui  eôt  le  gardien  de  son  Seigneur  sera  glorifié. 
Hyume  Te,  Joaofik^  j».  311. 
f,  CoDstitoit  eum  domi-  |     f.  Le  Seigti^^xxi  \^  ^X;^^ 
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maître  dans  sa  maison.  %  Et  1  num  domus    sus.   I.  Bj 
lui  a  donné  plein  pouvoir  sur   principem  omnis  *^ 

tous  ses  Etats.  I  nis  suse. 

Â  Magnificat. 


Ant.  Joseph ,  à  son  réveil , 
fit  ce  que  lui  avait  ordonné 
TAnge  du  Seigneur,  et  garda 
son  épouse. 


AnL  Kxsurgens  Joieph 
somno ,  fecit  sicut  pra 
ei  Angélus  Domini ,  et 
pit  conjugem  suam. 


A  LA  MESSE. 

IntrcHt  Jiutiis,  p.  678. 

Collecte,  Daignez ,  Seigneur,  nous  secourir  par  les  méil 

do  bienheureux  Joseph,  époux  de  votre  trè»-fiainte  mère, 

nous  accorder,  par  son  intercesâon,  ce  que  notre  '  "** 

ne  peut  mériter.  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivez. 

Epître  et  Graduel,  p.  675;  Trait  Beatos  vir,  p.  «41.  —  Âm 
Piqu9i,  Alléluia,  ¥.  Amavit,  p.  Aô9.  —  Evangile  de  la  Yxmhm 
Na!wUédeN.-S.,p,iAl, 

Offbrtoire.y  eiitM  met 


miséricordia  mea  cum  M 
et  in  nomine  mec  exanl 
tur  cornu  cjus. 


Offertoire,  Ma  miséricorde  et 
ma  vérité  seront  avec  lui,  et  sa 
puissance  croîtra  par  la  vertu 
de  mon  nom. 

Secrète,  Nous  vous  rendons,  Seigneur,  Thommage  de  DOb 
servitude,  et  nous  vous  prions  humblement ,  par  Iw  suffrage 
du  bienheureux  Joseph ,  époux  de  la  mère  de  votre  Fils  J^  ^ 
Christ  Notre-Seigneur,  de  voir  en  nous  vos  propres  dona 
immolant  des  hosties  de  louange  dans  la  fête  vénérable  de 
grand  saint.  Par  le  môme  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Joseph,  M 
David ,  noli  timcre  acdp« 
Mariam  conjugem  tuiUD; 
miod  enhn  in  ca  natum  dl, 
de  Spiritu  sancto  Obt. 


Communion,  Joseph ,  fils  de 
David,  ne  craignez  point  de 
garder  avec  vous  Marie  votre 
épouse  :  car  ce  qui  est  né  en 
elle  a  été  formé  par  le  Saint- 
Esprit. 

Postcommunion,  Daignez  nous  assister,  Dieu  de  mwfl- 
oorde ,  et ,  par  l'intercession  du  bienheureux  Confeueur  > 
seph,  conserver  vos  dons  en  nous.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUX  IJe»  VÊPRES. 
PsaurM9f  Capitule  et  Hymne,  comme  attx  /»■••  Vépret,  p.  4*3. 
Anf,  i.  Le  pore  ci  la  mèr^l     Ant,    1.   Ibant  pawj» 
de  Jésus  allaient  tons  \ea  atttk\^eEsa\)sst  woBM»«waitaJ^ 
./érus«/empourlaf6iede?iqyi«.\tvffla^sm,\si«&i^^ 
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2.  Cum  redirent,  reman- 
s!t  puer  Jésus  in  Jérusalem , 
et  non  oognoverunt  paren- 
tes eius. 

3.  Noninvenientes  Jesum , 
regressi  sunt  in  Jérusalem, 
remiirentcs  eum  ;  et  post 
triduum  invenerunt  illum  in 
Templo ,  sedentem  in  medio 
doctonim ,  audientem  et  in- 
terrogantem  eos. 

4.  Dixit  mater  ejus  ad 
illum  :  Fill,  quid  fecisti  no- 
bis  sic?  Ecce  pater  tuus,  et 
ego,  dolentes  quserebamos 
te. 

5.  Descendit  Jésus  cum 
eis,  et  venit  Nazareth,  et 
erat  subditus  iUis. 

f,  Gloria  et  diviti»  in  do- 
mo  ejus.  f^.  Et  justitia  ejus 
manet  in  sseculum  sseculi. 


*  2.  Comme  ils  s'en  retour- 
naient ,  l'enfant  Jésus  demeura 
dans  Jérusalem ,  sans  que  son 
père  et  sa  mère  s'en  aperçussent» 

3.  Ne  l'ayant  point  trouvé,  ils 
retournèrent  à  Jérusalem  pour 
l'y  chercher  ;  et  après  trois  jours 
ilsle  trouvèrent  dans  le  Temple, 
assis  au  milieu  des  docteurs ,  les 
écoutant  et  les  interrogeant. 

4.  La  mère  de  Jésus  lui  dit  : 
Mon  fils,  pourquoi  avez -vous 
agi  de  la  sorte  avec  nous? 
Voyez  votre  père  qui  vous 
cherchait,  ainsi  que  moi,  tout 
affligé. 

5.  Jésus  partit  avec  eux  pour 
se  rendre  à  Nazareth,  et  11 
leur  était  soumis. 

f,  La  gloire  et  les  richesses 
sont  dans  sa  maison.  %  Sa  jus- 
tice demeure  éternellement. 


Ant.  Ecce  fidelis  servus 
et  prudens ,  quem  constituit 
Dominus  super  familiam  su- 
am. 


A  Magnificat. 


Ant.  Voilà  le  serviteur  fidèle 
et  prudent ,  que  le  Seigneur  a 
établi  sur  sa  famille. 


LE  25  MARS. 

L'ANNONCIATION  DE  LTOCAMATION  DE  N.-S. 

Dfjuble  de  2«  classe. 

La  aalnUtioo  de  l'Ange  Gabriel  à  Marie,  rhnmilité  de  la  sainte 
Vierge,  l'incarnation  dn  Verbe  et  la  délivrance  da  monde,  tels  sont 
1m  sonvenira  qae  cette  Fête  nons  rappelle.  Us  se  trouvent  renfermés 
éuu  la  prière  connue  sons  le  nom  àÀngelutf 


gée  de  ce  mystère. 


qui  est  l'histoire  abré- 

AUX  !"•  VÊPRES. 
Ptaumsi  •(  Hymne  de  l'Oriinsire  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 
Ant.  i.  Wam  est  Gabriel  |     Ant  1.  U ka^^  G^mV  ^\i\. 
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envoyé  à  une  Vierge  Dommée   Angélus  ad  I 
Marie ,  épouse  de  Jos^h.  nem  despoonl 

2.  Je  vous  saine,  Marie,  2.  Ave,  Mai 
pleine  de  grâces  :  le  Seigneur  na  :  Dominus 
est  avec  vous ,  vous  êtes  bénie  dicta  tu  in  mu 
entre  toutes  les  femmes. 

3.  Ne  craignez  point ,  Marie ,  3.  Ne  timei 
car  vous  avez  trouvé  grâce  de-  veidsti  gratian 
vant  Dieu  ;  vous  concevrez  et  nom  ;  eece  co 
vous  mettrez  au  monde  un  fils,    ries  fllium. 

4.  Le  Seigneur  lui  donnera  4.DabiteiD 
le  trône  de  David  son  père,  et  David  patris ej 
fl  régnera  éternellement.  in  sternum. 

5.  Voici  la  servante  du  Seî-  5.  Ecce  ani 
gnenr  ;  qu'il  me  soit  fait  selon  fiât  nàbà  secui 
votre  parole.  tuum. 

Capitule,  Une  Vierge  concevra  et  mettra  au 
qui  sera  appelé  Emmanuel.  Il  mangera  le  bcai 
en  sorte  quil  sache  i^ejeter  le  mal  et  choisir  le 

f.  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  1  f,  A  ve ,  Rf  ai 
de  grâces.  ^.  Le  Seigneur  est  na.  ^.  Domim 
avec  vous.  | 

A  Magnificat. 

Ant.  Spirit 
te  descendet, 
tus  Altiaaimi  ol 


Ant.  Le  Saint- E«>rit  descen- 
dra sur  vous ,  à  Alarie ,  et  la 
vertu  du  Très-Haut  vous  cou- 
vrira de  son  ombre. 


A  LA  MESSE.  —  introTt. 


Tous  les  puissants  de  la  terre 
brigueront  la  faveur  de  vos 
regards  ;  à  sa  suite  les  \ierges 
seront  amenées  au  Roi;  tîUes 
vous  seront  présentées  au  milieu 
de  la  joie  et  de  Tallégresse.  Ps, 
Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'&A  au 
Roi  que  s'adressent  mes  chants. 
f.  Gloire  au  Père.  Tous  les. 

Coilecte.  0  Dieu ,  «roi  vrei  voulu  que  votre 

corps  dans  le  sein  de  W  \Â&rL\i«vrK\ffii^Nv(sc^^ 

ment  où  l'Angel\da!moTO5^c«m^^vi,^K«s«« 

911  'es  bonortnt  oâke  qoAiion^  <:>toiQnik^^K^'^ 


VULTl'MtUUI 
tur  omncs 
adduccntur  1 
posl  eam  ;  prc 
duccntur  tibi 
exsultatione. 
cor  meum  vei 
dlco  ego  oper« 
(iloria  Patri. 
deprecabuntui 
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de  Dieu,  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  eon  interceih 
sion.  Par  le  même  N.-S.  J.-G. 

Lecture  du  Prophète  IsàXe.  —  Ch,  7. 

EN  ces  jours-là,  Le  Seigneur,  continuant  de  parier  à  Achaz, 
lui  dit  :  Demandez  au  Seigneur  votre  Dieu  qu'il  vous  fasse 
voir  un  prodige,  ou  du  fond  de  la  mer,  ou  du  plus  haut  dn 
Gîel.  Achaz  répondit  :  Je  ne  le  demanderai  pas,  et  je  ne  ten- 
terai pas  le  Seigneur.  Et  Isalo  dit  :  Ecoutez  donc,  maison  de 
David  :  Ne  vous  suffît-il  pas  de  lasser  la  patience  des  hommes, 
sans  lasser  encore  celle  de  mon  Dieu?  C'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur vous  donnera  lui-même  un  signe.  Une  Vierge  concevra 
et  mettra  au  monde  un  fîls  qui  sera  appelé  ËmmanuelJl  man- 
gera le  beurre  et  le  miel,  en  sorte  qu'il  sache  rejeter  le  mal 
et  choisir  le  bien. 

Pendant  le  Carême. 

Graduel,  Diffusa  est  gra- 
tia  in  labiis  tuis  ;  propterea 
bene(fixit  te  Deus  in  aeter- 
num.  y.  Propter  veritatem , 
et  mansuetudinem ,  et  iustî- 
tiam,  et  deducet  te  mirabi- 
liter  dextera  tua. 

Trait,  Audi ,  filia,  et  vide, 
et  inclina  aurem  tuam ,  quia 
coDcnpivit  Rex  speciem  tu- 
am. ^,  Vultum  tuum  depre- 
cabuntnr  omnes  divites  pie- 
bis  :  filiaB  regum  in  honore 
tuo.  f.  Adducentur  Régi  vir- 
gines  post  eam ,  proxim» 
ejus  affercntur  tibi.  ^.  Addu- 
œntar  in  Isetitia  et  exsulta- 
tione,  adducentur  in  tem- 
plum  Régis. 


Pendant  le 

AHeluia ,  alléluia,  j^.  Ave , 
Maria,  gratia  plena:  Domi- 
nus  tecum  ;  benedicta  tu  in 
mulieribus.  Alléluia.  j^.Vh'ga 
Jesse  floruit  :  Virgo  Demn 
et  homioemgeouit  :  pacem 
Deusreddidit,  in  se  reoQDQh 


Graduel.  La  grâce  est  répan- 
due sur  vos  lèvres,  parce  que 
Dieu  vous  a  bénie  pour  l'éter- 
nité. Jf.  Régnez  par  votre  v&ité, 
par  votre  douceur  et  par  votre 
justice ,  et  votre  droite  vous  con- 
duira au  milieu  des  merveilles. 

Trait.  Ecoutez  ,  ma  fille , 
voyez  et  prêtez  Toreille  ;  car  le 
Roi  sera  épris  de  votre  beauté. 
j^.  Tous  les  puissants  de  la  terre 
brigueront  la  faveur  de  vos  re- 
gards ;  les  filles  des  rois  vous 
préparent  un  palais,  j^^.  A  sa 
suite  les  vierges  seront  amenées 
au  Roi;  ses  compagnes  vous 
seront  présentées.  ^,  Elles  se- 
ront présentées  au  milieu  de 
la  joie  et  de  l'allégresse ,  et  In- 
troduites dans  le  palais  du  Roi. 

Tempe  pascal. 

AUeluia,  alleloia.  ^,  Je  vons 
sahie ,  Marie ,  pleine  de  grâces  : 
le  Seigneur  est  avec  vous  j  vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes. Allehiia.  t.  La  tige  de  Jessé 
a  fleuri  ;  une  Vierge  a  engendré 
on  HoaQae'-DiefL,cilû\«Qi\T«ùE- 
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du  la  paix ,  en  unissant  en  lui  i  lians  ima  summis. 
les  choses  les  plus  basses  et  les  1 
plus  élevées.  Alléluia.  | 

Swte  du  saint  Evangile  tel^n  saint  Lue.  —  CA.  i* 

EN  ce  temps-là,  L*Ange  Gabriel  fut  envoyé  par  Dî 
ville  de  Galilée  appelée  Nazareth ,  à  une  Vie 
homme  de  la  maison  de  David,  nommé  Joseph,  avai 
et  cette  Vierge  s'appelait  Marie.  L'Ange,  étant  enl 
lieu  où  elle  était ,  lui  dit  :  Je  vous  salue ,  pleine  de 
Seigneur  est  avec  vous;  vous  êtes  béme  entre 
femmes.  Elle  fut  troublée  en  entendant  ces  parolt 
cherchait  ce  que  voulait  dire  cette  salutation.  L'An 
Ne  crsdgnez  point,  Marie ,  car  vous  avez  trouvé  gn 
Dieu  :  vous  allez  concevoir  dans  votre  sein ,  et  vcw 
au  monde  un  fils  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jés 
grand ,  on  l'appellera  le  Fils  du  Très-Haut  ;  le  Seig 
lui  donnera  le  trône  de  David  son  père ,  il  régnera 
ment  sur  la  maison  de  Jacob .  et  son  règne  n'aur 
fin.  Alors  Marie  dit  à  l'Ange  :  Comment  cela  se  fer 
je  ne  connais  point  d'homme  ?  L'Ange  lui  répondit  : 
Esprit  descendra  sur  vous,  et  la  vertu  du  Très-I 
couvrira  de  son  ombre  ;  c'est  pourquoi  le  fruit  saii 
tra  de  vous  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu.  Et  voilà 
cousine  Elisabeth  a  elle -môme  conçu  un  fils  daii 
lesse,  et  celle  qu'on  appelait  stérile  est  mamlenan 
sixième  mois;  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impossibl 
Marie  dit  alors  :  Voici  la  servante  du  Seigneur,  qu 
fait  selon  votre  parole.  —  Credo. 

Offertoire,  Je  vous  salue,  [  Offertoire.  k\i 
Marie ,  pleine  de  grâces  :  le  Sci-  gratia  plena  :  De 
gœur  est  avec  vous  ;  vous  êtes  cum  ;  benedlcta  tu 
bénie  entre  toutes  les  femmes ,  ribus ,  et  benedict 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  ventris  tui. 
béni. 

Secrète.  Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'aff 
âmes  dans  la  croyance  des  mystères  de  la  foi ,  aflr 
avoir  confessé  ici-bas  qu'un  Homme-Dieu  a  été  ce 
Vierge ,  nous  méritions ,  par  la  vertu  de  sa  résurr» 
taire,  de  jouir  un  jour  dans  le  ciel  de  l'éterodl 
Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Pre'fobt  d«  U  «a\nl«  \v«r^«  «  ^^^  %\. 
Cowwttiif  on.UneVieTijecoxv.  \    Commuiwwi.] 
«evra  et  mettra  aa  moud©  \flx\  wsosiV^VftX.«.\w 
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vocabitur  nomen  ejus  Em- 1  fils,  qui  sera  appelé  Emmanuel, 
manuel.  | 

Postcommunion,  Daignez ,  Seigneur,  répandre  votre  grâce 
dans  nos  âmes ,  afin  qu'ayant  connu  Pple  ministère  de  l'Ange 
r Incarnation  de  Jésus-Christ  votre  Fils,  nous  puissions,  par 
les  mérites  de  sa  Passion  et  de  sa  Croix,  parvenir  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

AUX  Ile»  VÊPRES. 

Comme  aux  !'•*  Vêpres,  p.  446,  excepté  ce  qui  suit. 

A  Magnificat. 


Ant,  Gabriel  Angélus  lo- 
catus  est  Maris ,  dicens  : 
Ave,  gratia plena  :  Dominus 
tecum  ;  benedicta  tu  in  mu- 
Jieribus. 


Ant  L'Ange  Gabriel  parla  à 
Marie ,  et  lui  dit  :  Je  vous  salue, 
pleine  de  grâces  :  le  Seigneur 
est  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes. 


LE  U  AVRIL. 

SAINT  LÉON  LE  GRAND, 

PAPE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÊGLISE. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesteur  Pontife,  p.  661;  aux  I^—  et 
«m»  II-  Vfpreê,  à  Magnificat,  Ant,  0  Doctor  optime,  p.  668  ;  Mesee 
In  medio  Ecclesia ,  p,  668 ,  excepte'  ce  qui  suit. 

Collecte,  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  d'exaucer  les 
prières  que  nous  vous  adressons  dans  la  fête  de  votre  Confes- 
seur et  pontife  le  bienheureux  Léon ,  afin  que  l'intercession  et 
les  mérites  de  celui  qui  vous  a  si  dignement  servi ,  puissent 
obtenir  de  vous  le  pardon  de  nos  péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Eedi.,  39. 

LE  juste  veillera  soigneusement  dès  la  pointe  du  jour,  pour 
s'attacher  au  Seigneur  qui  l'a  créé ,  et  il  priera  en  présence 
du  Très-Haut.  11  ouvrira  la  bouche  pour  prier,  et  il  deman- 
dera pardon  pour  ses  péchés.  Car  si  le  souverain  Seigneur  le 
veut,  il  le  remplira  de  l'esprit  d'intelligence,  il  répandra 
comme  une  pluie  les  paroles  de  sa  sagesse ,  et  il  louera  le 
Seigneur  dans  la  prière.  Le  Seigneur  le  dirigera  par  ses  con- 
seils et  ses  itistructions  ;  et  lui ,  il  méditera  les  secrets  de  Dieu. 
Il  publiera  lui-même  les  leçons  qu'il  a  apprises,  et  il  se  glo- 
liflert  dans  la  loi  de  l'alliance  du  Seigneur.  Beaucoup  loueront 
9,  et  elle  ne  sera  jamais  oubliée.  Sa  mémoire  ne  a'et- 
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facera  pas ,  et  son  nom  sera  honoré  de  génération  en  géné- 
ration. Les  nations  publieront  sa  sagesse ,  et  on  célèbrert  m 
louanges  dans  les  assemblées. 

Evangile  du  jour  de  la  Chaire  de  «otnf  Pierre,  p.  4M. 


Offertoire.  J'ai  trouvé  David, 
mon  serviteur,  je  l'ai  oint  de 
mon  huile  sainte  :  ma  main  le 
secourra,  et  mon  bras  le  forti- 
fiera. 


Offertoire.  Invad  DavU 
servum  meum,  oloo  sazicto 
meo  unxi  eum  ;  manus  enim 
mea  auxiliabitur  ei ,  et  bra- 
chium  meum  confortabit 
eum. 
Secrète.  Nous  vous  en  supplions ,  Seigneur,  que  la  solennité 
de  saint  Léon,  votre  Confesseur  et  Pontife,  nous  rende  agréables 
à  votre  divine  Majesté ,  afin  que ,  par  ces  saintes  oblations,  fl 
reçoive  un  surcroît  de  gloire,  et  il  nous  procure  les  dons  de 
votre  grâce.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  BeatoB  HT- 
vus  quem ,  eum  venerit  do- 
minus  ,  invenerit  vigilantenu 
Amen  dico  vobis,  super  om- 
nia  bona  sua  constituet  eum. 


Communion.  Heureux  le  ser- 
\iteur  que  son  maître,  à  son  ar- 
rivée, trouvera  veillant.  Je  vous 
le  dis  en  vérité,  il  l'établira  sur 
tous  ses  biens. 

Postcommunion.  0  Dieu,  qui  récompensez  les  âmesfldèlesy 
faites  que  les  prières  de  votre  bienheureux  Confesseur  et  Pon- 
tife Léon ,  dont  nous  célébrons  solennellement  la  fête ,  nous 
obtiennent  la  rémission  de  nos  fautes.  Par  N.-S.  J.-C. 


LE  21  AVRIL. 

SAINT  ANSELME, 

ÉVÊQDE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGLKE. 

Double. 


L'Office  am  Commim  d'un  Cimfeteewr  Pontife,  ».  661  ; 
aux  !!*•  Vépret,  à  Magnificat,  Ânt.  0  Doctor  optime,  p. 
Ib  medio  fioolesia,  f,  668. 


aux  /'••  et 
668  ;  Mené 


LE  24  AMIIL. 

SAIKT  FIDÈLE  DE  SIGMRINGEN,  MARTYR. 

Double. 

L'Office  M  Cmmum  des  Martyrs  pour  le  Temps  peuoal,  p,  657; 
Messe  Protexisti  me,  p.  658. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui ,  après  avoir  embrasé  le  bienbeoreui 
fidèle  de  i'ardcur  de»  Séraphins  ^^our  k  propagtUioa  de  la 
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lie  foi ,  avez  daigné  le  décorer  de  la  pahne  &a  nnrtyre  et 
la  gloire  des  miracles ,  nous  vous  conjnioDs ,  par  ses  mé- 
»  et  par  son  intercession,  de  nous  affermir  teoement,  par 
tre  grftce,  dans  la  foi  et  la  charité,  que  doob  méritioiis 
ire  trouvés  fidèles  jusqu'à  la  mort  dans  votre  service.  Par 
-S.  J.-C. 


LE  25  AVRIL. 

SAINT  MARC,  ÉVANGÉLISTE.       , 

Double  de  2«  classe^ 

A  Procession  qui  se  fait  en  ce  jour  a  pour  bal,  oonune  oéOtê  des 

SatioDs,  d'appeler  les  bénédictions  da  tiél  sur  les  fruits  ée  la 

?e. 

/OffUe  au  Cùmwum  dei  Apétref  au  Tmapi  patcàl,  p.  6M.  —  ^  k 

Hmatûm,  comme  atui  Rogatûmêf  p.  319. 

Messe  Protexisti  me ,  p.  658 ,  excepte'  ce  qui  suit. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  honoré  saint  Marc ,  votre  Evan- 
iste ,  du  ministère  de  la  prédication  évangélique ,  Mtes  que 
18  profitions  toujours  de  ses  instructions,  et  que  nous 
'ODS  protégés  par  ses  prières.  Nous  vous  le  demandons 
•N.-S.  J.-C. 

Letsture  du  Prùphète  Ezéchiel.  —  Ch.  1«. 
îs  quatre  animaux  que  je  vis  avaient  tous  une  face  d'homme, 
tous  quatre  à  droite  une  face  de  Iron ,  tous  quatre  à  gauche 
;  face  de  bœuf,  et  tous  quatre  au-dessus  une  face  d'aigle, 
uffs  faces  et  leurs  ailes  s'étendaient  en  haut.  Ils  se  tenaient 
1  l'autre  par  deux  de  leurs  ailes,  et  ils  couvraient  leurs 
ps  par  les  deux  autres.  Chacun  d'eux  marchait  devant  soL 
allaient  où  les  emportait  l'impétuosité  de  l'esprit,  et  ils 
se  retournaient  point  lorsqu'ils  marchaient.  Et  les  ani- 
ox  paraissaient  comme  des  charbons  de  feu  brûlants  et 
nme  des  lampes  ardentes.  On  voyait  courir  au  milieu  des 
maux  des  flammes  de  feu ,  et  des  éclairs  qui  sortaient  dn 
.  Et  les  animaux  allaient  et  venaient  comme  des  éclairs  qui 
[lent  duna  l'air. 

SuUê  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  10. 

«j  ce  temps-là,  Le  Seigneur  choisit  soixante-douze  antres 
disciples, «qu'il  envoya  devant  lui,  deux  à  deux,  dans 
tes  les  villes  et  dans  tous  les  lieux  où  il  devait  aller  hii- 
me,  et  il  leur  disait  :  La  moisson  est  gnmde,  mais  il  y  a 
1  d'ouvriers:  priez  donc  le  maître  de  la  mioâftacKV  d'^  qql- 
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voyer  des  ouvriers.  Allez ,  je  vous  envoie  comme  des  igi 
au  milieu  des  loups.  Ne  portez  ni  sac ,  ni  bourse ,  ni  cl 
sure,  et  ne  saluez  personne  en  chemin.  En  quelque  m 
que  vous  entriez ,  dites  d'abord  :  Que  la  paix  soit  dini 
maison  ;  et  s'il  s'y  trouve  quelque  enfant  de  paix,  votre 
reposera  sur  lui  ;  autrement  elle  reviendra  sur  vous.Dein 
dans  la  même  maison,  mangeant  et  buvant  ce  que  t 
trouverez  ;  car  celui  qui  travaille  mérite  un  salaire.  Nei 
point  d'une  maison  a  une  autre  ;  et  dans  quelque  vilfi 
vous  alliez,  si  l'on  vous  reçoit,  mangez  ce  qu'on  von 
sentera  :  guérissez  les  malades  qui  s'y  trouveront,  et 
leur  :  Le  royaume  de  Dieu  est  près  de  vous.  —  Credo 

Secrète.  En  vous  offrant  nos  dons  dans  la  fftte  de 
Evangéliste  saint  Marc,  nous  vous  demandons,  Sei( 
que  l'intercession  de  celui  qui  a  mérité  la  gloire  cèles 
la  prédication  de  l'Evangile,  nous  rende  agréable  à 
divine  Majesté  et  dans  nos  paroles  et  dane  nos  actioD 
N.-S.  J.-C. 

Postcommunion,  Que  vos  saints  mystères ,  Seigneur 
environnent  sans  cesse  de  votre  protection,  et  que,| 
prières  de  votre  Evangéliste  saint  Marc,  ils  nous  défi 
toujours  de  toute  adversité.  Nous  vous  le  demandoi 
N.-S.  J.-C. 


LE  29  AVRIL. 

SAINT  PIERRE,  MARTYR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  du  Martyre  pour  le  Tempe  paeoal,  f 

Hmm  Frotexisti  me,  p.  658. 

Collecte.  Faites,  s'il  vous  plait,  Dieu  tout-puisnot; 
nous  imitions  avec  un  zèle  digne  de  vous  la  foi  du  ))ia 
reux  Pierre,  votre  Martyr,  qui,  pour  la  propagation  dt 
même  foi ,  a  mérité  de  recevoir  la  palme  du  martyift 
N.-S.  J.-C. 

Secrète.  Ecoutez  dans  votre  clémence,  Seigne», 
l'intercession  de  saint  Pierre ,  votre  Martyr,  les  prièici 
nous  vous  offrons,  et  conservez  sous  votre  protectiol 
défenseurs  de  votre  foi.  Par  N.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Seigneur,  conservez  vos  fidèles  il 

vertu  des  sacrements  que  ivo\»  vjom T^xa^^^tnij 

ceaaioa  du  bienheureux  Piett^,  NoVc^'^wNîjt^wtafjf 

contre  toua  les  aasauts  de  YeuneacDi.  ^«s  ^•-^»  \w-^ 
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LE  30  AVRIL. 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE,  VIERGE. 

Double. 

L'Office  au  Commun  de»  Vierget,  p.  677;  Messe  Dilexisti,.]).  684. 

Collecte.  Faites,  s*il  vous  plaît,  Dieu  tout-puissant,  qu'en 
célébrant  la  naissance  éternelle  de  la  bienheureuse  Cathe- 
rine, votre  Vierge,  nous  goûtions  la  joie  de  cette  solennité 
annuelle,  et  nous  profitions  de  l'exemple  d'une  si  grande 
vertu.  ParN.-S.  J.-C. 

Secrète.  Qu'elles  montent  jusqu'à  vous.  Seigneur,  les 
prières  que  nous  vous  adressons  en  la  fête  de  sainte  Cathe- 
rine ,  et  cette  hostie  du  salut  qui  exhale  le  parfum  de  la  vir- 
ginité. ParN.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Que  cette  nourriture  céleste ,  dont  nous 
sivons  été  rassasiés  à  votre  table ,  Seigneur,  nous  donne  la  vie 
étemelle,  elle  qui  a  soutenu  la  vie  même  temporelle  de  la 
Menheureuse  Vierge  sainte  Catherine.  Par  N.-S.  J.-C. 


LE  1«^  MAI. 

SAINT  PHILIPPE  ET  SAINT  JACQUES ,  APOTRES. 

Double  de  2®  classe. 

L'Office  au  Commun  des  Apôtres  pour  le  Temps  pascal,  p.  686, 
mcepte'  ce  qui  suit. 

AUX  I"»  VÊPRES. 


Ant.  1.  Domine,  ostende 
lobis  Patrcîn ,  et  sufficit 
lobis,  alléluia. 

2.  Philippe ,  qui  videt  me , 
,idet  et  Patrem  meum,  al- 
eluia. 

3.  Tanto  tempore  vobis- 
uun  sum ,  et  non  cognovistis 
ne?  Philippe,  qui  videt  me, 
ddetet  Patrem  meum,  alle- 
uia. 

4.  S  cegDOYÎsaetis  me,  et 
atrem  meum  utique  cogno- 
metb  ;  et  amodo  cogno- 


Ant.  1.  Seigneur,  faites-nous 
voir  votre  Père ,  et  cela  nous 
suffit,  alléluia. 

2.  Philippe ,  celui  qui  m» 
voit,  voit  aussi  mon  Père,  al- 
léluia. 

3.  Il  y  a  si  longtemps  que  je 
suis  avec  vous ,  et  vous  ne  me 
connaissez  pas  encore?  Phi- 
lippe ,  celui  qui  me  voit ,  voit 
aussi  mon  Père ,  alléluia. 

vous      COTOMi\l\&t     «»SSL    XSSSSÎi 

Père  -,  mais  \o\»  \"ê  t^x®aKss«i 
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bientôt ,  et  vous  l'avez  déjà  vu ,    scetis  eum ,  et  vidi 
aÙeluia ,  alléluia ,  alléluia.  alléluia ,  alléluia,  à 

5.  Si  vous  m'aimez ,  gardez  5.  Si  diligitis me. 
mes  commandements,  alléluia,  mea  servate,  sJU 
alléluia,  sdHeluia.  luia,  allehda. 

Capitule.  Les  justes ,  au  jour  du  jugement,  s'élève 
une  grande  force  contre  leurs  persécuteurs,  et  coi 
qui  leur  auront  enlevé  le  fruit  de  leurs  travaux. 
A  Magnificat. 


Ant  Que  votre  cœur  ne  se 
trouble  pas  et  ne  soit  pas  dans 
la  crainte  ;  vous  croyez  en  Dieu, 
croyez  aussi  en  moi  :  11  y  a  plu- 
sieurs d^neures  dans  la  maison 
de  mon  Père,  alléluia,  alléluia. 


Ant.  Non  tari 
yestrum,  neque  f 
creditis  in  Deum, 
crédite  :  in  domo  I 
mansiones  muUs  s 
luia,  aUeloia. 


A  LA  MESSE.— iNTBorr. 
ILS  ont  crié  vers  vous,  Sei-  riLAMAVEBUNT  ai 
1  gneur,  au  temps  de  Tafllic-  \j  mine,  in  temp 
tion ,  et  vous  les  avez  exaucés  ctionis  suffi ,  et  tu 
du  haut  du  ciel,  alléluia,  aile-  exaudistîeos,  aile] 
luia.  Ps,  Justes,  réjouissez-vous  luia.  Ps,  ExsuHate 
dans  le  Seigneur  ;  c'est  aux  Domino  :  rectos  c 
coeurs  droits  qu'il  appartient  de  laudatio.  y.  Gloria  1 
le  louer,  f.  Gloire  au  Père.  Ils.  maverunt  ad  te,  E 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  nous  donnez  chaque  anné< 
veau  sujet  de  joie  dans  la  fête  de  vos  Apôtres  sain! 
et  saint  Jacques,  faites  que,  comme  nous  nous  réjoi 
leurs  mérites,  nous  profitions  aussi  de  leurs  ezem 
N.-S.  J.-C. 

Epilre  de  la  Meuse  Frotexisti  me ,  p.  658. 


AUeluia ,  allehiia.  j^.  Les 
cieux  publient  vos  merveilles , 
Seigneur,  et  l'assemblée  des 
fidèles,  la  vérité  de  vos  pro- 
messes, allcluia.  t.  II  y  a  si 
longtemps  que  je  suis  avec  vous, 
et  vous  ne  me  connaissez  pas? 
Philippe,  celui  qui  me  voit, 
voit  aussi  mon  Père.  Alleluiï. 


Alléluia,  allduia. 
lebuntur  cœli  mira 
Domine  ,  etenim 
tuam  in  ecclesia  sa 
alléluia,  f,  Tsnto 
vobiscum  sum,  et 
gno\isUs  me  ?  PhiU 
videt  me  ,  videt  ej 
meum.  Alléluia. 


SmU  du  mmU  £iKmgiI«  eelon  $aint  Jean.  —  CA.  U 

jps  ce  temps-là ,  lèsaa  dW  k  %xs&  ôùskà^sî»  \  ^^  n« 

Hé  aeae  trouble  point.  N  o\ia  tto^ç*  «v  VSsss^^  «Kst 

BOoL  U  y  a  pluaieuta  demcwiea  àaxsa>fli.xDSûa«û.^ 


LE  i«'  MAI.— S.  PHILIPPE  ET  S.  JACQUES,  APÔTRES.  459 

Si  cela  n'était,  je  vous  l'aurais  dit;  mais  ne  craignez  rien,  je 
vais  vous  préparer  des  places.  Et  quand  je  m'en  serai  allé,  el 
que  je  vous  aurai  préparé  des  places,  je  reviendrai,  et  je 
vous  prendrai  avec  moi,  afin  que  vous  soyez  là  où  je  serai. 
Maintenant  vous  savez  où  je  vais,  et  vous  en  savei  la  voie. 
Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  savons  où  vous  allez ,  et 
comment  pourrions-nous  en  savoir  la  voie?  Jésus  lui  dit  :  Je 
sois  la  voie ,  la  vérité  et  la  vie.  Personne  ne  va  à  mon  Père 

?ae  par  moi.  Si  vous  me  connaissiez ,  vous  connaîtriez  mon 
ère;  mais  vous  le  connaîtrez  bientôt,  et  vous  l'avez  déjà 
yn.  Philippe  hii  dit  :  Seigneur,  faites-nous  voir  votre  Père,  et 
cela  nous  suffit.  Jésus  lui  répondit  :  11  y  a  si  longtemps  que  je 
guis  avec  vous,  et  vous  ne  me  connaissez  pas  encore  ?  Philippe, 
celui  qui  me  voit,  voit  aussi  mon  Père.  Comment  dites-vous  : 
Faites-nous  voir  votre  Père  ?  Ne  croyez-vous  pas  que  je  suis  en 
mon  Père,  et  que  mon  Père  est  en  moi?  Ce  que  je  vous  dis,  je 
ne  le  dis  pas  de  moi-même  ;  mais  mon  Père ,  qui  demeure  en 
moi,  est  lui-même  l'auteur  des  œuvres  que  je  fais.  Ne  croyez- 
vous  pas  que  je  suis  en  mon  Père,  et  que  mon  Père  est  en 
moi  ?  Croyez-le  au  moins  à  cause  de  mes  œuvres.  En  vérité, 
en  vérité  ^  vous  le  dis ,  celui  qui  croit  en  moi  fera  les  mêmes 
œuvres  que  moi,  et  en  fera  même  de  plus  grandes  encore,  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Quelque  chose  que  vous  deman- 
oiez  à  mon  Père  en  mon  nom ,  je  vous  l'accorderai.  —  Credo. 

Offertoire,    Les  cieux  pu- 
blient vos  merveilles,  Seigneur, 


et  l'assemblée  des  fidèles,  la  vé- 
rité de  vos  promesses ,  alléluia , 
allelnia. 


Offertoire.  Confitebuntur 
cœli  mirabilia  tua.  Domi- 
ne, et  veritatem  tuam  in 
ecclesia  sanctorum,  alléluia, 
alléluia. 


Secrète.  Recevez  avec  bonté.  Seigneur,  les  prières  que  nous 
vous  adressons  en  la  solennité  de  saint  Phihppe  et  de  saint 
Jacques  vos  Apôtres,  et  détournez  de  nous  les  maux  que 
news  méritons.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-Ô. 

Préfaoê  if  Apétrts,  p.  8&. 

Communion,  11  y  a  si  long- 
temps que  je  suis  avec  vous,  et 
vous  ne  me  connaissez  pas  en- 
core? PhiUppe,  celui  qui  me 
volt ,  voit  aussi  mon  Père ,  alle- 
hda.  Ne  croyez- vous  pas  que  je 
aids  en  mon  Père,  et  que  mon 
Përo eat.ea  moi? ailel.,  allel. 

PofteMMMMtbfi.  Après  avoir  participé.  Seigneur,  à  ces 


Communion.  Tanto  tem- 
pore  vobiscum  sum.  et  non 
cognovistis  me  ?  Philippe , 
qui  videt  me,  videt  et  Pa- 
trem  meum,  alléluia.  Non 
credis  quia  ego  in  Pâtre,  et 
Pater  iu  me  est?*  alléluia, 
alléluia. 


demanaerez  vous  sera  accorae ,  |  tis  net  voDis  ,  au 
alléluia,  alléluia,  alléluia.  |  luia,  alléluia. 


LE  2  MAI. 

SAINT  ATHANASE, 

ÉVÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'É 

Double. 

U Office  au  Commun  i'wn.  Confesseur  Pontife,  p.  861  ;  m 
//•■  Vêpres  t  Ant.  0  Doctor  optune ,  p.  668  ;  Messê  In  me^ 
p.  668 ,  excepté  ce  qui  suit. 

Collecte,  Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'e 
prières  que  nous  vous  adressons  dans  la  fête  de  vo 
seur  et  Pontife  le  bienheureux  Athanase,  afin  que  l*ij 
et  les  mérites  de  celui  qui  vous  a  si  dignement  serv 
obtenir  de  vous  le  pardon  de  nos  péchés.  Par  N.- 

Lecture  de  la  2*  Epître  de  V Apôtre  saint  Paul  aux  Cof 
-^Ch.  4. 

las  nous-mô 

cigneup:  qui 

Jéfl 


MES  frères ,  Nous  ne  nous  prêchons  pas 
nous  prêchons  Jésus-Chnst  Notrc-Scit 
nous  nous  regardons  comme  vos  serviteurs  en  Jéa 
Car  Dieu ,  qui  a  dit  à  la  lumière  de  resplendir  di 
ténèbres ,  a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos  cœurs ,  poui 
Dussions  réoandre  la  science  de  la  eloire  de  Dieu  ai 


LE  2  ll/[.— S.  ATHANASE,  ÊVÊQUE  ET  CONP.      457 

manifestée  dans  nos  corps.  Car,  nous  qui  vivons .  nous  sommes 
sans  cesse  livrés  à  la  mort  pour  Jésus;  afin  que  la  vie  de  Jésus 
soit  manifestée  même  dans  notre  chair  mortelle.  Ainsi,  c'est 
la  mort  qui  opère  en  nous;  et  en  vous  c'est  la  vie.  Mais  parce 
que  nous  avons  le  même  esprit  de  foi ,  comme  il  est  écrit  : 
J'ai  cru,  c'est  pour  cela  que  j'ai  parlé,  nous  crgyons  aussi, 
et  c'est  pour  cela  que  nous  parlons,  sachant  que  cdui  qui  a 
ressuscité  Jésus,  nous  ressuscitera  nous-mêmes  avec  Jésus, 
et  nous  établira  avec  vous  en  sa  présence. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Tu 
es  Sacerdos  in  sternum  se- 
cundum  ordinem  Melchise- 
dech.  Alléluia,  f.  Beatus  vir 
qui  sufTcrt  tentationem  :  quo- 
niam  cum  probatus  fuerit, 
accipiet  coronam  vitae.  Allel. 


Alléluia,  alléluia. ji^. Vous  êtes 
le  Prêtre  étemel  selon  l'ordre 
de  Melchisédech.  Alléluia,  f» 
Heureux  l'homme  qui  souffre 
la  tentation;  car,  après  avoir 
été  éprouvé ,  il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie.  Alléluia. 


Apn 
<tuel  £ 


Aprèi  la  Pentecôte ^  au  lieu  de  TAUeluia  gui  précède,  on  dit  le  Gra- 
Ecce  Sacerdos,  p.  664,  et  TAlleloia,  t-  Beatus  vir,  p.  672. 

Suite  du  eaint  Evangile  seUn  saint  Matthieu,  —  Ch.  4. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Lorsqu'on  vous 
persécutera  dans  une  ville ,  fuyez  dans  une  autre.  Je  vous 
le  dis  en  vérité,  vous  n'évangéuserez  pas  toutes  les  villes 
d'Israël  avant  que  le  Fils  de  l'homme  vienne.  Le  disciple 
n'est  pas  au-dessus  du  maître ,  ni  le  serviteur  au  -  dessus  de 
son  seigneur.  Il  suffit  au  disciple  d'être  comme  son  maître , 
et  au  serviteur  d'être  comme  son  seigneur.  S'ilô  ont  appelé 
Béelzébub  le  père  de  famille,  que  ne  diront -ils  pas  de  ses 
serviteurs?  Ne  les  craignez  donc  point;  car  il  n'y  a  rien  de 
caché  qui  ne  doive  être  découvert ,  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  connu.  Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres,  dites-le  en 
plein  jour;  et  ce  qui  vous  est  dit  à  l'oreille ,  prêchez-le  sur  les 
toits.  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  et  qui  ne 
peuvent  tuer  l'âme  ;  mais  craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre 
l'âme  et  le  corps  dans  l'enfer.  —  Credo. 


Offertoire,  J 'ai  trouvé  David 
mon  serviteur,  je  l'ai  oint  de 
mon  huile  sainte  :  ma  main  le 
secourra,  et  mon  bras  le  forti- 
fiera, alléluia. 


Offertoire,  Inveni  David 
servum  meum,  oleo  sancto 
meo  unxi  eum  ;  manus  enim 
mea  auxiliabitur  ei ,  et  bra- 
cbium  meum  confortabit 
eum,  alléluia. 

Secrète,  Nous  vou«ensuppfions,  Seignewr,  (mfe\i^^jc^<KKsx!\fe 
de  BBînf  Atbanase,  votre  Confesseur  et  Poume ,  xvwsl'^  \«cv^^ 
agrréables  à  votre  divine  Majesté,  afin  qae  pat  ce»  sKffv\fô&  ^î^^- 
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tions  il  reçoive  un  surcroît  de  gloire ,  et  il  nous  prooure  lea 
dons  de  votre  grâce.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C 


Communion,  Ce  que  je  vous 
dis  dans  les  ténèbres,  dites -le 
en  plein  jour,  dit  le  Seigneur  ; 
et  ce  qui  vous  est  dit  à  l'oreille, 
prôchez-Ie  sur  les  toits,  alléluia. 

Postcommunion,  0  Dieu ,  qui  récompensez  les  âmesfidèleB, 
faites  que  les  prières  de  votre  bienheureux  Confesseur  et  Pon- 
tife Amanase,  dont  nous  célébrons  solennellement  la  lête, 
nous  obtiennent  la  rémission  de  nos  fautes.  Par  N.-S.  J.-C 


Communion,  Qood  dko 
vobis  in  tenebris,  didte  in 
lumine,  dicit  Dominns;  el 
quod  in  aure  auditis,  pns- 
dicate  super  tecta,  alldcda. 


] 
1 


LE  3  MAI. 

L'INYENTION  DE  U  SAINTE  CROIX. 

Double  de  2«  classe. 

Invention  signifie  ici  iÂeowieTtt.  Ge  fat  par  les  soins  de  sainte  Hé- 
lène, mère  de  l'emperear  Constantin,  mie  la  yraie  Croix  fut  décou- 
verte ,  vers  316  ;  cette  Fête  se  eéléhrait  déjà  au  y*  siècle. 

AUX  !"•  VÊPRES. 
Les  quatre  j^emiere  Peaumei  du  Dmanehef  p.  100,  «f  le  i 
Landate  Dommnm,  p.  141. 


Ant,  1. 0  admirable  effet  de 
la  bonté  de  Dieu  I  la  mort  a  été 
détruite  par  le  bois,  lorsque  la 
vie  est  morte  sur  la  Cro»,  al- 
léluia. 

2.  Sauvez -nous  par  la  vertu 
de  votre  Croix,  ô  Jésus  notre 
sauveur;  vous  qui  avez  sauvé 
Pierre  sur  la  mer,  ayez  pitié 
de  nous,  alléluia. 

3.  Voici  la  Croix  du  Seigneur  : 
fuyez,  troupes  ennemies;  le 
lion  de  la  mbn  de  Juda,  le 
r^etoo  de  David  a  remporté  la 
victoire,  aMuia. 

4.  Nous  devons  mettre  notre 
gloire  dans  la  Croix  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ ,  alléluia. 

5.  Seigneur  notre  Dieu,  dé- 
livrez-nous de  nos  ennemis  par 

le  mgne  de  la  Croix ,  aUeliûa, 


Ant,  1.  0  magnum  pie- 
tatis  opus  l  mors  mortna 
tune  est  in  ligno,  quando 
mortua  vîta  fmt,  alléluia. 

2.  Salva  nos,  Christe  sal- 
vator,  per  virtutem  Cruds  : 
qui  salvasU  Petrum  in  mari , 
miserere  nobis,  alléluia. 

3.  Ecce  Crucem  Domini  ; 
fiigite,  partes  advers»;  vi- 
eil leo  de  tribu  Jada,  màx 
David,  alléluia. 

4.  Nos  antem  gloriari 
oportet  in  Cruce  Domiid  no- 
stri  Jesu  Christi ,  alldoia. 

5.  Per  signum  CruciB  de 
inimicîs  nostris  libéra  nos, 
Deua  Qoster,  alleloia. 
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Capitule.  Mes  frères ,  Ayez  les  mômes  sentimeiita  qu'a,  eus 
Jésufr-Ghrist,  loi  qui,  étant  Dieu,  pouvait  bien  sans  usurpa- 
tion s'égaler  à  lui.  Cependant  il  s'est  anéanti  lui-môme  en  pre- 
nant la  forme  d'un  serviteur,  en  se  rendant  semblable  aux 
hommes,  et  en  paraissant  homme  dans  tout  son  ext^eur. 

Bymne  Yeiilla  Régis,  p.  264  ou  265;  à  la  6«  »tr«ph9f  auUmde 
Hoc  Fassionis  tempore ,  on  dit  Faschale  qua  fers  gaoaiom  (  Yo«u  qni 
portei  notre  joie  pascale  ). 

f.  Ce  signe  de  la  Croix  i 


f.  Hoc  signum  Crucis 
erit  in  eœlo,  alléluia,  f^. 
€um  Dominus  ad  judican- 
dum  venerit,  alléluia. 

A  Magiûflcat. 


dans  le  ciel ,  alléluia.  %  Quand 
le  Seigneur  viendra  pour  juger, 
alléluia. 


Ant,  0  Crux,  splendîdior 
cunctis  astris,  mundo  ce- 
lebris,  hominibus  multum 
•  amabins ,  sanctior  uni versis , 
quce  sola  fuîsti  digna  portare 
talentum  mundi,  dulce  li- 
enum,  dulcesclavos,  dulcia 
ferens  pondéra  :  salva  prœ- 
eentem  catervam  in  tuis  ho- 
die  laudibus  congregatam, 
alleluia,  alléluia. 


Ant  0  Croix ,  plus  brillante 
que  tous  les  astres ,  célèbre  par 
toute  la  ferre,  digne  de  tout 
l'amour  des  hommes,  plus 
sainte  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
saint,  qui  seule  avez  été  digne 
de  porter  la  rançon  de  l'iml- 
vers,  bois  aimable,  clous  sa- 
crés, qui  reçûtes  un  fardeau  si 
précieux,  sauvez  ce  peuple, 
réuni  en  ce  jour  pour  chanter 
vos  louanges,  alleluia,  alleluia» 


[Si  cette  fêle  se  ceVhre  après  la  Pentecôte ^  au  lieu  de  la  Messe  t 
vante  on  dit  celle  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  (  14  Septembre), 
««M  h»  Oraisons  f  l'Evangile  et  l'Offertoire  de  la  Messe  oi-après.) 

A  LA  MESSE,— INTROÏT. 


NOS  autem  gloriarî  oportet 
in  Cruce  Domini  nostri 
Jesu  Christi ,  in  quo  est  sa- 
lus,  vita  et  resurreciio  no- 
fltra,  per  quem  salvati  et 
liberati  sumus,  alleluia,  al- 
leluia. Ps.  Deus  misereatur 
nostri,  et  benedicat  nobis; 
ilhuninet  vultum  suum  super 
nos,  et  misereatur  nostri. 
f,  Gloria  Patri.  Nos  autem. 


Collecte.  0  Dieu,  qui  avez 


Nous  devons  mettre  notre 
gloire  dans  la  Croix  de  Je- 
sus-ChristNotre-Seigneur,  l'aa- 
teur  de  notre  salut,  de  notre 
vie  et  de  notre  résurrection,  par 

3ui  nous  avons  été  sauv^  et 
élivrés,  alleluia,  alleluia.  Ps, 
Que  Dieu  prenne  pitié  de  nous,el 
nous  bénisse  :  qu'il  nous  éclaire 
de  la  lumière  de  son  visage ,  et 
qu'U  nous  fasse  sentir  sa  miséri- 
corde, j^.  Gloire  au  Père.  Nons 
devons, 
renouvelé  dans  la  glorteua^  VBe> 
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vention  du  bois  salutaire  de  la  Croix  les  merveilles  de  votre 
Passion ,  daignez ,  par  le  prix  de  cet  arbre  de  vie ,  nous  ac- 
corder les  récompenses  étemelles.  Vous  qui,  étant  Diea, 
vivez  et  régnez. 

EpUr»  du  IHmanchâ  de»  RafMOuoff  p.  Vit, 


Âlleluia,  alléluia,  j^.  Publiez 
parmi  les  nations  que  le  Sei- 
gneur triomphe  par  le  bois."  Al- 
léluia, f.  Bois  aimable,  clous 
sacrés,  <|ui  reçûtes  un  fardeau 
si  précieux,  qui  seuls  fûtes 
jug&  dignes  de  porter  le  Roi 
du  ciel,  le  Seigneur.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  f,  Did- 
te  in  gentibus  quia  Domfaïas 
regnavit  a  ligne.  Allehoda. 
f,  Dulce  lignum ,  dulcesda- 
vos,  dulcia  ferens  ponden  : 
qu»  sola  fuisti  digna  sosti- 
nere  Regem  cœlorum,  et 
Dominum.  Alléluia. 


Suite  du  saint  EvangUe  selon  saint  Jean.  —  Ch.  3. 

EN  ce  temps-là ,  Un  pharisien  d'un  rang  distingué ,  nommé 
Nicodème,  alla  trouver  Jésus  pendant  la  nuit,  et  lui  dit: 
Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  im  docteur  envoyé  de 
Dieu  :  car  personne  ne  peut  faire  les  prodiges  que  vous 
faites,  si  Dieu  n'est  avec  lui.  Jésus  lui  répondit  :  En  vérité, 
en  vérité  je  vous  le  dis ,  nul  ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu  s'U  ne  naît  de  nouveau.  Nicodème  lui  répondit  : 
Comment  un  homme  qui  est  vieux  peut -il  naître?  Peut -11 
rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fois? 
Jésus  lui  répondit  :  En  vérité ,  en  vérité  je  vous  le  dis ,  nul 
ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu ,  s'il  ne  renaît  da 
l'eau  et  de  l'Esprit-Saint.  Ce  qui  est  né  de  la  chah»  est  chair, 
et  ce  qui  est  né  de  l'Esprit  est  esprit.  Ne  vous  étonnez  pas  de 
ce  mie  je  vous  ai  dit  :  Il  faut  naître  de  nouveau.  LN£q>rit 
souflle  où  il  veut,  et  vous  entendez  sa  voix;  mais  vous  ne 
savez  ni  d'où  il  vient ,  ni  où  il  va  :  il  en  est  ainsi  de  tout 
homme  qui  est  né  de  l'Esprit.  Nicodème  lui  répondit  :  Com- 
ment cela  peut-il  se  faire?  Quoi!  lui  dit  Jésus,  vous  êtes 
docteur  en  Israël,  et  vous  ignorez  ces  choses?  En  vérité,  en 
vérité  je  vous  le  dis ,  nous  parlons  de  ce  que  nous  savons,  et 
nous  rendons  témoignage  de  ce  que  nous  avons  vu  :  et  cepen- 
dant vous  no  recevez  pas  notre  témoignage.  Si  vous  ne  me 
croyez  pas  lorsque  je  vous  parle  le  langage  do  hi  terre ,  com- 
ment me  crohiez-vous  si  je  vous  parlais  le  langage  du  ciel  ? 
car  personne  n'est  monté  au  ciel  que  celui  qui  en  est  des- 
oendu,  c'est-à-dire  le  Fils  de  l'homme  qui  est  dans  le  ciel. 
Et  comme  Moïse  éleva  le  serpent  dans  le  désert ,  il  faut  do 
môme  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé,  afln  que  tous  ceux 
qui  croient  en  lui  no  périssent  pas,  mais  possèdent  U  vie  éter- 
nelJe.  —  Credo. 
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Offertoire,  Dextera  Do- 
mim  fecit  virtutem ,  dextera 
Domini  exaltavit  me  :  non 
moriar,  sed  vivam ,  et  nar- 
rabo  opéra  Domini,  alléluia. 


Offertoire,  La  droite  du  Sei- 
gneur a  manifesté  sa  puissance , 
la  droite  du  Seigneur  m'a  élevé; 
je  ne  mourrai  pas,  mais  je  vi- 
vrai, et  je  raconterai  les  œuvres 
du  Seigneur,  alléluia. 
Secrète.  Recevez  favorablement.  Seigneur,  le  sacrifloe  oae 
nous  vous  offrons,  afln  qu'il  nous  délivre  de  toutes  les  cala- 
mités de  la  guerre,  et  qu'il  nous  mette  en  sûreté  sous  votre 
protection,  pour  nous  faire  repousser,  par  l'étendard  de  la 
Croix  de  votre  Fils,  toutes  les  attaques  des  puissances  enne- 
mies. Par  le  môme  N.- S.  J.-C. 

Préfae»  dé  la  Crois ,  p.  82. 


Communion.  Per  signum 
Cracis  de  inimicis  nostris 
libéra  nos,  Deus  noster, 
aUeluia. 


Communion.  Seigneur  notre 
Dieu ,  délivrez-nous  de  nos  en- 
nemis par  le  signe  de  la  Croix, 
alléluia. 

Postcommunion,  Nourris  de  ce  pain  céleste  et  de  ce  breu- 
vage spirituel,  nous  vous  supplions.  Dieu  tout-puissant,  de 
nous  défendre  contre  la  malice  de  notre  ennemi ,  après  nous 
avoir  fait  triompher  parle  bois  de  la  Croix  de  votre  Fils  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  arme  de  justice  pour  le  salut  du  monde. 
Par  le  môme  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 

ComiM  au»  /'••  Vêpres,  p.  458,  excepté: 

A  Magnificat. 


Ant,  Crucemsanctamsub- 
lit  ^  infemum  confregit  : 
accincluseat  potentia,  sur- 
rexit  die  tertia ,  alléluia. 


Ant,  Celui  qui  a  vaincu  l'en- 
fer a  été  élevé  sur  l'arbre  saint 
de  la  Croix ,  s'est  armé  de  son 
pouvoir,  et  est  ressuscité  le 
troisième  jour,  alléluia. 


LE  4  MAI. 

SAINTE  MONIQUE,  VEUVE. 

Double. 

LOffUê  au  Conmim  dtt  iaintet  Femmet,  p.  688  ;  Mes$e  GogaoTi, 
p.  892 ,  excepté  ee  fui  mU. 

Collecte.  0  Dieu,  le  consolateur  des  affligés  et  le  salut  de 
ceux  qui  espèrent  en  vous,  qui  avez  reçu  avec  bonté  les 
pieuses  larmet  de  h  bioaheureuse  Monique  poui  ^»^  ^Qicn^^^- 


462  LF  6  MAI-  —  LE  MARTYRE  DE  S.  JEAK. 

sion  d'Augrustin  son  fils,  donnez-nous,  par  leur  inten 
la  grâce  de  pleurer  nos  péchés ,  et  d'eo  obtenir  le  pi 
votre  miséricorde.  Par  N.-S.  J.-C. 
Lêetwre  de  la  1««  EpUre  de  V Apôtre  saint  Ptml  à  TkMtkfe,  - 

MON  très-cher  fils ,  Honorez  les  veuves  qui  sont  ^ 
veuves.  Mais  si  quelque  veuve  a  des  fils  on  despc 
qu'elle  s'attache  premièrement  à  gouverner  sa  ni 
qu'elle  leur  apprenne  à  rendre  à  leurs  parents  ce  (^ 
reçu  d'eux;  car  c'est  une  chose  agréable  a  Dieu.  Que 
qui  est  vraiment  veuve  et  abandonnée ,  espère  en 
qu'elle  persévère  jour  et  nuit  dans  les  prières  et  les  ( 
Car  pour  celle  qui  vit  dans  les  délices,  eDe  est  moi 
qu'elle  païuisse  vivante.  Faites- leur  donc  comprood 
aân  que  leur  conduite  soit  irréprochable.  Si  qu^iu'in 
soin  des  siens,  et  particulièrement  de  ceux  de  sa  m 
a  renoncé  à  la  foi  et  il  est  pire  qu'un  infidèle.  Que 
qui  sera  choisie  n'ait  pas  moins  de  soixante  ans  :  qu'< 
eu  qu'un  mari,  et  qu'on  puisse  rendre  témoignag 
bonnes  œuvres,  et  attester  qu'elle  a  bien  élevé  aes 
exercé  l'hospitalité,  lavé  les  pieds  des  saints,  seo 
affligés,  et  pratiqué  toutes  sortes  d'exercices  de  piéfc 
AUelnia,  \.  Specie  toa,  p,  691. 
Evangile  du  15*  Dimanche  après  la  Pentecôte,  p,  W 

LE  5   MAI. 

SAINT  PIE  V,  PAPE  ET  CONFESSEUB 

Double. 

L'Ofliee  au  Commun  d'un  Confesseur  Pontife,  p.  681  ;  Messt 

p.  663. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui ,  pour  subjuguer  les  ennemis  < 
Eglise  et  réparer  l'honneur  de  votre  culte ,  avez  daigna 
le  bienheureux  Pontife  Pie,  faites  que,  protégés  i 
secours,  nous  nous  attachions  tellement  à  votre  8 
qu'après  avoir  triomphé  de  toutes  les  embûches  de  no 
mis,  nous  goûtions  les  délices  de  la  paix  étemelle.  Pai 

LE  6  MAI. 

LE  MART.  DE  S.  JEAN  DEVANT  LA  PORTE  LA 

Double  YaojeuT. 
L'Offieê  au  C^mrnmi  dM  Apôlrw,  î.«*\  KfidVMiMU^ 
Id  fenrentis,  ».  46).  ,        ,    ^ 


Alldiiia,  alléluia,  j^.  Ju- 
stas  ut  palma  ilorebit  :  siout 
cedrus  Lîbani  multiplicabi- 
tor.  Allduia.  %  Justus  ger- 
minabit  sicut  lilium ,  et  flo- 
rebit  in  aetemum  ante  Do- 

fninnm,  Alleluia. 
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Collecte.  0  Dieu ,  qui  nous  yoyez  trouUès  par  les  maux 
qui  nous  euvironnent  de  toutes  parts ,  foites  que  nous  soyons 
vrotégés  auprès  de  tous  par  la  glorieuse  interoession  «te  saint 
Jean,  Totre  Apôtre  et  Evangéliste.  Par  N.-S.  J.-C. 

Allelniaî  alleluia*  Jf.  Le  juste 
fleurira  comme  le  palmier  ;  fl 
croîtra  comme  le  cèdre  du  Li- 
ban. Alleluia.  t.  Le  juste  ger- 
mera conmie  le  lis,  et  fleiulrt 
éternellement  devant  le  Sd- 
gneur.  AUeluia. 
Siuif  êM  saifU  Ewmgili  selon  saint  Matthieu,  —  Ck.  10. 

EN  ce  temps-là,  La  mère  des  enfents  de  Zébédée  s'approcha 
de  Jésus  avec  ses  deux  fils ,  et  l'adora  en  lui  demandant 
nne  grâce.  Jésus  lui  dit  :  Que  désirez -vous?  Elle  répondit  : 
Ordonnez  que,  dans  votre  royaume,  mes  deux  fils  soient  assis 
Tun  à  votre  droite  et  l'autre  à  votre  gauche.  Mais  Jésus  leur 
dit  ;  Vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  demandez.  Pouvez- vous 
boire  le  calice  qiie  je  boirai  ?  Ils  répondirent  :  Nous  le  pou- 
vons. 11  est  vrai,  reprit-il,  vous  boirez  mon  calice;  mais 
d'être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche ,  ce  n'est  pas  à  moi  de 
vous  l'accorder  :  cet  honneur  appartient  à  ceux  à  qui  mon 
Père  l'a  préparé.  —  Credo. 

Secrète,  Daignez ,  Seigneur,  agréer  nos  offrandes  et  nos 
prières,  nous  purifier  par  vos  mystères  célestes,  et  nous  exau- 
cer dans  votre  clémence.  Nous  vous  en  prions  par  N.-  S.  J.-  C. 

Postcommunion,  Fortifiés,  Seigneur,  par  cette  nourriture 
câeste,  nous  vous  demandons  de  nous  soutemr  par  elle  jus- 
qu'à la  vie  étemelle.  Par  N.-S.  J.-G. 

AUX  II"  VÊPRES. 
A  Magnificat. 


Ant,  In  ferventis  olei  do- 
lium  missus  beatus  Joannes 
Apostolus,  divina  se  prote- 
g^nté  gratia,  illaesus  exivit , 
alleluia. 


Ant.  L'Apôtre  saint  Jean  fut 
lefé  dans  un  tonneau  d'huile 
bouillante;  mais,  protégé  par  la 
grâce  divine ,  il  n'en  reçut  au- 
cune atteinte ,  alleluia. 


LE  7  MAI. 

SAINT  STANISLAS,  ÉVÊQUE  ET  MARTYR. 

Double. 
L'Office  au  Commun  des  Martyrs  pour  le  Temps  pasoalf  p.  657  ;  Messê 
Protexutimft,j>.  658. 


46i  LE  9  MAI.  —  S.  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE,  DOCTEUl. 

Collecte,  0  Dieu ,  pour  l'honneur  duquel  le  glorieox  P 
tife  Stanislas  a  succombé  sous  le  glaive  des  impIeB,  M 
nous  vous  en  conjurons,  que  tous  ceux  qui  implonnll 
secours  obtiennent  l'effet  salutaire  de  leurs  prières.  Par  IL 

Secrète.  Sanctifiez ,  Seigneur,  les  dons  qui  vous  sont 
et,  ayant  égard  à  l'intercession  du  bienheureux  Sti 
votre  Martyr  et  Pontife,  faites  qu'ils  apaisent  votre 
et  qu'ils  attirent  sur  nous  les  regards  de  votre 
ParN.-S.  J.-C. 

Postcommunion,  Faites,  Seigneur,  que  cette  comm 
nous  purifie  de  nos  péchés ,  et  que ,  par  rintercesBioQ  dsi 
bienheureux  Martyr  et  Pontife  Stanislas,  elle  nous  tm 
jour  participer  à  votre  gloire  céleste.  Par  N.-S.  J.-C 

LE  8  MAI. 

UAPPARITION  DE  SAINT  MICHEL. 

Double  majeur, 
UOffiee  est  le  mime  fue  celui  du  29  Septembre,  p.  557. 
Pendant  le  Temps  pascal,  on  ajoute  Allelaia  aux  Antim 
^n  remplace  le  Graduel  par  ce  pu  suit. 


AUeluia,  alléluia,  f.  Saint 
Michel  Archange,  défendez- 
nous  dans  nos  combats,  afin  que 
nous  ne  périssions  pas  au  jour 
du  jugement  redoutable.  Alle- 
kûa.  j^.  La  mer  a  été  ébranlée, 
la  terre  a  tremblé,  quand  l'Ar- 
change saint  Michel  est  des- 
cendu du  ciel.  Alléluia. 


AUeluia,  allelnta.t.1 
cte  Michael  Archangele, 
fende  nos  in  prœlio,  ntl 
pereamus  in  tremendojl 
cio.  AUeluia.  f.  Coocofl 
est    mare,    et    contrefll 
terra,  ubi  Archanreluifl 
chael  descendit   de  ccril 
Alléluia. 


LE  9  MAI. 

SAINT  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE, 

ÉVÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DK  L'ÉGUSL    ' 

Double. 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  Pontife ,  p.  661  ;  Mf  t*^ 
muB  //••  Vêpres,  à  Magnificat,  Ànt.  0  Doctor  optime,  ».  661:  A* 
In  medio  Ecclesia,  p.  668  ;  EpUre  de  la  Messe  de  S.  Lsenki^ 
p.  44»;  Credo. 


LE  18  MAI.—  S.  VENANT,  MARTYR.       485 
LE  10  MAI. 

SAINT  ANTONIN,  ÉVÊQUE  ET  CONFESSEUR. 

Double, 

U0ffie9  au  Commun  d'un  Confêt»«ur  Pontife,  p.  661  ;  JfiiiM  SU- 
taiit,  p.  663. 

Collecte,  Faites,  Seigneur,  que  nous  soyons  aidés  par  les 
mérites  de  votre  saint  Confesseur  et  Pontife  Antonin,  afm  que, 
vous  proclamant  admirable  dans  votre  serviteur,  nous  puis- 
sions nous  glorifier  de  votre  miséricorde  à  notre  égard.  Par 
N.-S.  J.-C. 

LE  17  MAI. 

'  SAINT  PASCAL  BATLON,  CONFESSEUR. 

Double, 

V Office  au  Commun  d'un  Confeiseur  non  Pontife ,  p,  670  ;  Metee 
Os  jnsti,  p.  671. 

Collecte,  0  Dieu,  qui  avez  enflanuné  le  bienheureux 
Pascal,  votre  Confesseur  et  Pontife,  d'un  amour  singulier 
envers  les  mystères  sacrés  de  votre  corps  et  de  votre  sang, 
faites,  par  votre  miséricorde,  que  nous  méritions  de  recevoir 
la  même  abondance  de  grâces  qu'il  a  puisée  dans  ce  divin 
banquet.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

LE  18  MAL 

SAINT  VENANT,  MARTYR. 

Double. 

PENDANT  LE  TEMPS  PASCAL. 
L'Offee  au  Commun  det  Marthe  pour  le  Temps  patealt  p.  657, 
excepte  ce  ^i  sitit. 

HYMNE. 


MARTYR  Del  Venantius, 
Lux  et  decus  Camer- 
tium, 
Tortore  victo  et  judice , 
Lsetus  triumphum  concinit. 
Ânnis  puer,  post  vincula , 
Post  carceres ,  post  verbera , 
Longa  famé  frementibus 
Gibus  datur  leonibus. 


LE  Martyr  Venant,  la  gloire 
et  la  lumière  de  Camérino , 
vainqueur  de  son  juge  et  de  son 
bourreau ,  chante  avec  joie  son 
triomphe. 

Encore  enfant,  après  avoir 
été  chargé  de  chaînes ,  jeté  en 
prison,  accablé  de  coups,  il  est 
donné  en  pâture  à  des  bons  affa- 
més par  une  lon^e  &b&ti£LecL<^e« 
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LE   19   MAI.  —  S. 


PIERRE  CÉLESTIN,  PAPE. 

Sed  ejus  ÎDPOceoflB  ^ 
Parcit  leonum  immanili 
Pedesqoe  lambnnt 
IrsB  famisqne  ' 


Verso  deonnm  ▼erlln 
Haurîre  fumum  oogitair, 
Costas  utrimque  et 
SncceDsa  lampes 


Mais  la  cruauté  des  lions  est 
désarmée  par  son  innooence  : 
ils  lèchent  les  pieds  da  Martyr, 
oublieux  de  leur  rage  et  de  leur 
faim. 

Suspendu  la  tête  en  bas  et 
contraint  de  respirer  la  fumée 
d'un  brasier,  il  a  les  côtes  et  les 
entrailles  brûlées  par  la  flaimne 
d'une  lampe. 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils , 
gloire  à  vous,  Esprit-Saint  ;  ac- 
cordez-nous ,  par  les  prières  de 
saint  Venant,  le  bonheur  de  jouir 
des  j  oies  éternelles.  Ainsi  soit-il. 

Messe  Frotexisti  me ,  p.  658 ,  aoee  let  Oratnms  «vtvcnf*. 

Collecte.  0  Dieu,  qui  avez  consacré  ce  jour  par  le 
de  votre  Martyr  sahit  Venant,  exaucez  les  prières  d» 

Seuple ,  et  faites  que  nous  imitions  la  foi  constante  dB 
ont  nous  honorons  les  mérites.  Par  N.-S.  J.-C. 
Secrète,  Dieu  tout -puissant ,  que  les  mérites  du 
rcux  Venant  vous  rendent  agréable  cette  oblation ,  afin 
dés  de  son  secours,  nous  méritions  de  participer  i  sif 
Par  N.-S.  J.-C. 

Postcommiinion.  Nous  vous  en  supplions  très-humWoi 
Seigneur,  faites  que,  par  l'intercession  du  bienlM 
Venant,  votre  Maiityr,  les  sacrements  de  la  \ie  éleiBi 
auxquels  nous  avons  participé,  nous  obtiennent 
miséricorde.  Par  N.-S.  J.-C. 


SitIau8Patri,rit 
Tibique ,  sancte  Spiritv 
Da ,  per  preces  Va    "" 
Beata  noois  gaudia. 

Amen. 


APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
L'Office  au  Commun  d*un  Martyr,  p.  638  ;  Meue  In  Tirtrii 
p.  643 ,  avec  les  Oraisons  oi-dessus  et  IrEvangile  de  la  p.  640. 


iimm 


LE  19  MAI. 

S.  PIERRE  CÉLESTIN,  PAPE  ET  CO>TESSEa 

Double, 

L'Office  au  Conumn  d'un  Confesseur  Pontife,  9.  Ml  ;  HImmMA 
p.  663 ,  avee  l'Oraison  suivante  et  l'Evangile  dé  la  p.  676. 


Collecte.  0  Dieu ,  qvn  vje^  «^^m  ^xi 
CéJestio  à  préfèfer  V\i\^ûai^fek^aL  «^^\feii»swsrŒfcjMP 


LE  24  MAI.  —  NOTRE-DAME  AUXIUATRICK. 
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son  exemple  nous  méprisions  toutes  les  choses  de  la  terre , 
et  nous  méritions  d'arriver  heureusement  aux  récompenses 
promises  aux  humbles.  Par  N.-  S.  J.-  G. 

LE  24  MAI,  on  LE  y*  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

NOTRE-DAME  AUXILIATRICE. 

Double  majeur. 

L'Offcê  comme  à  FOrdinaire  de  la  taintê  Viwgê,  p.'  118 ,  wœpté  m 
gui  suit.  . 

AUX  I'"  VÊPRES. 


HYMNE. 


SAPE  dum  Christi  populus 
cruentis 
Hostis    infensl    premeretur 

armis, 
Venit  adjutrix  pia   Virgo, 
cœlo 

Lapsa  sereno. 
Prisca  sic  Patrum  monu- 
menta  narrant, 
Templa  testantur  spoliis  opi- 

xnis 
Clan,  votivo  repetita  cuKu 
Festa  quotannis. 
En  novi  grates  liceat  Ma- 
riœ 
Cantici  lœtis  modulis  referre 
Pro  novis  donis,  résonante 
plausu 

Urbis  et  orbis. 
O  dies  felix,  memoranda 
fostis, 
Qoa  Pétri  sedes  fidei  magi- 

strnm 
Triste  post  lustram  redncem 
bêata 

Sorte  recepit. 
Yirgines  castœ,  puerique 
puri, 
Gtttiens  dénis,  popuiusque 

grato 
Corde  Reg^  celdiirare  cosH 
Munera  certent. 


PLUS  d'une  fois  le  peuple 
chrétien,  pressé  par  des  ar- 
mées ennemies,  a  vu  la  Vierge 
puissante  descendre  du  cid  et 
venir  à  son  secours. 


Les  vieux  monuments  de  nos 
pères  nous  le  disent  :  et  les  tro- 
phées qui  décorent  nos  temples 
nous  Tattestent ,  non  moins  que 
ces  fêtes  que  la  religion  renou- 
velle chaque  année. 

Qu'il  soit  permis  de  chanter 
à  Marie  de  nouveaux  cantiques 
de-  reconnaissance  ;  que  Rome 
et  l'univers  applaudissent  à  de 
nouveaux  bienfaits. 

0  jour  heureux,  jour  à  la- 
mais  mémoi-able,  où  l'Eglise 
eut  le  bonheur  de  revoir,  après 
de  d  longues  douleurs,  le  maî- 
tre de  la  foi  revenir  sur  k 
chaire  de  samt  Pierre  I 

Vierges  pures,  tonocente 
jeunesse,  prêtres  et  pieux  fi- 
dèles, célébrez  par  votre  re- 
connaisBance  les  oienfkits  de  la 
Reine  des  cieux. 


468 


LE  24  MAI.  —  NOTRE-DAME  AUXIUATUCE. 


0  Vierge  des  vierges ,  Mère 
bénie  de  Jésus,  ajoutez  à  vos 
dons  :  faites,  nous  vous  en 
conjurons,  que  notre  pieux 
pasteur  conduise  au  salut  tout 
son  troupeau. 

Puissions -nous  vous  adorer 
pendant  les  aimées  étemelles, 
Trinité  sainte,  digne  de  tout 
notre  amour,  et  vous  louer  tou- 
jours par  la  fidélité  de  notre 
cœur  comme  par  les  cantiques 
de  notre  bouche.  Ainsi  soit-il. 


YirginumVirgo, 
cta  Jesa 
Mater,  hœc  toge  bo 

precamur, 
Ut  gregem  pastor 
salutis 
Pascua  ducat 
Teperœtemosve 
annos, 
Trinitas ,  summo  ce 

plausu; 
Te  iide  mentes,  rc 
lingusB 
Carminé  laudenl 


À  Magnificat. 


Ant,  Nous  avons  recouru  à 
Marie,  notre  espérance;  elle 
nous  a  secourus,  et  nous  avons 
été  délivrés,  alléluia. 


Ant  Ecce  Maria 
nostra,  ad  quam 
mus  in  auxilium ,  ut 
nos,  et  venit  in  ad 
nobis,  alléluia. 


Â  LA  MESSE. 

Collecté,  Dieu  tout -puissant  et  miséricordieux, 
accordé  un  secours  perpétuel  et  merveilleux  au  peu| 
tien,  pour  sa  défense,  dans  la  bienheureuse  Viergt 
nous  supplions  votre  bonté  de  faire  qu'après  avoir  è 
nus  par  une  si  puissante  protection  dans  les  combats  ( 
nous  remportions,  à  la  mort,  la  victoire  sur  l'espr 
Nous  vous  le  demandons  par  N.-  S.  J.-  C. 

AUeluia ,  alléluia,  f.  Le  ra-  AUeluia ,  alloluia. 
meau  de  Jessé  a  fleuri;  une  Jesse  floruit;  Virgi 
Vierge  a  enfanté  l'Homme-Dieu;  et  homincm  genuit 
Dieu  nous  a  donné  la  paix ,  en  Deus  reddidit,  in  se  ; 
conciliant  en  lui-même  ce  qu'il  y  lians  ima  sunimis. . 
a  de  plus  humble  et  de  plus  élevé,  j^.  Ave,  Maria,  gri 
AUeluia.  jl".  Je  vous  salue,  Marie,  na  :  Dominus  tecoii 
pleine  de  grâces  :  le  Seigneur  dicta  tu  in  mulioibi 
est  avec  vous  :  vous  &tes  bénie  luia. 
entre  toutesles  femmes.  Alléluia. 

Secrète,  Nous  vous  offrons.  Seigneur,  des  victimes 

pitiSLtion  pour  le  triomphe  de  la  religion  chrétienne 

vierge  auxiliatrice  no\»  ea  twîBi&  çî^\KK«\fc\tvâ!(. ,  efla 

cette  victoire  a  été  aasorèe  ^  noNx^  ^^gûïfc.^wi 

prions  par  N.-S.  J.-C, 


LE  26  MAI.  — s.  PHILIPPE  KÉRI,  CONFESSEUR.     469 

Postcommunion.  Soyez  favorable,  Seigneur,  aux  peuplée 
qui  sont  fortifiés  par  la  participation  à  votre  corps  et  a  votre 
sang ,  afin  que ,  par  le  secours  de  votre  très-sainte  mère ,  ils 
soient  délivrés  de  tout  mal  et  de  tout  danger,  et  ils  persé- 
vèrent dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres.  Vous  qui, 
étant  Dieu ,  vivez  et  régnev» 

AUX  II«  VÊPRES. 
A  Magnificat. 

Ant.  Sainte  Marie ,  secourez 
les  malheureux,  aidez  les  fai- 
bles, consolez  ceux  qui  pleurent, 
priez  pour  le  peuple,  intercé- 
dez pour  le  clergé  el  pour  les 
femmes  pieuses  et  fidèles  :  que 
tous  ceux  qui  implorent  votre 
secours  éprouvent  votre 
tance,  alléluia. 


Ant,  Sancta  Maria ,  suc- 
curre  miseris,  juva  pusil- 
lanimes ,  refove  flebilcs  : 
ora  pro  populo,  interveni 
pro  clero ,  intercède  pro  de- 
voto  femineo  sexu  :  sentiant 
omnes  tuum  juvamen ,  (|ui- 
cumque  tuum  sanctum  im- 
plorant auxilium,  alléluia. 


LE  25  MAI. 

SAINT  GRÉGOIRE  VII,  PAPE  ET  CONFESSEUR. 

Double. 

L'Offie$  au  C<mmun  d'un  Conftueur  Pwiiife,  p.  661;  Messe  Sta- 
tnit ,  p.  663 ,  excepté  ee  qui  suit. 

Coliecte.  0  Dieu ,  qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  espèrent 
en  vous,  et  qui  avez  revêtu  le  bienheureux  Tirégoire,  votre 
Confesseur  et  Pontife,  d'un  courage  invincible  pour  la  défense 
des  libertés  de  l'Kglise,  donnez-nous,  à  son  exemple  et  par 
son  intercession ,  la  force  de  surmonter  courageusement  tout 
ce  qui  s'oppose  à  notre  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 
Evangile  de  la  Messe  Sacerdotes ,  p.  667. 

LE  26  MAI. 

SAINT  PHILIPPE  NÉRI,  CONFESSEUR. 

Double. 

L'Office  au  Commun  â^un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670. 

A  LA  MESSE.  —  intboït. 


Charitâs  Dei  difTusa  est  in 
cordibus  nosti'is  per  in- 
habitantem  Spiritum  ejus  in 


LA  charité  de  Dieu  a  été  répan- 
due dans  nos  cœurs  par  son 
Esprit  qui  habite  en  noua  (^alle- 


p.  n.  \K 
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nobis  (alléluia,  sDduii). 
Benedic ,  anima  met,  ' 
mino  :  et  onmia  qos  I 
me  sunt,  nominisaoctoi 
j^.  Gloria  Patii  Charili 


luia,  alléluia  ).  Ps,  0  mon  âme, 
bénisses  le  Seigneur;  et  que 
tout  ce  qui  est  en  moi  rende 
hommage  à  son  saint  nom.  y. 
Gloire  au  Père.  La  charité. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  avez  élevé  le  bienheureux  Phi^j 
votre  Confesseur,  à  la  gloire  de  vos  Saints,  faites- nui 
grâce  qu'en  célébrant  sa  fête  avec  joie ,  nous  profitioa 
l'exemple  de  ses  vertus.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Ch,  7, 

J'âi  désiré  l'intclligonce ,  et  elle  m'a  été  donnée;  J'iil 
que  le  Seigneur,  et  l'esprit  de  sagesse  est  venu  en  i 
l'ai  préférée  aux  royaumes  et  aux  trônes,  et  j'd  jugé 
richesses  ne  sont  rien  auprès  d'elle.  Je  ne  l'ai  point  ooni 
aux  pierres  précieuses,  parce  que  tout  l'or,  au  prix^ 
n'est  qu'un  peu  de  sable,  et  que  Targcnt,  en  sa  prèN 
est  regardé  comme  de  la  boue.  Je  l'ai  plus  aimée  que  lu 
et  la  beauté  ;  j'ai  résolu  do  la  prendre  pour  lumière,  piroi 
sa  clarté  ne  peut  s'éteindre ,  et  tous  les  bietts  me  sont  "^ 
avec  elle  :  et  j'ai  reçu  de  ses  mahis  des  richesses  io 
brables.  Je  me  suis  réjoui  en  tout,  parce  que  cette  m 
marchait  devant  moi,  et  j'ignorais  qu'elle  est  la  mère  de 
ces  biens.  Je  l'ai  apprise  sans  déguisement ,  je  la  commun 
sans  envie,  et  je  ne  cache  point  ses  avantages.  Car  eller^ 
trésor  infini  pour  les  hommes,  et  ceux  qui  en  ont  fail  i 
sont  devenus  les  amis  de  Dieu,  et  les  dons  de  la  si'Ân 
ont  rendus  reconmiandables. 

Pendant  le  Temps  ptuceil. 
Alléluia,  alléluia,  v.  Le  Soi-  :  AUeluia,  alléluia,  t 
gnenr  a  envoyé  du  haut  du  ciel  i  excelso  misit  ignem  io 
un  feu  dans  "mes  os,  et  m'a  |  bus  mois,  et  cnidi^il 
iûsli'uit.  All(4uia.  v.  Mon  cœur  I  AUeluia.  j.  Concaluit 
s'est  échauffé  au  dedans  de  moi,  |  meum  intra  me,  et  infl 
il  s'est  embrasé  dans  la  médi-  |  tatioiie  niea  exardescet|( 
talion.  AUeluia.  I  AUeluia. 

Après  la  Pentecôte, 


Graduel.  Venez,  mes  en- 
fants ,  écoutez-moi ,  et  je  vous 
enseignerai  la  erainte  de  Dieu. 
r.  Approchez  de  hii,  et  vous 
serez  écL'iirés ,  cl  vov»  ne  «iv^xV  ^asâs»  sf 
Dfts  (XMifondua.  \  ôwolVam» 


Graduel.  Venitf 
audite  me  :  timorem 
docebo  vos.  v.  Accwik 
eum,  et    illuminamia; 
WlvA  N^sllns  mil  om 
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exodso  misit  ignem  in  ossi- 
bus  meis,  et  erudivit  mo. 
Alléluia. 


47! 

gneur  a  envoyé  du  haut  du  ciel 
un  feu  dans  mes  os,  et  m'a 
instruit  Âlleluia. 


Evangile  de  ia  MesêêOs  josti ,  p,  672. 


Offertoire.  Viam  manda- 
torum  tuonim  cucurri,  cum 
dilatasti  cor  meum  (allé- 
luia). 


Offertoire.  J'ai  couru  dans  la 
voie  de  vos  préceptes,  lorsque 
vous  avez  dilaté  mon  cœur  (al- 
léluia). 


Secrète.  Jetez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  un  regard  de 
miséricorde  sur  ce  sacrifice  que  nous  vous  offroM ,  et  faites 
que  l'Esprit-Sîûnt  nous  enflamme  de  ce  même  feu  qui  a  mer- 
veilleusement embrasé  le  cœur  du  bienheureux  Philippe. 
ParN.-S.  J.-C. 


Communion.  Cor  meum 
et  caro  moa  exsultavcrunt  in 
Deum  vivum  (  alléluia  ). 


Commtmion.  Mon  cœur  et 
ma  chair  ont  tressailli  de  ioieà 
la  pensée  du  Dieu  vivant  (allé- 
luia). 

Postcommunion.  Faites,  Seigneur,  que  par  les  mérites  et 
à  l'exemple  du  bienheureux  Philippe,  votre  Confesseur,  notre 
âme ,  rassasiée  des  délices  du  ciel ,  soupire  sans  cesse  après 
ces  sacrements  qui  sont  la  source  de  la  vraie  vie.  Par  N.-S. 


LE  4  JCIN. 

SAINT  FRANÇOIS  CARACCIOLO,  CONFESSEUR. 

Douhie, 
L*0ffit9  eu  ConmuH  d^un  Confesseur  ncn  Pontife,  p.  «70. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


M^ 


FACTUM  est  cor  meum  tam- 
afaami  cera  liquescens  in 
medio  vcntris  mei  :  quo- 
nktm  zelus  domustuœ  come- 
dit  me  (alléluia,  alléluia). 
Ps.  Quam  bonus  Israël  De- 
us  hls  qui  recto  sunt  cor- 
de !  y.  Gloria  Patri.  Factum 
est. 

Collecte.  O  Dieu,  qui  avez  glorifié  le  bienheureux  François, 
fondateur  d'un  nouvel  Ordre  religieux,  par  le  zèle  de  la  prière 
et  l'amour  de  la  pénitence,  accordez  à  vos  serviteurs  la  grâoe 
de  profiter  tellement  de  ses  exemples ,  qu'en  priant  louyivu» 


ON  cœur  a  défailli  au  dedans 
de  moi ,  comme  de  la  cire 
qui  se  fond  :  car  le  zèle  de  votre 
maison  m'a  dévoré  (alléluia, 
alléluia).  Ps.  Que  le  Dieu  d'Is- 
raël est  bon  pour  ceux  qui  ont 
le  coror  droit  !  f.  Globe  au 
Père.  Mon  cœur. 
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et  en  réduisant  leurs  corps  en  servitude,  ils  mérileot 
ver  à  la  gloire  du  ciel.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Ck.  4. 

QUAND  le  juste  mourrait  d'une  mort  prématurée,  fl  i 
dans  le  lieu  du  rafraîchissement.  Car  ce  qui  rend  b 
lesse  vénéraJ}le ,  ce  n'est  ni  la  longueur  de  la  vie  ni  le i 
des  années,  mais  la  sagesse  de  l'homme  lui  tient  lieu  < 
veux  blancs ,  et  la  vie  sans  tache  est  une  heureuse  vk 
Parce  que  le  juste  s'est  rendu  agréable  à  Dieu,  il  e 
aimé ,  et  Dieu  l'a  transféré  du  milieu  des  pécheurs  pai 
quels  il  vivait.  11  l'a  enlevé ,  de  peur  que  la  malice  i 
rompît  son  cœur,  et  que  l'illusion  ne  séiduisît  son  âme 
fascination  de  la  frivolité  obscurcit  le  bien ,  et  le  déréf 
de  la  concupiscence  pervertit  le  sens  droit.  Consomme 
de  jours,  il  a  fourni  une  longue  carrière  :  son  an 
agréable  à  Dieu  ;  c'est  pourquoi  il  s'est  hâté  de  le  I 
milieu  des  iniquités. 

Pendant  le  Tempe  jyaseal. 


411eluia,  alléluia,  t.  Heureux 
celui  que  vous  avez  choisi  et 
séparé  :  il  habitera  dans  vos 
tabernacles.  Alléluia,  f.  Il  a 
répandu  libéralement  ses  biens 
dans  le  sein  des  pauvres;  sa 
justice  subsiste  dans  tous  les 
siècles.  Alléluia. 

Après  la  Pentecôte. 


Alléluia,  alléluia, 
tus  c[uem  elegisti  et 
psisti  :  inbabitabit  I 
tuis.  Alléluia,  t.  Di 
dédit  pnuperibus  ; 
ejus  ma  net  in  saîcul 
culi.  Alléluia. 


Graduel,  Comme  le  cerf  al- 
téré soupire  après  l'eau  des  tor- 
rents, ainsi  mon  âme  soupire 
après  vous,  ô  mon  Dieu.  t. 
Mon  âme  a  soif  du  Dieu  fort  et 
vivant. 

Alléluia ,  alléluia,  v.  Ma  chair 
et  mon  cœiu*  tombent  en  défail- 
lance. Vous  ôtes  le  Dieu  de  mon 
cœur  et  mon  partage  étemel. 
Allelida. 

Evangile  de  la  Messe  Os  jnsti,  p.  672. 
O^r foire.  Le  juste  fteurira  l      Offertoire.  Justuii 
comme  le  palmier:  W  «ercvw\V\-\tc«.  ^çsï^\\.\  «mt  • 
pliera  comme  le  cèdre  du  UiMmXXÀXsaxû.  m\^>\^^toiâto 
(aUelulH).  W^VoàswV 


Graduel.  Quemid 
dcsiderat  corviui  Ad 
aquanim ,  ita  di^ider 
ma  mea  ad  te ,  Deus. 
tivit  anima  mea  ad 
forlcm,  vi\'um. 

Alléluia ,  alléluia.  1 
fecitcaromca,  elcorï 
Deus  cordismci,  cl  pi 
Dcus  in  setemum.  Alh 
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rète.  Accordez-nous  la  grâce,  ô  Sauveur  miséricordieux, 
honorant  les  glorieux  mérites  du  bienlicureux  François, 
brasés  comme  lui  des  flammes  de  la  charité ,  nous  puis- 
nous  asseoir  dignement  autour  de  votre  table  sainte.  Par 
J.-C. 


tmtmion,  Quam  magna 
udo  dulcedinis  tuœ, 
le,  quam  abscondisd 
tibus  te  (alléluia)  I 


Communion,  Qu'elles  sont 
grandes,  Seigneur,  les  douceurs 
que  vous  réservez  à  ceux  qui 
vous  craignent  (alléluia)  I 
tcommunion.  Agréez ,  SeigneuB,  le  très-saint  sacriflce 
DUS  avons  offert  à  votre  Majesté  dans  cette  fête  du  bien- 
iix  François,  et  faites,  nous  vous  en  prions,  que  notre 
reconnaissante  en  Cyonserve  le  souvenir  et  les  fruits. 
f.-S.  J.-C.  • 

LE  6  JDIN. 

INT  NORBERT,  ÉVÊQOE  ET  CONFESSEUR. 

Double, 

*/ieê  au  Commun  à*un  Confusewr  Pontife,  p.  661  ;  Mené  Sta- 
I.  663. 

'lecte,  0  Dieu,  qui  avez  faut  du  bienheureux  Norbert, 
Confesseur  et  Pontife ,  un  prédicateur  excellent  de  votre 
),  et  qui  avez  enrichi  par  lui  votre  Eglise  d'une  foule 
uveaux  enfants,  faites,  s'il  vous  plaît,  qu'aidés  de  ses 
38,  nous  puissions,  avec  votre  assistance,  mettre  en 
lie  ce  qu'il  a  enseigné  par  ses  discours  et  par  ses  œuvres, 
vous  le  demandons  par  N.-  S.  J.-C. 

LE  11  JUIN. 

SAINT  BARNABE,  APOTRE. 

Double  majeur, 
L'Office  au  Commun  des  Apâtres ,  p.  630  ou  636. 
dont  le  Temps  pascal.  Messe  de  la  Fête  de  S.  Mare,  avec  les 
mSf  l^Epîlre  et  l'Evangile  de  la  Messe  suivante, 

A  LA  MESSE.  —  introït. 
I  autem  nimis  honorati  trous  avez  merveilleusement 
ant  amici  tui ,  Deus  ;  V  honoré  ceux  qui  vous  ai- 
confoflatus  est  prîn-  ment,  Seigneur;  vous  leur  avez 
18  eorum.  Ps,  Domine ,  donné  une  grande  puissance, 
jsti  me,  et  cognovisti    Ps,  Seigneur,  vov» ^ncl  ««oàfe 
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mon  cœur,  cl  vous  me  connais- 
sez :  vons  m'avez  vu  dans  mon 
repos  el  Ains  mon  réveil,  f. 
Gloire  au  Père.  Vous  avez. 


me  :  tu  cognoviati  sen 
meam ,  et  resurred 
meam.  f.  Glorii  Palri 
autem. 


Collecte.  0  Dieu ,  qui  noua  réjouissez  par  la  ffloire 
rinlercession  de  saint  Barnabe  votre  Apôtre,  faite»,  •' 

f)laît,  qu'implorant  vos  misépicoi"des  par  ses  mérites 
es  obtenions  de  votre  grâce.  Nous  vous  en  prions  par 
J.-C. 

Lecture  des  Actes  des  Apôtres. —  Ch.  11  e<  13. 

EN  ces  joups-là,  Un  §rn}nd  nombre  de  personnes  cru 
se  convertirent  au  Seigneur.  La  nouvelle  on  étant  i 
l'Eglise  de  Jérusalem ,  on  envoya  Baniabé  à  Antiodw. 
qu'il  y  fut  arrivé ,  et  qu'il  eut  vu  Li  gi-âcc  de  Dieu,  il 
une  grande  joie  :  et  il  exhortait  les  nouveaux  fidèles  à  ( 
rer  fermes  dans  la  résolution  qu'ils  avaient  prise  d'é 
Seigneur  ;  car  c'était  un  homme  de  bien ,  rempli  du  Sai 
prit ,  et  plein  de  foi.  Un  grand  nombre  de  personnes  ■ 
nèrent  encore  au  Seigneur.  Barnabe  alla  ensuite  à  Tan 
chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé,  il  l'amena  à  Antiocl 
demeurèrent  un  an  entier  dans  cette  Eglise,  où  Usli 
sirenl  beaucoup  de  monde,  et  ce  fut  à  Antiocheqn'ood 
pour  la  pi-emière  fois ,  aux  disciples  le  nom  de  chrétt 
y  avait  alors  dans  l'Eglise  d'Antioche  ûva  prophtMmetde 
leurs,  parmi  lesquels  étaient  Barnabe,  Simon  qu'on  « 
le  Noir,  Lucius  de  Cyrène ,  Manahcn,  frèwîdoljul  dw 
le  tétrarque,  et  Saul.  Or,  pendant  (ju'ils  rendaient  Itiir 
au  Seigneur,  et  qu'ils  jeûnaient ,  le  Saint-Esprit  leur 
Séparez-moi  Saul  et  Barnabe  pour  l'œuvre  à  ljn|uelle  j«l 
destinés:  el  après  a  voir  jeûné  et  prié,  ils  leur  iun>osèrrt 
mciins  cl  les  laissèrent  aller. 


Graduel.  Leur  voix  a  retenti 
par  toute  la  lerio  ;  leui-s  paroles 
ont  pénétré  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde.  V.  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  Dieu ,  el 
le  llmiamcMit  publie  les  u'uvi-es 
de  ses  mains. 

Alléluia,  alléluia,  v.  Je  vous 
al  choisis  afin  quii  \ow*  ^lUci 
dans  Je  monde ,  quis  \ou&wït-\>J«,  \î\.  \t\«.\x«bl  tflaito 
tiez.du  fruit,  cl  i\ue  ce  Vn]lv\\TvjR\x»Nvaî«x— ^ 
ctaneurc.  AMuia.  X^^m»'- 


Grofhœï.  In  omncn 
ram  exi\it  sonus  wnfl 
in  fines  orbis  lerrï  ' 
eoruni.  v.  Ca*li  €« 
gloriam  Dei ,  et  opfl» 
nuuni  ejus  annuntiat  ^ 
mentum. 

Alléluia,  alléluia. t., 
voselefii  de  mundo.f 
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Smle  du  mint  Evangile  teUn  mmU  Matthieu,  >-  Ck.  10. 

EN  ce  temps -là,  Jésus  dit  à  ses  disciples:  Je  vous  envoie 
comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  :  soyez  donc  pra- 
dents  comme  les  serpents ,  et  simples  comme  les  colombes. 
Soyez  en  garde  contre  les  bommes  ;  car  ils  vous  traduiront 
devant  leurs  tribunaux,  et  vous  feront  flaprellcr  dans  leurs  as- 
semblées. Vous  serez  conduits ,  à  cause  de  moi ,  en  pr^eace 
des  magistrats  et  des  rois ,  afin  que  vous  me  rendiez  témoi- 
gnage devant  eux  et  devant  les  nations.  Or,  quand  on  vous 
fera  comparaitrc,  ne  soyez  en  peine  ni  de  la  manière  dont  vous 
parlerez,  ni  de  ce  que  vous  direz  ;  cai-  ce  que  vous  devrez  dire 
vous  sera  inspiré  à  l'heure  môme,  parce  que  ce  n'est  pas  vous 
qui  parlez,  mais  l'Esprit  de  votre  Père  qui  parle  en  vous.  Alors 
le  frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son  fils;  les 
enfants  se  soulèveront  contre  leur  père  et  leiu*  mère,  et  les 
feront  mourir.  Et  vous  serez  haïs  de  tout  le  monde  à  canae 
de  mon  nom.  Mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  sera 
sauvé.  —  Credo. 


Offertoire.  Constitues  eos 
principes  super  omnem  ter- 
ram  ;  memoi-es  erunt  nomi- 
nis  lui.  Domine,  in  omni 
progenie  et  generatione. 


Offertoire,  Vous  les  établirez 
^rkices  sur  toute  la  terre  ;  ils  se 
souviendront  de  votre  nom, 
Seigneur,  dans  toute  la  suite 
des  générations. 
Secrète,  Sanctifiez ,  Seigneur ,  les  dons  que  nous  vous  of- 
frons, et  purifiez-nous,  par  leur  vertu  et  par  l'intercession  de 
votre  Apôtre  saint  Barnabe ,  des  taches  de  nos  péchés.  Nous 
vous  en  supplions  par  N.-S.  J.-C. 

Préfacé  de$  Apôtres,  p.  85. 


Communion.  Vos,  qui  se- 
cuti  estis  me,  sedebitis  su- 
per sedes,  judicantcs  duo- 
decim  tribus  Israël, 


Communion,  Pour  vous,  qui 
m'avez  suivi,  vous  serez  assis 
sur  des  trônes,  où  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'Israël. 
Postcommunion.  Dieu  tout-puissant,  nous  vous  supplions 
humblement ,  par  l'intercession  du  saint  Apôtre  Barnabe ,  de 
fwre  la  grâce  à  ceux  que  vous  nourrissez  de  vos  sacrements , 
de  vous  ser\1r  dans  la  sainteté  de  vie  que  vous  demandez 
d'eux.  Par  N.-S.  J.-C.    . 

LE  12  JUIN. 

S.  JEAN  DE  SAINT -FAGONDET,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  i*un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670  ;  Messe  Os 
jnsti,p.  «7i. 


ONFESSEUlj 

/«.p.  670; lui 


476     LE   14  JUIN. —  s.  BASILE  LE  GRAND,   DOCTEUR. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  êtes  l'auteur  de  la  paix  et  qnl  aîaj 
la  charité,  vous  qui  avez  donné  au  bienheureux  Jean,  té 
Confesseur,  la  grâce  insigne  de  réconcilier  les  ennemis,  Ml 
dez-nous,  par  ses  mérites  et  par  son  inlercesBion,  d'èlrel 
lemcnt  affermis  dans  votre  amour,  que  nous  ne  puiasionil 
séparés  de  vous  par  aucune  tentation.  Nous  vous  le  dcoi 
dons  par  N.-S.  J.-C. 

LE  13  JUIN. 

SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE,  CONFESSEl 

Double, 

L*0ffic9  au  Commun  d'un  Confnaeur  non  Pontifi 
jiuti ,  p.  671,  excepté  ce  qtti  suit. 

Collecte.  Que  l'heureuse  solennité  de  votre  Conta 
saint  Antoine  répande  une  sidnte  allégresse  dans  votre  ^ 
Seigneur,  afin  qu'elle  reçoive  sans  cesse  le  secours  de 
grâces ,  et  qu'elle  mérite  de  goûter  un  jour  les  joies  éteni 
Par  N.-S.  J.-C.  ^ 

Epitre  de  la  Messe  Jastns,  p.  673  ;  Graduel  Jnstni,  Allehiîi, 
kaia,  ^.  Amavit  eam,  p.  672;  Evangile  §t  Offertoire  delap.$il 

Secrète.  Rendez,  s'U  vous  plaît,  Seigneur,  celte  olA 
salutaire  à  votre  peuple,  pour  lequel  vous  avez  dnigné 
offrir  en  sacrifice  à  votre  Père  comme  une  hostie  vin 
Vous  qui ,  étant  Dieu ,  vivez  et  régnez. 

Communion  Beatus  servus,  p.  673. 

Postcommunion,  Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,! 
nourris  de  vos  dons  sacrés,  nous  rcsst^ntions,  par  lesmfl 
et  l'intercession  dii  bienheureux  Antoine,  votre  Confei 
les  effets  salutaires  de  votre  sacrifice.  Par  N.-S.  J.-C 


LE  li  JUIN. 

SAINT  BASILE  LE  GRAND, 

ÉVÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGUSE.   j 

Double.  J 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  Pontife ^  p.  661;  •«'|*J 

aux  Ih*  Vêpres,  à  Aiagniflcat,  Ant.  Q  Doctor  optimA.  p.  f^ijf^ 

In  medio  Kivlesis,  p.  (î68 ,  avec  les  Oraisons  de  la  IfeiMSactriMl 

p.  665  ;  Graduel  Os  justi ,  p.  669.  ] 

Alléluia,    alléluia,    i-.     J'ai!      Alloluia,  nllcluia.  t.  ^j 

trouvé  David  mou  «t^rvlteur-,  I  voni  David  acrviim  nw*» 

je  Val  oint  de  mon  \\uWtt  so}«v\!&.\ç\eo  «NMdva  \s«si  \ssm  «• 

Àlîeîu'm.  \  K\\i\\i>sv. 

Evangile  de  la  liesse  Sla\.m\,  p.  ^^^\  OtJeT\oxT%'^«C»>>>» 
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LE  19  JUIN. 

SAINTE  JULIENNE  DE  FALCONIÉRI,  VIERGE. 

Double, 

L'Office  au  Commun  des  Vierges  t  p,  677,  excepté  ee  qui  tuU, 

HYMNE. 


CŒLESTTP  Agnî  nuptias, 
0  Julianaj  dunr  petis, 
Domum  patcmam  descris, 
Chorumqueducis  Virginum. 


I  rriANDTS  que  vous  soupirez,  ô 
1  Julienne,  après  les  noces  de 
r Agneau,  vous  abandonnez  ]a 
maison  paternelle ,  et  vous  diri- 
gez une  réunion  de  Vierges. 

Tandis  que,  nuit  et  jour,  vous 
gémissez  sur  les  douleurs  de 
votre  époux  attaché  à  la  Croix , 
le  trait  de  Tamour  vous  blesse , 
et  imprime  sur  votre  corps  l'i- 
mage de  cet  époux  divin. 

Vous  répandez  vos  larmes  aux 
pieds  de  la  Mère  de  Dieu,  le 
cœur  percé  de  sept  glaives; 
mais  la  charité  croît  par  l'abon- 
dance de  vos  larmes,  et  calme 
vos  blessures. 

Aussi,  quand  la  mort  ap- 
proche, Dieu  vous  console  et 
vous  nourrit,  en  vous  donnant 
miraculeusement  le  corps  de  son 
Fils. 

Créateur  étemel  de  toutes 
choses.  Fils  éternel   égal    au 
Père ,  Esprit  égal  à  l'un  et  à 
l'autre ,  gloire  à  vous  seul. 
Ainsi  soit-il, 
Mesee  Dikxisti ,  p.  684. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  fortifié  dans  les  douleurs  de  sa 
dernière  maladie  la  bienheureuse  Julienne,  votre  Vierge,  en 
la  nourrissant  miraculeusement  du  corps  adorable  de  votre 
Fila ,  faites,  s'il  vous  plaît ,  par  son  intercession ,  que ,  nourris 
et  fortifiés  nous-mêmes  dans  notre  agonie  par  ce  corps  divin, 
nous  puissions  arriver  à  la  céleste  patrie.  Par  N.-S.  i.-C» 


Sponsumque       suffixum 
Cruci 
Noctcs  diesque  dum  gémis, 
Dotons  icta  cuspide , 
Sponsi  refers  imaginem. 

Quin  septiformî  vuhiere 
Fies  ad  genu  Deiparœ  ; 
Sed  crescit  infusa  fletu, 
Flammasque  toilit  charitas. 


Hinc  morte  fessam  proxi- 
ma, 
Non  Dsitato  te  modo 
Solatur,  et  nutrit  Deus , 
Dapem  supemam  porrigens. 

Alterne  rerum  Conditor, 
yEteme  Fili ,  par  Patri, 
Et  par  utrique .  Spiritus, 
Sou  tibi  sit  gloria. 

Amen. 
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LE  21   JUIN. 

SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE,  CONFESSEUR. 

Double. 
L* Office  au  Commun  d*un  Confesseur  non  Pontife,  p.  §70. 


—  INTROÏT. 

MiNuiSTi  eiim  paulo  minas 
ab  Angclis;  gloria  et  ho- 
nore coronasti  eum.  ft. 
Laudcitc  Domimim,  omnes 
Angeli  cjus;  laudate  eum, 
omnes  Viiiutes  ejus.  j^.  Glo- 
ria }*alri.  Minuisti  eum. 


A  LA  MESSE. 

SEIGNEUR,  VOUS  l'avez  placé 
un  peu  au-dessous  des  A  ngcs; 
vous  l'avez  couronné  de  gloire 
et  d'honneur.  Ps,  Anges  du  Sei- 
gneur, louez  le  Seigneur;  Vertus 
des  cieux,  louez  le  Seigneur. 
f.  Gloire  au  Père.  Seigneur. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  distribuez  les  biens  du  ciel ,  et  qui 
avez  réuni  dans  le  jeune  Louis,  cet  Ange  de  la  terre,  les  mei^ 
veilles  de  l'innocence  et  de  la  moplification ,  faites ,  par  aes 
mérites  et  par  son  intercession ,  que ,  si  nous  n'avons  pas  n 
pureté ,  nous  imitions  au  moins  sa  pénitence.  Par  N.-S.  J.-G. 
Lecture  iu  Livre  de  la  Sagesse. —  Eccli.,  31. 

HEUREUX  l'homme  qui  a  été  trouvé  sans  tache ,  qui  n'a  point 
couru  après  l'or,  qui  n'a  mis  son  espérance  ni  dans  l'ar- 
geut  ni  dans  les  trésors  I  Qui  est-il?  et  nous  le  louerons  ;  car 
il  a  fait  des  choses  merveilleuses  pendant  sa  \ie.  II  a  été 
éprouvé  par  l'or ,  et  trouvé  parfait  ;  sa  gloire  sera  étemelle, 
n  a  pu  transgresser  la  loi  de  Dieu,  et  il  ne  l'a  point  trans- 
grea^;  il  a  pu  faire  le  mal ,  et  il  ne  l'a  pas  fait.  C'est  pour- 
quoi ses  biens  ont  été  afTermis  dans  le  Seigneur. 


Graduel.  Vous  avez  été,  Sei- 
gneur, mon  espérance  dès  ma 
jeunesse;  en  naissant,  j'ai  été 
affermi  en  vous ,  et  dès  le  sein 
de  ma  mère  vous  êtes  mon  pro- 
tecteur. }\  Vous  m'avez  rciju  à 
cause  de  mon  innocence,  et 
vous  m'avez  établi  pour  tou- 
jours en  votre  présence. 

Alléluia ,  alléluia.  ^,  Heureux 
celui  que  vous  avez  choisi  et 
élevé  :  il  habitera  dans  votre 
sanctuaire.  Alléluia. 


Graduel.  Domino,  fsçità 
mea  a  juventute  mea  :  in  te 
confirmatus  sum  ex  utero: 
de  ventre  matris  meœ  tu  es 
protector  meus.  t.  Me  au- 
tem  propter  innocentian? 
suscepisti ,  et  conflrmasti  me 
in  conspectu  tuo  in  aîter- 
num. 

AUcluia,  allehiia.  ^.  Bea- 
tus  quom  elegisti  et  as- 
sumpsiuti  :  inhabitabit  in 
atriis  luis.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  «ami  MaVl\àeu.—  Ç.Vv.\\. 

tpKCctenmn'-lh,  Jésus,  vôpoulVAR^.Tv\3L^Lv.^àC^vi^i.^^Y^a>^«^ 

^  ro*-— <4^tompez,  el  voua  xve  corffftx^-L^^^^^^^»^ 
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ni  la  vertu  de  Dieu.  Après  la  résurrection ,  on  n'épousera 
pas  et  on  ne  sera  pas  épousé  :  on  sera  comme  des  Anges  d« 
Dieu  dans  le  ciel.  Quant  à  la  résurrection  des  morts,  vous  n'a- 
vez donc  pas  lu  ce  qui  est  écrit,  quand  Dieu  vous  dit:  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob,  11  est 
le  Dieu  non  pas  des  morts,  mais  des  vivants.  Et  les  peuples, 
en  l'écoutant,  étaient  dans  l'admiration  de  sa  doctrine.  Mais 
les  pharisiens ,  ayant  appris  qu'il  avait  fermé  la  bouche  aux 
sadducéens,  se  réunirent;  et  l'un  d'eux,  docteur  de  la  k)i, 
lui  fit  cette  question  pour  le  tenter  :  Maître ,  quel  est  le  plus 
grand  commandement  de  la  loi  ?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dien  de  tout  votre  cœur,  de  tout 
votre  esprit ,  de  toute  votre  âme.  C'est  là  le  premier  et  le  plus 
grand  conmiandcment.  Le  second  est  semblable  au  premier  : 
Vous  aimerez  le  prochain  comme  vous-même.  Dans  ces  deux 
commandements  sont  renfermés  la  loi  et  les  Prophètes. 


Offertoire,  Qxm  ascendet 
in  montem  Domini  ?  aut  quis 
stabit  in  loco  sancto  ejus? 
Innoccns  manibus,  etmun- 
do  corde. 


Offertoire,  Qm  montera  jus- 
qu'au lieu  que  le  Seigneur  ha- 
bite? qui  restera  dans  sa  sainte 
demeure?  Celui  dont  les  nuûnB 
sont  innocentes  et  le  cœur  pur. 


Secrète.  Faites,  Seigneur,  que  nous  nous  asseyions  à  votre 
festin,  revêtus  de  la  robe  nuptiale  que  le  bienheureux  Louis 
rendait  plus  belle  et  plus  riche  par  la  piété  de  sa  préparation  et 
par  ses  laimes  continuelles.  Nous  vous  en  prions  par  N.-  S. 


Communion,  Panem  cœli 
dedil  eis  :  panem  Angelorum 
manducavit  homo. 


Communion.  Il  leur  a  donné 

le  pain  du  ciel  :   l'homme  a 

mangé  le  pain  des  Anges. 

Postcommunion,  Puisque  nous  sommes  nourris  du  pain  des 

Anges,  faites.  Seigneur,  que  nous  vivions  de  la  vie  des  Anges, 

et  qu'à  l'exemple  de  celui  que  nous  honorons  en  ce  jour,  nous 

demeurions  toujours  en  actions  de  grâces.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  24  JUIN. 

U  NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN -BAPTISTE. 

Double  de  !'•  classe, 

Jean-Baptiste,  l'Ange  dn  désert,  Tami  de  l'époni,  le  plus  grand 
des  enfants  des  hommes ,  au  témoignage  de  Jésus-  Christ  ini-mème , 
fat  sanctifié  dès  le  sein  de  sa  mère ,  et  c'est  pour  cela  que  l'Eglise 
célèbre  sa  naissance,  an  lien  gn'elle  honore  \e  ïomlt  ôi«i  \a.  iwotX.  ^^% 
Maires  nainU.  Jean -Baptiste  tut  décapité  par  \«&  OTâic«à.%  ^'^^^^^^ 
doBi  a  blâmait  les  dérèglements,  L'Eglise  céVttiTO  \ft  1»  vi^\.\a.^>i« 
de  son  martyre. 
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AUX  !"•  VÊPRES. 


L4$  fuaire  premien  Pmmm 
Landate  Dominiun,  p.  142. 


r  4m  JHmmmekê,  p.  lôt,  •! 


Ant.  1.  Il  marchera  de\'ant 
lui  avec  re*-p!it  et  la  wrlu 
d'EUie,  pour  préparer  au  Sei- 
gneur un  peuple  parfait. 

2.  Vous  rappellerez  Jean  ;  il 
ne  boira  ni  vin,  ni  aucui\e  li- 
queur qui  enivre,  et  phisieurs 
se  réjouiront  à  sa  naissance. 

3.  Jean,  le  précurseur  du 
Seigneur,  est  né  du  sein  stérile 
d'une  femme  avancée  en  âge. 

4.  Cet  enfant  sera  grand  de- 
vant le  Seigneur,  car  la  main 
du  Seigneur  est  avec  lui. 

5.  Cet  enfant  sera  un  Naza- 
réen ;  et  dès  le  sein  de  sa  mère 
il  s'abstiendra  du  vin,  de  tout 
ce  qui  peut  enivrer ,  et  ne  man- 
gera rien  d'impur. 

Capitule,  fccoutez ,  tles ,  et  vous ,  peuples  éloigné 
roreitle  :  Le  Seigneur  m'a  appelé  dès  le  sein  de  u 
il  s'est  souvenu  de  mon  nom  loi-sque  j'étais  encore 
entrailles. 


Ant.  1.  Ipaepre 
illum  in  spiritu  el 
EHiae,  parare  Douai 
perfectam. 

2.  Joannes  est 
ejus  ;  ^inum  et  sicc 
bibet ,  et  multi  in  i 
ejus  gaudebunt. 

3.  Ex  utero  scm 
sterili  Joannes  natu 
cursor  Domini. 

4.  Iste  puer  ma| 
ram  Domino  :  nam 
ejus  cum  ipso  est 

5.  Nazarcnus  i 
puer  iste  :  \iniim  e 
non  bibet ,  et  omnc 
dum  non  manduc 
utero  matris  suse. 


HYMNE. 


PURIFIEZ  nos  lè\Tes,  ô  Pré- 
cupseur  de  Jésus,  bienheu- 
reux Jean ,  afin  que  nous  puis- 
sions hautement  chanter  les 
merveilles  de  votre  naissance. 


TTT  queant 

U    fibris 

Mira  gestorum  fane 

nim, 
Solve  polluti  labii 

Sancte  Joanna 
Nuntius     cclso 

Olympo , 
Te  pntri  magnum  J 

sciturum , 
Nomen ,  et  vit»  sei 

rend» 

Le  saint  vieillard  «crnWa  dow-\    \\V&  v^^»««A.  ^ 
ter  :  il  CD  fut  ausBitôl  pum  p^t  \        ^^^^ 


Un  Ange  vint  dn  haut  du  ciel 
annoncer  à  /acliarie  la  nais- 
sance de  son  illustre  enfant ,  lui 
indiquer  son  nom,  sa  vie  pé- 
nitente, son  ministère. 


Iaxis 


LK  24  JUIN.  — LA  NATIVITÉ  DE  S.  JEAN-BAPTISTE.  481 


Perdidit  prompte  modulos 

loquelsB  ; 
Sed  rcformasti  genîtu3  per- 


Organa  vocis. 
Ventris  obstruso  recubans 
cubili , 
Senseras    Regcm    thalamo 

mancntem  ; 
Hinc  parons ,  nati  meritis , 
utcrque 
Abdita  pandit. 
Sit  decus  Palri,  genite- 
que  Proli , 
Et  tiDi    compar   utriusque 

Virtus 
Spiritus  semper,  Deus  irnus , 
omni 

Temporis  sbvo.  Amen. 
f.  Fuit  homo   missus  a 
Deo.    A.   Cui  nomen  erat 
Joanncs. 

A  Magnificat. 
Ant,    Ingrosso    Zacharia 
templiim  Domini ,  apparuit 
ei  Gabriel  Angélus,  stans  a 
dextris  altaris  incensi. 


la  perte  de  la  parole  ;  mais  vous 
la  lui  rendîtes  en  naissant,  ô 
fils  bienheuroux  I 


Encoro  cacbé  dans  le  sein  de 
votre  mère,  vous  reconnûtes 
Jésus  notre  Roi  dans  les  en- 
trailles de  Marie;  et  devenu 
prophète  avant  même  de  naître, 
vous  en  révélâtes  le  secret  a 
Zacharie  et  à  Rlisabeth. 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils 
qu'il  a  engendré,  gloire  pareille 
à  vous,  Esprit  de  l'un  et  de 
l'autre,  égal  à  eux,  et  uvec 
eux  un  seul  Dieu ,  durant  toute 
rétemité. 

Ainsi  soit-il. 

t.  Il  y  eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu.  ^.  Qui  s'appelait  Jean. 


Ant,  Zacharie  étant  entré 
dans  le  temple  du  Seigneur, 
l'Ange  Gabriel  lui  apparut,  de- 
bout à  la  droite  de  rautel 


parfums. 
A  LA  MESSE.—  introït. 


des 


LE  Seigneur  m'a  appelé  par 
mon  nom  dès  le  sein  de  ma 
mère ,  et  il  a  rendu  ma  parole 
semblable  à  un  glaive  perçant  ; 
11  m'a  mis  à  couvert  à  l'ombre 
de  sa  main ,  et  il  m'a  tenu  en 
réserve  comme  une  flèche  choi- 
sie. Ps.  il  est  bon  de  rendre 
gloire  au  Seigneur,  et  de  chan- 
ter votre  nom,  ô   Dieu  très- 


DE  ventre  matris  me» 
voca\it  me  Dominus 
Domine  mco;  et  posnit  os 
meum  ut  gladium  aciitum  : 
sub  te^umento  manus  suae 
protexit  me,  et  posnit  me 
quasi  sagittam  eloctam.  Ps, 
Boniim  est  conOteri  Domi- 
no ,  et  psallere  nomini  tuo , 
Altissime.  f,  Gloria  Patri. 
De  ventre.  haut.  ^.  Gloire.  Le  Seigneur. 

CoHecte.  0  Dieu ,  qui  avez  rendu  ce  jour  vénérable  car  la 
natàvilé  de  saint  Jean  -  Baptiste ,  faites  q\ie  \oVtQ.  v^w^'ti.  wi^ 
emj'li  d'une  joie  célesto,  et  dirigez  vos  Wdi^\ea  ^«x«»\^  '^'^^^ 
a  salut  étemel  Par  N.-  S.  J.-  C 
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Lecture  du  Prophète  haïe.  —  Ch,  49, 

E'' COUTEZ,  îles;  et  vous,  peuples  éloignôs,  prêtez  Toreille. 
Le  Seigneur  m'a  appelé  d(^s  le  sein  de  ma  mère,  il  s'est 
souvenu  de  mon  nom  lorsque  j'étais  encore  dans  ses  entrailles. 
Il  a  rendu  ma  bouche  comme  une  épéc  perçante,  il  m'a  pro- 
tégé sous  l'ombre  de  sa  main ,  et  il  m'a  mis  en  réserve  comme 
une  flèche  choisie  :  il  m'a  tenu  caché  dans  son  carquois,  et  m'a 
dit  :  Israël ,  vous  êtes  mon  serviteur,  et  je  me  glorifierai  en 
vous.  En  effet,  le  Seigneur  me  dit  maintenant,  lui  qui  m'a 
formé  des  le  sein  de  ma  mère  pour  être  son  serviteur  :  Je 
vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des  nations,  et  le  salut  que 
j'envoie  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Les  rois  vous  ver- 
ront ,  et  les  princes  se  lèveront  devant  vous ,  et  vous  adore-, 
ront  à  cause  du  Seigneur  et  du  Saint  d'Israël  qui  vous  a  choisi. 


Graduel.  Priusquam  te 
formarem  in  utero,  noW  te, 
et  antequam  exires  de  ven- 
tre ,  sanctificavi  te.  f,  Misit 
Dominus  manum  suam,  et 
tetigit  os  meum,  et  dint 
mihi. 

Alléluia ,  alléluia,  t.  Tu , 
puer ,  PropheUi  Altissimi 
vocaberis  ;  praeibis  ante  Do- 
minum  parare  vias  ejua. 
AUelnia. 


Graduel.  Je  vous  ai  connu 
avant  de  vous  former  dans  les 
entrailles  de  votre  mère;  je  vous 
ai  sanctifié  avant  que  vous  fus- 
siez sorti  de  son  sein.  jr.  Le  Sei- 
gneur a  étendu  sa  main,  il  a 
touché  ma  bouche,  et  m'a  parlé. 

Alléluia,  alléluia,  y.  Pour 
vous,  heureux  enfant,  vous 
serez  appelé  le  Prophète  du 
Très-Haut  ;  car  vous  marcherez 
devant  le  Seigneur  pour  lui 
préparer  les  voies.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  1"'. 

LE  temps  des  couches  d'Elisabeth  arriva,  et  elle  mit  au  monde 
un  fils.  Ses  voisins  et  ses  parents,  ayant  appris  que  le  Sei- 
gneur avait  fait  éclater  sa  miséricorde  sur  elle,  l'en  félicitaient 
Le  huitième  jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  l'enfant,  et  ils 
voulaient  le  nommer  Zacharie.  du  nom  de  son  père.  Mais  sa 
mère ,  prenant  la  parole ,  leur  oit  :  Non ,  il  s'appellera  Jean.  Ils 
lui  répondirent  :  Il  n'y  a  personne  d.uis  votre  famille  qui  porte 
ce  nom.  lis  firent  alors  signe  au  père  de  l'enfant  d'indi(|uer 
comment  il  voulait  qu'on  le  nommât.  Il  demanda  des  tablettes, 
et  il  y  écrivit  :  Jean  est  le  nom  qu'il  doit  avoir;  ce  qui  les 
remplit  tous  d'étonnement.  Au  même  instant,  sa  bouche 

s'ouvrit,  8a  Mngne  se  délia,  et  il  parlait  en  bénissant  Dieu. 

Tous  ceux  du  voisinage  furenl  aaÀtsÀft  àvi  «îîi^\a\  ^WfcVwvûl 


cte  ces  mcrvvilles  œ  répJindW  àaua  \.ouV\ft  i^\v>j^^v»YQsscta  ^ 
(fe  Jndâo.  Tous  ceux  qui  eu  eu\ftueÂm\\  V«^^«s ^R»  «*»àhr 
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raient  avec  attention  et  disaient  :  Que  pensez-vous  que  aéra 
cet  enfant  ?  car  la  main  du  Seigneur  a  paru  sur  lui.  Au  même 
instant  Zacharie  son  père  fut  rempli  du  Saint-Esprit,  et  il 
prophétisa  en  disant  :  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
qui  a  daigné  visiter  et  racheter  son  peuple. 

Credo ,  si  c*esl  un  Dimanche  f  un  4e»  jours  de  VOttwte  du  smni  Sck- 
erement,  ou  Fête  patronale. 


Offertoire,  Le  juste  fleurira 
comme  le  palmier,  il  croîtra 
comme  le  cèdre  du  Liban. 


•    Offertoire,  Justus  ut  pal- 
ma  florebit;   sicut  cedrus, 
qusB  in  Libano  est,  multi- 
plicabitur. 
Secrète,  Nous  couvrons  vos  autels  de  ces  dons ,  Seigneur, 

gour  célébrer  la  naissance  de  celui  qui  a  prédit  la  venue  du 
auveur  du  monde,  et  qui  a  montré,  après  son  avènement, 
Jésus-Christ  votre  Fils ,  notre  Seigneur.  Qui ,  étant  Dieu ,  vit. 


Communion.  Tu,  puer, 
Propheta  Altissimi  vocabe- 
ris  :  prœibis  enim  ante 
faciem  Domini,  parare  vias 
ejua. 


CoTWwwwion.  Pour  vous,  heu- 
reux enfant ,  vous  serez  appelé 
le  Prophète  du  Très-Haut  ;  car 
vous  marcherez  devant  le  Sei- 
gneur pour  lui  préparer  les 
voies. 


Postcotnmunion,  Seigneur,  que  votre  Eglise  se  ressente 
de  la  joie  de  la  naissance  de  saint  Jean- Baptiste ,  par  lequel 
elle  a  connu  l'auteur  de  sa  régénération ,  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur  votre  Fils.  Qui,  étant  Dieu,  vit  et  r^e. 

AUX  II"  VÊPRES. 


Lé»  quatre  premiers  Psaumes 
Ltndate  Dominam,  p.  142. 

Ant,  1.  Elisabeth  Zacha- 
ri»  magnum  virum  genuit, 
Joannem  Baptistam,  prsB- 
cursorem  Domini. 

2.  Içnuebant  patri  ejus, 
quem  vellet  vocari  eum;  et 
scripsit,  dicens  l'Joannes 
est  nomen  ejus. 

3.  Joannes  vocabitur  no- 
men ejus;  et  in  nativitate 
ejus  multi  gaudebunt. 

4.  iDter  Datas  mulieram 
non  tarrexii  major  Joanne 
BMptiaUL 


du  Dimanche,  pAùQ^et  le  Psaume 

Ant.  1.  Elisabeth,  femme  de 
Zacharie,  a  mis  au  monde  un 
grand  homme  ,  Jean- Baptiste, 
le  précurseur  du  Seigneur. 

2.  Ils  firent  signe  à  son  père 
d'indiquer  comment  il  voulait 
qu'on  le  nommât;  et  il  écrivit  : 
Jean  est  le  nom  qu'il  doit  avoir. 

3.  On  lui  donnera  le  nom  de 
Jean,  et  plusieurs  se  réjouiront 
à  sa  naissance. 

4.  Parmi  \ea  e,x\lMv\ak  ^'«^ 
femmes ,  W  rf  ^^  eu^  ^wsA.  ^^^^  ^^ 
plus  ^raad  qaa  ^ç«ïi-^!Kô'^s&fc* 
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5.  Pour  VOUS,  heureux  en-       5.    Tu,   puer.   Prophète 
faut,  vous  serez  appelé  le  Ppo-    Allissimi  vocabeiis;  pneilns 
phète  du  Très- Haut;  cap  vous 
marcherez  devant  le  Seigneur 
pour  lui  préparer  les  voies. 

Capitule  et  Hymne  des  />«•  Vêpres,  p.  481 

f.  Cet  enfant  sera  grand 
devant  le  Seigneur.  6.  Car  la 
main  du  Seigneur  est  avec  lui. 


ante  Dominum  parare  nu 
ejus. 


^.  Iste  puer  magnns  oo- 
ram  Domino,  ft.  Nam  ^ 
manus  ejus  cum  ipeo  ert. 


A  Magnificat. 


Ant.  L*enfant  qui  nous  est 
né  est  plus  que  prophète;  car 
c'est  de  lui  que  le  Sauveur  a 
dit  :  Parmi  les  enfants  des 
femmes ,  il  n'y  en  a  point  eu  de 
plus  g^rand  que  Jean- Baptiste. 


Ant  Puer  qui  natos  est 
nobis  plus  quam  propheta 
est;  hic  est  enim  de  qno 
Salvator  ait  :  Inter  natos 
mulierum  non  surrexit  ma- 
jor Joanne  Baptista. 


LE  25  JUIN. 

SAINT  GUILLAUME,  ABBÉ. 

Double, 

L'Offiee  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670;  Jf«Mi 
Os  jnsti  d'un  Abbé,  p.  675. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui ,  pour  frayer  à  notre  faiblesse  le 
chemin  du  salut,  nous  avez  donné  l'exemple  et  la  protectioo 
de  vos  Saints ,  faites-nous  tellement  vénérer  les  mérites  du 
bienheureux  Guillaume,  Abbé,  que  nous  participions  à  ses 
prières  et  que  nous  marchions  sur  ses  traces.  ParN.-S.  J.-C. 

LE  26  JUIN. 

SAINT  JEAN  ET  SAINT  PAUL,  MARTYRS. 

Double. 

AUX  lre«  VÊPRES. 
Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Psauanê 
LandateLominnm.  p.  142. 

Ant.  1.  Paul  et  .Ican  dirent  à  I     Ant.  1.  Paulus  et  Joan- 
JiiJIen  :  Noua  adorons  un  seul  I  nés  dixorunt  Juliano  :  Nos 
Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  el  \a\\m\Msv  \iev«sv  ^\\nv\N&^  ^l 
terre.  \  ^^cvX  c«\\3Sti  ^\.  Varwasi, 

^.    Paul  et  Jean   dirent  k\    ^.  Vi^xAx»  ^\  ^^sws»  «^ 
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xerunt  Terentiano  :  Si  tuus 
dominus  est  Julianus,  ha- 
beto  pacem  cum  illo  :  nobis 
alius  non  est ,  nisi  Dominus 
Jésus  Christus. 

3.  Joanneset  Paulusagno- 
scentes  tyrannidcm  Juiiani , 
facultates  suas  pauperibus 
epogare  cœperunt. 

4.  Sancti  spiritus  et  ani- 
mœ  justopum ,  hymnum  di- 
cite  Deo ,  alléluia. 

5.  Joannes  et  Pauîus  di- 
xerunt  ad  Gallicanum  :  Fac 
votum  Deo  cœli,  et  eris 
Victor  melius  quam  fuisti. 


Capitule,  Hymne  et  %.  du  Commun,  4«  plutieun  Martyre,  p,  648. 
A  Magnificat. 


Térentien  :  Si  Julien  est  votre 
maître,  conformez -vous  à  ses 
ordres;  pour  nous,  nous  n'a- 
vons d'autre  msdtre  que  le  Sei- 
gn[ieur  Jésus-Christ. 

3.  Jean  et  Paul ,  connaissant 
la  tyrannie  de  Julien,  distri- 
buèrent leurs  biens  aux  pau- 
vres. 

4.  Esprits  et  âmes  des  justes , 
chantez  une  hynme  au  Seigneur, 
alléluia. 

5.  Jean  et  Paul  dirent  à  Gal- 
lican :  Consacrez-vous  au  Dieu 
du  ciel ,  et  vous  serez  vainqueur 
à  l'avenir,  mieux  que  par  le 


Ant,  Adstiterunt  justi  ante 
Dominum ,  et  ab  invicem 
non  sunt  separati  :  calicem 
Domini  biberunt,  et  amici 
Dei  appellati  sunt. 


Ant.  Ces  justes  se  présentè- 
rent devant  le  seigneur,  et  ne 
furent  pas  séparés  :  ils  burent 
le  calice  du  Seigneur,  et  furent . 
appelés  les  amis  de  Dieu. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


MULTJE  tribulationes  justo- 
rum ,  et  de  his  omnibus 
libepa\it  eos  Dominus  :  Do- 
minus custodit  omnia  ossa 
eorum  :  unum  ex  his  non 
conteretur.  Ps.  Benedicam 
Dominum  in  omni  tempore  : 
semper  laus  ejus  in  ore  meo. 
f,  Gloria  Patri.  Multae 


LES  justes  sont  affligés  de 
beaucoup  de  maux  ;  mais  le 
Seigneur  prend  soin  de  les  en 
délivrer;  le  Seigneur  a  pris 
leurs  os  sous  sa  garde ,  et  pas 
un  ne  sera  brisé.  Ps.  Je  bénirai 
le  Seigneur  en  tout  temps;  ses 
louanges  seront  toujours  dans 
maboiiche.ji^.Gloire.  Les  justes. 


Collecte.  Faites,  s'il  vous  plaît.  Dieu  tout-puissant,  qu'en 
ce  jour  de  fôte  nous  ressentions  la  double  joie  que  produit  le 
triomphe  des  bienheureux  Jean  et  Paul ,  qu'une  même  foi  et 
vn  môme  martyre  ont  rendus  vraiment  frères.  Par  N.-  S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesee.  —  Eceli.,  44. 
pB  sont  des  hommes  de  miséricorde,  el  \e\tt^Nec\xi&\i^\^ 
(j  Jamais  défailli.  Leurs  biens  se  perpéluetvX.  ^\ec»  \^vix  \:^<î»% 
mrs  desœndants  sont  un  héritage  saint ,  e\.  Veut  ^^^Vfeè^  *^ 
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conserve  dans  l'alliance  de  Dion.  Leurs  fila,  à  cause  d'eux, 
demeurent  éternellement,  et  leur  race,  ainsi  que  leur  gloire, 
ne  finira  point.  Leui-s  coi'i)s  ont  été  ensevelis  dans  la  paix, 
et  leur  nom  vit  de  génépation  en  pénépation.  Que  les  peu- 
ples ppocbm[icnt  leur  sagesse,  et  que  l'Eglise  chante  teiiii 
louanges. 

Graduel.  Oh  !  qu'il  est  bon , 
qu'il  est  doux  poup  des  frèrcîs 
de  vivre  ensemble  dans  l'union! 
t.  L'union  fmtepnelle  est  com- 
me le  parfum  répandu  sup  la 
tête  d'Aaron ,  et  qui  descendit 
sur  sa  barbe  oi  sup  son  visage. 

Alléluia ,  alléluia,  y.  C'est  là 
la  \Taie  fpatemité ,  qui  a  vaincu 
les  crimes  du  monde  :  elle  a 
suivi  Jésus-Chpist ,  et  a  obtenu 
le  royaume  céleste.  Alléluia. 


Graduel.  Ecce  quam  bo- 
num  et  (piam  jucundnm  ha- 
bitipe  fratpes  in  unum  I  % 
Sicut  unguentum  in  capite, 
quod  descendit  in'barbam, 
barbam  Aaron. 


Alléluia,  alléluia,  t.  H«c 
est  vera  fpatemitas,  qus 
vicit  mundi  crimina  :  Cnri- 
stum  secuta  est ,  inclyta  te- 
nens  régna  cœlestia.  Allehûa. 


Suite  au  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  if. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Gardez- vous  du 
levain  des  pharisiens,  qui  est  l'hypocrisie.  11  n'est  rien 
de  caché  qui  ne  se  découvre ,  rien  de  secret  qui  ne  se  révèle. 
Ce  que  vous  avez  dit  dans  les  téncl)P<îs  sera  répété  en  plein 
jour  ;  et  ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille ,  dans  l'intérieur  de 
la  maison,  sera  pTiblié  sur  les  toits.  Je  vous  dis  donc  à  vous, 
qui  êtes  mes  amis  :  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps 
et  qui  ne  peuvent  rien  de  plus  ;  mais  je  vous  monti-eral  qui 
vous  devez  craindi-e.  Craignez  celui  qui ,  après  avoir  tué ,  a  le 
pouvoir  de  jeter  en  enfer.  Oiû ,  je  vous  le  dis ,  craignez  ci^liU- 
là.  Ne  donne -t- on  pns  cinq  passei-eaux  pour  deux  oboles? 
Cependant,  pas  un  d'eux  n  est  en  oubli  devant  Dieu.  Les 
cheveux  mômes  de  votre  tête  sont  tous  comptés.  Ne  craignei 
donc  point;  vous  valez  mieux  que  tous  les  passci-eaux.  Or 
ie  vous  le  (lis  ;  Quiconque  me  rendra  témoignage  devant  les 
hommes,  le  Fils  de  l'homme  lui  rench^  témoignage  devant 
les  Anges  de  Dieu. 


Offertoire.  Tous   ceux   qui 
aiment  votre  nom  se  glorifie- 
ront en  vous,  Seigneur,  parée 
que  vous  bénirez  le  juste  :  vous 
nona  avez  couverts  de  voire 
amonr,  Scip^cvr,  comme  d'wn 
nouclicr. 


Offertoire,  riloriabuntiir 
in  te  omnes  qui  diligunt  no- 
men  tuum  ,  quoniam  tn , 
Domino,  henedicos  justo  : 


\' 
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Secrète,  Recevez  favorablement,  Seigneur,  les  offrandes 
eonsscrées  par  les  mérites  de  vos  saints  Martyrs  Jean  et  Paul , 
et  faites  qu^es  nons  soient  un  secours  perpétuel.  ParN.-S. 
J.-C. 


Communion,  Et  si  coram 
hominibus  tormenta  passi 
sunt,  Deus  tenta  vit  eos  : 
tamquam  aurum  in  fornace 
probavit  eos,  et  quasi holo- 
causta  accepit  eos. 


Communion,  Les  tourments 
que  les  Martyrs  ont  soufferts 
devant  les  bommes,  ont  été  les 
moyens  dont  Dieu  s'est  servi 
pour  les  éprouver,  comme  Pop 
dans  la  fournaise;  et  il  les  a 
reçus  comme  des  victimes  qui 
se  sont  sacrifiées  en  holocauste. 

Postcommtmion.  Nous  avons  reçu,  Seigneur,  les  divins 
sacrements  dans  cette  solennité  de  vos  saints  Martyrs  Jean 
et  Paul;  faites,  s'il  vous  plaît,  que  ce  que  nous  faisions  dans 
le  temps,  nous  le  possédions  dans  les  joies  étemelles.  Par 
N.- S.  J.-C. 

AUX  H"  VÊPRES. 

Comme  aux  /'«■  Vêpres ,  p,  484 ,  excepté  ce  qui  suit. 
A  Magnificat. 


Ant.  Isti  sunt  du»  olivas , 
et  duo  candelabra  lucentia 
ante  Dominum  :  habent  po- 
testatem  claudere  cœlum 
oubibus,  et  aperire  portas 
eius;  quia  lingu»  eorum 
claves  cœli  fact»  sunt. 


Ant.  Ils  sont  comme  deux 
oliviers,  comme  deux  candé- 
labres, qui  brillent  devant  le 
Seigneur  ;  ils  ont  le  pouvoir  de 
fermer  et  d'ouvrir  les  cieux  aux 
nuages ,  car  leurs  langues  sont 
les  clefs  du  cieK 


LE  29  JUIN. 

SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL,  APOTRES. 

Double  de  2^''classe, 

C'est  snrtont  par  le  zèle  et  par  les  travaux  de  saint  Pierre  et  de 
stint  Paul  que  le  ohristianisme  a  fait  de  si  grands  progrès.  Aussi  la 
mémoire  de  ces  deux  Apôtres  est-elle  précieuse  aux  catholiques,  qyl 
célèbrent  en  ce  jour  les  magnifiques  promesses  faites  par  Jésus-Glinst 
à  Pierre  et  à  ses  successeurs,  promesses  qui  assurent  à  TEglise  la 
perpétuité  et  rinfaillibilité. 

AUX  ]«•  VÊPRES. 

Iff  f»afr0.ffvmser*  Pêaùm$t  au  Dimcmche  ,  p.  V^^ ,  «^  >■*  ^»«mn^* 
Laudate  Jhmmum,  p.  143. 
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Ant,  1.  Petrus  et . 
nés  asccndebant  in  t 
ad  horam  orationis  ] 


AnL  1.  Pierre  et  Jean  mon- 
taient au  temple  pour  y  assister 
à  la  prière  de  la  neuvième 
heure. 

2.  Je  n'ai  ni  or  ni  argent, 
mais  ce  que  j'ai,  je  vous  le 
donne. 

3.  Un  Ange  dit  à  Pierre  : 
Prenez  vos  habits,  et  suivez- 
moi. 

4.  Le  Seigneur  a  envoyé  son 
Ange ,  et  il  m'a  délivré  de  la 
main  d'IIérode,  alléluia. 

5.  Vou8  êtes  Pierre ,  et  sur 
celte  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglise. 

Capitule.  En  ces  jours-là,  Le  roi  Hérode  se  mit  à 
ter  quelques-uns  des  membres  de  l'Eglise.  Il  fit  moi 
glaive  Jac(^ues,  frère  de  Jean.  Voyant  que  cela  était 
aux  Juifs,  il  fit  aussi  arrêter  Pierre. 


2.Ai^ntumeta 
est  mihi  :  quod  autcm  ï 
hoc  tibi  do. 

3.  Dixit  Angélus  ad  I 
trum  :  Circumda  tibi 
mentum  tuum,et  sequen^ 

4.  M'iaii  Dominus  /  ^ 
lum  suum,  et  libenvitj 
de  manu  Ilerodis,  ;  "  * 

5.  Tues  Petrus,  et I 
banc  petram  œdiikBibol 
desiam  meam. 


LUMIÈRE  de  lumière,  vous  ré- 
pandez sur  le  monde  entier 
une  douce  et  éblouissante  clarté, 
en  ce  jour  heureux  où  de  nou- 
veaux martyrs  entrent  en  triom- 
phe dans  le  ciel ,  et  où  le  pardon 
est  accordé  aux  coupables. 

L'un  poilicr  du  ciel ,  l'autre 
docteur  des  nations,  juges  du 
monde,  lumière  de  1  univers, 
ils  arrivent ,  l'un  par  le  glaive, 
l'autre  par  le  supnlice  de  la 
croix,  au  palais  de  la  vie. 


0  heureuse  \ille  de  Rome, 
arrosée  du  sang  glorieux  de  ces 
deux  princes  des  Apôtres,  c'est 
moins  par  ta  propre  gloire  que 
par  Jcui-8  mériles  que  lu  es  la 
promièi'C  cité  du  moude. 


HYMNE  ANCIENNE. 

AUREAluce  et  décore] 
Lux  lucis,  omiie 

disti  ssculum, 
Decorans  cœlos  inclytoi 

tyrio , 
Hac  sacra  die,  qus  dit 

veniam. 
Janitorcœli,  Docton 

pariter,  ^ 

Judices  saecli,  ven  mai 

himina , 
Per  crucem  alter,  altère* 

triumphans, 
Vîtae  scnalum  laureati  po» 

dent. 
0  felix  Roma  I  qu8  tari»- 

rum  principum 
Es  purpurata  prcUoso  •■ 

gume, 
Non  laude  tua,  scd  IpMi* 

^E;u»3^>&  ^\saM!;K&.  \ssKlk^ 


INo 

V 
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Sit    Trinitati  sempiterna 

gloria , 
Honor,  potestas,  Biq}ie  ju- 

bilatio , 
In  unitate ,  cui  mane  timpe> 

riiim, 
Ex  tune  et  modo ,  pep  œter- 

na  ssecula.  Amen. 


Gloire  éternelle  à  la  sainte 
Trinité;  honneur,  puissance  et 
jubilation  pendant  tous  les  siè- 
cles éternels  à  Tunité  des  trois 
personnes  divines ,  qui  possède 
l'empire  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


DECORA  lux  aetemitalis  au- 
ream 
Diem  beatisirrigavitignibus, 
Apostolorum    quae  coronat 

Principes , 
Reisque   in    astra   liberam 

pandit  viam. 
Mondi    Magister,    atque 

cœli  Janitor, 
Romse  Parentes,  Arbitrique 

gentium , 
Pep  ensis  ille ,  hic  per  cruels 

Victor  noeem , 
Vit»  senatum  laureati  possi- 

dent. 
0  Roma  felix ,  quœ  duo- 

pum  Principum 
Es  eonsecrata  gloriôso  san- 
guine : 
Hopum  cruore  purpurata, 

esteras 
ExcelHs  orbis  una  pulchritu- 

dines. 
Sit  Trinitati   sempiterna 

gloria , 
Honop,^  potestas ,  atque  ju- 

bilatio , 
In  unitate,  quae   gubernat 

omnia , 
Per  universa  sseculorum  sae- 

cula.  Amen. 
j^.  In  omnem  terram  ex- 
ivit  sonus  eomm.  A.  Et  in 
/înea  orbis  terrsB  verha  eo- 
rum. 


LA  lumière  admirable  dei'éter- 
nité  a  brillé  d'un  doux  éclat 
sur  le  jour  heureux  où  les  prin- 
ces des  Apôtres  ont  reçu  leur 
couronne ,  et  où  le  chemin  du 
ciel  a  été  ouvert  aux  pécheurs. 

Le  msdtre  du  monde  et  le 
portier  du  ciel ,  frères  à  Rome 
et  arbitres  des  nations,  arri- 
vent ,  l'un  par  le  glaive ,  l'autre 
par  le  supplice  de  la  croix,  au 
palais  de  la  vie. 


0  heureuse  ville  de  Rome, 
consacrée  par  la  mort  glorieuse 
de  ces  deux  princes  des  Apôtres, 
leur  sang  dont  tu  es  teinte  te 
rend  la  plus  belle  de  toutes  les 
cités  de  l'univers  I 


Gloire  étemelle  à  la  sainte 
Trinité  ;  honneur,  puissance  et 
jubilation  pendant  tous  les  siè- 
cles éternels  à  l'unité  des  trois 
personnes  divines ,  qui  possède 
l'empire  maintenant  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

f.  Leur  parole  a  retenti  par. 
toute  la  tepw.  f^.  ÇA.  Vssxk  \^\Sw 
a  pèï\èlrfe  \  iss^^vKL  ^tXy^^sssM» 
du  mouâe. 
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Ant.  Vous  êtes  le  Pasleup 
des  brebis ,  le  prince  des  Apô- 
tres ;  les  clefs  du  royaume  des 
deux  vous  ont  été  confiées. 


Magnificat. 

Ant.  Tu  es  Pastor  ovium. 
pi'inceps  Apostoloram  :  w. 
traditse  sunt  claves  r^gnicte- 

lonun. 


Mémoire  de  tous  let  eaùUi  Apétree 


Ant,  Tous  connaîtront  que 
vous  êtes  mes  disciples ,  si  vous 
vous  aimez  les  uns  les  autres. 


Ant.  In  hoc  cognoacent 
omnes  quia  discipuli  mei  e»- 
tis,  si  dDcctioDcm  haJbueritis 
ad  in\icem. 

y.  Mmls  honorati  snnt 
amici  tut,  Deus.  ft.  Nimb 
confortatus  est  pnncipatnB 
coFum. 


f.  Vous  avez  merveilleuse- 
ment honoré  ceux  qui  vous  ai- 
ment, Seigneur,  ft.  Vous  leur 
avez  donné  une  grande  puis- 
sance. 

Oraison.  Exaucez-nous,  ô  Dieu  liotre  Sauveur,  et  daignei 
protéger,  par  la  puissance  de  vos  Apôtres,  ceux  à  qui  vous 
avez  accordé  la  grâce  d'être  fidèles  à  leurs  doctrines.  Voui 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


TE  vois  maintenant  que  le  Sei- 


NUNC  scio  vere  quia  ; 
r     •       '      ' 


Dominus  Angelum  suum, 
et  eripuit  me  de  manu  He- 
podis,  cl  de  omni  exspccta- 
tione  plcbis  Judaeorum.  Pt» 
Domine,  probastl  me,  et 
cognovisti  me  :  tu  cogiK>\l8ti 
sossîonem  meam  et  resur- 
rectionem  meniu.  y.  Gk>ria 
Palri.  Nu  ne  scio. 


E 


gneur  a  envoyé  son  Ange,  et 
m'a  délivré  de  la  main  d'Hérode 
et  de  toute  l'attente  du  peuple 
juif.  Ps.  Seigneur,  vous  avez 
sondé  mon  cœur,  et  vous  me 
connaissez;  vous  m'a^'ez  vu 
dans  mon  repos  et  dans  mon 
réveil,  t.  Gloire  au  Père.  Je 
vois  maintenant. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  avez  consacré  ce  jour  par  le  mArtyrt: 
de  vos  saints  Apôtres  IMerre  et  Paul,  faites  que  voti-c  Eglise  soit 
toujours  fidèle  à  observer  les  préceptes  de  ceux  qui  ont  été  la 
premiers  ministres  de  la  religion  sainte  qu'elle  professe.  Par. 

Lecture  des  Âetes  deê  Apôtres.  —  Ch.  12. 

N  ces  jours-là ,  Le  roi  llérode  se  mit  à  persécuter  quelaues- 

uns  des  membres  de  l'Eglise,  et  fit  mourir  par  le  giaive 

Jacques,  frèiv,  de  Jean.  Voyant  que  cela  était  agréable  aux 

Juifs,  il  fît  Russi  arrêter  Pierre.  C*6\aVct\\  ï\ot^\ç%  Vsos*  des 

Àzymra.  Oiifinâ  il  l'eut  fait  «ûsw,  W  \^iW.  Tîvç\\wi  çxv-çnswiv^ 

ollJen  conmiii  lu  g-arde  à  quatre  û6\acYicmwvVaAo.v\\vvA.w.w^ 
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dats  chacun,  pour  le  faire  exécuter  publiquement  après  la 
Pâque.  Pierre  était  donc  gardé  dans  la  prison,  et  l'Eglise 
adressait  sans  cesse  à  Dieu  des  prièi'es  pour  lui.  Or,  pendant 
la  nuit  qui  précédait  le  jour  où  Hérode  devait  le  faire  mourir, 
Pierre  dormait  entre  deux  soldats,  lié  par  deux  chaînes,  et 
des  gardes  étaient  placés  devant  la  porte  de  la  prison.  Tout 
à  coup  le  lieu  fut  rempli  de  lumière ,  un  Ange  du  Seigneur  ap- 
parut ,  et,  frappant  Pierre  au  côté ,  le  réveilla  et  lui  dit  :  Le- 
vez-vous promptement  ;  et  à  l'instant  les  chaînes  tombèrent 
de  ses  mains.  Prenez  voire  ceinture ,  lui  dit  l'Ange,  et  mettez 
votre  chaussure.  11  le  fit.  L'Ange  ajouta  :  Prenez  vos  habits 
et  suivez-moi.  Pierre  sortit,  et  le  suivait  sans  savoir  si  ce  qui 
était  fait  par  l'Ange  était  quelque  chose  do  réel,  mais  pen- 
sant que  c'était  une  vision.  Quand  ils  eurent  passé  le  premier 
et  le  second  corps  de  garde ,  ils  arrivèrent  à  la  porte  de  fer 
qui  conduit  à  la  ville,  et  qui  s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux. 
Ils  sorth^ot  et  allèrent  jusqu'au  bout  de  la  rue,  et  aussitôt 
PAnge  le  quitta.  Alors  Pierre,  étant  revenu  à  lui,  dit  :  Je 
vois  maintenant  que  le  Seigneur  a  envoyé  son  Ange ,  et  m'a 
délivré  de  la  main  d'Hérode,  et  de  toute  l'attente  du  peuple 
juif. 

Graduel,  Constitues  eos  Graduel,  Vous  les  établirez 
principes  super  omncm  ter- 
ram  :  memores  erunt  nomi- 
nis  tui ,  Domine.  ^.  Pro  pn- 
tribus  tuis  natl  sunt  libi 
filii  :  proptcrea  populi  confi- 
tebuntur  tibî. 

Alléluia,  alléluia,  ^,  Tu 
es  Petnis,  et  super  hanc 
pctram  sdificabo  Ècclesiam 
meam.  Alléluia. 


princes  sur  toute  la  terre;  ils  se 
souviendront  de  votre  nom,  Sei- 
gneur. ^.  Pour  remplacer  vos 
pères,  des  fils  vous  sont  nés; 
c'csf  pour  cela  que  les  peuples 
publieront  vos  louanges. 

Alléluia,  alléluia.  t.\  ous  êtes 
Pierre,  et  sur  cette  pwrre  je 
bâtirai  mon  Eglise.  Alléluia. 


Evangile  au  jour  de  la  Chaire  de  saint  Pierre,  p.  420.  —  Gredo 


Offertoire,  Constitues  eos 
principes  super  omnem  ter- 
ram  ;  memores  erunt  nomi- 
nis  tui,  Domine,  in  omni 
progenie  et  generatione. 


Offertoire.W ous  les  établirez 
princes  sur  toute  la  terre  ;  ils  se 
sou\iendront  de  votre  nom, 
Seigneur,  dans  tout©  la  suite 
des  générations. 
Secrète,  Que  la  prière  de  vos  Apôtres,  Seigneur,  accom- 
pagne les  hosties  que  nous  vous  offrons  pour  être  consacrées 
a  votre  nom ,  afin  qu'elles  nous  obtiennent  notre  i^îWîdQXjL  ^i 
votn  protection.  Par  N.  -  S .  J .  -  C . 

Préface  det  Apôlret ,  p.  t^. 
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Communion.y ous êtes  PicT-  Communion,  In  e 
re,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  trus,  et  super  bane  | 
mon  Eglise.  sedificabo  ËocleBiam  i 

Postcommunion,  Préservez ,  Seigneur,  de  toute  adv 
par  l'intercession  de  yoa  Apôtres,  ceux  qne  vousavei 
ris  d'un  aliment  céleste.  Par  N.-S.  J.-G. 

AUX  II"  VÊPRES. 
PgaufMi  et  Antiennes  du  Commun  det  Apâlm,  p.  63t;  Ci] 
Hymne  des  /«•  Vêpres,  p.  488. 

f.  Annuntiaverunt 
Dei.  A.  Et  facta  ejui 
lexerunt. 


f.  Ils  ont  publié  les  œuvres 
de  Dieu.  ^.  Et  ils  ont  com- 
mencé à  les  comprendre. 


A  Magnificat. 
Ant,   Aujourd'hui    Simon-       Ant.  Hodie  Simon 

Pierre  est  monté  sur  la  croix ,  ascendit  crucis  patil 

alléluia  ;  aujourd'hui  celui  qui  a  alléluia;  hodie  cu\ic 

les  clefs  du  royaume  des  cieux  regni  graudens  mign 

est  allé  plein  de  joie  à  .Téaus-  Christum  ;     hodie 

Christ;    aujourd'hui   TApôtre  Apostolus ,  lumen  orl 

saint  Paul ,  la'  lumière  de  Tu-  r© ,   inclinato    capite 

ni  vers,  a  baissé  la  tête  sous  Christi  aomine  marty 

l'épée ,  et  a  reçu  la  couronne  ronatus  est ,  alléluia, 
du  martyre  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ,  alléluia. 

Mémoire  de  tous  les  saints  Apôtres. 


i4n^  Vous  serez  mes  amis, 
si  vous  faites  ce  que  je  vous 
prescris,  dit  le  Seigneur. 

t.  Dieu,  qui  fait  des  mer- 
veilles ,  est  admirable  dans  ses 
saints,  â.  Il  est  mon  Dieu ,  et  je 
le  glorifierai. 


Ant.  Vos  amici  mci 
si  fcceritis  quae  ego  pr 
vobis ,  dicit  Domlnus. 

Sf,  Gloriosus  in  i 
suis,  facicns  mirabil 
Hic  Deus  meus,  et  { 
cabo  eum. 


Oraison  Eiaucez-nous ,  p.  490. 


LE  30  JUIN. 

U  COMMÉMOMTIOxN  DE  SAINT  PAUL.  APOl 

Double, 
Dans  les  églises  dédiées  sous  le  nom  de  saint  Panl,  les  l'vT 

se  d\sea\  de  \^  maLtix^t^  ^\iWauie. 
le*  quatre  premiers  P«aume«  &  «  WmaivjKe  »  'j.  \^ ,  «xW 
Land&te  Bominum,  p.  \4i ,  «oi*«  les  \ivi\«wve»  4»  U  C«wi 
^amt  Paul,  p,  423. 
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ule.  J'ai  soutenu  un  bon  combat;  j'ai  achevé  ma 
j'ai  gardé  la  fol;  il  ne  me  reste  qu'à  attendre  la  cou- 
e  justice  qui  m'est  réservée,  et  que  le  Seigneur, 
un  juste  juge,  me  donnera  en  ce  grand  jour. 
Egregie  Doctor,  t-  Tn  es  vas  electionis,  p.  424;  à  Ma- 
Ant.  SanctP  Paule,  Oraison  Seignenr,  p.  418. 
•e  de  êaint  Pierre,  AnL  Ta  es  Pastor,  t*  ^u  es  Petrns,  Oraiton 
iai,p.  418. 

A  LA  MESSE. 

et  Orniton  de  la  Messe  de  la  Conversion  de  saint  Paul, 
îémoire  de  saint  Pierre,  p.AlS^  etde  saint  Jean^Baptiste , 

de  l*Epitre  de  V Apôtre  saint  Paul  aux  Galates.  —  Ch,  !•'. 

ères ,  Je  vous  dédare  que  l'Evangile  que  je  vous  ai 
bé  n'a  rien  de  l'homme,  parce  que  je  ne  l'ai  reçw 
I  d'aucun  homme ,  mais  par  la  révélation  de  Jésus- 
2ar  vous  savez  de  quelle  manière  j'ai  vécu  autrefois 
judaïsme ,  avec  quel  excès  de  fureur  je  persécutais 
de  Dieu  et  je  la  ravageais ,  me  signalant  dans  le  ju- 
»Ius  qu'un  grand  nombre  de  ma  nation  et  de  mon  âge, 

un  zèle  démesuré  pour  les  traditions  de  mes  pères, 
sçju'il  a  plu  à  Dieu,  qui  m'a  choisi  particulièremenl 
îin  de  ma  mère,  et  qui  m'a  appelé  pfir  sa  grâce,  de 
1er  son  Fils ,  afin  que  je  le  prêchasse  parmi  les  na- 

l'ai  fait  aussitôt ,  sans  prendre  conseil  de  la  chair  et 
,  et  je  ne  suis  point  retourné  à  Jérusalem  pour  voir 

étaient  Apôtres  avant  moi  ;  mais  je  suis  allé  en  Ara- 
puis  je  suis  revenu  encore  à  Damas.  Ainrâ  trois  ans 
coulés,  je  retournai  à  Jérusalem  pour  visiter  Pierre  ; 
iurai  quinze  jours  avec  lui ,  et  je  ne  vis  aucun  des 
pôtres ,  sinon  Jacques  frère  du  Seigneur.  Je  prends 
anoin  que  je  ne  mens  pomt  en  tout  ce  que  je  vous  écris. 

Graduel  Qni  operatas  est,  p.  426. 

Alléluia ,  alléluia,  t.  Saint 
Paul  Apôtre,  prédicateur  de  la 
vérité  et  docteur  des  nations, 
priez  pour  nous.  Alléluia. 


la,  alléluia,  j^.  San- 
e  Aposlole,  prœdi- 
veritatis  et  doctor 
,  intercède  pro  no- 
sluia, 


I«,  p.  475:  Offertoire  Mihi  antera:  SeerMe  Baignez,  p.  427  ; 
iê  saint  Pierre,  p.  420,  et  de  saint  Jecwv-Bopl'UU,  <(.  ^ft^'^N 
m  Amen  dico^  p.  427. 

Timtmion,  Après  avoir  reçu  ce»  «ûnN»  xsx^^^'ï'*  -. 
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nous  vous  demandons,  Seigneur,  par  l'inlercession  de  saint 
Paul,  votre  Apôtre,  de  faire  servir  à  notre  guérison  ce  que 
nous  avons  otîert  en  son  honneur.  Par  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  de  saint  Pierre,  p.  420,  et  de  saint  Jean-BapHstê ,  p.  48i. 

AUX  II«  VÊPRES. 

Antiennes  et  Psaumes  du  Commun  des  Apôtres,  p.  632;  immik 
Capitule,  on  fait  de  la  Fêle  suivante,  avec  Mémoire  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  Ant,  Petnui  et  ^.,  p.  108;  Oraison  O  Diea  qsi, 
p.  490. 

LE   leif   JUILLET. 

UOCTAVE  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 

Double, 

UOffiee  comme  le  jour  de  la  Fête,  p.  480,  avec  Mémoire  dn  iimti 
Apôtres,  mas  Vépre*  et  à  la  Messe. 

.     LE  i"  DIMANXHE  DE  JUILLET. 

LE  PRÉCIEUX  SANG  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST. 

Double  de  2»  classe, 
A  LA  MESSE.— introït. 

Vous  noosavcz  rachetés,  Sei- 
grneur,  par  votre  sang-,  de 
toute  tribu ,  de  tonte  langue,  de 
tout  peuple  et  de  toute  nation  ; 
et  vous  avez  fait  de  nous  le 
royaume  de  notre  Dieu.  Pu, 
Je  chanterai  éternellement  les 
miséricordes  du  Seigneur;  à 
toutes  les  générations  je  dirai  la 
vérité  de  vos  promesses,  ô  mon 
Dieu.  y.  (iloire  au  Père.  Vous. 

Collecte.  Dieu  tout  -  puissant  et  éternel ,  qui  avez  donné 
votre  Fils  unique  pour  Kédempleur  au  moncfc ,  et  qui  avez 
voulu  que  votre  justice  fiU  apaisée  par  son  snnjr,  dniçr^ez 
nous  accorder  de  célébrer  le  prix  d(i  notre  sidut  étemel  avec 
tant  de  piété,  qne,  par  «»s  méntcîs,  nous  soyons  préservés 
des  maux  de  /a  vie  présente ,  ^^\.  wiu*  \o\\\«sft.viv&  *i\v  bonhenr 
du  cieJ.  Par  le  môme  N.-S.  ^.-C 

Epitrg  du  Dimanche  de  Va  P«tw»u ,  T  "W^- 


RKDKMisTT  nos,  Domine, 
in  sanguine  tuo ,  ex  om- 
ni  trilHi,  et  lingua,  et  po- 
pulo, et  nationc;  et  fcci«tl 
nos  Deo  nostro  rcgrnum.  Ps, 
Misericordins  Domini  in  ae- 
tcmum  cantaho  ;  in  gênera- 
tionem  et  generationem  an- 
nuntiabo  vcritatem  luam  in 
ore  meo.  y.  (îlbria  Patri. 
Redcmisli  nos. 
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Graduel,  Hic  est  qui  ve- 
nit  per  aquam  et  sanguiDem 
Jésus  Christus  ;  non  in  aqua 
solum,  scd  in  aqua  et  san- 
guine, j^.  Très  sunt  qui  te- 
stimonlum  dant  in  cœlo  : 
Pater,  Verbiim ,  et  Spiritus 
sanctus,  et  hl  très  unum 
sunt.  Et  très  sunt  qui  tesli- 
noonium  dant  in  terra  :  spiri- 
tus, aqua  et  sanguis,  et  hi 
très  unum  sunt. 

Alleluîa ,  alléluia,  y.  Si  te- 
slimonium  hominum  accipi- 
mus,  testimonium  Dei  ma- 
jus  est.  AUeluia. 


Graduel.  V(»d  celui  çui 
vient  par  l'eau  ot  par  le  sang  ; 
Jésus-Christ  nous  purifie  non- 
seulement  par  l'eau,  mai»  par 
l'eau  et  par  le  sang,  t*  11  y  en  a 
trois  qui  rendent  témcâgnage 
dans  le  ciel  :  le  Père,  le  Verbe, 
et  r  Esprit-Saint,  et  ces  trois  ne 
sont  qu'un.  Trois  aussi  rendent 
témoignage  sur  la  terre  :  l'esprit, 
l'eau  et  le  sang ,  et  ces  trois  ne 
sont  qu'un. 

Alléluia,  alléluia,  t.  Si  nous 
recevons  le  témoignage  des 
hommes,  le  témoignage  de  Dieu 
est  bien  plus  grand.  AUeluia. 


Suite  du  saint  Evangile  telon  saint  Jean.  —  Ch.  19. 

EN  ce  temps-là,  Jésus,  ayant  reçu  le  vinaigre,  dit:  Tout 
est  consommé.  Et  ayant  incliné  la  tête ,  il  rendit  l'esprit. 
Or,  conmie  c'était  la  veille  du  sabbat ,  de  crainte  que  les 
corps  ne  restassent  en  croix  le  jour  du  sabbat,  car  ce  sabbat 
étwt  une  grande  fête ,  ils  prièrent  Pilate  de  leur  faire  rompre 
les  jambes ,  et  de  les  faire  enlever.  Los  soldats  vinrent  donc , 
rompirent  les  jambes  du  premier  et  de  l'autre  qui  était  cru- 
cifié à  côté  de  Jésus.  Mais ,  arrivés  à  Jésus  lui-même,  voyant 
qu'Q  était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  pas  les  jambeç; 
mais  l'un  des  soldats  lui  ouvrit  le  coté  avec  une  lance,  et 
aoBBitôt  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau.  Et  c'est  celui  qui 
Ta  vu  qui  en  rend  témoignage ,  et  son  témoignage  est  vrai. 


Offertoire.  Calix  bene- 
dicfionis  cui  benedicimus , 
nonne  communicatio  san- 
guinis  Cfaristi  est  ?  Et  panis 

Siiem  frangimus,  nonne  par- 
cipatio    corporis    Domini 
est? 


Offertoire.  Le  calice  de  bé- 
nédiction que  nous  bénissons, 
n'est -il  pas  la  communion  du 
sang  de  Jésus-Christ  ?  Et  le  pain 
que  nous  rompons ,  n'est-il  pas 
la  participation  au  corps  du  Sei- 
gneur ? 

Secrète.  Que  par  ces  divms  mystères,  nous  vous  en  prions. 
Dieu  des  vertus,  nous  puissions  avoir  accès  auprès  de  Jésnt 
le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance  ;  et  que  l'elTusion  de  son 
sang  sur  nos  autels  crie  pour  nous  miséricorde  et  non  ven- 
geance comme  celui  d'AbeL  Par  le  même  N.-S.  i.-C 

Préface  de  la  Croix,  p.  %1. 
Commtmton.  ChiiBtaage^  \      Communiai,  ^feisva-^^^^ 


jaillit  jusqu'à  la  vie  etemeiie.  Jfar  le  même  XN.-b. 


A  VÊPRES. 


100. 


Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche ,  p. 
Lauda,  Jernsalem,  p.  120.  . 

Ant.  1.  Quel  est  celui-ci  qui 
revient  d'Edom?  ses  vêtements 
sont  teints  d'écarlate.  Il  est 
beau  de  le  voir  ainsi. 

2.  C'est  moi  qui  enseigne  la 
justice,  moi  qui  protège  et  qui 
sauve. 

3.  Sa  robe  était  couverte  de 
sang ,  et  son  nom  est  lo  Verbe 
de  Dieu. 

4.  Pourquoi  vos  vêtements 
sont-ils  rouges,  et  votre  robe 
cqmme  celle  de  ceux  qui  fou- 
lent le  pressoir? 

5.  J'ai  foulé  seul  le  pressoir, 
et  parmi  les  peuples ,  personne 
ne  s'est  mis  avec  moi. 

Capitule.  Mes  frères ,  Jésus-Christ ,  le  Ponlil 
futurs,  est  entré  dans  le  tabernacle  oui  n'est  p 
main  des  hommes,  ni  avec  le  sant?  des  ooucs  et  d 


Ant,  1.  Quis 
venit  de  Edom , 
bus  de  Bosra?  ii 
in  stola  sua. 

2.  Ego  qui  I( 
tiam,  et  propu 
ad  salvandum. 

3.  Vestitus  er 
persa  sanguine  ; 
nomen  ejus  Ver 

4.  Quare  ergc 
indumentum  tuu 
menta  tua  sicuf 
in  torculari? 

5.  Torcular  a 
et  de  gentibus 
mecum. 
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Quem  dura  moriens  Chri- 

stus  in  arbore 
i^dit  miiltiplici  vulnere  san- 

guinem, 
îos  facti  memores  dum  co- 

limus,  decet 
•altem  fundere  lacrymas. 
Humano  generi  pemicics 

gravis 
idami  veteris  crimine  con- 

tigit  ; 
idanû  intcgritas  et  pietas 

novi 
^itam  reddidil  omnibus. 
Clamorcm  valldum  sum- 

mus  ab  sethere 
^anguentis  Geniti  si  Pater 

audiit , 
^lacari  poÙus  sanguine  de- 

buit, 
Ht  nobis  veniam  dare. 
Hoc   quicumqiie    stolam 

sanguine  proluit , 
ibstergit  maculas  ;  et  ro- 

seum  decus, 
}uo  fiât  similis  protinus  An- 

gelis, 
li  Régi  placcat,  capit. 
A  recto  instabilis  tramite 

postmodum 
§6  nullus  retrahat,  meta  sed 

ultima 
rangatur  ;    tribuet    nobile 

praBmium , 
^uî  cursum  Deus  adjuvat. 
Nobis  propitius  sis ,  Geni- 

tor  potens , 
Ut  quos  unigensB  sangpuine 

Filii 
Emisti ,  et  placido  Flamine 

recréas , 
I^œli  ad  culmina  transféras. 

Amen. 
f.  Te  epfro,  qiimsnmus, 
iafamuUs  sobveni,  i|.  Quos 


Nous  vénérons  le  sang  pré- 
cieux que  Jésus  mourant  sur  la 
Croix  versait  pour  nous  par  tant 
et  de  si  cruelles  blessures:  re- 
fuserons-nous d'y  mêler  an 
moins  des  lannes  de  reconnais- 
sance? 

Le  genre  humain  n'attendait 
plus  qu'un  horrible  malheur, 
fruit  du  crime  du  premier  Adam; 
mais  le  nouvel  Adam ,  par  son 
innocence  et  son  amour,  nous 
a  rendu  la  vie. 

Un  cri  puissant  s'élève  vers 
le  ciel  ;  le  Père  entend  la  voix 
des  douleurs  de  son  Fils  ;  il  est 
désarmé  par  son  sang  :  il  ne 
peut  plus  nous  refuser  le  par- 
don. 

Quiconque  se  lave  dans  ce 
sang  divin ,  efface  ses  souillures 
et  acquiert  un  éclat ,  une  beauté 
semblable  à  celle. des  Anges, 
et  digne  de  plaire  au  Roi  des 
cieux. 

Persévérons  dans  les  sentiers 
de  la  justice,  marchons  jusqu'au 
bout  de  la  carrière  ;  Dieu ,  qui 
nous  soutient  pendant  notre 
course,  nous  donnera  la  cou- 
ronne. 

Soyez-nous  propice ,  ô  Père 
tout -puissant;  vous  nous  avez 
rachetés  par  le  sang  de  votre 
Fils  unique ,  vous  nous  régéné- 
rez par  la  grâce  de  l'Ksprit- 
Saint;  comblez  vos  dons  en 
nous  o\ivrau\  \ft  ç\<^» 

Ainsi  aoW-^. 

Jf.  Secoure!  ôotvç. ,  tvçw&NON» 
en  conjuTOTO,  no^  ^YTv\R3«sf 
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^.  Rachetés  par  votre  »an^  pré-  |  prctioso  sanguine  redeoM, 
deux.  I 

A  Magnificat. 


Ant.  Ce  jour  sera  pour  vous 
un  mémorial  ;  vous  le  célébrerez 
comme  un  jour  du  Seigneur 
dans  toutes  vos  générations, 
par  un  culte  perpétuel. 


Afit.  Habcbîtisautenihunc 
diem  in  monumentum  ;  et 
celcbrabitis  eum  solemôem 
Domino  in  generatiomboB 
vcstris  cultu  scmpitemo. 


LE  2  JUILLET. 

U  AaSITATION  DE  U  B.  VIERGE  MARIE. 

Double  majeur. 
Adorons  Jésiis-Chiist,  prévenant  les  péclipnrspnr  sa  grâce,  et  les 
recherchant  dans  lenre  égarfments,  comme  il  préTient  anjonrd'hai 
Jean-Baptiste  dans  le  sein  de  sa  mère.  Apprraons  i  receroir  cette 
Kfâcet  1*  A^dc  humilité,  comme  Elùiabeth ,  qai  se  croit  indigne  de 
rhonneor  qno  lui  fait  Marie;  i«  avec  empressement,  comme  Jean- 
Baptiste,  qui  semble  vouloir  sortir,  avant  le  temps,  do  sein  mater- 
nel,  pour  suivre  la  voix  qui  l'appelle  ;  3*>  avec  reconnaissance ,  comme 
Marie,  qai  fait  éclater  ses  transports  dans  un  cantiqne  sublime. 
L* Office  à  l'Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  1 1%^  excepté cê  qui  twit, 
AUX  I'"  VÊPRKS. 

Ant.  1.  Exsurgens  Maria, 
abiit  in  montana  cum  festina- 
tione,  in  civitatem  Juda. 


Ant,  1.  Marie,  s'étant  mi»e 
en  cbemin ,  alla  en  grande  bâte 
au  pays  des  montagnes,  dans 
une  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

2.  Marie,  étiuit  entrée  dans  la 
maison  de  Zacbaric,  salua  Eli- 
sabeth. 

3.  Aussitôt  qu'Elisabeth  eut 
entendu  la  voix  de  Marie  qui  la 
saluait,  son  enfant  tressaillit 
dans  son  sein ,  et  elle  fut  rem- 
plie du  Saint-F>prit. 

4.  Voua  êtes  bénie  entre 
toutes  les  fenmics,  et  le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni. 

5.  Votre  voix  n'a  pas  plutôt 
frappé  mes  oreilles  quand  vous 
jo'avvz  saluée,  que  mon  enfant 

a  tressailli  éms  mon  sein ,  al\c\. 
r.  Vous  ùhs  bénie  entre  tou- 
tes Ivti  femmus.  h.  Et  le  fruil  de 
yos  eulinUliis  est  bénu 


2.  lntra\it  Maria  in  do- 
mum  Zacbariœ ,  et  aalutaWt 
Elisabeth. 

3.  Ut  audivit  salutationcm 
Mariœ  Elisabeth,  exsulta\it 
infans  in  utero  cjus,  et  re- 
pleta  est  Spiritu  sancto. 

4.  Benedicta  tu  inter  mu- 
liertîs ,  et  bcnediclus  fructus 
ventris  tui. 

5.  Ex  (juo  facta  cal  vox 
aalutationis  tuœ  in  aurUms 
meis,  exsultivit  infans  in 
u\jàro  tûs^v)  ^  alléluia. 
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A  Magnificat. 


Ant.  Beata  es,  Maria,  qoee 
iredidisti  :  perficientur  in  te 
[o»  dicta  sunt  tibi  a  Domi- 
lo ,  alléluia. 


Ant,  Vou»  êtes  henreuse, 
Marie ,  d'avoir  cru  :  car  tout  ce 
qui  vous  a  été  dit  de  hi  part  du 
Seigneur  s'accomplira ,  sQlehiîa. 
Mémoire  de  saint  Jean-Baptiste,  Ant.  Poer,  ^.  Iste,  p.  484;  OrtÊi- 
on  0  Pieu,  p.  481. 

A  LA  MESSE. 
Comme  au  8  Septembre ,  en  mettant  Yisitation  au  Keu  de  T^ativité , 
9eeptéee  qui'sutt. 

Collecte.  Daignez,  nons  vous  en  prions.  Seigneur,  accor- 
ler  à  vos  serviteurs  le  don  précieux  de  la  grâce  céleste ,  afin 
[tie  cette  fête  solennelle  de  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge 
eur  obtienne  raccroisscment  de  la  paix ,  comme  son  enfan- 
ement  a  été  pour  eux  le  principe  du  salut.  Par  N.-S.  J.-C. 
Lecture  du  Cantique  des  cantiques.  —  Ch.  2. 

VOICI  mon  bien-aimé  qui  vient ,  traversant  rapidement  les 
montagnes ,  passant  par-dessus  les  collines ,  semblable  à 
m  chevreuil  et  au  faon  d'une  biche.  Le  voici  tout  près  de 
lotre  demeure,  il  regarde  par  les  fenêtres,  il  regarde  au 
ra vers  des  barreaux.  Voici  mon  bien-aimé;  il  me  parle  et 
ne  dit  :  Levez- vous,  hâtez-vous,  ma  bien-aimée,  ma  colombe, 
non  unique  beauté,  et  venez.  L'hiver  est  déjà  passé,  les 
)hiies  sont  dissipées  et  ont  enlièrement  cessé  ;  les  fleurs  pa- 
raissent sur  notre  terre  ;  le  temps  de  tailler  la  vigne  est  venu  ; 
a  voix  de  la  tourterelle  s'est  fait  entendre  dans  nos  champs  ; 
e  figuier  a  commencé  à  montrer  ses  bourgeons  ;  les  vignes 
«nt  en  fleur  et  répandent  une  odeur  suave.  Levez- vous ,  ma 
lien-aimée ,  mon  unique  beauté ,  et  venez ,  vous  qui  êtes  ma 
solombe,  vous  qui  vous  retirez  dans  le  creux  de  la  pierre, 
laiu  les  trous  de  la  muraille ,  et  montrez-moi  votre  visage  : 
[ue  votre  voix  se  fasse  entendre  à  mes  oreilles  ;  car  votre 
roix  est  douce ,  et  votre  visage  est  agréable. 

Smte  du  saint  Ewngile  selon  saint  Lue.  —  Ck.  1*'. 

EN  ce  temps-là,  Marie,  s' étant  mise  en  chemin,  alla  en  grande 
hâte  au  pays  des  montagnes,  dans  une  ville  de  la  tribu  de 
nda ,  et ,  étant  enti'ée  dans  la  maison  de  ^^harie ,  elle  salua 
disabeth.  Aussitôt  qu'Elisabeth  eut  entendu  la  voix  de  Marie 
[ni  la  saluait ,  son  enfant  tressaillit  dans  son  sein  ;  elle  fut 
emplie  du  Saint-Esprit ,  et  élevant  la  volt  ,  elle  s'écria  :  Voua 
ftes  bénie  entre  toutes  les  femmes ,  et  le  fruit  de  vos  entrailtea 
st  béni;  et  d'où  me  vient  ce  bonheur,  qv\e\ik  lîvbTfe  ^^  \ssss^ 
^gaear  daigne  venir  A  moi  ?  car  voire  novil  tv'^  ^5»a  ^^3i^ 
5Rpé  met  oreiUea  goaiid  voua  m'aveai  saVuëe ,  ^ï»  ^ossû.  «ût 
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fant  a  tressailli  de  joie  dans  mon  sein.  Vous  êtes  \ 
d'avoir  cru ,  cap  tout  ce  qui  vous  a^lé  annoncé  de  la  parti 
Seigneur  s'accomplira.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  :  Monir 
glorifie  le  Seigneur,  et  mon  esprit  est  ravi  de  joio  en  T 
mon  Sauveur.  —  Credo. 

AUX  II«»  VÊPRES. 

Comme  aux  /'••  Vépret,  p.  498,  excepté: 

A  Magnificat. 

Ant.  Beatam,  p.  423,  avec  Allelnia. 


LE  6  JUILLET 

rOCTAYE  DES  APOTRES  S.  PIERIIE  ET  S.  PABlI 

Double. 
L'Office  au  Commun  des  Apôtres  ^  p.  630,  excepte'  ce  juttuiL 

AUX  If"  ET  AUX  II«>  VÊPRES. 
Ant.  de  Magnificat,  Fetrns,  p.  108,  aoee  le  t.  et  l'Onm». 
Messe  Sapientiam,  p.  653  ;  Collecte  0  Pieu,  dont  U  main, ^1 
Epîlre  du  26  juin,  p.  483, 


Graduel.  Lésâmes  des  justes 
sont  dans  la  main  de  Dieu ,  le 
tourment  de  la  mort  ne  les  at- 
teindra pas.  ^.  Ils  ont  paru 
mourir  aux  yeux  des  insensés, 
mais  ils  sont  dans  la  paix. 

AUeluia,  alléluia,  f.  C'est 
vous  qui  êtes  restés  avec  moi 
dans  mes  épreuves  ;  et  moi ,  je 
vous  ai  préparé  un  royaume, 
afin  que  vous  soyez  assis  sur 
des  trônes  où  vous  jugerez  les 
douze  tribus  d'Israël.  Alléluia, 


Graduel.  Justorum  i 
msB  in  manu    Dei  sunk, 
non  tanget  illos  ton 
malitiœ.  ^.  Visi  suntc 
insipientinm  mori  ;  illi  ■ 
tem  sunt  in  pnce. 

AUeluia ,  alléluia,  t.  Toil 
estisqui  perraansistis  nh?c*I 
in  tentalionihus  mois  :  et  cgi] 
dispono  vobis  rejrniim,^] 
sedeatis  super  thronos,Ji"] 
dicantoR  duodecim  tribu*  ■■  | 
rael.  AUeluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  14. 

EN  ce  temps  -  là ,  Jésus  ordonna  à  ses  disciples  de  wadjK 
dans  une  barque,  et  de  pîwser  avant  lui  sur  l'autre  iHj 
pendant  qu'il  renvoyait  le  peuple.  Et,  l'ayant  rcm-oyé,  ■ 
monti  seul  sur  une  montagne  pour  prier.  Le  soir  étant  W 
il  y  était  encore  seul ,  et  la  barque  était  au  mUieu  de  la  ■ 
battue  par  les  fiols ,  car  le  vent  étîiit  contraire  ;  mais  à  Uq» 
trième  veille  de  la  nuit,  U  vint  à  eux  en  marcliant  surliBff- 
En  le  voyant  ainsi  mavcVver,  i^  «a  Vwiv^Vewï^V^et  dirent  f* 
c'était  un  fantôme  *.  cl  àaua\e\\v  cmtvV^.  ,*^9.*YA^T^\xa.^ 
Et  ausaîlôi  .lésu» leur par\a, ^V\«i>^t  eûX\  M^Y^^^w«^2rà 
moi,  ne  craignez  rien.  Pierre  \>3\t^^vx^N.-»'s»«\«w8a>^^ 
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VOUS ,  ordonnez  que  j'aille  à  vous  sur  les  eaux.  Jésus  lui  dit  : 
Venez.  Et  Pierre,  étant  descendu  de  la  barque,  marchait 
sur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus.  Mais,  voyant  que  le  vent  était 
fort,  il  eul  peur,  et  comme  il  enfonçait  cuBins  1  eau,  il  s'écria  : 
Seigneur,  sauvez-moi.  Et  Jésus,  lui  tendant  la  main,  le  sai- 
sit et  lui  dit  :  Homme  de  peu  de  foi,  pourquoi  avez -vous 
douté?  Et  quand  il  fut  remonté  dans  la  barque ,  le  vent  cessa. 
Ceux  qui  étaient  dans  cette  barque  s'approchèrent,  et  l'ado- 
rèrent, en  disant  :  Vous  êtes  vraiment  le  Fils  de  Dieu. — Credo. 


Offertoire.  Exsultabunt 
sancti  in  gloria  ;  Isetabuntur 
in  cubilibus  suis;  exaltatio- 
nés  Dei  in  faucibus  eorum. 


Offertoire,  Les  saints  tres- 
sailliront dans  la  gloire  ;  ils  fe- 
ront éclater  leurs  transports 
dans  le  lieu  de  leur  repos  ;  les 
louanges  de  Dieu  seront  dans 
leur  bouche. 

Secrète,  Nous  vous  présentons ,  Seigneur,  nos  prières  et 
nos  offrandes,  et,  pour  qu'elles  soient  dignes  de  vous,  faites 
que  nous  soyons  assistés  par  les  prières  de  vos  Apôtres  Pierre 
et  Paul.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
Communion  Jastorum  anims ,  comm^  au  GradMel. 
Postcomrmmion,  Protégez  votre  peuple,  Seigneur;  et 
comme  il  a  confiance  dans  l'intercession  de  vos  bienheureux 
Apôtres  Pierre  et  Paul ,  conservez  -  le  toujours  sous  votre 
protection.  Par  N.-S.  J.-G. 

LE  12  JUILLET. 

SAINT  JEAN  GDALBERT,  ABBÉ. 

Double. 

L'Office  au  Commun  d*un  Confesseur  non  Pontife  ^  p.  670  ;  Messe  Os 
jiLBtiy  p.  675,  avec  l'Evangile  suivant. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  5. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Vous  avez  appris 
qu'il  a  été  dit  :  Vous  aimerez  votre  prochain,  et  vous  haïrez 
votre  ennemi.  Et  moi ,  je  vous  dis:  Aimez  vos  ennemis ,  faites 
du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent ,  et  priez  pour  ceux  qui 
vous  persécutent  et  vous  calomnient ,  afin  que  vous  soyez  les 
enfants  de  votre  Père  qui  est  dlans  les  cieux ,  qui  fait  lever  son 
soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants ,  et  descendre  la  pluie 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes.  Car  si  vous  aimez  ceux  qui 
vous  aiment,  quelle  récompense  aurez- vous?  Les  ^^abllcaissa» 
ne  le  font-ils  pas  aussi?  Et  si  vous  ne  ealwez  <\\\^NÇv^Vt^'Ç^'^^ 
^e  faites-vous  d'extraordinaire  ?  Les  ^letva  Wi\e  \aw\A%\»a»^ 
yoyez  donc  parfaits,  comme  votre  Père  cfeXeaXfc  e»V.  ^^ns^«^ 
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LE   14   JUILLET. 

SAINT  BONAVENTDRE, 

iVÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGUSI. 

Double, 

L'OKee  au  Commun  â^un  Confesseur  Pontife,  p.  66 1  ;  auafh^el 
9UX  II-  Vêpres,  à  Magnificat,  Ant.  0  Doctor  optime,  p.  6M;  M§m 
In  medio  Ecclesis,  p.  668,  avec  rÂllelaia  de  la  p.  666;  OfMfèn, 
Secrète  et  PoKtcommunion  de  la  p.  667. 

LE  16  JUILLET. 

NOTRE-DAME  DU  MONT-CARMEL. 

Double  majeur, 

AUX  I"»  VÊPRES. 

Comme  à  l*Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 

A  LA  MESSE.  — introït. 

\  AUDEAMUS  omnes  in  Do- 


M  mino ,  diem  fcstum  cé- 
lébrantes sub  honore  beat» 
Mariae  Virginîs ,  de  ciijusso- 
Icmnitatc  {,'aiidcnt  Ang^eli,  et 
collaudant  Filium  Dei.  Ps» 
Eructivit  cor  mcum  vcrbum 
boniim  :  dico  ego  opéra  mea 
Régi.  j^.  Gloria  Patri.  Gaa- 
deamus. 


RifcjoufssoNS-NOUS  toiis  dans 
le  Seigneur,  en  célébrant 
ce  jour  solennel  consacré  à  ho- 
norer la  bienheureuse  Viei'ge 
Marie ,  de  la  fête  de  laquelle  les 
Anges  se  réjouissent  et  louent 
ensemble  le  Fils  de  Dieu.  Ps. 
Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est  au 
Roi  que  s'adressent  mes  chants. 
f.  Gloire.  Réjouissons-nous. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  accordé  à  TOrdre  du  Carmel 
rhonneur  insigne  de  porter  le  nom  de  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge  et  votre  mère,  accordez -nous ,  dans  votre  mi- 
séricorde ,  qu'environnés  de  la  protection  do  celle  dont  noos 
honorons  aujourd'hui  solenncUemcnt  la  mémoire ,  nous  méri- 
ttons  de  parvenir  au  bonheur  étemel.  Vous  qui ,  étant  Dieu. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Eecli.,  24. 

J'ai  porté  des  fleurs  d'une  agréable  odeur,  comme  la  vigne  ; 
et  mes  (leurs  sont  des  fruits  de  gloire  et  d'abondance.  Je 
suis  la  mère  du  saint  amour,  de  la  crainte ,  do  la  science  et 
de  respérance  sainte.  En  mo\  ea\  V^ute  k  ^râcc  de  la  voie  et 
de  là  vérité;  en  moi  est  loulo  Yespfeviïv»  ^\^N>ft  ^  ^^ 
vertu.  Venez  à  moi   voua  loua  (\u\  ts»  àfcsstt«i  v*«fc  w^ss«^^ 
SMKi^rez  comblés  des  tnûte  qy»  yi  V«^n  ^»*  \ûi».«^ft. 
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«t  plus  doux  que  le  miel ,  et  mon  héritagt;  surpasse  en  dou- 
leur le  miel  le  plus  excellent.  Ma  mémoire  subsistera  dans  la 
luite  de  tous  les  siècles  ;  car  ceux  qui  me  mangent  auront  en- 
core faim,  et  ceux  qui  me  boivent  auront  encore  soif;  celui 
[ui  m'écoute  ne  sera  pas  confondu,  et  ceux  qui  agissent  en 
noi  ne  pécheront  point  ;  œux  qui  me  font  connaître  aux 
lutres  auront  la  vie  éternelle. 
Graduel»  Benedicta  et  ve- 
lerabifis  es,  Vitgo  Maria, 
luae ,  sine  tactu  pudoris , 
n  venta  es  mater  Salvatoris. 
L  Virgo  Dei  Genitrix ,  quem 
otus  non  capit  orbis,  in 
:ua  se  clausit  viscera  factus 
lomo. 


Graduel,  Vous  êtes  bénie  et 
digne  de  toute  vénération,  ô 
Vierge  Marie,  ^ui,  sans  que 
votre  virginité  ajt  reçu  aucune 
atteinte,  êtes  devenue  la  mère 
du  Sauveur,  t-  Vierge  Mèi-e 
de  Dieu ,  celui  que  le  monde 
entier  ne  peut  contenir  a  bien 
voulu ,  en  se  faisant  homme ,  se 
renfermer  dans  votre  sein. 

Alléluia,  alléluia,  y.  La  vie 
que  nous  avions  perdue  nous  a 
été  rendue  car  vous ,  ô  Mère 
de  Dieu ,  qui  avez  reçu  du  ciel 
l'enfant  que  %'Ous  avez  conçu , 
et  qui  avez  mis  au  monde  le 
Sauveur.  Alléluia. 
EvangiU  de  fHhdinaire  de  la  sainte  Vierge  ^  p.  122. 


Alléluia,  alléluia.  ^.  Per 
;e,  Dei  Genitrix,  nobis  est 
AtB.  perdita  data  :  quse  de 
XBk)  Buscepisti  prolem,  et 
nondo  genuisti  Salvatorem. 


Offhrtoire,  Recordariî 
Virgo  mater ,  in  conspectu 
Dei ,  ot  loquaris  pro  nobis 
3ona,  et  ut  avertat  indigna- 
lionem  suam  a  nobis. 


Offertoire,  Souvenez -vous, 
ô  \  iergc  mère ,  d'intercéder 
pour  nous  auprès  de  Dieu ,  afin 
(jue  son  indignation  s'éloigne 
de  nous. 

Secrète.  Sanctifiez,  nous  vous  en  prions.  Seigneur,  les  dons 
lue  nous  vous  offrons,  et  faites,  par  l'intercession  salutaire 
îe  la  bienheureuse  Marie  Mère  de  Dieu ,  qu'ils  nous  soient 
uJutaires.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
Préfacé  dt  la  sainte  Vierge ,  p.  85. 


Communion.  Regina  mun- 
di  dignissima ,  Maria ,  virgo 
perpétua ,  intercède  pro  no- 
strt  pace  et  sainte ,  quae  ge- 
nuisti Christum  Dominum 
Saivatorran  omnium. 


Communion.  0  Marie ,  très- 
digne  Reine  du  monde ,  et  tou- 
jours vierge ,  Intercédez  pour 
notre  paix  et  notre  salut ,  vous 
qui  avez  mis  au  monde  Jésus- 
Christ  ,  le  SoAguewv  ç,V  Vt  *è«s\- 
veur  de  lo\ia. 

PMtcommunion.  Que  Ja  vénérable  m\.eTC«;sa\oTi  ^^  Vv^^^ 
î/iw  glorleme  mère  et  toujours  vierge  ooxift  iw>wVtfïttWi  ,'^«^- 
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nciir,  et  qu'après  nous  avoir  comblés  de  ses  Taveure  et  arm- 
hés  à  tous  les  dangers,  elle  nous  rende  dignes  de  vetre 
.mour.  \  ous  qui ,  étant  Dieu. 

AUX  II"  VÊPRES. 

Comme  à  l'Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  123 ,  excepté  ee  qui  suit  : 

A  Magnificat. 

Ant,  La  gloire  du  Liban ,  la  i     Ant.  Gloria   Liban!  data 

beauté  du  Carmel  et  de  Saroja  j  est  ei ,  decop  Carmeli  et  Sa- 

lui  ont  été  données ,  alléluia.     I  ron ,  alléluia. 

LE   18   JUILLET. 

SAINT  CAMILLE  DE  LELLIS,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Offiee  au  CwÊmun  d'un  Confetseur  non  Pontife,  p.  670. 

A  LA  MESSE.— iNTRorr. 


PKRSONXE  ne  peut  avoir  un 
plus  grand  amour  que  de 
donn(îr  sa  vie  pour  ses  amis. 
Ps.  Heureux  celui  qui  est  atten- 
tif aux  besoins  du  pauvre  et  de 
l'indigent  :  le  Seigneur  le  déli- 
vrera au  jour  de  l'épreuve,  f. 
Jiloire  au  Père.  Personne. 


MAJOREM  bac  dilectionem 
nenio  habet ,  ut  animam 
suam  ponal  quis  pro  amicis 
suis  Px.  Beatus  qui  intelligit 
super  egenum  et  paiiperem  : 
in  die  mala  liberabit  euro 
Dominus.  ^.  Gloria  Patri. 
Majorera. 


Collecte.  O  Dieu ,  qui  avez  fait  don  à  saint  Camille  d'une 
rharité  singulière  pour  secourir  les  âmes  dans  leâ  demièref» 
luttes  de  l'agonie,  répandez,  s'il  vous  plait,  sur  nous,  par 
st^  mérites,  l'esprit  de  votre  amour,  afin  qu'à  l'heure  de 
notre  mort  nous  méritions  de  vaincre  l'enDemi  et  d'arriver 
à  la  couronne  céleste.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  la  l'*  Epttre  dt  l'Apâtre  eaint  Jean Ck.  15. 

MES  bien-aimés,  Ne  vous  étonnez  pas  si  le  monde  vous  hait. 
Nous  reconnaissons  à  l'amour  que  nous  avons  pour  n<» 
frères  que  nous  sommes  passés  de  la  mort  à  la  vie.  Celui  qui 
n'aime  point  demeure  dans  la  mort:  tout  homme  qui  hait  son 
frère  est  homicide,  et  vous  savez  que  nul  homicide  n'a  en 
lui-même  le  principe  de  la  vie  étemelle.  Nous  avons  reconnii 
l'amour  de  Dieu  envers  nous'cn  ce  qu'il  a  donné  sa  vie  pour 
nous  :  noua  devons  aussi  dontiet  w^\n*  \w  v^wt  w««  <wt««. 
Si  donc  queicju'un  est  pîcVic  de»  VAw»  A^  t<i  \x\oxv^ ,  fï^«:^afe  ^ 
^^nyanî  wa  frère  dans  le  beioVu ,  \i\\à  ^wn»  «k>xi^QE\«  ^  ^\im- 
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lent  Tamour  de  Dieu  dcmeurerail-il  en  lui  ?  Mes  petits  enfants, 
*aimons  point  en  paroles  et  de  bouche,  mais  par  les  œuvres 
t  en  vérité. 

Graduel  Os  jnsti,  p.  674. 

Suite  (itt  saint  Evangile  selon  saint  Jean,  — •  Ch,  15. 

^N  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Ce  que  je  vous 
1j  commande ,  c'est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  comme 
i  vous  ai  aimés.  Personne  ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour 
ne  de  donner  sa  \1e  pour  ses  amis.  Vous  serez  mes  amis ,  si 
DUS  faites  ce  que  je  vous  coomiande.  Je  ne  vous  appellerai 
lus  désormais  mes  serviteurs,  parce  que  le  semteur  ne  sait 
as  ce  que  fait  son  maître  ;  mais  je  vous  ai  appelés  mes  amis, 
arce  que  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon  Père ,  je  vous  l'ai 
Ut  connidtre.  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi  -,  mais  c'est 
aoi  qui  vous  ai  choisis  et  qui  vous  ai  établis ,  afin  que  vous 
Uiez ,  que  vous  rapportiez  du  fruit,  que  votre  fruit  demeure, 
t  que  mon  Père  vous  donne  tout  ce  que  vous  lui  demanderez 
n  mon  nom. 

Offertoire  In  virtute  taa ,  p.  674. 

Secrète.  Que  l'hostie  sans  tache ,  par  laquelle  nous  renon- 
cions l'œuvre  de  l'immense  charité  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
llirist,  nous  soit,  par  l'intercession  de  saint  Camille,  un 
emède  salutaire  contre  les  maladies  du  corps  et  de  l'âme ,  et, 
ans  la  dernière  agonie ,  une  consolation  et  une  sauvegarde, 
•ar  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Infirmus  fui, 
t  visitastis  me  :  amen , 
nen  dico  vobls ,  quamdiu 
!Cistis  uni  ex  his  fratribus 
leis  minimis,  mlhi  fecistis. 


Communion,  J'ai  été  ma- 
lade ,  et  vous  m'avez  visité  ;  en 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis ,  quand  vous  avez  ag^  ainsi  k 
l'égard  d'un  de  mes  frères  les 
plus  petits ,  c'est  à  moi  que  vous 
l'avez  fait. 

Postcommunion,  Par  ces  aliments  célestes  que  nous  avons 
ÇU8  avec  piété  et  dévotion ,  en  célébrant  solennellement  la 
te  de  saint  Camille,  voire  Confesseur,  faites ,  s'il  vous  plaît, 
iigneur,  qu'à  l'heure  de  noire  mort,  munis  des  sacrements 
puridés  de  toutes  nos  fautes,  nous  méritions  d'être  reçus 
ec  joie  dans  le  sein  de  votre  miséricorde.  Vous  qui ,  étant 
ieu,  vivez. 


P.  n,  y^ 
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LE  19  JUILLET. 

SAINT  VINCENT  DE  PAUL,  CONFESSEOI 

Double, 
L*  Office  au  Commun  d'un  Confetsemr  non  Pomtif$t  p.  91 
Meuê  JoAtm,  jp.  673. 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  avez  rempli  d*un  courage  tori 
stolique  le  bienheureux  Vincent,  afln  qu'il  évangéli 
pauvres  et  qu'il  augmentât  la  gloire  de  Tordre  eoclé 
que ,  faites  qu'en  honorant  la  sainteté  de  ses  mérita 
sovons  fortifiés  par  l'exemple  de  ses  vertos.  Noos  vi 
pnoDs  par  N.-S.  J.-C. 

Evangile  de  la  Me»»e  de  tamt  MmrCf  p.  451. 

LE  20  JUILLET. 

SAINT  JÉRÔME  JanUANI,  CONFESSEDI 

Double, 
L'Office  au  Commun  (f«m  Confeeeeur  non  PoeUife,  p.  <T 
A  LA  MESSE.  —  iNTROÏt. 


roN  cœur  s'est  répandu  sur  la 


EFFUSUM  est  In  tem 
mcum  super  coob 
niiae  populi  mci,  cum 
ceret  parvulus  et  hcti 
plateis  oppidi.  Ps,  Lu 
pucri ,  Dominum  :  k 
nomcn  Domini.  t.  ( 
Patri.  EfTusum  est. 


terre  en  voyant  la  ruine  de 
la  Olle  de  mon  peuple,  en  voyant 
les  petits  enfants,  et  ceux  qui 
étaient  encore  à  la  mamelh;, 
tomber  morts  dans  les  places  de 
la  ville.  Ps,  Enfants,  louez  le 
Seigneur,  et  célébrez  son  nom. 
j^.  Gloire  au  Père.  Mon  cœur. 

Collecte,  0  Dieu,  père  des  miséricordes,  par  Ictni 
et  rint(irc(.^on  du  bienheureux  Jérôme,  que  vousa\ts 
voulu  doniuii"  aux  orphelins  pour  protecteur  et  pour  | 
accordez-nous  la  grâce  de  conserver  fidèlement  respfi 
doption  par  lequel  nous  sommes  appelés  vos  en^ts,  «i 
le  sommes  véritablement.  I*arN.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Prophète  haU,  ~  Ch.  58. 

PARTAGEZ  votre  pain  avec  celui  qui  a  fium,  et  faitoifl 
dans  votre  maison  les  pauvres  et  ceux  qui  n'oit  f 
d'asiifî:  loi-sque  vous  voyez  un  homme  nu,  couvrei-tei* 
méprisez  |)oint  vo\rec\\îv\r.  NXovàw^Vç^  lumière  éclateiiofli 
7'a/iro/*e;   vOus   recouvi^iwi  ^Açi\\\.vS^.  Vi.  v»i\NJi\  sv*»  ^ 
marchera  devant  voua,  tl \tv  «W^y^ '^vi^3î^>fc>M^^^^ 
xvDUCi-a.  Alors  vouaulvo^\\iC^i^^\^'!a^^«ûfc>^^>'^^^^« 
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^ra  ;  voas  crierez,  et  il  vous  dira  :  Me  voici.  Si  tous  enlevez 
1  ndiieu  de  vous  la  chaîne  dont  vous  chargez  vos  frères  ;  si 
>us  cessez  d'étendre  la  main  et  de  proférer  despuoles  ou- 
ageantes  ;  si  vous  épanchez  votre  âooe  dans  celle  du  pauvre  ; 
vous  versez  d'abondantes  consolations  dans  le  cœur  de 
tlHigé,  votre  lumière  brillera  dans  les  ténèbres,  et  voa 
nèbres  deviendront  comme  le  soleil  du  midi.  Le  Seigneur 
>us  donnera  un  repos  étemel ,  et  il  remplira  votre  âme  de 
s  splendeurs  ;  il  ranimera  vos  ossements  ;  vous  deviendrez 
»mme  un  jardin  arrosé ,  et  comme  une  source  dontl  es  eaux 
»  tarissent  jamais. 


Graduel,  Deriventur  fon- 
s  tui  foras,  et  in  plateSs 
[oas  tuas  divide.  ^.  Jucun- 
is  homo  qui  nûseretur  et 
muDodat  :  disponet  ser- 
oœs  suos  in  judicio ,  quia 
8Btemum  non  conmiove- 
tor. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Dis- 
trait ,  dédit  pauperibus  : 
stitia  ejus  manet  in  ssecu- 
m  8»culL  Alléluia. 


Graduel,  L^aaez  couler  vos 
fontaines,  et  diviser  vos  eaux 
sur  les  places  publiques,  f,. 
Heureux  l'homme  qui  plaint  et 
secourt  l'indigent  :  il  réglera  ses 
parles  sur  la  prudence,  il  ne 
sera  jamais  ébranlé. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Il  a  ré^ 
pandu  libéralement  ses  bîena 
dans  le  sein  des  pauvres;  sa 
justice  subsiste  dans  tous  les 
siècles.  AUeluia. 


Suite  du  iaint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  10. 

IN  ce  temps-là.  On  présenta  à  Jésus  de  petits  enfants,  afin 
j  qu'il  leur  imposât  les  mains  et  priât  sur  eux.  Et  comme 
3  disciples  les  repoussaient  avec  des  paroles  dures,  Jésus 
or  dit  :  Laissez  ces  petits  enfants  et  ne  les  empêchez  pas 
)  venir  à  moi  ;  car  le  royaume  des  cieux  est  pour  ceux  qui 
ir  ressemblent.  Et  leur  ayant  imposé  les  mains,  il  s'éloigna, 
ors  un  jeune  homme  s  approchant,  lui  dit:  Bon  maître, 
lel  bien  ai-je  à  faire  pour  acquérir  la  vie  éterneUe?  Jésus 
i  répondit:  Pourquoi  m'appelez -vous  bon?  Dieu  seul  est 
>n.  Si  vous  voulez  entrer  dans  la  «ie ,  gardez  les  comman- 
ments.  Il  lui  dit:  Lesquels?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  ne 
srez  point  ;  Vous  ne  commettrez  point  d'adultère  ;  Vous  ne 
roberez  point  ;  Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage» 
morez  votre  père  et  votre  mère ,  et  aimez  votre  proclMiiii 
mme  vous-même.  Le  jeune  homme  lui  dit  :  J'ai  gardé  tous 
i  commandements  depuis  ma  jeunesse ,  que  me  reate-t-\L 
'aire?  J&xa  lui  dit:  Si  vous  voulez  èlw  ipaxl^SiX,,  ^'kl, 
dez  tout  ce  que  voua  avez ,  et  doimez-Xe  %MûL"^\SL'rwa\  ^ 
f  aurez  ua  trésor  dans  le  ciel  :  puiavenex^  e\.sàwN«ià-^cùs^* 
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Offertoire.  Quand  vous  priiez        Offertoire,  Quando o 
avec  larmes,  quand  vous  ense-    cum  lacrymis,  et  i 
velissicz  les  morts ,  quand  vous    mortuos ,  et  dere 
abandonniez   votre  repas,   et   prandiumtuum,  cti 

rnd  vous  cachiez  les  morts  abscondcbas  pèr  d 
s  votre  maison  pendant  le  domo  tua ,  et  noctc  i 
iour  pour  les  ensevelir  pendant  bas  ces ,  ego  obtoli  ( 
la  nuit,  j'offrais  vos  prières  au  nem  luam  DomiDO. 
Seigneur. 

Secrète,  Dieu  très -clément,  qui,  sur  les  ruines  dm 
homme,  avez   daigné  en   créer  un  nouveau  sdo 
cœur,  dans  le  bienheureux  Jérôme,  faites,  par  ses  i 
^*étant  également  renouvelés ,  nous  vous  offrions  ce 
tie  de  propitiation  conmie  un  parfum  de  sua\'e  odeur.  1 


Communion.  La  religion  pure 
et  sans  tache ,  auprès  de  Dieu 
notre  Père,  consiste  à  visiter 
les  orphelins  et  les  veuves  dans 
leurs  tribulations ,  et  à  se  con- 
server pur  de  la  corruption  du 
siècle  présent. 

Postcommunion,  Nourris  du  pain  des  Anges,  noml 
supplions,  Seigneur,  qu'en  célébrant  chaque  année awejl 
la  mémoire  du  bienheureux  Jérôme,  votiv  Confesseur, ■" 
imitions  son  exemple  et  nous  méritions  d'obtenir  cbitt  i 
royaume  la  récompense  éternelle.  Par  N.-S.  J.-C. 


Communion, 
munda  et  immaculatii 
Deum  et  Patrem ,  1 
visilarc  pupiUos  et  \i^ 
tribulatione  eorum,  et 
oulatum  se  custodirc  i 
saeculo. 


LE  22  JUILLET. 

SAINTE  MARIE-MADELEINE. 

Double, 

L'Office  au  Commun  des  saintes  Femmes,  p.  6SS. 

AUK  1res  VÊPRES.. 

HYMNE. 


PÈRE  de  réternelle  lumière, 
un  de  vos  regards  jeté  sur 
Madeleme  fait  fondre  la  glace 
de  son  cœur,  et  l'embrase  des 
feux  de  votr^  amour. 

Blessée  de  ce  Irait  divin,  elle 
œiirt  parfumer  vos  p\càa  sa^- 
crés,  les  arroser  de  seslaîtcve» 
les  essuyer  avec  ses  cVie\c\xx 
y  coUer  ses  lèvres. 


PATER  supemi  lunûni*, 
Cum  Maj^dalenamrHl^ 
cis, 
blanmias  amoris  cxcitu, 
Geluquo  solvis  pectorii. 
Amorc  cunit  saucit 
VÇiv\si*  V^ïatos  unpere. 
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Âdstare  non  timet  Cruci, 
Sepulcro  inhaeret  anxia , 
rruces  nec  horret  milites  : 
Pellit  timorem  chantas. 

O  vera,  Christe ,  chantas, 
Tu  nostra  purga  crimina , 
Tu  corda  reple  gratia, 
Tu  redde  cœli  praemia. 

Patri,  simulque  Filio, 
nbique,  sancte  Spirilus, 
Sicut  fuit ,  sit  jugitep 
Sseclum  per  omne  gloria. 

Amen. 

%  Diffusa  est  gratia  in  la- 
biis  tuis.  ^.  Propterèa  bene- 
dixit  te  Deus  in  aeternum. 


Elle  reste  courageusement  au- 
près de  la  Croix  :  son  inquiétude 
l'attache  au  sépulcre ,  eue  ne  re- 
doute pas  les  soldats  impitoya- 
bles: ramour  chasse  la  crainte. 

0  Jésus ,  vraie  charité ,  puri- 
fiez-nous de  nos  crimes,  rem- 
plissez nos  cœurs  de  votre  grâce, 
donnez -nous  les  récompenses 
du  ciel. 

Gloire  au  Père ,  et  au  Fils ,  et 
à  vous,  Esprit-Saint,  dès  l'éter- 
nité ,  et  toujours,  dans  tous  les 
siècles. 

Ainsi  soit-il. 

f,  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.  %  Parce  que  Dieu 
vous  a  bénie  pour  l'éternité. 


Ant  Mulier  quae  erat  in 
civîtate  peccatrix,  ut  cogno- 
vît  quod  Jésus  accubuit  in 
domo  Simonis  leprosi ,  attu- 
lit  alabastrum  unguenti,  et 
stans  rétro  secus  pedes  Jesu , 
lacrymis  cœpit  rigare  pedes 
ejus,  et  capillis  capitis  suî 
tergebat,  et  osculabatur  pe- 
des ejus,  et  unguento  un- 
gebat. 


A  Magnificat. 


Ant,  Une  femme  pécheresse 
qui  demeurait  dans  la  ville,  ayant 
su  que  Jésus  était  à  table  dans 
la  maison  de  Simon  le  lépreux , 
y  vint  avec  un  vase  d'albâtre 
plein  d'huile  de  parfum  :  et,  se 
tenant  derrière,  aux  pieds  de 
Jésus,  elle  commença  à  les 
arroser  de  ses  larmes  et  à  les  es- 
suyer avec  ses  cheveux;  elle  les 
baisait  et  y  répandait  ce  parfum, 

A  LA  MESSE. 
Introït  Me  eispectavenint,  p.  690. 
Collecte.  0  Dieu,  qui,  vous  laissant  fléchir  par  les  prières 
de  sainte  Marie-Madeleine ,  avez  ressuscité  son  frère  Lazare 
mort  depuis  quatre  jours ,  faites-nous  ressentir  dans  nos  be- 
soins les  effets  de  son  intercession.  Vous  qui ,  étant  Dieu , 
vivez  et  régnez. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagetse.  —  Ch.  3. 

JE  me  lèverai,  et  je  ferai  le  tour  de  la  ville,  et  je  cherche- 
rai dans  les  rues  et  dans  les  places  publiques  le  bien-aimé 
de  mon  âme  :  je  l'ai  cherché ,  et  je  ne  l'ai  ^oml  \twx^%.  V^ 
BenUneUes  qui  gardent  la  ville  m'ont  rencoïvVcfe& ,  ^\  ^'^X^xsc  "». 
tift:  N'avez-vous  point  vu  celui  qu'aime  thotv  ^xsvfc'l  Y^^sw^^^ 
9we/uBanpeu  éloignée,  je  trouvai  cc\vû  qvi'aKûftXû.o\xVssifc^ 


Graduel.  Voub  avez  aimé  la 
justice  et  haï  Tiniquité.  y.  C'est 
pour  cela  que  Dieu,  votre  Dieu, 
a  répandu  sur  vous  l'onction 
de  sa  joie. 

Alléluia,  alléluia,  f,  La  grâce 
est  répandue  sur  vos  lèvres; 
c'est  pour  cela  que  Dieu  vous  a 
bénie  pour  Tétemité.  Alléluia. 


Graduel,  Dilexisti  justi- 
tiam,  et  odisti  iniquitatem. 
T.  Propterea  unxit  te  Deos, 
beus  tuus,  oleo  IsetitisB. 

Alléluia,  alléluia,  t-  Dil*- 
fusa  est  gratia  in  labiis  tuk; 
propterea  benedixit  te  Deoi 
inœtemum.  Alléluia. 


E^ 


iVi 
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i  l'ai  arrêté ,  et  je  ne  le  laisserai  point  aller,  jusqu'à  ce  qnc 

3  le  fasse  entrer  dans  la  maison  de  ma  mère,  et  dans  li  ^_ 

îhambre  de  celle  qui  m'a  donné  la  vie.  Filles  de  Jérusakin,  je  ^^j\ 

^ous  conjure,  par  les  chc\Teuils  et  par  les  cerfs  de  la  cam-  :  ■  ^, 

paf^nc,  do  ne  pas  réveiller  ma  bien-aimée,  et  de  ne  point  la  ]•> 

tirer  de  son  repos,  à  moins  qu'elle  ne  s'éveille.  Mettez-moi  .' ^^ 

comme  un  sceau  sur  votre  cœur,  comme  un  sceau  8ur'\'0tre  *^j 

bras  ;  parce  que  l'amitié  est  forte  comme  la  mort,  et  que  k  _^ 

zèle  de  Tamitié  est  inflexible  comme  l'enfer  :  ses  lamjpes  sont  \' , 
comme  des  lampes  de  feu  et  de  flammes.  Les  grandes  eaux 

n'ont  pu  éteindro  la  charité ,  et  les  tleu\^es  n'auront  point  h  -^ 

force  de  l'étoufTcr.  Quand  un  homme  aurait  donoé  toutes  tes  ^ 
richesscïs  de  sa  maison  pour  la  charité,  il  les  méprisenik 
comme  s'il  n'avait  rien  donné. 


Suite  iu  »amt  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  7. 

ÎN  ce  temps-là,  Un  pharisien  ayant  prié  Jésus  de  mangtf 
chez  lui,  il  entra  dans  sa  maison,  et  se  mit  à  table.  £D 
môme  temps  une  femme  pécheresse  qui  demeurait  du»  b 
ville ,  ayant  su  qu'il  était  a  table  chez  ce  pharisien ,  y  \int 
avec  un  vase  d'aMtre  plein  d'huile  de  parfum  :  et ,  se  tenant 
deri'ière  lui  à  ses  pieds ,  elle  commença  à  les  arroser  de  sei 
laiTnes  et  à  les  essuyer  avec  ses  cheveux;  elle  les  baisait. 
et  y  répandait  ce  prlum.  Ce  que  voyant,  le  pharisien  qui 
l'avait  invité  dit  en  lui-môme  :  Si  cet  homme  était  prophète ,  il 
saui-ait  quelle  est  celle  qui  le  touche,  et  auc  c'est  une  femme 
de  mauvaise  vie.  Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  cHt; 
Simon,  j'ai  quelque  chose  à  ^-ous  dire.  Il  répondit:  Maître, 
dites.  Un  créancier  avait  deux  débiteurs  :  l'un  lui  devait  cinq 
cents  deniers,  et  l'autre  cinquante;  mais  comme  ils  ce  pon- 
\'aient  les  lui  lentlre,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur  dette.  ^ 

Lequel  des  deux  l'aimera  donc  da\-an1age?  Simon  répondit:         i 
Je  crois  que  ce  sera  celui  attC[ue\  il  a  vIub  remis.  J  ésus  lui  dit  :      '  ^ 
Vous  avez  fort  bien  jugé.  KA.  «ft  VoutdmA  ncw^^.  ^fsccooe^        l 
il  dit  à  Simon  :  Vous  voyez  ccVVe  ^etwEDfc-.  *^  w»a  wAx^  ^ma 
yStES^maîson,  vous  ne  m'avcx  poVaN.  tosûfe  àîwi  \^\a  Taa 
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hiver  les  pîeds  :  et  elle ,  au  contraire ,  a  arrosé  mes  pieds  de 
ses  larmes,  et  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux.  Vous  ne  m'avez 
point  donné  de  baiser:  mais  elle,  depuis  qu'elle  est  entrée, 
n'a  cessé  de  baiser  mes  pieds.  Vous  n'avez  point  répandu 
d*huile  sur  ma  tête ,  et  elle  a  répandu  ses  parfums  sur  mes 
pieds.  C'est  pourquoi  je  vous  déclare  que  beaucoup  dépêchés 
lui  sont  rends,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé.  Mais  celui  à 
grui  on  remet  moms ,  aime  moins.  Alors  il  dit  à  cette  femme  : 
Vos  péôhés  vous  sont  remis.  Et  ceux  qui  étaient  à  table  avec 
lui  commencèrent  à  dire  en  eux-mêmes:  Quel  est  celui-ci, 
jnî  remet  môme  les  péchés  ?  Et  Jésus  (fit  encore  à  cette 
Votre  foi  vous  a  sauvée  :  allez  en  paix. 


Ofpsrtoire,  Filiaeregum  in       Offertoire»  Les  filles  des  rois 

honore  tuo  ;  adstitit  regina    formeront  votre  cortège:  la  reine 

\  dextris  tuis  in  vestitu  deau-    est  assise  à  votre  droite ,  vêtue 

rato ,  circumdata  varietate.      d'or  et  couverte  d'ornements 

précieux. 

Secrète,  Agréez,  Seigneur,  en  considération  des  méritea 
le  samte  Marie-Madeleine ,  les  offrandes  que  nous  vous  pré- 
sentons ,  puisque  Jésus-Christ  votre  Fils  unique  a  agréé  Yot- 
frande  qu  elle  lui  fit  de  ses  biens.  Lui  qui,  étant  Dieu,  vît. 


Communion,  Feci  judi- 
:^am  et  justitiam.  Domine, 
aon  calunmientur  mihi  su- 
perbi  :  ad  onmia  mandata 
tua  cUrigebar,  omnem  viam 
inîquitatis  odio  habui. 


Communion,  Seigneur,  j'ai 
gardé  lajustice  et  l'équité  :  que 
les  superbes  ne  me  calomnient 
pas  ;  je  me  suis  réglé  en  tout 
sur  vos  ordonnances,  et  j'ai  dé- 
testé toutes  les  voies  injustes. 
Postcommunion.  Faites,  Seigneur,  qu'ayant  reçu  votre 
prédeux  corps  et  votre  précieux  sang ,  l'unique  et  souverain 
!cmède  de  nos  maux,  nous  soyons,  par  l'intercession  de  sainte 
Ifarie-Madeleine,  délivrés  de  tous  les  maux.  Vous  qui,  étant 
EMeu,  vivez  et  régnez. 

AUX  II"  VÊPRES. 


Comme  au  Commun  det  saintes  Femmes,  p. 
A  Magnificat. 


6«3. 


Ant,  Mulier  quas  erat  in 
jvitate  peccatrix,  attulit  ala- 
Mbstrum  unguenti,  et  stans 
etro  secus  pedes  Domini, 
wcrymis  cœpit  rigare  pedes 
^UB,  et  ctpiUîs  capitis  sui 
fgebat. 


Ant,  Une  femme  pécheresse 
qui  demeurait  dans  la  ville,  vint 
avec  un  vase  d'albâtre  plein  de 
parfum ,  et,  se  tenant  doxvvèsft.  ^ 
aux  pieds  de  î  fesvja  ^^^^^Tssscisssr 

rL  à  les  arroaeî  da  çjeaSasfîùss»^ 
les  ea8u^eT«:vee.?ca^«^^2^2^^ 
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LE  23   JUILLET. 

SAINT  APOLLINAIRE,  ÉVÊQUE  ET  3IARTÏR. 

Double, 
L'Offiee  au  Commun  d'un  Martyr,  p.  633. 

A  LA  MESSE. 

Introït  Sacf^rdotes,  p.  641. 
Collecte,  0  Dieu,  le  rômunôpatcur  des  âmes  fidèles,  qid 
avez  consacré  ce  jour  par  le  martypc  du  bienheureux  Apol- 
linaire ,  votre  Prêtre ,  faites  que,  célébrant  l'auguste  solcmdté 
de  sa  fête ,  nous  obtenions  par  ses  prières  le  pardon  de  d06 
péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  la  f*  Epîlre  de  l'Apôtre  eaint  Pierre,  —  Ch,  5. 

MES  bien -aimés,  Voici  la  prière  que  je  fais  aux  prOtres  md 
sont  parmi  vous,  moi,  prêtre  comme  eux,  téoioin  des 
souffrances  de  Jésus-Christ ,  et  de\'ant  participer  à  sa  gloire 
qui  sera  un  jour  manifestée  :  Paissez  le  troupeau  de  Dieu  qni 
vous  est  confié ,  veillant  sur  lui ,  non  par  contrainte ,  mâli 
volontairement  selon  Dieu  ;  non  par  l'amour  d'un  gain  hon- 
teux ,  mais  par  un  zèle  déintéressé  ;  non  en  dominant  sur 
l'héritage  du  Seigneur,  mais  en  vous  rendant  de  cœur  lei 
modèles  du  troupeau.  Et  lorsque  le  prince  des  pasteurs 
paraîtra,  vous  recexTez  une  couronne  de  gloire  qui  ne  se 
flétrira  jamais.  Vous  aussi,  jeunes  gens,  soyez  soumis  aui 
prêtres,  inspirez -vous  l'humilité  les  uns  aux  autres,  parce 
que  Dieu  résiste  aux  superbes  et  donne  sa  grâce  aiLx  humbles. 
Humiliez  -  vous  donc  sous  la  main  puissante  de  Dieu ,  afin 
qu'il  vous  élève  au  jour  ae  sa  visite ,  et  jetez  dans  son  sein 
toutes  vos  inquiétudt's ,  parce  qu'il  a  lui-même  soin  de  vous. 
Soyez  sobres  et  veillez  :  car  le  démon ,  votre  ennemi ,  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant ,  cherchant  qui  il 
pourra  dévorer.  Hésistez-lui  donc ,  en  demeurant  fermes  dans 
la  foi,  sachant  que  vos  frêres  qui  sont  rê[)andus  dans  le  monde 
soufl'renl  les  nu^mes  aniiclions  que  vous.  .Mais  après  que  vous 
aurez  souffert  un  peu  de  temps ,  le  Dieu  de  toute  gi-àce.  qui 
nous  a  appelés  en  Jésus-Christ  à  son  étemelle  lumière ,  \-ous 
perfiH.4ionnera ,  vous  fortifiera,  et  vous  donnera  une  fermeté 
in^bmnlahïo,  A  lui  la  gloire  et  l'empire  dans  les  sièclra  des 
sidclos*  /iinsi  .«^oit-il. 
Oi^aduei,  J'ai  trouvé  Da\\d\  Graduel. \w^^xî^Ww^^ 
mon  5criifC!ir,  je  l'ai  oinl  deVaeTwxwv  tsvçvoti,^^^  «s«Na 
mon  hn!i4.  sainte-  ma  main  le\ixico\xKx\«>sn^\^Bas«» 
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mea  auxiliabitup  ei ,  et  bra- 
chium  mcum  confortabit 
eum.  f,  Nihil  proficiet  ini- 
micus  in  eo ,  et  flliiis  iniqui- 
tatis  non  nocebit  ei. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Ju- 
ravit  Dominus ,  et  non  p,œ- 
nitebit  eum  :  Tu  es  Sacerdos 
in  aetemum  secundum  ordl- 
nem  Melchiscdech.  Alléluia. 


secourra,  et  mon  bras  le  forti- 
fiera, f.  L'ennemi  n'aura  point 
l'avantage  sur  lui,  et  l'enfant 
d'iniquité  ne  pourra  lui  faire 
aucun  mal. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Le  Sei- 
gneur l'a  juré,  et  il  ne  rétrac- 
tera pas  son  serment  :  Vous 
êtes  le  Prêtre  éternel  selon  l'or- 
dre de  Melchisédécb.  AUeliiia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  22. 

EN  ce  temps-là,  Il  s'éleva  parmi  les  disciples  une  contesta- 
tion, pour  savoir  lequel  d'entre  eux  devait  paraître  le  plus 
grand.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Les  rois  des  nations  les  traitent 
avec  empire ,  et  ceux  qui  ont  autorité  sur  elles  sont  appelés 
leurs  bienfaiteurs.  Pour  vous,  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi.  Mais 
que  celui  qui  est  le  plus  grandt parmi  vous,  soit  comme  le 
plus  petit,  et  celui  qui  commande  comme  celui  qui  sert. 
Car  lequel  est  le  plus  grand ,  de  celui  qui  est  à  table  ou  de 
celui  ^ui  sert?  n'est-ce  pas  celui  qui  est  a  table?  Moi,  cepen- 
dant, je  suis  au  milieu  de  vous  comme  celui  qui  sert.  Puisque 
vous  êtes  demeurés  avec  moi  dans  mes  épreuves,  je  vous 
prépare  le  royaume ,  comme  mon  Père  me  l'a  préparé ,  afin 
que  vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table  dans  mon  royaume, 
et  que  vous  soyez  assis  sur  des  trônes  pour  juger  les  douze 
tribus  d'Israël. 

Offertoire,  Ma   miséricorde 


Offertoire.  Veritas  mea  et 
misericordia  mea  eum  ipso , 
et  in  nomine  mco  exaltabl- 
tur  cornu  ejus. 


et  ma  vérité  seront  avec  lui ,  et 
sa  puissance  croîtra  par  la  vertu 
de  mon  nom. 
Secrète,  Regardez  d'un  œil  miséricordieux ,  Seigneur,  ces 
dons  que  nous  présentons  à  votre  autel  et  que  nous  offrons 
en  sacrifice  pour  l'expiation  de  nos  péchés ,  en  mémoire  de 
votre  bienheureux  Prêtre  et  Martyr  Apollinaire.  ParN.-S.  J.-C. 


Communion,  Domine, 
quinque  talenta  trauldisti  mi- 
hi ,  ecce  alla  quinque  super- 
lucratus  sum.  Euge,  serve 
bone  et  fidclis  :  ({ula  in  pauca 
fuisti  fidelL<t,  supra  multa  te 
constituam  :  intra  in  gau- 
dium  dom'ini  lui. 


Communion,  Seigneur,  vous 
m'avez  donné  cinq  talents,  en 
voici  cinq  autres  que  j'ai  gagnés. 
Courage,  bon  et  fidèle  servi- 
teur ;  parce  que  vous  avez  été 
fidèle  en  des  choses  peu  impor- 
tantes ,  je  vous  établlTOi  «.vw:  4<i 
plus  grandes;  eivVt^iT.  ^^\^a^a 
joie  de  votre  ac\grkft\«. 
Posicommunion,  iVourris  de  voa  aacremwAa,  waviaNCKa 
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en  supplions ,  Peifrneur,  daigriez  nous  favori^ier  de  Ta 
continuelle  du  bienheureux  Apollinaire  :  car  vous  ce  cessez  de 
regarder  ^vorablement  ceux  à  qui  vous  accordez  le  bienfait 
d'une  semblable  protection.' Par  N.-S.  J.-C. 

LE  25  JUILLET. 

SAINT  JACQUES,  APOTRE. 

Double  de  2«  classe, 

L'Office  et  la  Messe  au  Commun  des  Apôtres,  p.  630,  excepté  te  fii 
suU. 

Collecte.  Seigneur,  sanctifiez  et  protégez  votre  peuiile,  afin 
qu'aidé  par  Tassistance  de  votre  Apôtre  saint  Jacques,  Uvou 
soit  agr^le  par  sa  conduite  et  vous  ser\-e  dans  une  parfaite 
tranquillité  d'esprit.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-  S.  J.-O. 

Lecture  àe  la  {*•  EpUre  de  V Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthient. 
—  Ch.  A. 

MES  frères,  Je  pense  que  Dieu  nous  traite ,  nous  ses  Apôtres, 
comme  les  derniers  des  hommes,  comme  ceux  qui  sont 
destinés  à  mourir;  car  nous  sommes  de\-cnus  un  spectacle  aa 
monde,  aux  Anges  et  aux  hommes.  Nous  sommes  devenus  in- 
sensés pour  l'amour  de  Jésus-Christ:  mais  vous,  voua  êtes 
sages  en  Jésus-Christ:  nous  sommi'S  faibles,  et  vous  êtes  forts; 
vous  êtes  honorés,  et  nous  sommes  méprisés.  Jusqu'à  cette 
heure  nous  sonfTpons  la  faim  et  la  soif,  h  nudité  et  les  mauvab 
traitements  ;  nous  n'avons  point  de  demeure  fixe,  et  nous  tit- 
T^llons  de  nos  mnins  a\'ec  tieaucoup  do  peine  :  on  nous  maudit, 
et  nous  bénissons:  on  nous  persécute,  et  nous  le  soufTions: 
on  nous  dit  des  injures ,  et  nous  ne  répondons  que  par  des 

Îrières  :  enfin  on  nous  traite  comme  les  ordures  du  monde, 
e  ne  vous  écris  p«is  ceci  pour  vous  causer  de  la  honte  ;  mais 
je  vous  avertis  de  votre  devoir  comme  mes  très- chers  en- 
fants. Car  quand  vous  auriez  dix  mille  maîtres  en  Jésus-Christ, 
vous  n*avez  pas  néanmoins  plusieurs  pères ,  puisque  c'est  mal 
qui  vous  ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  l'Evangile. 


Alléluia,  alIeluia.  v.  Je  vous 
ai  choisis  afin  que  vous  alliez 
dans  le  monde ,  que  vous  por- 
tiez du  fniit .  et  que  ce  fruit  de- 
meure. AlIelula. 


AUeluia,  alléluia,  t.  E^ 
vos  elegi  de  mundo,  î 
eaUs,  et  fruclum  affersti 
et  friictus  \vster 
Alléluia. 


.  ^•**^,'''  '^'T*  **"  J'or^"  de  smmt  Jean  devant  te  porte 
hne,  p.  463.  —  Credo.  *^ 

.  ^f^*^'?-.^"®  ^  glorieux  martjTe  de  saint  Jacques,  v 
Apôtre,  Setguem,  voua  rende  agr^abk»  les  oblatioos  de  v 
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peuple ,  et  que  son  intercession  vous  les  fasse  recevoir  favo- 
rablement, quoique  nos  mérites  ne  les  rendent  pas  dignes 
de  vous.  ParN.-S.  J.-C 

Postcommunion,  Seigneur,  aides-nous,  s*il  vous  plaît,  par 
l'intercession  de  votre  Apôtre  saint  Jacques ,  en  la  fête  du^psd 
nous  avons  reçu  avec  joie  vos  saints  mystères.  Par  N<i-S,  J.-C. 

AUX  U"  VÊPRES. 
Mémoire  de  tainte  Annej  Anl.  Simile  est,  y,  Specie  toa,  ji.  6t9; 
OroMon  0  Dieu ,  qui ,  ei-desioui. 

m  m 

LE  26  JUIIXET. 

SAINTE  AME,  MÈRE  DE  U  SAINTE  VIERGE. 

Double  majeur, 

L'Office  au  Commun  des.iaintes  Femmes,  p.  688. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

RÉJOUISSONS-NOUS  tousdaos 
le  Seigneiu*,  en  célébrant 
ce  jour  solennel  consacré  à  ho- 
norer la  bienheureuse  Anne, 
de  la  fête  de  laquelle  les  Anges 
se  réjouissent   et  louent  en- 
semble le  FUs  de  Dieu.  Ps, 
Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est  au 
Roi  que  s'adressent  mes  chants, 
j^.  Gloire.  Réjouissons-nous. 
Collecte,  0  Dieu,  qui  avez  daigné  accorder  à  sainte  Anne 
la  grâce  de  mettre  au  monde  la  Mère  de  votre  Fils  unique , 
faites ,  dans  votre  mis^icorde ,  que  nous  soyons  aidés  au- 

Srès  de  vous  par  Tintercession  de  celle  dcmt  nous  célébrons 
i  fête.  Nous  vous  en  prions  par  le  même  N.-S,  J.-C. 
Epttre  de  Ui  Mesie  Gognovi,  p.  692. 


GAUDEAMUS  onmes  in  Do- 
mino ^  diem  festum  cé- 
lébrantes sub  honore  beatae 
Annae,  de  cujus  solemnitate 
gaudent  Angeli,  et  coUau- 
dant  Filium  Dei.  Ps,  Eru- 
ctavit  cor  meum  verbum  bo- 
num  :  dico  ego  opéra  mea 
Régi,  f,  Gloria  Patri.  Gau- 
deamus. 


Graduel,  Dilexisti  justi- 
tiaiQ ,  et  odisti  iniquitatem. 
f^  Propterea  imxit  te  Deus, 
Deus  tuos,  oleo  IsetitiaB. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Dif- 
^^Xm  est  gratia  in  labiis  tuis: 
^^»>pterea  beDedixit  te  Deus 
^^^  aeternum.  Alléluia. 


Graduel.  Vous  avez  aimé  la 
justice  et  haï  l'iniquité,  f.  C'est 
pour  cela  que  Dieu,  votre  Dieu, 
a  répandu  sur  vous  l'onction  de 
sa  joie. 

AJIeluia,  alléluia,  f,  La  grâce 
est  répandue  sur  vos  lèvres, 
parce  que  Dieu  vous  a  bénie 
pour  rétemité.  Alléluia. 


EvaingUt  de  la  Meste  Me  eispectaveront^  ^ .  ^^^. 
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LE  31   JUILL.- 


IGXAOE,  CONFESSEra. 


Offertoire.  Les  Hlle?;  des  rois 


Offertoire.    Filiap   regcm 


in  honore  tuo:  adstîtit  ré- 
sina a  ilextris  tuîs  in  vestita 
deaurato ,  cireixmdata  parié- 
tale. 


forment  votre  corté^'e  :  la  reine 
est  assise  à  votre  droite ,  vêtue 
d*or  et  couverte  d'ornements 
précieux. 

Secrète,  Apaisé  par  ces  sacrifices,  dai^rnez.  Seigneur,  dods 
écouter  avec  bonté,  afin  que,  par  rintercession  de  sajnte 
Anne,  mère  de  celle  qui  a  mis  aii  monde  votre  Fîls  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur ,  ils  contribuent  à  notre  dêvotioa  et  à 
notre  salut.  Lui  qui,  étant  Dieu ,  >it. 


Communion.  Diffusa  est 
gratia  in  labils  t'iis  :  propter- 
ea  beneiJixit  te  Deus  în  apter- 
num ,  et  in  sseoulum  sa*cuIL 


Communion.  La  grâce  est 
répandue  sur  vos  lèvres;  c'est 
pour  cela  que  Dieu  vous  a  bénie 
pourréternité  et  pour  les  siècles 
des  siècles. 

Postcommunion.  Ranimés  par  ces  sacrements  célestes, 
nous  vous  demandons  humblement,  ô  Seigneur  notre  Dieu, 
que ,  par  Tintercessidn  de  sainte  Anne  »  mèr-^  de  celle  qnî  a 
enfanté  votre  Fils ,  nous  méritions  de  par\enir  au  saliil  éter- 
nel. Par  le  même  N.-S.  J.-C. 


LE  31   JUILLET. 

SAL\T  IGNACE,  CONFESSEUR. 

Double. 
LOffice  au  Commun  d'un  Confeaeur  non  Pontife,  p.  670. 


Qu'at  nom  de  Jésus  tout  ge- 
nou fiéchisse  dans  le  ciel,  sur 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 

IN  nomine  Josîi  omne  genu 
flectitur  cœlestium .  ter- 
restrium,  et  infemorum:  et 
omnis  lingiM  confitenlnr  i[ufa 
Dominus  Jésus  Chri^tus  in 
gloria  est  Dei  Pat  ris.  Ps, 
Gloriabuntur  in  te  omnes 
qui  diligunt  nomen  tuum. 
quoniamtu  benedicosji:sto. 
t.  Gloria  Patri.  In  nomine. 


la  terre  et  dans  les  enfers ,  et 
<|ue  toute  langue  publie  que  le 
^eipTkMir  Jésus-Christ  est  dans 
la  gloire  do  Dieu  son  Père.  Ps, 
Tous  ceux  qui  aiment  votre 
nom  se  glorifieront  en  vous , 
pircc  que  vous  bénissez  les 
justes,  t.  Gloire.  Qu'au  nom. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui ,  pour  propager  la  pli:?  grande  gloire 

do  votre  nom .  avez  donné  pir  le  bienheureux  Ignace  un  nnu- 

ivau  secours  à  votre  Eglise  TOÏÏiVaiAe ,  ^ctoi^Xex-ivaus  qu'a- 

prà9  avoir  combattu  sur  la  lemî  comme \\â«\v;<f^  ^«cv«^ 

tyO^  Douîi  méritions  d'être  couToravfe*  v!«^  \wv  to»>fc  èA. 

TWB.  J.-C. 
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Epttre  de  la  Messe  Latabitnr,  p.  645  :  Graduel  Justns,  p.  672  ;  Evan- 
gile de  la  Messe  de  saint  Marc,  p.  451  ;  Offertoire  Veritas,  p.  672. 

Secrète.  Que  Tintercession  favorable  de  saint  Ignace  pro- 
tège nos  oblations,  Seigneur,  en  sorte  que  ces  mystères  sa- 
crés, où  vous  avez  placé  la  source  de  toute  sainteté ,  opèrent 
en  nous  l'œuvre  de  la  sanctification.  Par  N.-S.  J.-G. 


Communion,  Ignem  veni 
mittere  in  terram,  et  quid 
volo ,  nisi  ut  accendatur  ? 


Communion.  Je  suis  venu 
apporter  le  feu  sur  la  terre ,  et 
qu  est-ce  que  je  veux,  sinon 
qu'il  s'allume  ? 
Postcommunion.  Que  ce  sacrifice  de  louange  que  nous  avons 
offert  pour  vous  remercier  au  nom  de  saint  Ignace ,  nous 
conduise  par  son  intercession  au  bonheur  de  louer  éternelle- 
ment votre  Majesté.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  1er  AOUT. 

SAINT  PIERRE  AUX  LIENS. 

AUX  I"»  VÊPRES. 

Les  gttatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  v.  100,  et  le  Psaume 
Laadate  Dominum,  p.  142  ;  le  reste  comme  aux  //"•  Vêpres ,  ci-après  ; 
y.  Tq  es  Petrus;  Ant.  de  Magnificat,  Tu  es  Pastor,  p.  418  ;  Oraison 
de  la  Messe  j  ci-après. 

Mémoire  de  saint  Paul,  Ant.  Sancte  Paule ,  ^.  Tu  es  vas  electîonis. 
Oraison  Seigneur,  p.  418. 

A  LA  MESSE. 
Comme  à  la  Fête  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  p.  491 ,  excepté  es 
qui  suit. 

Collecte.  0  Dieu,  qui,  après  avoir  brisé  les  chaînes  de 
TApôtre  saint  Pierre,  l'avez  fait  sortir  de  prison  sans  qu'il  y 
eût  reçu  aucun  mal ,  b/isez ,  nous  vous  en  prions ,  les  liens  de 
nos  péchés ,  et  éloignez  de  nous ,  par  votre  miséricorde ,  les 
maux  qui  nous  menacent.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-  S. 
Mémoire  de  saint  Paul,  Seigneur,  p.  418. 
Graduel  Constitues,  p.  491. 


AUeluîa,  alléluia,  j^.  Solve, 
jubente  Deo,  terrarum,  Pe- 
tre,  catcnas,  qui  facis  ut 
patéant  cœlestia  régna  bea- 
tis.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  t-  Brisez, 
sur  l'ordre  de  Dieu ,  les  chaînes 
qui  nous  lient  ici -bas,  ô  bien- 
heureux Pierre,  qui  ouvrez  le 
royaume  céleste  aux  élus.  AlleL 
Secrète.  Puisse,  Seigneur,  le  sacrifice  quivow*  eal^^«s\ 
10U3  donner  la  vie  et  nous  fortifier  par  VmtèïcesaXou  ^^  NcNsfe 
pâtre  saint  Pierre.  Nous  vous  le  demandoï\%  p^iî  "^  .-^ .  ^  •-^* 
Mémoire  de  saint  Paul,  Daignez ,  p.  VIQ. 


518  LE  l*»"  AOUT. —  SAINT  PIERRE  ACI   LIEXS. 

Postcommunion.  Nourris  de  votre  corps  sacré  et  de  votre 
sang  précieux ,  nous  vous  demandons,  ô  Seijmeur  notre  Dwi, 
le  bonheur  de  posséder  la  certitude  de  notre  salut  dans  oe  qui 
est  l'objet  de  notre  déwtion.  Par  le  même  N--S.  J.-C. 
Mémoire  de  eaint  Paul ,  ji.  493. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Pttaanee  des  II**  Vépret  du  Commun  des  Apôtres ,  p.  C31. 


Ant.  i.  Herodes  rex  ip- 
posuit  ut  apprehenderet  el 
Petrum;  quem  cum  appie- 
hendissct,  misit  in  cam- 
rem,  volcns  post  Pasdn 
producerc  eum  populo. 

2.  Petrus  quidem  servt- 
batur  in  carcere  :  oratio  ao- 
tem  Oebat  aine  interDiîsaîoDe 
ab  E>xlesia  ad  Deum  pro  eo. 

3.  Dixit  An;>elus  ad  Pe- 
trum :  CiftMimda  tibi  veati- 
mentum  tuum ,  et  seqoen 
me. 

4.  Misit  Dominus  Ange- 
lum  suum,  et  libora\it  me 
de  manu  Herodis,  alléluia. 

5.  Tu  es  Petrus,  et  su- 
per banc  pctram  sedificabo 
Kcclesiam  mcam. 

Capitule.  Le  roi  îîérode  se  mit  à  persécuter  quelques-uns 
des  membres  de  l'Eglise.  Il  fit  mourir  par  le  glai\'c  Jacques, 
frère  de  Jean. Voyant  que  cela  était  agréable  aux  Juifs,  il  fit 
aussi  arrêter  Pierre. 

HYMNE  ANCIENNE. 


Ant.  1.  Le  roi  Hérode  fit  ar- 
rêter Pierre  ;  et  ouand  il  l'eut 
fait  saisir,  il  le  fit  mettre  en 
prison,  pour  le  faire  exécuter 
publiquement  après  la  Pâque. 

2.  Pierre  était  gardé  dans  la 
prison,  et  l'Eglise  adressait  sans 
Gesse  à  Dieu  des  prières  pour 
lui. 

3.  Un  Ange  dità  Pierre  :  Pre- 
nez vos  habits  et  suivez-moi. 


4.  Le  Seigneur  a  envoyé  son 
Ange,  et  m'a  déli\Té  de  la  main 
d'Hérode,  alléluia. 

5.  Vous  êtes-  Pierre ,  et  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglise. 


SUR  l'ordre  de  Jésus-Christ,  le 
bienheureux  Pierre  brise  mi- 
raculeusement les  chaînes  qui 
lient  ses  membres;  le  gardien 
des  brebis,  le  docteur  de  l'E- 

Îflise,  le  pasteur  du  troupeau, 
'Apôtre  préposé  à  la  conduite 
du  bercail  triomphe  de  la  rage 
féroce  des  loupe. 


PETRCS  beatus  catcnaruin 
laqueos , 
Christo  jubente ,  rupit  mirt- 

bUiter; 
Custos  ovilis ,  et  doctor  E(y 

clesiae , 
Pastorquc  gregis,  consen-s 

tor  o\ium , 
Arcet  luporum  truculente 

rablem. 
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loria  Patri  per  immensa 

ssBCula  ; 
tibi,  Nate,  decus  et  im- 

perium , 
lor,  potestas,  sancloque 


Tnnitaii  salus  individua 
inflnita  saeculorum  sae- 
cula.  Ameo. 


Gloire  au  Père  dans  les  siè- 
cles étemels;  gloire,  louange 
et  emi»re  à  vous ,  FUsdu  Père; 
honneur  et  puissance  au  Saint- 
Esprit  :  hommage  indivisible  à 
la  Trinité  sainte  pendant  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 


RIS  modis  repente  liber, 
ferrea, 

isto  jubente,  \încla  Pe- 
trus  exuit  : 

[k  ille  pastor,  et  rector 
gregis, 

B  reclu(Ut   pascua,    et 
fontes  sacros, 
sqoe    servat    créditas  ; 
arcet  lupos. 

atri  perenne  sît  per  s- 
vum  gloria  ; 
^e  laudes  concinamus 
mclytas, 

snie  Nate;  sit,  supeme 
Spiritus, 

lor  tibi  decusque  :  sancta 
jugiter 

detur  omne  Trinitas  per 
OBCulum.  Amen. 
.  Tu  es  Petrus,  %  Et 
3r  hanc  petram  aediii- 
)  Eccleaam  meam. 


DEVENU  libre  tout  à  coup  par 
un  prodige  admirable,  Pierre 
secoue  ses  fers  sur  Tordre  de 
Jésus-Christ;  pasteur  de  la  ber- 
gerie, conducteur  du  troupeau , 
il  ouvre  les  pâturages  de  la  vie 
et  les  fontaines  sacrées;  H  garde 
les  brebis  qui  lui  sont  confiées, 
et  îl  écarte  les  loups. 

Gloire  au  Père  dansles  siècles 
éternels;  chantons  des  louanges 
magnifiques  en  votre  honneur, 
ô  Fils  étemel;  que  le  même 
honneur,  la  même  gloire  voua 
soient  rendus,  Esprit-Saint  :  que 
la  sainte  Trinité  soit  louée  dans 
tous  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Vous  êtes  Pierre.  %  Et 
sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 


A  Magnificat. 


ni.  Solve ,  jubente  Deo, 
arum,  Petre,  catenas, 
facis  ut  pateant  cœlestia 
aa  beatis. 


Ant.  Brisez,  sur  l'ordre  de 
Dieu ,  les  chaînes  qui  nous  lient 
ici-bas ,  ô  bienheureux  Pierre , 
qui  ouvrez  le  roy&ume  céleste 
aux  élus. 


Mémoire  de  eamt  Paul  comme  aux  /'«•  Vipres,  j».  517. 


TE  "ïT  ■*:.NSii5ErS. 


SAINT  ALPHONSE-MARIE  DE  LIGCOIJ. 

£vè;;.::e  et  .:ûnje.-?E7^. 

L  Office  m  Oytnmun  d'un  Confeueur  ?:%£'/*.  p.  441. 
A   LA  M  ES.- E.  — INTROÏT. 

L'E:-.-  RÎT  &\  .Seiiïn.riir  »>t  =riT  \  o  ?  :  r.  IT  t:  s  Do:;±2Î  scper 
it.-jî  ;  cVrst  lui  (vA  m'a  con-  j  i5  nie.  p-T'^pte?  q^Lod  nniit 
.-Acrô:  il  m'aenvoyi? ôvîr.^v-li.-»??  i  ni-?.  ev-Li^-vllz irr?  p.icperîbos 
Vzà  pauvres  et  g-J-^rir  c-ix  '"pû  |  rnSit  rr.-? ,  s.-ir..ire  coatrHos 
ont  1*;  c^£ar  bris-?.  Py.  0  mun  1  c«jnio.  P-.  A  ttrrr.  il  te,  popote 
poup>:,  écout<?z  a'tontivf-.TvTit  '  zry-r.s,  l'.-^^z'zi  zi-rain  :  ixurS- 
rM  l'ji,  prêU^z  Tortiîlo  ri:;T  rr.-  !  r..Ttva:;rva  vt->tn3i  in  verba 


poup>:,  écout<?z  a'tontivf-.TvTit  '  ni'y:?.  \'::y:Z2.  zi-rain  :  ixurS- 
rM  l'ji,  prêU^z  Tortiîlo  ri:;T  pi-  j  r..Ttva:;rva  vt->tn3i  î 
roîo*  de  ma  bo'iche.  v.  «ili.::*-,-  "  -ir's  niv:.  v.    Gl-irîa   PatrL 
au  Père.  L'E.-pnt.  (  :?i.;.-i:j5  DoziirJ. 

Collecte,  0  Dif.'U,  qi:j.  ayant  cnrhmTié  îe  bienheureux 
Alphonse -Marie,  votre  Con?t:àSêur  et  Pontife,  dj  zèle  du 
salut  fJfs  âme-i.  avez  nonr.-*  pi-  i.ii  une  no:. \ elle  famille  à 
vot.-^.-  E^iiac,  faite?  qu'inslruitâ  par  ses  àiIviLalres  leçoos  et 
fûrti:"éïi  par  s^.-s  exemples,  nous  p::i."ï5i''r.s  arriver  houreuse- 
mer.t  JLaqij'à  vous.  Nous  vùu-s  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 
Lecture  de  la  2*  Epître  de  l'Apétre  mini  Paul  a  Timothee.  —  Ck.  1. 

MON  cher  fils,  Fcrtinez-vous  par  la  çràce  qui  est  en  Jt§3U»- 
Chrtt,  et  ce  que  je  vou*  ai  ea-^Muiié  de^Tint  piusieun 
témoins,  confez-Ie  à  des  hommes  fidèles,  qiii  strient  eux- 
mêmes  capables  d'en  instruire  aussi  les  autn*s.  Tra^-aillez 
comme  un  bon  soldat  de  Jésus -Christ.  Le  soldat  nu  service 
de  Di»:u  évite  l'emUarras  des  aîTaires  du  siècle,  pour  plaire  i 
celui  à  qui  il  s'est  donné.  Celui  qui  c.jmbat  dans  les  jeux  pu- 
blics n'est  couronné  qu'après  a\oir  vaillamment  combattu. 
Le  laboureur  travaille ,  avant  de  re«rjeillir  les  truits  de  sou 
travail.  Comprfnoz  bien  ce  que  je  dis  :  car  le  Sui^jncur  vous 
donnera  l'intellijrence  de  toutes  chfjses. 

Graduel.  Je  me  suis  toujours 
souvenu  de  vos  jugements. 
Seigneur,  et^'^ai  été  consolé.  Je 


me  suis  senti  défaillira  cause 
des  pécheur»  qui  abandonnent 
Totre  loi.  t.  Je  n'ai  point  caché 
x-nh^  iustice  dam  mon  cœur; 
TOtre  vérité  et  le 
it  de  TOUS. 


Graduel,  Memor  fui  iu- 
diciorum  tuorum  a  sapculo, 
Domine ,  et  consolalus  sum  î 
defectio  tenuit  me  pro  pec- 
catoribus     depolinriuontibu 
legem   tunm.    v.    Justitiar 
luam  non  abscondi  in  con 
mco  :  veriLitem  tuam  cl  s 
Vulaxe  tuum  dLxi. 
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Alléluia,  alléluia,  f.  Ipse 
est  dircctus  divinitus  in  pœ- 
nitentiam  gentis ,  et  tulit 
abominationem  impietatis; 
et  gubernavit  ad  Dominum 
oor  ipsius ,  et  in  diebus  pec- 
catorum  corrobora  vit  pieta- 
tem.  AUeluia. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Il  a  été 
conduit  de  Dieu  pour  porter  le 
peuple  à  la  pénitence,  et  il  a  fait 
disparaître  les  abominations  de 
l'impiété  :  il  a  tourné  son  cœur 
vers  le  Seig^neur,  et,  dans  des 
jours  de  péché,  il  a  aftemû  la 
piété.  Alléluia. 


EvangiU  de  la  Meue  de  saint  Mare,  p.  451. 


Offertoire,  Honora  Domi- 
num de  tua  substantia ,  et  de 
primitiis  omnium  frugum 
tuarum  da  ei.  Noliprohibere 
benefacere  eum  qui  potest  ; 
si  ^-ales,  et  ipse  benefac. 


Offertoire.  Faites  honmiage 
au  Seigneur  de  vos  biens;  don- 
nez-lui les  prémices  de  tous  vos 
fruits.  N'empêchez  pas  de  faire 
le  bien  celui  qui  le  peut  ;  si  vous 
le  pouvez,  faites-le  vous-même. 


Secrète.  Par  le  feu  céleste  de  votre  sacrifice.  Seigneur 
Jésus,  faites  brûler  nos  cœurs  en  odeur  de  suavité,  vous  qui 
avez  fait  au  bienheureux  Alphonse-Marie  la  grâce  de  célébrer 
ces  mêmes  mystères,  et  de  s'offrir  à  vous  par  cette  sainte 
hostie.  Et  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 


Communiork  Sacerdos 
magnus,  qui  in  vita  sua  suf- 
folsit  domum,  et  in  diebus 
suis  corroboravit  templum , 
quasi  ignis  effulgens ,  et  thus 
UKlens  in  igné. 


Communion.  Ce  grand  Pon- 
tife a  soutenu  la  maison  de  Dieu 
pendant  sa  vie ,  et  a  fortifié  le 
temple;  aussi  est -il  semblable 
au  feu  qui  brille  et  à  l'encens 
qui  brûle  dans  le  feu. 


Postcommunion.  0  Dieu,  qui  avez  rendu  le  bienheureux 
Alphonse-Marie,  votre  Confesseur  et  Pontife,  un  fidèle  dis- 
pensateur et  prédicateur  des  divins  mystères,  accordez,  par 
ses  mérites  et  par  son  intercession ,  à  vos  fidèles  la  grâce  de 
les  recevoir  fréquemment ,  et ,  après  les  avoir  reçus ,  de  se 
réjouir  éternellement.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

LE  4  AOUT. 

SAINT  DOMINIQUE,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d*un  Confesieur  non  Pontife ,  p.  670  ;  Messê 
(H  josti,  p.  671,  excepté  ce  qui  suit. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  daigné  éclairer  votre  Eglise  par 
^£^»  mérites  et  la  doctrine  du  bienheureux  Dominique ,  votre 
g-^ onfesseup,  faites  que,  par  son  intercession,  elle  ne  soit 
Jj^jnais  privée  des  secours  temporels,  et  elle  fasse  toujours  de 
^^^uveaux  progrès  dans  les  œuvres  spiritueUea.  Ç%î  ^.-^. 
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Epilre  de  la  Metse  In  medio,  p.  668. 

Alléluia.  %  Le  juste  germera  Alléluia,  f.  Justos  germi- 
comme  le  Us  ;  il  fleurira  étcr-  nabit  sicut  lilium,  et  floiebit 
nellement  en  la  présence  du  in  aeteraum  aote  Domiimin. 
Seigneur.  Alléluia.  Alléluia. 

Secrète.  Bénissez  les  dons  qui  vous  sont  offerts,  Seigneur, 
afin  que ,  par  les  mérites  de  saint  Dominique ,  yotre  Coofe»- 
seur,  ils  soient  utiles  à  notre  guérison.  Par  N.-S.  J.-C, 


Communion,  Fidelis  ser* 
vus  et  prudens,  quem  eon- 
stituit  Dominus  saper  iîmil- 
liam  suam ,  ut  det  Sffis  11 
tempore  tritici  menranm. 


Communion.  C'est  ce  fidèle 
et  prudent  serviteur  que  le  Sei- 
gneur a  établi  sur  sa  famille , 
pour  distribua  à  chacun  en 
Bon  temps  sa  mesure  de  blé. 

Postcommunion.  Faites,  nous  vous  en  prions,  Diea  toiA- 

Enissant,  que  nous  soyons  soulagés,  par  rinterccsskm  (ta 
ienheureux  Dominique ,  votre  Confesseur,  du  poids  de  nos 
péchés  qui  nous  accable.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  5  AOUT. 

NOTRE-DAME  DES  NEIGES. 

Double  majeur, 
UOffiee  à  l'0rdinair4  de  la  nUnte  Vierge,  p.  118. 

LE  6  AOUT. 

U  TRANSFIGURATION  DE  NOTRE- SEIGNEUR. 

Double  mafeur. 

C'est  proprement  aajoard'hui  la  Fête  de  la  divinité  de  Jéuns-Ghrift 
proclamée  par  le  Père  céleste  Ini-mème  an  jonr  de  la  Transfifnm- 
tion,  lorsqu'il  fit  entendre  ces  j^oles  solennelles  :  «  Celui-ci  est  inoa 
«  Fils  bien -aimé,  en  qui  j'ai  mis  tontes  mes  complaisances.  •  La 
présence  de  Moïse  et  d'Élie  avec  Jésus -Christ  sur  le  Thabor  nous 
marque  l'union  gui  existe  entre  la  Loi,  les  Prophètes  et  l'Evangile. 
Mais  bientôt  Moïse  et  Elie  disparaissent,  et  Jésus-Christ  reste  seul, 
pour  nous  apprendre  que  la  Loi  a  fait  place  à  l'Evangile,  et  les  Fro- 
phètes  à  Jésus-Christ,  l'unique  docteur  qu'il  faille  écouter. 

AUX  pe«  VÊPRES. 

ComvM  aux  U-  Vipret,  p.  525,  excepté  ee  91a  emii, 

A  MagQVi\ci)i. 

v//»/.  Jéstis-Chrisi,  la  8plen-\     Ant.ÇMtfta»^w»ski^^ 

deur  du  Père  et  l'imaire  de  sa!  dor  ?«.\jAr,  ^V.  ^!««!ï^  «^^^ 

substance,  qui    soutient   toul\  «laïiV^»  e\v»,V»^aï»«oa^ 
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verbo  virtutis  suaB,  purga- 
Cionem  poccatonim  faciens, 
in  monte  excelso  gloriosus 
apparere  hodie  digoatus  est. 


Ina,  Domine  virtutum  1  con- 
cupiscit  et  déficit  anima  mea 
in  atria  Domini.  f.  Gloria 
Patri.  llluxenint. 


par  sa  parole  toute -puissante, 
après  nous  avoir  purifiés  de  nos 
péchés,  a  daigné  paraître  aa- 
jourd'fam  dans  sa  gloire  sur 
une  haute  montagne. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 

ILLUXERUNT  coruscatloucs  TTos  éclairs  ont  ébloui  la  terre; 
tuœ  orbi  terrae  :  commota  V  la  terre  s*est  émue,  et  a 
est,  et  contremuit  terra.  Ps,  tremblé.  Pi,  0«e  tos  tabema- 
Qoam  dilecta  tabemacula  cles  sont  ainuâbtes,  ô  IMeudei 
armées  1  mon  ftme  e»t  consumée 
du  désir  ardent  de  voir  les  par- 
vis du  Seigneur.  J^.  Gloire  au 
Père.  Vos  éclab«. 
Collecte,  0  Dieu,  qui,  dans  la  Transfiguration  glorieuse  de 
votre  Fils  unique ,  avez  confirmé  les  mystères  de  la  foi  par  le 
témoignage  de  vos  Prophètes ,  et  qui ,  par  une  voix  céleste 
sortie  d'une  nuée  lumineuse ,  avez  admirablement  annoncé 
la  parfaite  adoption  de  vos  enfants,  faites  que  nous  devenions 
les  cohéritiers  du  Ro|  de  gloire,  et  que  nous  participions  qb 
jour  à  cette  même  gloire.  Par  le  môme  N.-S.  J.-  C. 

Lecture  de  la  l*  EpUre  de  V Apôtre  saint  Pierre^--  Ck,  !•'. 

MES  bien -aimés,  Ce.  n'est  point  en  imaginant  des  fictions 
ingénieuses  que  nous  vous  avons  fait  connaître  la  justice 
et  Tavénement  de  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ;,  mais  c'est 
après  avoir  été  nous-mêmes  les  témoins  de  sa  majesté.  Car 
il  a  reyu  de  Dieu  le  Père  un  glorieux  témoignage ,  lorsque , 
du  milieu  de  la  nuée  où  la  gloire  de  Dieu  se  montrait  avec  tant 
d'éclat,  on  entendit  cette  voix  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien* 
«Boé,  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  complaisances;  écoutez-le. 
Nous  avons  entendu  nous-mêmes  cette  voLx  qui  venait  du  ciel , 
lorsque  nous  étions  avec  lui  sur  la  sainte  maakaigae.  Nous 
avons  d'ailleurs  l'autorité  si  imposante  du  témoignage  des 
Prophètes,  que  vous  considérez  avec  raison  comme  un  flam- 
beau qui  luit  dans  un  lieu  obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour  pa- 
raisse et  que  l'étoile  du  matin  se  lève  dans  vos  cœurs. 


Graduel,  Speciosus  forma 
prsB  filiis  hominum  :  diffusa 
est  gratia  in  labiis  tuis.  y. 
Eruclavit  cor  meum  verbum 
bonum  :  dico  ego  opéra  mea 

AUeluîa,  alléluia,  f,  Catti- 


GradueL  Vous  êtes  le  phis 
beau  des  enfants  des  hommes  : 
la  grâce  est  répandue  sur  vos 
lèvres,  f.  Mon  cœur  a  proféré 
avec  joie  uue  \\ex«çx\aRi^"ss<:}«iN 
c'est  awL  Bjcà  qjaa  t^'^ôsftssRi^ 
mes  cbanXa. 
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l'éclat  de  la  lumière  étcrnollc, 
le  miroir  sans  tache,  et  l'image 
de  la  bonté  de  Dieu.  Alléluia. 


dor  est  lucis  stenie,  spé- 
culum sine  macula,  et  imago 
bonitatis  illlus.  Alléluia. 


Evangile  du  2*  Dimanche  de  Carême,  p.  254. 


Offertoire.  Gloria  et  âM- 
tisB  m  domo  ejus,  et  jiuâtii 
ejus  manct  in  saeculum  ae- 

culi ,  alléluia. 


Offertoire,  La  gloire  et  les 
richesses  sont  dans  sa  maison  ; 
sa  justice  demeure  éternelle- 
ment, aJleluia. 

Secrète.  Sanctifiez ,  Seigneur,  par  la  vertu  de  la  Tranafigii- 
ration  de  votre  Fils  unique ,  les  dons  que  nous  vous  otCroDS, 
et  eiïacez  les  taches  de  nos  péchés  par  la  splendeur  de  sa  h- 
mière.  Nous  vous  en  prions  par  le  môme  N.-S.  J.-C. 
Préface  de  la  Nativité,  p.  80. 


Communion.  Ykionem 
quam  vidistis ,  Lemini  (fixe- 
ritis,  donec  a  mortuis  re- 
surgat  Filius  hominis. 


Communion.  Ne  parlez  à  per- 
sonne de  ce  que  vous  venez  de 
voir,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de 
l'homme  soit  ressuscité  d'entre 
ks  morts. 

Postcommunion.  Faites -nous  comprendre,  ô  Dieu  tout- 
puissant,  par  les  lumières  d'un  esprit  purifié,  les  saints 
mystères  que  nous  célébrons  en  la  solennité  de  la  Transflgn- 
ration  de  votre  Fils.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Les  quatre  fremiere  Peaumet  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Piomm 
Landate  Dommum,  p.  142. 
Ant.  i.  Jésus  prit  avec  lui 


Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  les  conduisit  sur  une 
haute  montagne ,  et  fut  transfi- 
guré devant  eux. 

2.  Son  visage  devint  brillant 
comme  le  soleil ,  et  ses  vête- 
ments blancs  comme  la  neige , 
alléluia. 

3.  En  môme  temps  ils  virent 
paraître  Moïse  et  Elle ,  qui  s'en- 
tretenaient avec  Jésus. 

4.  Pierre  dit  à  Jésus  :  Sei- 
gneur, nous  sommes  bien  ici. 

5.  Lorsqu'il  parlait  encore, 
une  nuée  lumineuse  les  couvrit. 


Ant.  1.  Assumpsit  Jésus 
Petrum,  et  Jacobum,  et 
Joannem  fratrem  ejus,  et 
duxit  cos  in  montem  excel- 
sum  scorsum  :  et  transfiga- 
ratus  est  ante  eos. 

2.  Resplenduit  faciès  ejns 
sicut  sol ,  vestimenta  autem 
ejus  facta  sunt  alba  sicut 
nix,  alléluia. 

3.  Et  eccc  apparuenint  eîs 
Moyscs  et  Elias  loquentcs 
cum  Jesu. 

4.  Respondens  autem  Pe- 
trus ,  dixit  ad  Jesum  :  Domi- 
ne ,  bonum  est  nos  hic  esse. 

5.  Adhuc  eo  loquente, 
ecce  nubes  lucida  obumbra- 
\\\.  eoa. 
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/e.  Nous  attendons  le  Sauveur  Jésus -Christ  Notre- 
,  oui  changera  l'état  abject  de  notre  corps,  et  le 
mblable  à  son  corps  glorieux. 

HYMNE  ANCIENNE. 


}UEChristumquae- 

altum  tollite  : 
it  visere 
erennis  gloriœ. 

quiddam   cerni- 

2iat  finem  pati , 
celsum,  interml- 

cœlo  et  chao. 
Rexest  gentium, 
'.  Rex  Judaîci , 
I  AbrahsB  patri , 
1  ©vum  scmini. 
ît  Prophetis  testi- 

j  sîgnatoribus , 
et  Pater  jubet 
is  et  credere. 


Vous  tous  qui  cherchez  Jésus- 
Christ,  levez  les  yeux  :  vous 
le  verrez  environné  de  Téclat 
de  la  gloire  éternelle. 

Nous  voyons  je  ne  sais  qud 
d'éclatant  qui  ne  finira  jamais; 
nous  voyons  une  majesté  su- 
blime ,  immense ,  sans  bornes , 
plus  ancienne  que  le  ciel  et  le 
chaos  lui-môme. 

C'est  ici  le  Roi  des  nations, 
le  Roi  du  peuple  juif,  promis  à 
notre  père  Abraham  et  à  sa  pos- 
térité dans  tous  les  siècles 

Après  le  témoignage  des 
sîdnts  Prophètes,  qui  nous  lo 
montrent  encore  aujourd'hui , 
le  Père  lui-même,  témoin  fidèle 
de  la  vérité ,  nous  ordonne  de 
l'écouter  et  de  croire  en  Kii. 


^  Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  apparuisti  hodie,  etc. 

HYMNE  NOUVELLE. 


lUEChristumqusB- 

altum  toUite  ; 
it  visere 
erennis  gloriœ. 
quiddam   cemi- 

}iat  fînem  pati  ; 
celsum,  intcrmi- 

cœlo  et  chao. 
Rex  est  gentium , 
Rex  Judaici , 
Abrahœ  patri , 
1  sBvum  semini. 


VOUS  tous  qui  cherchez  Jésus- 
Christ,  levez  les  yeux  :  vous 
le  verrez  environné  de  l'éclat 
de  la  gloh^  étemelle. 

Nous  voyons  je  ne  sws  quoi 
d'éclatant  qui  ne  finira  jamais; 
nous  voyons  une  majesté  su- 
blime ,  immense ,  sans  homes , 
plus  ancienne  que  le  ciel  et  que 
le  chaos  lui-môme. 

C'est  ici  le  Roi  des  nations, 
le  Roi  du  peuple  juif,  promis 
à  notre  père  Abraham  et  à  sa 
postérité  dans  tov\R  \c»  *^cAr». 
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Après  le  témoigna^  des 
saints  Prophètes  qui  nous  le 
montrent  encore  aujourd'hui, 
le  Père  lui-même,  témoin  fidèle 
de  la  vérité,  nous  ordonne  de 
l'écouter  et  de  croire  en  hii. 

5  O  Jéais,  (pn  vous  mani- 
festez aux  petits,  gloire  vous 
soit  rendue  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  toute  l'éter- 
nité. Ainsi  soit-il. 

^.  Vous  avez  paru  plein  de 
gloire  en  la  présence  du  Sei- 
gneur. ^.  Il  vous  a  revêtu  de 
splendeur  et  de  majesté. 


Hune  et  Prophetis  teski- 
bus, 
lisdemque  signatoribus , 
Testatur,  et  Pater  jubet 
Audire  nos  et  credere. 

5  Jesu ,  tibi  sit  gloril. 
Qui  te  révélas  parvulis, 
Cum  Pâtre ,  et  almo  Spùîta» 
In  sempitema  saecola. 
Amen. 

t.  Gloriosus  appandsti  in 
conspectu  Doniini.  i|.  Pro- 
pterea  decorem  indhiit  ts 
Dominus. 


A  Magnificat 


Ant.  Les  disciples,  entendant 
la  voix,  tombèrent  le  visage 
contre  terre,  et  ftirent  saisis 
d'une  grande  frayeur  :  mais  Jé- 
sus, s'approchant ,  les  toucha  et 
leur  dit  :  Levez -vous,  et  ne 
craignez  point,  alléluia. 


Ant.  Et  aucfientes  tfisci- 
puli  ceciderunt  in  fincieni 
suam,  et  tnnuenint  vaMe  : 
et  accessit  Jésus ,  et  tetigK 
eos ,  dixitque  eis  :  SurgHe , 
et  nolite  timere ,  allelurâ. 


LE  7  AOUT. 

SAINT  GAÉTAN,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d'un  Confetaeur  ntn  Pontife,  p.  670,  txe§pti 
te  qu%  tuit. 

AUX  I"»  ET  AUX  II«»  VÊPRES. 


A  Magniflcat. 


Ant,  Cherchez  avant  tout  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice , 
et  tout  le  reste  vous  sera  donné 
par  surcroît. 


Ant.  Quœrite  primam 
regnum  Dei ,  et  justilifiD 
ejua,  et  hœc  omnia  adjicieD- 
tur  vobis. 


Mette  Ob  JBsti,  p,  671,  avte  la  Secrète  tt  la  Pottooimmmiom  iê  te 
ir«#««Jiutiu,  p.  674. 


la  grftoe 
nous,  pu 


Collecte.  0  Dieu,  qui  avez  fait  à  saint  Gaétan 
d'imjter  la  manière  de  vivre  des  Apôtres,  accordez-u,^,  -. 
son  mtercession  et  à  son  exemple,  la  grâce  de  mettre  tou- 
jours  en  vous  notre  confiance  et  de  ne  déairer  que  les  "  " 
-«"  cieL  Par  N.-S.  J.-C. 

Evangile  du  14*  Dimaiulif  aprit  U  Ptia«o4to,  f .  ttS. 


LE  10  AOUT.  — S,  LAURENT,  MARTYR. 
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LE  10  AOUT. 

SAINT  LAURENT,  MARTYR. 

Double  de  2®  classe, 

AUX  I"»  VÊPRES. 
Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche ,  p.  160,  «f  le  Pmmmm 
Laudate  Dominam ,  p.  142  ;  Antietines,  Capitule  et  Hymne  des  //••  Vi^ 
près,  p. 


.  529. 

f,  Gloria  et  honore  coro- 
oasti  eum,  Domine.  $.  Et 
coDstituisti  eum  super  opéra 
xnanauni  tuarum. 


f.  Vous  l'avez  couronné  de 
gloire  et  d'honneur,  Seigneur. 
^.  Vous  lui  avez  donné  Temph^e 
sur  Touvrage  de  vos  mains. 


Ant,   Levita    Laurentius 
bonum  opus  operatus  est, 

âui  per  signum  Crucis  caecos 
Inminavit ,    et    thesauros 
Eodeaitd  dédit  pauperibus. 


A  Magnificat. 


Ant.  Le  saint  Lévite  Laurent 
a  fait  une  bonne  œuvre:  il  a 
rendu  la  vue  à  des  aveugles  par 
le  signe  de  la  Croix,  et  u  a 
distribué  aux  pauvres  les  trê« 
sors  de  l'Eglise. 


A  LA  MESSE.  —  INTROÏT. 


CONFESSio  et  pulchritudo 
in  conspectu  ejus;  san- 
ctitas  et  magniûcentia  in  san- 
ctificatione  ejus.  Ps.  Cantate 
Domino  canticum  novum  : 
cantate  Domino,  omnis  terra. 
t.  Gloria  Patri.  Confessio. 


LA  gloire  et  la  majesté  l'envi- 
ronnent, la  sainteté  et  la 
magnificence  résident  dans  son 
sanctuaire.  Ps,  Chantez  au  Sei- 
gneur un  cantique  nouveau  ; 
que  toute  la  terre  chante  au 
Seigneur,  f.  Gloire.  La  gloh?e. 


Collecte.  Eteignez  en  nous,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  les 
flammes  de  nos  passions ,  vous  qui  avez  donné  à  saint  Laurent 
la  grâce  de  triompher  des  flammes  de  son  supplice.  Par 
N.-S.  J.-C. 

LêcUtre  iê  la  %•  EpUre  de  ¥  Apôtre  saiint  Paul  aux  C«r«filAûfW. 
-CA.9. 

MES  frères.  Celui  qui  sème  peu  recueillera  peu ,  et  celui  quî 
sème  avec  abondance  recueillera  aussi  avec  abondance. 
Que  chacun  donne  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  frères, 
mais  qu'il  donne  sans  chagrin  et  sans  contrainte  ;  car  Dieu 
ahnQ  celui  qui  donne  avec  joie ,  et  il  est  assez  puissant  pour 
yc^Kia  combler  d'une  telle  abondance  de  biens,  qu'ayant  tou- 
Z^^^urs  raie  pleine  suffisance  pour  vous-mêmes,  vous  puisacz 
^^^ercer  toutes  les  bonnes  œuvres,  selon  ce  qui  est  écrit  du 
i^^^ste  :  n  a  répandu  fibéralement  ses  bi^iis  dons  le  sein  des 
(i^^avres,  sa  justice  subdste  dans  tous  les  siècles.  GdvÀ  ^ 
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tonne  la  semence  à  celui  qui  sème  vous  donnera  le  pain  nèj 
jessaire  à  votre  vie^  il  multipliera  la  semence  de  vos  1 

jeuvres,  et  il  fera  croître  de  plus  en  plus  les  fruits  de  v 

justice. 
Grarfwe/.  Seigneur,  vous  avez 

éprouvé  mon   cœur,  et  vous 

l'avez  visité  pendant  la  nuit. 

^.  Vous  m'avez  éprouvé  par  le 

feu,  et  vous  n'avez  point  trouvé 

en  moi  d'iniquité. 
AUeluia ,  alléluia,  t.  Le  saint 

Lévite  Laurent  a  fait  une  bonne 

œuvre  :  il  a  rendu  la  Mie  à  des 

aveugles  par  le  signe  de  la 

Croix.  Alléluia. 


Graduel.  Probasti,! 
mine,  cor  meum,  et  ^ 
tasti  noctc.  j.  Ignc  f 
minasti,  et  non  est  i 
in  me  iniquitas. 


Alléluia,  alléluia,  t* 
vita  Laurcntiusboonmo 
operatus  est ,  qui  per  s 
Crucis    C8BC0S    illuiiu 
Alléluia. 


E 


Svnle  âM  taini  Evangile  selon  taint  Jean,  —  Ck,  11. 

N  ce  temp&-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  En  vérité,  e 
I  rite  je  vous  le  dis  :  Si  le  grain  de  froment  ne  meurt 
qu'on  l'a  jeté  en  terre,  il  ne  produit  rien;  mois  quand 
mort ,  il  porte  beaucoup  de  fruit.  Celui  qui  aime 
perdra  ;  mais  celui  qui  hait  sa  vie  en  ce  monde  la  c 
pour  la  vie  éternelle.  Si  quelqu'un  veut  me  8er\-ir,  quli 
suive ,  et  là  où  je  serai ,  mon  serviteur  y  sera  aussi  ;  et  ' 
ceux  qui  auront  été  mes  serviteurs ,  mon  Père  les  h( 

Credo ,  si  c'eit  une  Fête  patronale  ou  un  Dmaneke, 

Offertoire,  La  gloire  et  la       Offertoire.   Confesdo 
majesté  l'environnent ,  la  sain- 
teté et  la  magnificence  résident 
dans  son  sanctuaire. 

Secrète.  Daignez  recevoir,  Seigneur,  les  dons  qui  ** 
sont  offerts  avec  les  dispositions  convenables,  et  faitwjjj 
par  les  mérites  de  saint  Laui-ent ,  ils  nous  servent  pour  o» 
nir  le  salut.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


Offertoire.  _. 
pulchritudo  in  conspjjj 
ojus  :  sanctitas  et  miçp" 
centia  in  sanclidcatiaoe^ 


Communion.  QuitûSAm 
nistrat,  me  sequatiir:rtj 
ego  sum ,  illic  ot  mini» 
meus  erit. 


Communion.  Si  quelqu'un 
veut  me  servir,  qu'il  me  suive  ; 
ot  là  où  je  soi-ai,  mon  siu-viteur 
y  sera  aussi. 

Postcommunion.  Rassjisiés,  Seigneur,  par  ce  doQ** 

nous  vous  (Icmandona  \\vm^\t\\\va.\V  ^<i.  ces  \iisivs  hofflo* 

de  notre  dépcndaacc  t\ouô  «ïyw-wV.  ,  \v.vç  \\iv\ft^N3aàs»M 

Martyr  saint  Laurenl ,  în  ^uVvv  ^\\\*  ^vn^^^vX  n^^ 

saiut.  NoiiH  vous  en  vv\oi\a  \v,\v  'ïv.-S.  n-'V:- 


LE  10  AOUT.— S.  LAURENT,  MAHTYB. 

AUX  II"  VÊPRES. 


52§ 


Le*  quatre  premiers  Pstumee  du  Dimanche,  p.  100,  e(  (e  Peaume 
Qredidi,  p,  632.  ^ 


Ant,  1.  Laurentius  ia- 
gressus  est  martyr,  et  con- 
fessus  est  nomen  Domini 
Jesu  Christi. 

2.  Laurentius  bonum  opus 
operatus  est,  qui  per  signum 
Cnicis  caecos  Ûluminavit. 

3.  Âdhaesit  anima  mea 
post  te ,  quia  caro  mea  igné 
cremata  est  pro  te,  Deus 
meus. 

4.  Mifiit  Dominus  Ange- 
lum  suum ,  et  liberavit  me 
de  medio  ignis,  et  non  sum 
efïtuatus. 

5.  Beatus  Laurentius  ora- 
bat,  dicens  :  Gratîas  tibi 
ago.  Domine,  quia  januas 
toas  Ingredi  merui. 


Ant,  1.  Laurent  est  entré 
dans  la  lice  comme  un  généreux 
martyr,  et  a  confessé  le  nom 
du  Seigneur  Jésus-Christ. 

2.  Laurent  a  fait  une  bonne 
œuvre  :  il  a  rendu  la  vue  à  des 
aveugles  par  le  signe  de  la  Croix. 

3.  Mon  âme  s'est  attachée 
étroitement  à  vous ,  ô  mon  Dieu, 
parce  que  ma  chair  a  été  brûlée 
pour  vous. 

4.  Le  Seigneur  a  envoyé  son 
Ange ,  il  m'a  délivré  du  milieu 
des  flanmies,  et  je  n'ai  point 
été  brûlé. 

5.  Le  bienheureux  Laurent 
priait  et  disait  :  Je  vous  rends 
grâces.  Seigneur,  de  ce 'que 
j'ai  mérité  d'habiter  dans  votre 


maison. 

Capitule.  Mes  frères ,  Celui  qui  sème  peu  recueillera  peu , 
et  celui  qui  sème  avec  sJ)onaance  recueillera  aussi  avec 
abondance. 


Hymne  Deus  tuomm ,  p.  192  ou 

5  Laus,  et  perennis  gloria 
Patri  sit,  atque  Filio , 
Sancto  mmul  Paraclito , 
ïnsempiterna  saecula.  Amen. 

f,  Levita  Laurentius  bo- 
num opus  operatus  est.  ^. 
Oui  per  signum  Crucis  caecos 
illuoiinavit. 


193 ,  avec  la  Doxologie  euivcmle  : 

î  Louange,  gloire  immortelle 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit  consolateur,  dans  les 
siècles  étemels.  Ainsi  soit-il. 

f.  Le  saint  lévite  Laurent  a 
fait  une  bonne  œuvre,  fi.  11  a 
rendu  la  vue  à  des  aveugles  par 
le  signe  de  la  Croix. 


A  Magnificat. 


Ant,   Beatus    Laurentius 

dum  in  craticula  superpo- 

situs  ureretur,  ad  impiissi- 

muin  tyrannum  dixit  :  As- 

aatum  est  jaai;  versa,  et 

jumdaca  ;  nam  facilitâtes 


Ant.  Le  bienheureux  Lau- 
rent, brûlant  sur  le  gril  où  fl 
était  coucViè ,  à\\  \i.  ^xv  Nssssg*. 
persécutev»  •.  C»^  ctiXfe  ^  'o^^^ 
corps  est  asaiei  \^>àn  Xcwk^R^  i 
et  mangez-,  e«i  ^owNeavs^^^ 


530  LE  14  AOUT.— VIGILE  DE  L'ASSOMPT.  DE  LA  S*«  TIEBfiK. 

de  l'Eglise  que  VOUS  demandez,  Ecclesiœ,  quas  requins,  in 

ils  ont  été  transportés  dans  les  cœlestes   thesauroe    rnanns 

trésors  célestes  par  les  mains  pauperum  deportavanuiL 
des  pauvres. 

LE  12  AOUT. 

SAINTE  CUIRE,  VIERGE. 

Double, 

L'Offifê  au  Ccmnmn  des  Vierges,  p.  677;  Messe  Dilexisti,  p.  684, 

avee  Mémoire  de  S.  Laurent. 

LE  14  AOUT. 

U  VIGILE  DE  L^ASSOMPTION  DE  U  S**  VIKftGB. 

A  LA  MESSE. 
Introït  de  la  Messe  de  V Annonciation ,  p.  447. 
On  ne  du  pas  Gloria  in  excelds. 
Collecte.  0  Diea,  qui  avez  daigné  choisir  le  sein  virgiial 
de  la  bienheureuse  Marie  pour  y  habiter,  faites,  nons  voua 
en  prions,  que ,  défendus  par  sa  protection ,  nous  c^ëbrioai 
sa  fête  avec  joie.  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 
Mémoire  de  saint  Laurent,  Eteignes,  p.  527. 
Epttre  de  la  Messe  de  N.-D.  du  Mont-Carmsl,  p.  502. 
Graduel  Benedicta ,  et  Evangile  de  l'Ordinaire  de  la  sainte  VisrgOf 
p.  122. 

Offertoire,  Vous  êtes  heu-  O/fertoirc.  Beataes,  Vir- 
reuse,  ô  Vierge  Marie,  qui  go  Maria , quae omnium por- 
avez  porté  le  Ci^^teur  de  toutes  tasti  Creatorem  :  genuisti 
choses:  vous  avez  mis  au  monde  qui  te  fecit,  et  in  aeternum 
celui  qui  vous  a  créée,  et  vous  permanes  virgo. 
êtes  demeurée  toujours  vierge.  1 

Secrète.  Que  Tintercession  de  votre  divine  Mère  voni 
rende  nos  dons  agréables ,  Seigneur  ;  car  vous  Pavez  retirée 
de  ce  monde  afin  qu'elle  intercédât  avec  confiance  pour  noi 
péchés.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  saint  Laurent ,  Daignes  recevoir,  p,  528. 
Préface  commune,  p.  71. 
Communion.  Heureuses  \es  \     Cowotuwîoa.    Beala  "  vl- 
eatniUca  de  ia  bienheureiMe  \  «aewi  IAm»  NVs^^EEà^  ^w» 


J^^fiyo  ^^e ,  qui  ont  porté  \e\  potUn«fwvV. 
^^idu  Père  étemel.  \ FiÏLxm. 


LE  15  AOUT.— L'ASSOMPTION  DE  LA  B.  V.  MABIE.    531 

Postcommunion.  Dieu  de  bonté ,  accordez  à  notre  faiblesse 
i  secoure  de  votre  grâce  ;  et ,  comme  nous  célébrons  la  fôte 
e  la  sainte  Mère  de  Dieu ,  faites  que ,  par  le  aeconrs  de  son 
itercession,  nous  puissions  nous  relever  de  nos  inâqoités. 
wle  môme  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  de  saint  Laurent f  Rassasiés,  p.  528. 


LE  15  AOUT. 

L'ASSOMPTION  DE  ÏA  B.  VIERGE  MAEIE. 

Double  de  !»«  classe. 

C'est  une  pieuse  et  constante  tradition  ^e  la  sainte  Vierge  a  été 
ilevée  dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme  aussitôt  après  sa  mort,  et  c'est 
>  que  signifie  le  mot  Assomption,  dont  on  se  sert  pour  désigner  cette 
ète ,  la  plus  grande  de  tontes  celles  qui  sont  établies  en  rhonneur 
s  Marie. 

AUX  I'"  VÊPRES. 
Comme  aux  //«•  Vêpres,  p.  533,  excepté,  ce  pn  suit. 
A  Magnificat. 
Ant  Virgo  pnidentissima, 


00  progrederis,  quasi  au- 
)Fa  valde  rutilans  ?  Filia 
ion,  tota  formosa  et  sua- 
is es;  pulchra  ut  luna,  ele- 
ta  ut  sol. 


Ant,  Vierge  très^prudente,  où 
allez- vous  comme  l'aurore  écla- 
tante et  lumineuse?  Vous  êtes 
belle  et  pleine  de  charmes,  fille 
de  Sion;  belle  comme  la  lune, 
éclatante  comme  le  soleil. 


A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


RÉJOUISSONS-NOUS  tousdaus 
le  Seigneur,  en  célébrant  ce 
jour  consacré  à  honorer  la  bien- 
neureuse  Vierge  Marie,  de  l'As- 
somption de  laquelle  les  Anges 
se  réjouissent,  et  louent  ensem- 
ble le  Fils  de  Dieu.P^.Mon  cœur 
a  proféré  avec  joie  une  heureuse 
parole  :  c'est  au  Roi  que  s'a- 
dressent mes  chants,  f.  Gloire 
au  Père.  Réjouissons-nous. 
Collecte,  Pardonnez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  les  fautes 
e  vos  serviteurs,  et,  dans  l'impuiasance  o^  ivovia  ^««sssûra 
j  vooB  plaire  par  nos  propres  mérites,  ^cfcOYàfeT.-\iS3PQ^'^^ 
ta/  par  rintercessioD  de  celle  que  -voi»  a\^i  ç^ofiàft  ^^'^^ 
3  la  Mère  de  votre  Fils  Notre-Seignev».  Qvû.  ,  feNJsoX^^^^ 


1AUDEAMUS  omnes  in  Do- 
I  mino,  diem  festum  ce- 
ibrantes  sub  honore  beatae 
[apiœ  Virginis,  de-  cujus 
jBsumptione  gaudent  An- 
eH,  et  coUaudant  Filium 
•eL  Ps,  Eructavit  cor  me- 
m  verbum  bonum  :  dioo 
jo  opéra  mea  Régi,  f, 
loria  Patri.  Gaudeamus 
nones. 


532   LE  15  AOUT.— L'ASSOMPTION  DE  LA  B.  V,  MARIE* 
Lecture  du  Livre  de  l'Ecclésiastique.  —  Ch.  24. 

J'AI  cherché  partout  le  vepos  et  une  demeure  dansThéritage 
du  Seigneur.  Alors  le  Créateur  de  toutes  choses  m'a  parlé 
et  m'a  fait  connaître  sa  volonté  :  celui  qui  m'a  créée  a  repOBé 
dans  mon  tabernacle ,  et  m'a  dit  :  Habitez  dans  Jacob  ;  qu'Ifr- 
raël  soit  votre  héritage ,  et  prenez  racine  parmi  mes  élus.  J*ai 
été  ainsi  affermie  dans  Sion;  j'ai  trouvé  mon  repos  dans  la 
cité  sainte ,  et  ma  puissance  est  établie  dans  Jérusalem.  J'ai 
pris  racine  dans  le  peuple  que  le  Seigneur  a  honoré,  dont 
l'héritage  est  le  partage  de  mon  Dieu,  et  j'ai  établi  ma  de* 
meure  dans  l'assemblée  de  tous  les  saints.  Je  suis  aussi  élevée 
que  le  cèdre  du  Liban  et  que  le  cyprès  de  la  montagne  de 
Sion  ;  j'ai  porté  des  branches  comme  les  palmiers  de  Cadès.  et 
comme  les  plants  de  rosiers  de  Jéricho.  Je  suis  comme  \m  oeà 
olivier  dans  la  campagne ,  et  comme  un  plane  planté  dans  nn 
chemin  sur  le  bord  des  eaux.  J'ai  répandu  une  odeur  de  par- 
fum comme  la  cannelle  et  le  baume  le  plus  précieux,  une 
odeur  semblable  à  celle  de  la  myrrhe  la  plus  excellente. 


Graduel.  Propter  verita- 
tem ,  et  mansuetudinem ,  et 
justitiam ,  et  deducet  te  mi- 
rabiliter  dextera  tua.  f,  Au- 
di, filia,  et  vide,  et  inclina 
aurem  tuam  :  quia  concupl- 
vit  Rex  speciem  tuam. 

Alléluia,  alléluia,  f,  As- 
sumpta  est  Maria  in  cœlum; 
gaudetexercitus  Angelorum. 
Alléluia. 


Graduel,  Régnez  par  votre 
vérité,  par  votre  douceur  et 
par  votre  justice,  et  votre  droite 
vous  conduira  au  milieu  des 
merveilles.  ^.  Ecoutez,  ma  fille, 
voyez  et  prêtez  l'oreille  ;  car  le 
Roi  est  épris  de  votre  beauté. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Marie  a 
été  élevée  dans  le  ciel  ;  les 
chœurs  des  Anges  se  réjouis- 
sent. Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  telon  saint  Luc.  —  Ch.  10. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  entra  dans  un  bourg ,  oi!i  une  femme 
nommée  Marthe  le  reçut  dans  sa  maison.  Elle  avait  une 
sœur  nommée  Marie ,  qui ,  se  tenant  assise  auprès  du  Sei- 
gneur, écoutait  sa  parole.  Pour  Marthe,  elle  était  fort  occupée 
à  préparer  tout  ce  qu'il  fallait.  Elle  vint  donc  trouver  Jésus, 
et  lui  dit  :  Seigneur,  ne  remarquez-vous  pas  que  ma  sœur  me 
laisse  servir  toute  seule?  Dites-lui  donc  de  m'aider.  Le  Sei- 
gneur lui  répondit  :  Marthe ,  Marthe ,  vous  vous  inquiétez  et 
vous  vous  embarrassez  du  soin  de  bien  des  choses  ;  or  une 
seule  est  nécessaire  :  Marie  a  choisi  la  meilleure  part ,  et  elle 
ne  lui  sera  point  ôtée.  —  Credo. 
O^eriotre.  Marie  a  été  éle-  l     Offertoire.  Assumpta  est 
véo  dons  le  ciel  ;  les  Anges  se  \  Mam  m  wy\wm  *.  ^xydÊot 
réjouissent,  et  bénissent  le  Seî-  \  AivgeVi ,  c^\\«l\\ômv\s&  \)«oR»- 
^neur  dans  leurs  louanges,  allel.  \  ^c\ml  lioTssàittxm ,  ^^\û^. 
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Secrète.  Que  votre  peuple,  Seigneur,  soit  protégé  par  les 
prièi*es  de  la  Mère  de  Dieu;  et,  comme  nous  savons  qu'elle 
est  sortie  de  ce  monde  selon  la  condition  de  la  nature  hu- 
maine, faites -nous  ressentir  les  effets  du  pouvoir  qu'eUe  a 
d'intercéder  auprès  de  vous  dans  la  gloire  céleste.  Nous  vous 
le  demandons  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Préface  ii  la  iainU  Vierge,  p.  85. 


Communion.  Marie  a  choisi 
pour  elle  la  meilleure  part,  et 
elle  ne  lui  sera  jamais  enlevée. 


Communion,  Optûnam 
partem  elegit  sibî  Maria, 
quae  non  auferetur  ab  ea  in 
aeternum. 

Postcommunion,  Après  avoir  participé  à  votre  table  cé- 
leste, nous  implorons  votre  divine  bonté,  Seigneur  notre  Dieu, 
afin  qu'en  célébrant  l'Assomption  de  votre  divine  Mère ,  nous 
soyons  délivrés,  par  son  intercession,  de  tous  les  maux  qui 
nous  menacent.  Nous  vous  le  demandons  par  le  môme  N.-  S. 

AUX  ÏI«»  VÊPRES. 
Ptawmes  iei  Vêpres  de  la  iainte  Vierge,  p.  118. 


Ànt,  1.  Assumpfa  est  Ma- 
ria in  cœlum  :  gaudent  An- 
geli ,  laudantcs  benedicunt 
Dominum. 

2.  Maria  Yirgo  assumpta 
est  ad  asthcrcum  tbalamum , 
in  quo  Rex  rcg^m  stellato 
sedet  solio. 

3.  In  odorem  unguento- 
riHri  tuorum  currimus  ;  ado- 
lescentulse  dilexcrunt  te  ni- 
mis. 

4.  Benedicta,  Olia,  tu  a 
Domino ,  quia  per  te  fructum 
vit»  communicavimus. 


5.  Pulchraes,  et  décora, 
filia  Jérusalem  ;  tcrribilis  ut 
castrorum  acics  ordinata. 


Ant,  1.  Marie  a  été  élevée 
dans  le  ciel  ;  les  Anges  se  ré- 
jouissent et  bénissent  le  Sei- 
gneur dans  leurs  louanges. 

2.  La  Vierge  Marie  a  été 
élevée  au  palais  du  ciel ,  où  le 
Roi  des  rois  est  assis  sur  ur* 
trône  semé  d'étoiles. 

3.  Nous  courons  à  l'odeur  de 
vos  parfums;  les  jeunes  filles 
vous  aiment  avec  tendresse. 


4.  Vierge  sainte,  vous  êtes 
bénie  du  Seigneur,  parce  que 
nous  avons  reçu  par  vous  le 
fruit  de  vie. 

5.  Vous  êtes  belle  et  majes- 
tueuse ,  fille  de  Jérusalem  ; 
vous  êtes  terrible  comme  une 
armée  rangée  en  bataille. 

Capitule.  J'ai  cherché  partout  le  repos  et  une  demftwsft  <Sa3P& 
Vhérîtagedu  Soigneur,  Alors  le  Créateur  (Vc  loxAfca  Oûo^rs»^^ 
parié  et  m'a  fait  connaître  sa  volonté    el  Ge\\ù  a^\  ^ ^  «fefe»^ 
i  reposé  dans  mon  iaberaacle. 


t.  La  s»iz:f  M:7^  i-f  Lieu  i       t.  •!j:Lî:i7a  ^sr  -aDOCtiEH 
cbûecr?    ifs    .\zj^    iars   Je    Az^^-crini  ni  'iieieiifew- 

Ai:.  L.\  foj-.re  VVrz^  >Cjt>  '     -i-ir.  E«:t3e  Miura  ^n^ 

est  zii.xcdtî  L.^ii.iT'i  mi  l:  V.I:; .  ;^:LS  it*:-*!:iiit  : 
rej»:iiiaa;2-.-':rs.  ^ar*:!:  r:  -rue  :_:::;i  rza  iirsa: 
Tèjra;  ■îoeneiitintiir  r-àt:  <".i-    ETïï^uai. 


sa:n:  ::i:ï:ï. 

Zt'H'ff*     »U,f*t.". 
m»   /M    fW^. 

sir    a    i-r-".   t.   l.i   "ic"    îr-    t:vti   ■;•>.   i.    ier.t«nnu  ?■- 

J  Mii^-ii:  -II. 
.i  «i.  '.jù.  :îï>  rv:  :  .-.unit?  i-         i.,'/.  -luiruiv.?  -rinx^u- 

.u«r»i  liai?  -îi  -it.'.'    :;:■  t-  -i*.-!-  ■■  -.::i   ::   -.-"'ir'.-.ùuue  -sia-r 

irit'ur  LU  i  ij::::r  ..l  j-uoi;-.  ■i'^::  .:;:i  jfii.'ù.'.i.  ■.:.-ii   iHiTiiiim 

II-  ■*.  .iL-i    -r-    ail.lîr.    -i    i    l  2':-:ii:..IL  Lc-ilï    111    Ji.n'.nig, 

:■.::.: :-!:ïï  t*.:i  .l-kv^Ucuï  -:r  -si  -î  t-îr^.r-jiuir. -î:ura  r-jndi*- 

"ttu.  Ui"  :  -.p-?    "11":'.    -;■:*. 

1\  i  ^î»i:àu  .ibt*rur'nf'!i  -#;*    n  -l'-m-î" .    i^J-iit    nup»- 
Me!K  iaiK  e  '«••n   it-î  "»*u-    L'  .■ .?      -.^^lîin   ••tis-  TÈmet 

LU*  r'>  st?«.".t-*    -jjii  Hua  -^'-n    'lUi    ■\".VjLi.-.:::r    n    ^una. 
.••jurtjiuxe'ie^i..ù-»f.J»*..fe'irH'ix    ?'.   ît^v.:."!-    .7  .i;  r^eî  3o- 

^c^iii^  ■Jumpiail  ian».' jUB«r-     •::■ '.  :j~t.    .   il.;-:i  ?\ui, 

iH^imfr,  f  )  Dieu .  mi  vwz.  ■*a«.«\a  ^  ^^tf^\■i»^slf^^i  .cMtaan 
>  hm  4ùat»  àuur  -m'I  «^»m"^  *  '*^'^  *  ^  '°'*^  ^ 
h  Alite»   nous  '.•ou*'?a  ^tcass  .  to^  ■^■■'*  '^îwmwj» 
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ins  cesse  les  effets  de  la  protection  de  celui  dont  nous  cèle- 
rons la  fête.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  du  Dimanche  oecurrent,  puii  de  l'Octave  de  l'Assomption 
par  les  Oraisons  de  la  Fête,  p.hZl,etde  S,  Lamrentparc elles  de  la 
Messe  de  ee  saint,  p,  527. 

EpUre  de  la  Messe  Os  jnsti,  p.  671. 


Graduel.  Dispersit ,  dédit 
pauperibus  :  justitia  ejus 
manet  in  sseculum  saeculi.  j^. 
Potens  in  terra  erit  semen 
ejus  :  generatio  rectorum 
benedicetup. 

Alléluia,  alléluia,  f.  0 
Joachim ,  sancte  conjux  An- 
naB,  pater  almœ  Virginis, 
hlo  iamulis  confer  salutis 
opem.  ÂUduia. 


Graduel,  Il  a  répandu  libé- 
ralement ses  biens  dans  le  sein 
des  pauvres  ;  sa  justice  demeure 
dans  tous  les  siècles,  f.  Sa  pos- 
térité sera  puissante  sur  la  terre; 
la  race  des  justes  sera  bénie. 

Alléluia,  alléluia,  f,  0  saint 
Joachim,  bienheureux  époux 
de  sainte  Anne ,  père  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie ,  accordez 
à  vos  serviteurs  les  secours  qui 
doivent  les  sauver.  Alléluia. 
Commencement  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  l*'. 

GÉNÉALOGIE  de  Jésus-Christ,  fils  de  Da\1d,  fils  d'Abraham. 
Abraham  engendra  Isaac  :  ïsaac  engendra  Jacob  :  Jacob 
engendra  Juda  et  ses  frères  :  Juda  engendra,  de  Thamar, 
Phares  et  Zara  :  Phares  engendra  Esron  :  Esron  engendra 
Aram  :  Aram  engendra  Aminadab  :  Aminadab  engendra  Naas- 
son  :  Naasson  engendra  Salmon  :  Salmon  engendra,  de  Rahab, 
Booz  :  Booz  engendra,  de  Ruth,  Obed  :  Obed  engendra  Jessé: 
Jessé  engendra  David ,  qui  fut  roi  :  le  roi  David  engendra  Sa- 
lomon  de  celle  qui  avait  été  femme  d'Urie  :  Salomon  engendra 
Roboam  :  Roboam  engendra  Abias  :  Abias  engendra  A  sa  :  Asa 
engendra  Josaphat  ;  Josaphat  engendra  Joram  :  Joram  engen- 
dra Osias  :  Osias  engendra  Joalham  :  Joalham  engendra  Achaz  : 
Achaz  engendra  Ezéchias  :  Ezéchias  engendra  Manassès  :  Ma- 
nassès  engendra  Amon  :  Amon  engendra  Josias  :  Josias  engen- 
dra Jéchonias  et  ses  frères  vers  le  temps  où  les  Juifs  furent 
transportés  à  Babylone  ;  et  depuis  l'époque  de  la  transmigra- 
tion a  Babylone,  Jéchonias  engendra  Salathiel  :  Salathiel  en- 
gendra Zorobabel  :  Zorobabel  engendra  Abiud  :  Abiud  engen- 
dra Eliachn  :  Eliacim  engendra  Azor  :  Azor  engendra  Sadoc: 
Sadoc  engendra  Achim  :  Achim  engendra  Eliud  :  Eliud  en- 
gendra Eléazar  :  Eléazar  engendra  Mathan  :  Mathan  engendra 
Jaoob  :  Jacob  engendra  Joseph ,  l'époux  de  Marie ,  de  laquelle 
est  ué  Jé8ue,  qui  est  appelé  Christ.  —  Credo. 
^^h^otre.  Gloria  et  ho- |  0/fertoire.No\x^\'«N^T.wsa- 
DorecoroDaatienm  :  et  con-  j  ronnè  de  gVoite  e\.  «îVotsûkx»'' 


536         LE  23  AOUT.  — s.    PHILIPPE  BÉNITI,   CO^nT. 

stituisti   eum    super   opéra 


manuum  tuanim,  Domine. 


vous  lui  avez  donné  l'empire  sur 
l'ouvrage  de  vos  mains,  Sei- 
gneur. 

Secrète,  Recevez,  ô  Dieu  clément,  le  sacrifice  offert  &  votre 
Majesté  en  l'honneur  du  saint  Patriarche  Joachim ,  père  de  h 
Vierge  Marie ,  afin  que ,  par  son  intercession ,  par  celle  de  sa 
sainte  épouse  et  do  sa  bienheureuse  fille,  nous  mérîtîoDS 
d'obtenir  la  rémission  de  tous  nos  péchés  et  la  gloire  éter- 
nelle. Nous  vous  le  demandons  par  N.-  S.  J.-  C, 

Préface  de  la  sainte  Vierge ,  p.  85. 

Communion.  Il  est  le  servi-  Communion,  FideUs  aer- 
teur  fidèle  et  prudent  que  le  vus  et  prudens ,  quem  con- 
Seigneur  a  établi  sur  sa  famille  stituit  Dominus  super  fami- 
pour  donner,  quand  il  le  faut,  liam  suam,  ut  det  ilUs  in 
a  chacun  sa  mesure  de  blé.        tempore  tritici  mensuram. 

Postcommunion,  Accordez-nous,  Dieu  tout-puissant, pv 
les  sacrements  que  nous  avons  reçus  et  par  les  mérites  et  les 
prières  du  bienheureux  Joachim,  père  de  la  mère  de  votre 
Fils  bien-aûné  Notrc-Seigneur  Jésus-Christ ,  le  bonheur  de 
recevoû"  votre  grâce  en  ce  monde  et  la  gloire  étemelle  en 
l'autre.  Nous  vous  le  demandons  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Alafindela  Messe  on  dit  l'Evangile  du  Dimanche  occurreni, 
LE  22  AOUT. 

L'OCTAVE  DE  L'ASSOMPTION. 

Double. 
L'Office  comme  le  jour  de  la  Fite,  p.  531. 

LE  23  AOUT. 

SAINT  PHILIPPE  BÉNITI,  CONFESSEUR. 

Double. 

L*Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670;  Mftsê 
Justns,  p.  673. 

Collecte,  0  Dieu ,  qui  nous  avez  donné  un  modèle  excellent 
(î'hnmiUté  en  la  f)ersonne  Am  bvowhcureux  Philippe,  votre 
Confesseur,  accordez  à  vos  W5T\\\fc\xx^  ^^  Tcvfe\i^^^,^«»i 
ffxemple,  les  biens  de  ce  monde,  c\.  Ck.^  tXvmîwst  Vwsjfss» 
les  biens  du  ciel.  Par  N.-S.  J.-C.. 
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LE  24  AOUT. 

SAINT  BARTHÉLEMI ,  APOTRE. 

Double  de  2^  classe. 
L'Offiet  au  Commun  dei  Apétrêt,  p.  630,  txeeptéet  qui  tuit. 

A  LA  MESSE. 
"Collecte,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  nous  ini^irez 
',  sainte  joie  dans  la  solennité  de  l'Apôtre  saint  Barthéfexni , 
inez ,  s'il  vous  plaît,  à  votre  Eglise  l'amour  des  vérités  qui 
été  l'objet  de  sa  foi ,  et  la  force  d'annoncer  les  maximes 
il  a  enseignées.  Par  N.-S.  J.-C. 
,êetur9  delai^*  EpUre  d«  l'Apôtre  saint  Paul  aux  Corinthient. 

ES  frères,  Vous  êtes  le  corps  de  Jésus-Christ  et  membres 
les  uns  des  autres.  Car  Dieu  a  établi  dans  son  Eglise ,  pre- 
îrement  des  Apôtrei,  secondement  des  Prophètes  j  troisiè- 
ment  des  Docteurs  ;  ensuite  ceux  qui  ont  la  vertu  de  faire 
miracles,  puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guéjir  les  mala- 
ï;  ceux  qui  ont  le  don  d'assister  les  frères;  ceux  qui  ont 
Ion  de  gouverner  ;  ceux  qui  ont  le  don  de  parler  diverses 
nies  ;  ceux  qui  ont  le  don  de  les  interpréter.  Tous  sont-ils 
Stres  ?  tous  sont-ils  Prophètes  ?  tous  sont-ils  Docteurs  ?  tous 
t-ils  des  miracles  ?  tous  ont-ils  la  grâce  de  guérir  les  niala- 
5?  tous  parlent -ils  plusieurs  langues?  tous  ont-ils  le  don 
les  interpréter?  Entre  ces  dons,  désirez  avec  plus  d'ar- 
r  ceux  qui  sont  plus  excellents. 

Graduel  Constitues,  p.  491. 
iDeluia,  alléluia,  f.  Tel     Alléluia,  alléluia,  j^.  Le  chœur 
riosus  Apostolorum  cho-   glorieux  des  Apôtres  vous  loue, 
laudat,  Domine.  Alléluia.  I  Seigneur.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  6. 
ï  ce  temps -là,  Jésus  se  retira  sur  une  montagne,  où  II 
passa  la  nuit  en  prière  devant  Dieu.  Dès-qu'il  (ut  jour,  il 
ela  ses  disciples,  et  en  choisit  douze  parmi  eux ,  auxquels 
)nna  le  nom  d'Apôtres  :  Simon ,  qu'il  surnomma  Pierre ,  et 
Iré  son  frère,  Jacques  et  Jean,  Philippe  et  Barthélemi, 
;thieu  et  Thomas,  Jacques  fils  d'Alphée  et  Simon  appelé, 
élé,  Jude  frère  de  Jacques  et  Judas  Iscariote ,  celui  qui  le 
lit.  Il  descendit  ensuite  avec  eux ,  et  s'arrôta  dans  la  plaine , 
jmpagné  de  ses  disciples  et  d'une  grande  multitude  de 
p]e  accourue  de  toute  la  Judée  et  de  JèrusaXem ,  àsa\iwt^ 
r  mer,  de  Tyr  et  de  Sidon ,  pour  Ventendte  eX  ^oxa  ^Vt^ 
s  de  leurs  maladies.  Ceux  qui  étaient  towTmet&fea^sws  ^^ 
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esprits  impurs  en  furent  délivrés ,  et  tout  le  peuple  chercludt 
à  le  toucher,  parce  qu'il  sortait  de  lui  une  vertu  qui  les  gué- 
rissait tous.  —  Credo. 

Offertoire,  Vous  avez  mer- 
veilleusement honoré  ceux  qui 
vous  aiment,  Seigneur;  vous 
leur  avez  donné  une  grande 
puissance. 

Secrète,  En  célébrant  la  fête  de  saint  Barthêlemi,  nom 
vous  supplions,  Seigneur,  de  nous  accorder  vosbienftitBpir 
rintercession  de  cet  Apôtre,  en  mémoire  duquel  nous  yods 
offrons  des  hosties  de  louange.  Par  N.-S.  J.-C. 
Préface  des  Apôtres ,  p.  85. 


Offertoire.  Mihi 
nimis  honorât!  sont  unld 
tui,  Deus :  nimis oonfortatiif 
est  principatus  eonmL 


Communion.  Vos ,  qd 
secuti  estis  me ,  sedebitis  bqt 
per  sedes,  judicaDtes  dio- 
decim   tribus  Israël,  dIeK 

Dominus. 


Communion,  Pour  vous,  qui 
m'avez  suivi,  vous  serez  assis 
sur  des  trônes ,  où  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'Israël,  dit  le 
Seigneur. 

Postcommunion,  Que  la  participation  au  gage  sacré  di 
notre  rédemption  étemelle ,  Seigneur,  devienne  pour  nooSi 
par  l'intercession  de  votre  Apôtre  saint  Barthêlemi ,  un  ee- 
oours  pour  la  vie  présente  et  pour  la  vie  future.  Par  N.-S. 

LE  25  AOUT. 

SAINT  LOUIS,  ROI  DE  FEANCE. 

Double. 
L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife ,  p.  670 ,  exMfU 
•9  pn  suit. 

Messe  Os  justi,  p.  671. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  fait  passer  le  roi  saint  LooiB 

d'un  règne  temporel  à  la  gloire  du  royaume  étemel,  faites, 

nous  vous  en  prions,  par  son  intercession  et  par  ses  mérites, 

q^  nous  participions  un  jour  avec  lui  à  la  gloire  du  Roi  des 

pais  Notre-Seigjieur  Jésus-Christ  votre  Fils.  Qui ,  étant  Dieu- 

EpUre  de  la  Messe  In  virtute  tua,  p.  644. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  —  Ch.  19. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  proposa  cette  parabole  à  ses  disciples: 
Un  homme  d'une  grande  naissance ,  sur  le  point  de  se 
rendre  dans  un  pays  éloigné  pour  prendre  possession  d'un 
royaume  et  revenir  ensuite,  appela  dix  de  ses  serviteurs, 
leur  donna  dix  nîarcs  d'argent ,  e\.\çAtt  dit  :  Faites-les  valoip 
fusqu'à  mon  retour.  Mais  ses  GOTidto^eim ,  ^xVhXa&wiRSD^^ 
^rent  partir  aussitôt  des  députés  a.pv^\và\vo\«  ^^viç^Nfc^kr 
^ll^iioD  ;  Nous  ne  voulons  pomt  que  CftV.  XMixsvsûçi  T^gofe  w 


È 
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nons.  Lui,  cependant,  après  avoir  pris  possesûon  de  son 
royaume ,  revint  et  fit  appeler  les  serviteurs  auxouels  il  avait 
donné  de  l'argent,  afin  de  savoir  combien  chacun  avait 
gagné.  Le  premier  qui  se  présenta  lui  dit  :  Seigneur,  voire 
marc  en  a  produit  dix  autres.  Il  répondit  :  Voilà  qui  est  bien, 
bon  serviteur;  puisque  vous  avez  été  fidèle  dans  une  choee 
peu  importante,  vous  aurez  le  gouvernement  de  dix  vîUes. 
Le  second  vint  à  son  tour,  et  dit  :  Seigneur,  votre  marc  en  t 
produit  cinq  autres.  Pour  vous,  lui  répon<àt-il,  vous  aurez 
le  gouv«i[iement  de  cinq'  villes.  Il  en  vint  un  autre  qui  <fît  : 
Seigneur,  voici  votre  marc  que  j'ai  conservé  enveloppé  dans 
un  mouchoir;  car  je  vous  craignais,  sachant  que  vous  êtes 
un  homme  sévère,  qui  demandez  ce  que  vous  n'avez  pas 
donné,  et  oui  moissonnez  où  vous  n'avez  pas  semé.  Méchant 
serviteur,  lui  dit  son  maître ,  je  vous  condanme  par  votre 
propre  bouche.  Vous  saviez  que  je  suis  un  homme  sévère,  qui 
demande  ce  que  je  n'ai  pas  donné,  et  qui  moissonne  où  je 
n'ai  pas  semé  :  d'où  vient  donc  que  vous  n'avez  pas  placé  nion 
argent  à  la  banque ,  afin  qu'à  mon  retour  je  le  retirasse  avec 
les  intérêts  ?  Puis  il  dit  à  ceux  qui  étaient  présents  :  Otez-lui 
ce  marc  d'argent,  et  donnez-le  à  celui  qui  en  a  dix.  Ils  lui 
répondirent  :  Seigneur,  if  en  a  déjà  dix.  Eh  bien,  leur  dit-U, 
je  vous  déclare  qu'on  donnera  à  celui  qui  est  riche ,  et  il  sera 
dans  l'abondance  ;  mais  pour  celui  qui  est  pauvre ,  on  lui  ôtera 
m^e  ce  qu'il  a. 

Secrète.  Faites,  nous  vous  en  prions ,  Dieu  tout-puissant, 
que  comme  le  bienheureux  Louis ,  votre  Confesseur,  mépri- 
sant les  délices  du  monde ,  ne  chercha  à  plaire  qu'à  J^ueh 
Christ,  le  vrai  Roi ,  de  même  sa  prière  nous  rende  agréables 
à  vos  yeux.  Par  N.-S.  J.-C. 

Pastcommunion.  0  Dieu,  qui  avez  rendu  votre  Confesseur 
saint  Louis  illustre  sur  la  terre ,  et  qui  l'avez  glorifié  dans  le 
ciel,  établissez-le,  nous  vous  en  prions,  le  défenseur  de  votre 
Eglise,  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  27  AOUT. 

SAINT  JOSEPH  CAUSANZ,  CONFESSEDR. 

Double, 

UOffieê  m  Cowmun  âftm  Confêsteur  non  Pontife,  p.  670. 

A  LA  MESSE.  — iNTRoTr. 

VENiTE,  ÛIîî,  audîte  me:  \\f^^EZims&^vS^s^^kfi}^y^steL^ 
tknopem  Domin!  docebo  1  V  moi  :  Je  \o\x'b  CDsei^«îcv\>^ 
^^cw.  Pf.  Benedicam  Demi-  I  crainte  du  SeVstxSQi.Ps*^^^*** 
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num  in  omni  tempore:  aem- 
per  laus  ejus  in  ore  meo. 
y.  Gloria  Patri.  Venite,  fîliL 


iiirai  le  Seigneur  en  tout  temps  : 
sa  louange  sera  toujours  dans 
raa  bouche,  f.  Gloire  au  Père. 
Venez. 

Collecte,  0  Dieu,  qui,  par  les  mérites  de  saint  Joseph, 
votre  Confesseur,  avez  daigné  donner  à  votre  Eglise  un  nou- 
veau secours  pour  former  la  jeunesse  à  la  science  et  à  la  piété, 
faites,  nous  vous  en  prions,  qu'aidés  de  son  exemple  et  de 
son  intercession ,  nous  puissions  agir  et  enseigner  de  manière 
à  mériter  les  récompenses  éternelles.  Par  N.-S.  J.-C. 
Epttre  de  la  Messe  In  virtute  tna,  p.  644. 

Graduel.  La  bouche  du  juste 
amionoera  la  sagesse,  et  sa 
langue  publiera  la  justice,  y.  La 
loi  de  son  Dieu  est  dans  son 
cœur,  et  ses  pas  ne  seront  pas 
chancelants. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Heureux 
celui  qui  souffre  la  tenta.tion, 
parce  qu'après  avoir  été  éprouvé 
u  recevra  la  couronne  de  vie. 
Alléluia. 


Graduel,  Os  justi  medi- 
tabîtur  sapientiam ,  et  lingua 
ejus  loquctur  judicium.  y, 
Lex  Dci  ejus  in  corde  ipdns, 
et  non  supplantabuntur  gre»- 
sus  ejus. 

AUeluia,  alléluia,  j^.  Bea- 
tus  vir  qui  sufîcrt  tentaSio- 
nem,  quoniam,  cum  pro- 
batus  fuerit,  accipict  coro- 
nam  vitse.  Alléluia. 


Suite  au  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu,  —  Ch,  18. 

EN  ce  temps-là.  Les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus  et  lui 
dirent  :  Qui  pensez-vous  qui  sera  le  plus  grand  dans  le 
royaume  des  cieux?  Jésus,  appelant  un  petit  enfant ,  le  mit  au 
mUieu  d'eux ,  et  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  si  vous 
ne  vous  convertissez  et  si  vous  ne  devenez  comme  de  petits 
enfants,  vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux. 
Celui  donc  qui  se  fera  petit  comme  cet  enfant  sera  le  .plus 
grand  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  si  quelqu'un  reçoit  en 
mon  nom  un  petit  enfant  tel  que  celui-ci,  c'est  moi -môme 
qu'il  reçoit. 
Offertoire,  Le   Seigneur  a 


Offertoire.  Desiderium 
paupcrum  exaudivit  Domi- 
nus;  praeparationem  cordis 
eorum  audivit  auris  tua. 


exaucé  le  désh*  des  pauvres; 
votre  oreille  a  entendu  la  pré- 
paration de  leur  cœur. 

Secrète.  Nous  déposons  ces  dons  sur  votre  autel ,  Seigneur, 

afin  qu'ils  nous  deviennent  propices  par  les  prières  du  grand 

saint  àonï  vous  daignez  nous  faire  ressentir  la  protection. 

ParN.'S,  J.-C. 

Communion,  Laissez  venir  k  \     Communion.  %\sÀ\fc  ^^at- 

aïo  iJes  petits  enfants ,  et  ne  les  \  wAoa  N^mi^i  tvC^  la^ ,  tiv.  \fc 
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)ueritis  eos  :  talium  est  1  éloignez  pas  ;  car  le  royaume 
regnum  Dei.  de  Dieu  appartient  à  ceux  qui 

I  leur  ressemblent. 
tcommunion.  Sanctifiés  par  ce  mystère  du  salut,  nous 
conjurons,  Seigneur,  par  l'intercession  de  saint  Joseph, 
Confesseur,  de  nous  accorder  la  grâce  de  faire  sans 
de  nouveaux  progrès  dans  la  piété.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  28  AOUT. 

SAINT  AUGUSTIN, 

VÊQUE,  CONFESSEUR  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE. 

Double. 

fiée  au  Commun  d*un  Confesseur  Pontife ^  p.  661  ;  aux  Z^**  et  auœ 
tmres,  à  Magnificat,  Ant,  0  Doctor  optime,  p.  668;  Messe  în 
Êcclesia,p.  668. 

lecte.  Recevez  favorablement  nos  supplications,  Dieu 
»uissant,  et  puisque  vous  voulez  bien  nous  pennettre 
îref  en  votre  bonté ,  daignez ,  par  l'intercession  du  bien- 
IX  Augustin ,  votre  Confesseur  et  Pontife,  nous  accorder 
ets  de  votre  miséricorde  habituelle.  Par  N.-S.  J.-C. 
iluia,  alléluia,  f,  In- 
)avid  servum  meum  : 
ancto  meo  unxi  eum. 
la. 


Alléluia,  alléluia,  f.  J'ai 
trouvé  David ,  mon  serviteur  : 
je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte. 
Alléluia. 


LE  29  AOUT. 

DÉCOLUTION  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Double  majeur, 
ffiee  au  Commwn  d'un  Martyr,  p.  638 ,  excepté  ce  qui  suit, 

AUX  !"•  VÊPRES. 
ne  aux  II-  Vêpres,  p.  543,  excepté:  f.  Gloria  et  honore, 


.  Misso  perodes  spi- 
?e,  prascepit  amputari 
Joannis  in  carcere  : 
dito,  discipuli  ejus  ve- 
,  et  tulerunt  corpus 
et  posueruat  iUud  in 


A  Magnificat. 

Ant.  Hérode  envoya  un  garde 
avec  ordre  de  trancher  la  tête  à 
Jean- Baptiste  dans  la  prison: 
ses  disciples,  ayant  appris  sa 
mort ,  \\cffev\\.  'ç^tAs^  ^rk^ 
corp8 ,  eV  \e  tmccoX.  ^^^®»  ^Q^ 
tombeau. 

V5» 
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A  LA  MESSE.  —  [NTRoTf. 

JE  parlerai  de  vos  ordonnances  j  oquebar  de  t 
en  présence  dès  rois,  et  je  Jj  tuis  ia conspeci 
oe  serai  point  confondu  ;  je  me-  et  non  confundeba: 
diteral  vos  ordonnances,  qui  ditabar  in  mand 
font  mes  délices.  Ps.  11  est  bon  quae  dilexi  nimis.  P 
de  rendre  gloire  au  Seigneur,  est  conflteri  Do 
et  de  chanter  votre  nom,  ô  Dieu  psallcre  nominî  tm 
ti'ès-haut.  V.  Gloire.  Je  parlewd.  me.  y.  Gloria.  Lo< 
Collecte.  Nous  vous  demandons,  Seigneur,  que  c« 
fête  du  bicnheui-eiLx  Jean -Baptiste,  votre  Préc 
votre  Martyr,  nous  obtienne  des  grâces  efTicaces 
Vous  qui ,  étant  Dieu ,  vivez  et  régnez. 

Lecture  du  Prophète  Jérémie. —  Ck.  i", 

EN  ce  temps- là.  Le  Seigneur  m'adressa  ia  paro! 
dit:  Ceignez  vos  reins,  levez-vous,  et  dites  à 
«e  que  je  vous  ordonne.  Ne  redoutez  pas  de  parait 
eux ,  car  je  vous  mettrai  en  état  de  ne  point  crai 
présence.  Je  vous  établis  aujourd'hui  comme  une  v 
comme  mie  colonne  de  fer ,  et  comme  un  mur  d* 
toute  la  terre,  i)our  résister  aux  rois  de  Juda,  à  se 
à  ses  prêtres  et  à  son  peuple.  Us  combattront  con 
mais  ils  ne  triompheront  pas ,  parce  que  je  suis  a 
pour  vous  délivrer,  dit  le  Seigneur. 

Graduel.  Le  juste  fleurira  G^nduH.  Justus 
comme  le  palmitT  ;  il  croîtra  floivbit  ;  sicut  ctth 
comme  le  cèdre  du  Liban  dans  multiplicabitur  in  ( 
la  maison  du  Seigneur,  v.  Pour  mini.  v.  Ad  armu 
ann  >ncer  votre  miséricorde  dès  mane  misericordia 
le  nritin,  et  votre  vérité  pen-  et  verilat^m  tuani 
(lant  l:i  nuit.  ctem. 

AUehiia,  alléluia,  v.  Le  juste        Alléluia,  alléluia. 

germer.^  comme  le  lis,  il  lieu-    gormiiiabit  siciit  I 

rir«i    éternellement   devant    le    tlorebit  in  cKternuin 

Seigneur.  Alléluia.  ininum.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Mare.  —  Ck. 

EN  ce  temps- là,  Ilérode  envoya  antMer  Jean,  h 
chaîner  ai  mettre  en  prison  ,*  pour  plairt?  A  Hi* 
femme  de  PhlU\)pe  son  frère,  qu'il  ax-ait  épousée; < 
disait  à  Hérode  *.  \\  T\e  vowft^isX^^^rwA*  d'avoir  pool 
la  femme  de  voire  trfeve.  C'  cïX  ^^\«  wNa^  ^s^xAVwsMi 
doit  des  pièges,  el  c\\eTc\«à\.Vowiwk^w^'t>ft'^ 
mais  elle  ne  pouva\l  ^  t^x^s^^  ^  V^'^  '^S^^  "^"^^^ 


T.  —  LA  DÉCOLLATION  DE  S.  J EAN-BaPTISTE.  543 

lant  que  c'était  un  homme  juste  et  ^nt.  II  avait 
respect  pour  lui,  il  se  conduisait  souvent  d'après 
!t  il  r  écoutait  volontiers.  Enfm  il  se  présenta  une 
)e  favorable  :  c'était  le  jour  de  la  oaiasaBce  d'Hè* 

donnait  un  fesUnaux  grands  de  sa  ooar,  aux  pre- 
iers  de  ses  troupes ,  et  aux  principaux  de  la  GalUée. 
iérodiade,  y  étant  venue,  dansa,  et  plut  tolkment 
îi  à  ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui,  que  le  roi  dit 
ine  fille:  Demandez-moi  ce  que  vous  voudrez ,«1 

donnerais  11  ajouta  même  avec  seraufflxt  :  Tout  ce 
me  demanderez,  je  vous  le  donnerai,  fût-ce  la 
mon  royaume.  £Ûle  sortit  donc,  et  dit  à  sa  mère: 
nderai-je?  La  tête  de  Jean- Baptiste,  répondit  la 
sitôt  die  revint  auprès  du  roi,  et  lui  dit:  Je  veux 
ne  donniez  à  l'instant,  dans  un  bassin,  la  tête  de 
ste.  Le  roi  fut  affligé  de  cette  demande  ;  néanmoins, 
;  son  serment  et  de  ceux  qui  étaient  à  table  avec 
oulut  pas  la  oontristcr,  et  il  envoya  un  garde  avec 
porter  la  tête  de  Jean-Uaptiste  dans  un  bassin.  Le 
»upa  la  tête  dans  la  prison,  l'apporta  dans  un  bas- 
ionna  à  la  jeune  fille ,  qui  la  donna  elle-même  à  sa 

disciples  de  Jean,  ayant  appris  sa  mort,  vinrent 
n  corps  et  le  mirent  dans  un  tombeau. 


ne.  In  virlutetua, 
etabitur  justus,  et 
are  tuum  exsulta- 
inter  :  desiderium 
j  tribuisti  ei. 


Offertoire.  Seigneur,  le  juste 
mettra  sa  confiance  dans  votre 
foi-oe,  et  se  réjouira  dans  te  mhit 
que  vous  lui  donnerez  :  vousaves 
exaucé  les  désirs  de  son  cœur. 
Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  de  rendre  utiles  à 
,  par  ses  mérites ,  les  dons  que  nous  vous  offrons 
rer  les  souffrances  de  votre  saint  Martyr  Jean- 
>ar  N.-S.  J.-C. 

mion.  Posuisti,!  CowîmMmon.  Vous  avez  placé 
n  capite  ejus  co-  j  sur  sa  tête.  Seigneur,  une  cou- 
l(^)ide  pretioso.  I  ronne  de  pierres  précieiases. 
mimion.  Daignez,  Seigneur,  nous  faire  recueOlir 
ite  de  saint  Jean- Baptiste  la  grâoe  de  vénérer  ce 
lentent  les  sacrements  augustes  que  nons  avons 
ie  ooncevoir  une  sainte  joie  de  leur  réception.  Par. 

AUX  II«  VÊPRES. 

r  premier»  P»(uimeê  du  Dimanche  ^  p.  100  ^  et  U  ^^qm.i^« 

Icrodes  enïm  te-  1      Ant.  V.  "B-fetoâL^a  ^xvvcy^'^  'a:^- 
ît  Joannem,  et  |  rater  3ean,  \ô  ^\.  «xOqs«?cûkç  ^^ 


posait  in 
Horodi 
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mettre  en  prison  ponr  plaire  à 
Hérodiade. 

'  2.  Seigneur  mon  roi,  ckki- 
nes-moi  dans  un  bassin  la,  tète 
de  Jean-Baptiste. 

3.  La  mèm  de  la  Jeone  dan- 
seuse lui  dît  :  Ne  demandes  rien 
antie  chose  que  la  tète  de  Jean- 


[arodiadenL 
2.  I^nidne  ni 
ndld  in  <w«^y^  uni 


PnéDn  sitei 
mvit  mater  ;  NiM 
tas,  nid  o^pot  Jm 


ê 


4.    ArgiMl«t 
Joannes  prapter 
■denif   QQBm 
soo  Pl^po 

6.  Dtmlhiindtao 
Joannis  Bi^tisl»  :  et 
tristatns  est  res  profAv 


Jean  reprooiiait  à  Hèrode 
d'avoir  épousé  la  femme  de 
Philippe  son  frère. 

,  5.  Dondez-moi  dans  un  bas- 
sin la  tête  de  Jean-Baptiste:  «t 
le  roi  fut  sf&igé  à  ^use  de  son 
serment  Ji 

CjpfitiÊk  9i  Bpmie  im  Culismn  tfW  Mmrtffr,  p.  m. 

t.  Le  Juste  fleurira  commele  |    %•  Jnstos  ut  pahml 
palmier,  fi.  H  croîtra  cmnme  le  1  bit.  I|.  Sksot  «  ' 
cèdre  du  Liban.  I  miiHIpBoahitpr. 

À  Magiûfioat. 

AnLVn  roi  incrédule  envoya  |     AnL  Misit  rei  i 
de  cruels  ministres  de  ses  ven-   ministros 
geances,  et  leur  ordomia  de   amputari  jossit  capot  Jî| 
couper  la  tète  à  Jean-Baptiste.  J  nis  Baptistsa.  i 


LE  30  AOUT. 

SAINTE  ROSE  DE  LIMA,  VIERGE. 

DoMe. 

L*Office  eut  Cmmum»  dM  Viêrget,  f.  677  ;  ¥«fM  BUaiifti»  ^i 
Collecte.  Dieu  tout-puissant,  dispensateorde  toosleill 
qui  avez  prévenu  de  la  rosée  céleste  de  votre  grèœ  kl 
heureuse  Rose ,  et  qui  l'avez  fait  Inriller  dans  les  Indesdilj 
Téclat  de  la  pureté  et  delà  patienoe,  accbrdef  à  vosi 
de  courir  à  rôdeur  de  ses  parfums,  afin  qalls  n' 
devenir  eux-mêmes  un  jour  la  bonne  odeur  de  JA 
Par  le  même  N.-S.  Î.-C., 
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LE  31  AOUT. 

SAINT  EATMOND  NONNAT,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d'un  Confetseur  non  Pontife,  p,  670;  Ue$se  Os 
justi,  p.  671. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  avez  rendu  le  bienheureux  Raymond 
Nonnat,  votre  Confesseur,  admirable  par  son  zèle  à  délivrer 
vos  fidèles  de  la  captivité  des  impies  ;  accordez-nous,  par  son 
intercession ,  que ,  délivrés  des  liens  du  péché ,  nous  accom- 
plissions avec  liberté  d'esprit  tout  ce  qiu  vous  est  agréable. 
Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

LE  8  SEPTEMBRE. 

U  NATIVITÉ  DE  U  B.  VIERGE  MARIE. 

Double  de  2«  classe. 

L'Eglise,  qui  célèbre  la  naissance  de  saint  Jean -Baptiste,  devait, 
l  bien  pins  forte  raison ,  célébrer  la  nativité  de  la  sainte  Vierge.  Elle 
'oit  dans  cette  hearense  naissance  le  gage  de  la  naissance  prochaine 
la  Messie ,  et  elle  saine  l'aurore  du  jour  qui  doit  éclairer  le  monde. 

AUX  !"•  VÊPRES. 

Comme  aux  //«•  Véprei,  ei^près,  p.  547,  excepté: 

A  Magnificat. 


An  t.  Gloriosae  Virginis 
riœ  ortum  dignissimum 
olamus,  quae  et  geni- 
is  dignitatcm  obtinult, 
irginalem  pudicitiam  non 
lit. 


Ant.  Célébrons  la  sainte  nais- 
sance de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  qui  a  obtenu  la  dignité 
de  mère  sans  perdre  sa  virgi- 
nité. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 

JE  VOUS  salue ,  ô  Mère  sainte , 
qui  avez  enfanté  le  Roi  qui 
gouverne  le  ciel  et  la  terre 
dans  tous  les  siècles.  Ps.  Mon 
cœur  a  proféré  avec  joie  une 
heureuse  paroV^*.  ç?«^  «o.^^ 
que  s'adreasetil  lûea  OqsseNs».  ^ . 
Gloire  au  ?ère.  i^  nw»  «^^^» 


VE,  sancta  Parens,  enixa 

uerpera  Regem,    qui 

n  terramque  régit  in 

i  saeculornm.  Ps.  Eru- 

cor  meum  verbum  bo- 

dico  ego  opéra  mea 

.  Gloria  Patri.  Salve, 
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Collecte,  Daignez ,  Seigneur ,  accorder  à  vos  serv 
don  de  la  grâce  céleste ,  afin  que  k  solennité  de  la 
de  la  sainte  Vierge,  dont  l'enfantement  a  été  pour 
principe  du  salut,  nous  obtienne  un  accroiaBement 
ParN.-S.  J.-C. 

Efître  de  la  Messe  de  l'Immaculée  Conception,  p.  4 
Graduel.  Ben 
venerabilises,  Virg 
quse,  sine  tactu  ; 
inventa  es  Mater  Ss 
f,  Yirgo  Dci  Genitri 
totus  non  capit  orbi 
se  clausît  viscera  fa 
mo. 


Graduel,  Vous  êtes  bénie  et 
digne  de  toute  vénération,  ô 
Vierge  Marie,  qui,  sans  que 
votre  virginité  ait  reçu  aucune 
atteinte,  êtes  devenue  la  Mère 
du  Sauveur,  f.  Vierge  Mère  de 
Dieu ,  celui  que  le  monde  en- 
tier ne  peut  contenir  a  bien 
voulu,  en  se  faisant  homme, 
se  renfermer  dans  votre  aein. 

Alléluia,  alléluia.  ^.  Vous 
êtes  bienheureuse,  o  Marie 
Vierge  sainte,  et  digne  de 
toute  louange  ;  car  de  vous  est 
sorti  le  Soleil  de  justice ,  Jésus- 
Christ  notre  Dieu.  Alléluia. 


Alléluia,  allcluia 
es,  sacra  Virgc  B! 
omni  laudc  digntasii 
ex  te  ortus  est  Sol 
Ghristus  Deus  noet 
luia. 


Evangile  de  la  Messe  de  ^Immaculée  Conception ,  p.  4 

Offèi'toire.  Vous  êtes  heu-       Offertoire.  Bcata 
reuse,   ô   Vierge   Marie,  qui    go  Maria,  quîP  omu 
avez  porté  le  Créateur  de  toutes   tasti    Créât orem  : 
choses ,  qui  avez  engendré  ce-    qui  te  fecit ,  et  in  i 
lui   qui  vous  a   faite ,  et  qui    pcrmancs  virgo. 
êtes  demeurée  toujours  vierge. 

Secrète.  Secourez  -  nous ,  Seigneur,  par  Th 
sainte  de  votre  Fils  unique  ;  et  comme ,  en  naissai 
Vierge,  il  n'a  point  altéré,  mais  a  consacré  la  pi 
sa  mère ,  faites  que ,  dans  la  fêtci  de  la  Nativité  de 
ce  môme  Jésus -Christ  Notre -Seigmîur  nous  purifie 
souillures  et  vous  rende  notre  oblation  agréable,  l 
étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Préface  de  la  sainte  Vierge ,  p.  85. 

Communion,  Heuw'uses  les  |  Communion.  Bett 
enirailles  de  la  Vierge  Marie ,  I  ra  Mariée  Virpini» 
qui  ont  porté  le  ¥*ùs  àw  V^tfe\\)a!\3SN«c\M\taelerni  Pa 
étemel.  \Y\vm. 

Postcommunion.  î^owa  «inow%  w^kv^,  '^vivpaK«C 
ments  qui  vous  sont  oïïctV»  eV;v.^u^  ^^^vî^v^  ^^^ 
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lité  :  faites,  s'il  vous  plaît,  qu'ils  nous  procurent  le» 
les  nécessaires  pour  la  vie  temporelle  et  pour  la  vie 
îlle.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Psaume»  des  Vêpres  dffla  sainte  Vierge ,  p.  118. 


Ânt,  1.  Célébrons  la  nais- 
sance de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  de  la  race  d'Abraham, 
de  la  tribu  de  Juda,  de  la  des- 
cendance illustre  de  David. 

2.  Nous  célébrons  aujour- 
d'hui la  naissance  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  dont  la 
glorieuse  vie  honore  toutes  les 
Eglises. 

3.  Marie  brille  par  l'éclat 
d'une  race  royale  :  nous  deman- 
dons instamment  qu'elle  daigne 
nous  aider  pî^*  ses  prières. 

4.  Chantons  de  tout  notre 
cœur  la  gloire  de  Jésus-Christ, 
dans  cette  sainte  fête  de  l'au- 
guste Marie,  Mère  de  Dieu. 

5 .  Célébrons  avec  joie  la  nais- 
sance de  la  bienheureuse  Mariejl 
afin  qu'elle  intercède  pour  nous 
auprès  de  Notre -Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 


1 1.  Naiivitas  gloriosae 
nîs  Mariae,.  ex  semine 
18B,  ortae  de  tribu  Juda , 
ex  stirpe  David. 

Vativitas  est  hodie  san- 
lariae  Virginis,  cujus 
nclyta  cunctas  illustrât 
sias. 

Regalî  ex  progenie  Ma- 
Qrlarefulget,  cujus  pre- 
nos  adjuvari  mente  et 
j    devotisshne    posci- 

lîorde  et  anhno  Christo 
lus  gloriam,  in  bac 
solemnitate  praecelsae 
ricis  Dei  Mariae. 
Cum  jucunditate  nati- 
m  beatae  Mariae  cele- 
is,  ut  ipsa  pro  nobis 
edat  ad  Dominum  Je- 
uhristum. 
Capitule  et  Hymne  des- Vêpres  de  la  sainte  Vierge ^  p.  120. 


Nativitas    est    hodie 
e  Mariae  Virginis.  Â. 
vita  inclyta  cunctas 
at  Eccleslas. 


^  Nativitas  tua,  Dei 
'k  Virgo,  gaudium  an- 
ivit  universo  mundo  : 
enim  ortiis  est  Sol  ju- 

Christus  Deus  noster, 
^Ivem  maledictionem ,. 

benedictionem  :    et 


^,  Nous  célébrons  aujour- 
d'hui la  ndssance  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  ^.  Dont 
la  glorieuse  vie  honore  tonte» 
les  Eglises. 
A  Magnificat. 


Ant,  Votre  naissance,  ô  Vier- 
ge Mère  de  Dieu ,  a  annoncé  i 
l'univers  le  bonheur  qu'il  allait 
avoir;  car  de  vous  est  né  le  Soleil 
de  justice,  Jéa\i'&-Çx\!!.Y\s^x«Xs% 
Dieu ,  qui ,  ivovia  à.ëCYrswDX^^>»- 
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bénédiction,  et,  triomphant  de  1  confundens  mortem,  donavit 
la  mort ,  nous  a  donné  la  vie  I  nobis  vitam  sempiternam. 
étemelle.  | 

LE  DIM.  DANS  L'OCT.  DE  LA  NATIVITÉ. 

U  FÊTE  DU  TRÈS-SAINT  NOM  DE  MABIE. 

Double  majeur, 

L'Offiee  eomme  à  VOrdinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  IIS  ;  à  Ifagid* 
flcat,  Anl.  Sancta  Maria,  p.  107. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 


TOUS  les  puissants  de  la  terre 
brigueront  la  faveur  de  vos 
regards  ;  à  sa  suite  les  vierges  se- 
ront amenées  au  Roi  ;  elles  vous 
seront  présentées  au  milieu  de 
la  joie  et  de  l'allégresse.  Ps, 
Mon  cœur  a  proféré  avec  joie 
une  heureuse  parole  :  c'est  au 
Roi  mie  s'adressent  mes  chants. 
j^.  Gloire  au  Père.  Tous. 

Collecte,  Faites ,  nous  vous  en  prions ,  Dieu  tout-puissant, 
que  vos  fidèles ,  qui  mettent  leur  joie  dans  le  nom  et  dans  la 
protection  de  la  très-sainte  Vierge  Marie ,  soient  délivrés  ici- 
oas  de  tous  les  maux  par  son  intercession ,  et  méritent  d'ar- 
river dans  le  ciel  au  bonheur  étemel.  Par  N.-S.  J.-C. 
Mémoire  du  Dimanche  oceurrenl, 
Epilre  de  la  Messe  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  p.  503. 


VULTUM  tuum  deprecabun- 
tur  omnes  divites  plebis  ; 
adducentur  Régi  virgines 
post  eam  ;  proximae  ejus  ad- 
ducentur tibi  in  laetitia  et 
exsultatione.  Ps.  Ëractavit 
cor  meum  verbum  bonum: 
dico  ego  opéra  mea  Reg^.  f, 
Gloria  Patri.  Vultum  tuiim. 


Graduel,  Vous  êtes  bénie  et 
digne  de  toute  vénération,  ô 
Vierge  Marie,  qui,  sans  que 
votre  virginité  ait  reçu  aucune 
atteinte ,  êtes  devenue  la  mère 
du  Sauveur,  f.  Vierge  Mère  de 
Dieu,  celui  que  le  monde  entier 
ne  peut  contenir  a  bien  voulu , 
on  se  faisant  homme ,  se  renfer- 
mer dans  votre  sein. 

Alléluia,   alléluia,    f.  Vous 

()to8  demeurée  sans  tache  aprî» 

votre  en/an tement,  ô   Wcr^e 

^nte  ;  Mère  de  Dieu ,  inletcè 

dcz  pour  nous.  Allelvûa. 


Graduel.  Bcncdicta  et  ve- 
nerabilis  es,  Virgo  Maria, 
quaR ,  sine  tactu  pudoris,  in- 
venta es  Mater  Salvatoris. 
f.  Virgo  Dei  GenitrLx,  quem 
totus  non  capit  orbis,  in 
tua  se  clausit  visecra  factus 
homo. 


Alléluia,  alléluia,  t-,  Post 
pîjLVlvim,Yirgo,inviolata  per- 
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Evangile  de  la  Metse  ie  VAnnonoiiUùmt  p.  448.  —  Credo. 


Offertoire,  Ave,  Maria, 
gralia  plena:  Dominus  te- 
cum  ;  benedicta  tu  in  mulie- 
ribus,  et  benedictus  fruotus 
ventns  tui. 


OffeHoire,  Je  vous  salue, 
Mane,  pleine  de  grftccs:  le 
Seigneur  est  avec  vous  ;  vous 
êtes   bénie  entre    toutes  les 
femmes,  et  le  fruit  de  vos  en- 
trailles est  béni. 
Secrète,  Faites,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la  bien- 
heureuse Marie  toigours  vierge ,  que  cette  oblation  nous  ob- 
tienne la  paix  en  cette  vie  et  la  gloire  éternelle  en  l'autre. 
ParN.-S.  J.-C. 

Préface  de  la  tainte  Vierge,  p,  85. 

Communion,  Beata  visce-  Communion,  Heureuses  les 
ra  Marise  Virglnis,  quœ  por-  entrailles  de  la  Vierge  Marie , 
tavenint  aetemi  Patris  Fi-  qui  ont  porté  le  Fils  unique 
lium.  du  Père  éternel.  . 

Postcommunion,  Nourris  de  l'aliment  du  salut,  nous  vous 
coiyurons.  Seigneur,  de  nous  assister  en  tout  lieu  parla  pro- 
tection delà  bienheureuse  Marie  toujours  vierge ,  en  mémoire 
de  laquelle  nous  avons  offert  ce  sacrifice  à  votre  souveraine 
Majesté.  ParN.-S.  J.-C. 

A  la  fin  de  la  Messe,  on  dit  l'Evangile  du  Dimanche  occurrenL 

AUX  Il«»  VÊPRES. 
A  Magnificat. 


Ant,  Beatam  me  dicent 
omnos  generationes ,  quia 
ancillam  humUem  respexit 
Deus. 


Ant,  Toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheureuse , 
parce  que  le  Seigneur  a  regardé 
son  humble  servante. 


Mémoire  du  Dimanche  oecurrent. 


LE  14  SEPTEMBRE. 

L'EXALTATION  DE  U  SAINTE  CROIX. 

Double  majeur. 

Nous  célébrons  en  ce  jonr  le  triomphe  de  la  Croix,  rapportée  à  Jé- 
rusalem par  Temperenr  Héracliiis ,  et  placée  dans  Téglise  qiie  sainte 
Hélène  avait  fait  Mtir  en  son  honneur. 

ro/ficâ  comme  le  four  de  la  Fête  de  l'Invention  a»  \a  towvX*  Ctw» , 
p,  4S8,  excepté  ee  qui  suit. 

On  omet  les  Alléluia  awo  AntieiMMa. 
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A  l'Hymne  Yeiilla  Rn^is,  au  lieu  de  Hoc  Fassionis  tempore  (  en 
ce  jour  consacré  à  honorer  la  Passion  ;iu  Sanvenr),  çn  dut  In  hae 
trimnphi  gloria  (  en  ce  jonr  de  son  glorieux  triomphe). 

Aux  Vêpres  et  à  la  Messe  ^  on  fait  Mémoire  de  la  Nativité  de  la  taùUe 
Vierge, 

A  LA  MESSE. 

Collecte,  0  Dieu,  qui,  cliaque  année,  nous  donnez  nn 
sujet  de  joie  dans  la  solennité  de  l'Exaltation  de  la  mainte 
Croix,  ftiites  qu'ayant  connu  son  mystère  sur  la  terre,  nous 
obtenions  dans  le  ciel  le  fruit  de  sa  rédemption.  Par  le  même 
N.-S.  J.-C. 

Graduel.  Jésus- Christ  s'est 
rendu  obéissant  pour  nous  jus- 
qu'à la  mort ,  et  jusqu'à  la  mort 
ne  la  Croix.  ^,  C'est  pourquoi 


Dieu  l'a  élevé,  et  lui  a  donné  un 
nom  au-dessus  de  tout  nom. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Bois  ai- 
mable, clous  sacrés,  ç[ui  re- 
çûtes un  fardeau  si  précieux  ; 
qui  seuls  fûtes  jugés  dignes  de 
porter  le  Roi  du  ciel ,  le  Sei- 
gneur. Alléluia. 


Gf^aduel.  Christus  factos 
est  pro  nobis  obcdiens  usque 
ad  morlem,  mortem  autan 
Crucis.  y.  Propter  quod  et 
Deus  exaltavit  illum ,  et  de* 
dit  illi  nomen  quod  est  super 
omnc  nomen. 

AUeluia,  alléluia.  ^,  Dulce 
lignura ,  dulces  clavos ,  dul- 
cia  fercns  pondéra  :  qua 
sola  fuisti  aigna  sustinere 
Regem  cœlorum,  et  Domi- 
nura.  AUeluia. 


SuUe  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean,  —  Ch.  12. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  la  foule  des  Juifs:  C'est  mainte- 
nant que  le  monde  va  être  jugé  ;  c'est  maiptcnant  que  le 
prince  du  monde  va  ôtre  chassé  dehors  ;  et  moi ,  quand  j'aui^ 
été  élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  à  moi.  Or  il  voulait  indi- 
quer par  là  de  quelle  mort  il  devait  mourir.  Le  peuple  lui  ré- 
pondit :  Nous  avoas  appris  dans  l'Ecriture  que  le  Christ  doit 
demeurer  éternellement.  Comment  donc  dites-vous  qu'il  faut 
qu'on  élève  de  terre  le  Fils  de  l'homme?  Quel  est  ce  Fils  de 
rhonune?  Jésus  leur  répondit:  La  lumière  eslencort»  au  milieu 
de  vous  pour  un  peu  de  temps  :  marchez  pendant  que  vous  avez 
la  lumière ,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  enveloppent.  Ce- 
lui qui  marche  dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va.  Tandis  que 
vous  avez  la  lumière,  croyez  à  la  lumière,  afin  que  vous 
soyez  des  enfanta  do  lumière.  —  Credo. 

Offertoire.   Protégez    votre  1     Offertoire,  Protège ,  Do- 

peuple,  Soigneur j  par  le  signe   mine ,    plebem    tuam ,   per 

de  la  sainte  Croix,  conli-e  \ca\B\?wxm^vwA»Grucl8,abin- 

piâ^^  de  tousses  (îiincmis,  a(\i\\ sUYù*  ÀrÀsiàBOTxm  wwsàxsn^, 

Çuo  notre  service  vous   so\l\uV\aA  %^^iX»xsi  ^T.\;\\«asB»& 
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servîtutem,  et  acceptabile 
fiât  sacrificium  nostrum,  al- 
léluia. 


agréable,  et  que  notre  sacrifice 
devienne  digne  de  vous  être 
offert,  aUeluia. 
Secrète,  Sur  le  point  de  nous  nourrir  du  corps  et  du  ai^ 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  sanctifié  l'étendard  de  la 
Croix,  nous  vous  supplions,  Seigneur  notre  Dieu.,,  de  noss 
fiEÛre  jouir  éternellement  de  l'effet  salutaire  de  cette  Crc^ 
précieuse  que  nous  avons  eu  le  bonheur  d'adorer.  Par  N.-Sw 

Préface  de  la  CroiiB,'p,  82. 


Communion.  Per  signum 
Crucis  de  inimicis  nostris 
libéra  nos ,  Deus  noster. 


Communion,  Seigneur  notre 
Dieu ,  déRvrez-nous  de  nos  en- 
nemis par  le  signe  de  la  Croix. 
Postcommunion,  Protégez-nous,  Sdgneur  notre  Dieu,  el 
défendez-nous  toigours  par  la  vertu  de  la  sainte  Croix,  àlaquella 
nous-  voyons  avec  joie  rendre  les  hcmneurs  qu'elle  mérite* 
Nous  vous  en  priwis  par  N.-S.  J..-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 
A  Magnificat. 


Ant,  0  Crux  benedicta, 
quae  sola  fuisti  digna  portare 
Regem  cœlonim  et  Domi- 
num,  dleluia. 


Ant.  0  Croix  vénérable,  qnf 
seule  avez  été  digne  de  porter 
te  Seigneur,  le  Roi  du  ciel,  al- 
léluia. 


LE  15  SEPTEMBRE. 

UOCTAYE  DE  U  NATIVITÉ  DE  U  S**  TIERGE. 

Double, 
UOffiee  entier  comme  le  jour  de  la  Fête,  p.  &45v 


LE  III«  OU  LE  ive  DIM.  DE  SEPTEMBRE. 

LES  SEPT  DOULEURS  DE  U  S'«  VIERGE. 

Double  majeur, 
A  LA  MESSE.  —  INTROÏT. 


S  TARANT  juxta  Crucem  Jesu 
mater  cjus,  et-soror  ma- 
tris  ejus,  Maria  Cleophae,  et 
Salome,  et  Maria  Magdalene. 
>.  Millier,  eece  fîliua  tu  us, 
îBjdt  Jesaa;  ad  disoipulata 


LA  Mère  de  Jésus ,  et  MarieF* 
Madeleine ,  et  une  autre 
Marie,  sœur  de  la  mère  de  Jésus 
et  femme  de  C\feo^\v^ ,  ^  'è».- 
lomé ,  se  leiiavetft.  «xsl^^^'^  ^«^  ^a- 


552       LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  SAINTE  VIEE6B. 


autem  :  Ecce  mater  toa.  j^. 
Gloria  Patri.  Stabact  jnxta 

Crucem. 


fils,  dit  Jésus  à  sa  mère;  puis 
il  ait  au  disciple:  Voilà  votre 
mère.  jr.  Gloire  au  Père.  La 
mère. 

Collecte,  0  Dieu ,  dans  la  Passion  duquel  un  glaive  de 
douleur,  suiv-ant  la  prophétie  du  \ieillard  Siméon ,  a  pereé  le 
cœur  aimant  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  votre  mère,  lUtei 
que,  célébrant  avec  respect  le  souvenir  de  ses  douteun; 
nous  obtenions  les  heureux  effets  de  votre  Passion.  Vona 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  rég^nez. 

Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 
Lecture  du  Livre  de  Judith,  —  Ch.  13. 

LE  Seigneur  vous  a  bénie,  vous  a  fortifiée,  et  a  renversé 
par  vous  tous  nos  ennemis  ;  vous  êtes  celle  que  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  Très-Haut,  a  bénie  au-dessus  de  toutes  les 
fenmies  qui  sont  sur  la  terre.  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  a  créé 
le  ciel  et  la  terre,  qui  a  conduit  votre  main  pour  trancher  la 
tête  du  chef  de  nos  ennemis  ;  car  il  a  rendu  aujourd'hui  votre 
nom  si  célèbre ,  que  les  hommes ,  se  souvenant  étemdle- 
ment  de  la  puissance  du  Seigneur,  ne  cesseront  jamais  de 
vous  louer,  parce  que  vous  n*avez  pas  craint  d'exposer  votre 
vie  en  voyant  l'affliction  extrême  de  votre  peuple ,  mais  que 
vous  vous  êtes  présentée  devant  Dieu  pour  empêcher  sa  ruine. 


Graduel,  Dolorosa  et  la- 
crymabilis  es ,  Virgo  Maria, 
stans  juxta  Crucem  Dominl 
Jesu,  filii  tui,  redcmptoris. 
Jf,  Virgo  Dei  Gcnitrix,  quem 
totus  non  capit  orbis,  hoc 
Crucis  fert  supplicium  yiia 
factus  homo. 


Graduel.  Debout  auprès  de 

la  Croix  du  Seigneur  Jésus  votre 

fils,  notre  Rédempteur,  vous 

êtes  accablée  de  douleur,   et 

vous  répandez  des  larmes  amè- 

res ,  sainte  Vierge  Marie.  ^,  0 

Vierge  Mère  du  Dieu  que  tout 

l'univers  ne  peut  contenir,  le 

Verbe  fait  chair,  principe  de 

la  vie ,  endure  le  supplice  de  la 

Croix. 
Alléluia,  alléluia,  f.  La  sainte 

Vierge  Marie,  la  Reine  du  ciel  et 

la  maîtresse  de  l'univers ,  se  te- 
nait, accablée  de  douleur,  au 

pied  de  la  Croix. 

Prose  Stabat  Mater,  p.  266 ,  avec  Alléluia  à  la  fin. 

Smiê  du  saint  EvangiU  telon  toint  /ean.  —  Ck.  19. 

rrNce  temps-là,  La  mère  de  3(ïsv»,  c\.UwVi-^VaAsâ«âK»fc ^^\ 

Cr  une  autre  Marie,  sœur  de\am^T<i  â«^fea»&^V\«Bafifc^ 


Alléluia,  alléluia,  t.  Stabat 
sancta  Maria,  cœli  Regina  et 
mun(U  domina,  juxta  Cru- 
cem Domini  nostri  Jesu 
Christi  dolorosa. 
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:iéophas,  se  tenaient  auprès  de  sa  Croix.  Jésus  donc,  ayant 
perçu  sa  mère,  et  auprès  d'elle  le  disciple  qu'il  aimait,  dit 
sa  mère  :  Femme,  voilà  votre  fils.  Puis  il  dit  au  (fîsciple  : 
^oilà  votre  mère.  Et  depuis  ce  moment  le  disciple  la  recudl- 
it  dans  sa  maison.  —  Credo. 

Offertoire,  Souvenez-vous  ^ 
Vierge  Mère  de  Dieu ,  lorsque 
vous  êtes  en  présence  du  Sei- 
gneur, de  lui  demander  pour 
nous  les  vrais  biens,  et  qu'il 
détourne  de  nous  son  indigna- 
tion. 

Secrète,  Nous  vous  offrons.  Seigneur  Jésus -Christ,  nos 
upplications  et  ces  hosties  sacrées,  et  nous  vous  demandons 
lumblement  que  ,  rappelant  dans  nos  prières  la  blessure 
ruelle  dont  fut  pénétré  le  très-doux  cœiir  de  votre  glorieuse 
1ère ,  et  aidés  de  sa  pieuse  intercession  et  de  celle  des  saints 
ui  l'accompagnaient  sur  le  Calvaire ,  nous  possédions ,  par 
3s  mérites  de  votre  mort,  l'héritage  des  saints.  Vous  qui , 
tant  Dieu,  vivez  et  régnez. 

Préface  de  la  sainte  Vierge  ^  p.  85. 


Offertoire.  Recordare  , 
^irgo  Mater  Dei ,  dum  ste- 
eris  in  conspectu  Domini, 
it  loquaris  pro  nobis  ^ona , 
t  ut  avertat  indignationem 
uam  a  nobis. 


Communion.  Felices  sen- 
08  beatae  Marias  Virginis  , 
id  sine  morte  meruerunt 
aartyrii  pahmàm  sub  Cruce 
)ommi. 


Communion.  0  heureux  les 
sens  de  la  très-samte  Vierge  Ma- 
rie ,  qui ,  sans  souffrir  la  mort , 
ont  mérité  la  pahne  du  martyre 
sous  la  croix  du  Seigneur. 
Postcommunion.  Que  les  mystères  que  nous  venons  de 
ecevoir.  Seigneur  Jésus- Christ ,  en  célébrant  la  mémoire 
les  douleurs  de  votre  mère  la  bienheureuse  Vierge  Marie , 
lous  obtiennent  de  votre  miséricorde  l'effet  de  tout  bien  salu- 
EÛre.Vous  qui,  étant  Dieu ,  vivez  et  régnez. 

il  la  fin  de  la  Messe  on  dit  l'Evangile  du  Dimanche  oecurrent. 

A  VÊPRES. 


Psaumes  ies  Vêpres  de 
Ant,  1.  Quo  abiit  dilectus 

Qus,  0  pulcherrima  mulie- 

um?  Quo  declinavit  dile- 

tus  tuus?  et  quœremus  eum 

ecum. 
2.  Recedite  a  me ,  amare 

lebo,  nolite  încumbere  ut 

ODsolemînî  me. 

3.  Non  est  ei  species ,  ne- 


la  sainte  Vierge,  p.  118. 

Ant.  1.  Où  est  allé  votre 
bien-aimé ,  ô  la  plus  belle  des 
femmes?  De  quel  côté  s'est-îl 
dirigé?  et  nous  le  chercherons 
avec  vous. 

2.  Eloignez- vous  de  moi ,  Je 
pleurerai  am^T€îûS50L\.\xsfc  OûKt- 
chez  poml  ^  lûa  cwvsKîsRst. 

3.  W  est  saas  \i%»»\fe  ^^  «î^^ 
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que  décor,  et  Ti(&DtHieDi, 
et  Don  erat  aspectos. 

4.  A  planta  pedis  oaqnB  i 
veriiccin  capitia  ooo  ed 
eo  sanitas. 

5.  Fulcite   me  florilM 
stipate  me  malis,  quii 
laogueo. 


0= 


éclat;  nous  l'avons  vu;  il  n'avait 
rien  qui  attirât  les  regards. 

4.  Depuis  la  plante  des  pieds 
jusqu'au  sommet  de  la  tôte  il  n'y 
a  rien  de  sain  en  lui. 
.  5.  Soutenez -moi  avec  des 
fleurs ,  fortifiez  -  moi  avec  des 
fruits,  parce  que  je  languis 
d'amour. 

Capitule.  A  aui  vous  compairerai-je  ?'à  qui  dirai-jeqiie 
ressemblez,  ô  nlle  de  Jérusalem?  où  trouverai-je  qudgi 
chose  d'égal  à  vos  douleurs,  et  comment  vous  consolerai-je, 
vierge  fille  de  Sion?  Votre  douleur  est  imnHmso  comme  la  an 

HYMNE, 

\H  !  quel  torrent  de  larmes  ! 
j  quelle  douleur  profonde  ! 
quand  la  plus  tendre  des  mères, 
Marie,  reçoit  dans  ses  bras  son 
fils  expiré ,  détaché  du  bois 
sanglant  de  la  Croix  ! 

Brisée  de  douleur,  elle  arrose 
de  ses  larmes  sa  bouche  suave , 
sa  poitrine  pleine  de  tendresse , 
son  côté  enlr'ouvert ,  ses  mains 
déchirées,  et  ses  pieds  percés 
et  sanglants. 

Mille  et  mille  fois  elle  serre 
dans  de  douces  étreûites  son 
corps  et  SCS  membres  couverts 
de  blessures  et  déformés  par 
les  plaies;  elle  contemple  ses 
blessures  cruelles,  et  se  fond 
tout  entière;  dans  de  doulouivux 
baisers. 

Hélas  !  divine  Mère ,  nous 
vous  supplions  par  ces  larmes 
brûlanttîs  que  vous  répandez , 
par  la  mort  horrible  de  votre 
divin  (ils  et  par  ses  souffrances 
infinies,  d'imprimer  dans  nos 
cœ//rs  la  douleur  donUvi  NoVv^i 
fut  inondô,  \ 

Gloire ét(îrnolle-duP^r^,o\.îL\3L\    ^^V.^ V^\A,^>«R8ft^ 


OQUOT  undis  lacr^manm, 
Quo  dolore  vof\itur, 
Luctuosa  de  cnicnto 
Dum  revulsum  stipitc, 
Cemit  ulnis  încubanten 
Virgo  mater  filium  ! 

Os  suave,  mite  pectoî, 
Et  latus  dulcissimum, 
Dexteramque  vulncnilam.l 


Ki  sinistrani  sauciani . 
Kt  nibras  cruore  plant» 
^^tlgra  lingit  lacrymis. 

Centiesquc,  milliesque 
Stringit  arctis  nexibus, 
Pectus  illud ,  et  lacerto, 
lUa  figit  vuluersà, 
Sicqui^  tot'i  colliquescit 
In  doloris  osculis. 


Kia,  Mater,  obsecnmifi. 
Per  tuas  fia.s  laeryina?, 
Filiiiiue  triste  funus , 
Vulnerunupic  purpiiram, 
Iluric  tui  cordis  d(»loriffli 
Conde  nostrîs  cuidibus. 


i 
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)  summae  Trinitati 
ipiterna  gloria  ; 
ereimis  laus ,  honorque , 
i,  et  omni  saeculo.  Amen. 
.  Regina  Martypum,  ora 
nobis.   ft.   Quae  juxta 
sem  Jesu  consUtisti. 
A 


nL  Oppressit  me  dolor, 
faciès  mea  intmnuit  a 
i ,  et  palpebrae  me»  ca- 
verunt. 


immortelle  à  la  très-sainte  Tri- 
nilô;  louange  eigloire  éternelle, 
maintenant  et   dans   tous  les 
siècles.  Ainsi  soit-il. 
^,  Reine  des  Martyrs,  priez 

goup  nous.  iî.Vous  qiii  étiez  de- 
out  auprès  de  la  Croix  de  Jésus. 
Magnificat. 


Ant.  La  douleur  m'oppresse, 
les  larmes  ont  gonflé  mon  vi- 
sage ,  et  mes  paupières  se  sont 
couvertes  d'un  voile. 


Mémoire  du  Bimeauhe  ocewrent. 


.  jemulari  in  malignanti- 
,  neque  zclaveris  facien- 
iniquitatem.  f,  Gloria, 
usti. 


LA  bouche  du  juste  annoncera 
la  sagesse,  et  sa  langue 


LE  21   SEPTEMBRE. 

LINT  MAnHIEU,  APOTRE  ET  ÉVANGÉLISTE. 

Double  de  2©  classe, 
L'Office  au  Commun  des  Apâtres,  p,  630 ,  excepté  ce  jim  mit. 

A  LA  MESSE.  —  introït. 
jusli  meditabitur  sapien- 
iam ,  et  lingua  ejus  lo- 

:ur  judjcium  :  lex  Deî  publieralajustice:  la  loidcson 
in  corde  ipsius.  Ps.  Dieu  est  dans  son  cœur.  Ps.  No 
portez  point  envie  au  bonheur 
des  méchants,  et  ne  soyez  point 
jaloux  de  ceux  qui  commettent 
l'iniquité,  f.  Gloire.  La  bouche. 
ollecte.  Assistez-nous,  Seigneur,  par  les  mérites  de  saint 
thieu,  votre  Apôtre  et  votre  Evangéliste,  afin  que  son 
Xîession  nous  procure  les  dons  que  nous  ne  pouvons  pas 
iuir  de  nous-mêmes.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S. 
Epître  de  la  Messe  de  saint  Mare,  p.  451. 


raduel.  Beatus  vir  qui 
it  Dominum;  in  manda- 
jus  cupit  nimis.  ^.  Po- 
in  terra  erit  semen 
;  generatio  rectorum  be- 
cetur. 

ileluia,  alléluia,  j^.  Te 
iosus  Apostolorum  cho- 
vidat,  Domine.  AlleL 


Graduel.  Heureux  l'homme 
qui  craint  le  Seigneur,  et  qui  se 
compladt  dans  l'observance  de 
sa  loi.  ^,  Sa  po? térité  sera  puis- 
sante sur  la  terre  ;  la  race  des 
justes  sera  bér.  ie. 

AUeluia^gAkiVoÂsi..^  .\jfc^<3s«x 
glorie\ix.àea  k^^\î^NQKi&\^^»> 
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Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  9. 
Ncc  tcmps-là,*  Jésus  vit  un  homrqo  nommé  Matthieu,  assis 


E 


_  au  bunaiu  des  impôts,  et  il  lui  dit  :  Suivez-moi.  Il  se  kva 
et  le  suivit.  Or,  comme  il  était  à  table  dans  sa  maisOD,  on 
grand  nombre  de  publicains  et  de  pécheurs  arrivèrent  Â  se 
mirent  à  table  avec  Jésus  et  ses  disciples.  Ce  que  voyant  les 
pharisiens,  ils  demandèrent  aux  disciples  :  Pourquoi  votre 
maître  mange- t-il  avec  des  publicains  et  des  pécheurs?  Biais 
Jésus,  les  ayant  entendus,  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qoi 
se  portent  bien  qui  ont  besoin  de  médecin ,  mais  les  malades; 
allez  donc,  et  apprenez  ce  que  signifient  ces  paroles  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacrifice  ;  car  je  ne  suis  pas  venu 
appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs.  —  Credo. 


Offertoire.  Posuisti ,  Do- 
mine, in  capite  ejus  coro- 
nam  de  lapide  prctioso: 
vitam  petiit  a  te,  et  tri- 
buisti  ei ,  alléluia. 


Offertoire.y ous  avez  mis  sur 
sa  tôte,  Seigneur,  une  couronne 
de  pierres  précieuses;  il  vous  a 
demandé  la  vie ,  et  vous  la  lui 
avez  accordée,  alléluia. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que  les  prières  de  saint  Mat- 
thieu ,  votre  Apôtre  et  votre  Evangéliste,  vous  rendent  agréa- 
ble l'oblation  de  votre  Eglise,  instruite  par  ses  admirables 
prédications.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 
Préface  des  Apôtres ,  p.  85. 


Communion.  Sa  gloire  est 
grande  dans  le  salut  qu'il  a  ob- 
tenu de  vous  :  vous  le  revêtirez 
d'éclat  et  de  majesté,  Seigneur. 


Communion.  Magna  est 
gloria  ejus  in  salutari  tuo  ; 
gloriam  et  magnum  deco- 
rem  impones  super  cum, 
Domine. 


Postcommunion.  Après  avoir  reçu.  Seigneur,  vos  divins 
sacrements,  nous  vous  demandons,  par  l'intercession  de  votre 
Apôtre  et  Evangéliste  saint  Matthieu ,  que  les  mystères  que 
nous  célébrons  en  son  honneur  nous  soient  un  remède  salu- 
taire. Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

LE  24  SEPTEMBRE. 

NOTRE-DAME  DE  U  RÉDEMPTION  DES  CAPTIFS 

ou  DE  LA  MERCI. 
Double  majeur. 

L'Offiet  eomvM  h  l'Ordinaire  de  la  taxnle  V\«r^«,  p.  118  ;  Mtsss 
Salve,  MJicte,  f .  122  ,  avec  l'OraUonm«anle«lUÇiw^. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui ,  par  \a  gVoncw^feNV^^  ^^^cfo^^^a. 


LE  29  SEPT.  —  S.   MICHEL ,  ARCHANGE. 
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ez  donné  à  votre  Eglise  de  nouveaux  enfants  destinés  à  déli- 
er les  chrétiens  fidèles  de  la  puissance  dos  pa!ens,  faites, 
•us  vous  en  prions,  que,  vénérant  avec  piété  la  bienheureuse 
ititutrice  d'une  œuvre  aussi  admirable,  nous  soyons  déli- 
és, par  son  intercession  et  par  ses  mérites,  de  tous  nos  péchés 
de  la  captivité  du  démon.  ParN.-S.  J.-C. 


LE  29  SEPTEMBRE. 

SAINT  MICHEL,  ARCHANGE. 

Double  de  2*  classe. 

AUX  1"»  VÊPRES. 

Lu  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  100,  et  lePsaunu 
Qdate  Domintini ,  p.  142.—  Le  reste  comme  aux  II**  Vêpres ,  p.  55«. 

f.  Un  Ange  se  tint  auprès 
de  l'autel  du  temple.  %  Un  en- 
censoir d'or  à  la  main. 


f,  Stetit  Angélus  juxta 
im  templi.  ^.  Habens  thu- 
)ulum  aureum  in  manu 
a. 


,  A  Magnificat. 


Ànt,  Dum  sacrum  my- 
jrium  cemeret  Joannes, 
•changelus  Michael  tuba 
cinit  :  Ignosce,  Domine 
ms  noster,  qui  aperis  K- 
um,  et  solvis  signacula 
is,  alléluia. 


Ant.  Lorsmie  Jean  contem- 
plait le  mystère  sacré  qui  lui 
était  révélé ,  l'Archange  Michel 
sonna  de  la  trompette,  et  dit  : 
Pardonnez ,  ô  Seigneur  notre 
Dieu ,  qui  ouvrez  le  livre  et  qui 
brisez  les  sceaux ,  alléluia. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


BÉNISSEZ  le  Seigneur,  vous 
tous  ses  Anges,  puissants  et 
remplis  de  force  pour  exécuter 
SCS  ordres ,  et  toujours  prêts  à 
entendre  la  voix  de  ses  com- 
mandements. Ps.  0  mon  âme, 
bénissez  le  Seigneur;  et  que  tout 
ce  qui  est  en  moi  rende  hom- 
mage à  son  saint  nom.  f.  Gloire 
au  Père.  Bénissez  le  Seigneur. 
Collecte.  0  Dieu,  qui  réglez  avec  \mfc  «aj^essfc SESssâaX^ 
Térents  ministères  des  Anges  et  dea^koavcùfôa ,  ^^àîgpKL'^^sQ^ 
orcter  pour  protecteurs  sur  la  terre  c^a  esçnXaXxvss^^^*®'^ 


lENEDiciTE  Dominum, 

►  omnes  Angeli  ejus ,  po- 
rtes virtute ,  qui  faeitis 
rbum  ejus ,  ad  audiendam 
eem  sermonum  ejus.  Ps. 
înedic,  anima  mea,  Domi- 

>  :  et  omnia  quae  intra 
e  sunt,  nomini  sancto  ejus. 

Gloria  Patri.  Benedicite 
ïminum. 


'jI'jH  le  29  SEFT.  —  s.    MKUEL,   ARCHAXGE. 

qui ,  sarfS  crusse ,  (Lins  le  ciel ,  vtnis  entourent  et  vous  aerveni 
Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  VAfocoAjfpie  de  V Apôtre  taint  Jean.  —  CJL  1*. 

EX  ces  jours-là,  Dieu  Ht  connaître  hx  choses  qui  devaiBDt 
arriver  bientôt,  et  qu'il  a  manifestées  par  le  moyen  de  MU 
Anjre  envoyé  à  Jean  î?on  fv^Tvitonr.  q;ii  a  rinnoncé  la  parole  de 
Dieu,  et  n'-ndu  ténioigiiMpre  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésos- 
Chpist.  Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute  les  paroles  de  cette 
prophétl»;,  et  qui  ^f^rde  le»  choses  qui  y  s«-jnt  écrites;  car  le 
temps  est  proche.  Jisin ,  aux  sept  églises' qui  sont  en  Asie  :  La 
grâce  et  la  i>aix  vous  soient  donn»x.'s  par  celui  qui  est ,  qui 
était,  qui  doit  venir,  et  par  1«  s<'pt  Rsprits  qui  sont  devant 
son  trône ,  et  par  Jésus-Christ,  11*  témoin  t:di'.-îe ,  It^  premier-né 
d'enti-eles  morts  et  le  prince  des  rois  de  la  t.Tre,  qui  nous  a 
aimés  et  nous  a  lavés  de  nos  péchés  dans  son  sang. 


Graduel.  Benedicîte  Do- 
minum ,  omnes  Angeli  ejus^ 
potcntes  virtute ,  qui  fadtit 
\erbum  eju>^.  v.  Bene^, 
anima  moa,  Dominum;  et 
omnia  intoriora  mea,  nomeo 
sanctum  ejus. 

Alléluia,  alléluia,  v.  San- 
cte  Michael  Archangele,  dé- 
fendis nos  in  prdelio .  ut  non 
pereamus  in  tremendo  judi- 
cio.  Alléluia. 


Graduel.  Bénissez  le  ïSei- 
gncur,  vous  tous  ses  Auprès, 
puissants  et  remplis  de  foI^*e 
pour  exécuter  ses  ordres,  v.  0 
mon  âme,  bénissez  le  Sei^jncur. 
et  que  tout  ce  qui  est  en  moi 
rende  homnia;?e  à  son  saint  nom . 

AlleluL'i,  alléluia,  v.  Saint 
M  ichel  Archange,défendez-nous 
dans  nos  combats,  afin  que 
nous  ne  périssions  pas  au  jour 
du  jugement  redouLible.  Allel. 

Suite  du  eainl  Evangile  ielon  »amt  Matthieu.  —  Ch.  18. 

EN  ce  temps -là.  Les  db^ciples  s'approchèrent  do  Jésus,  el 
lui  din>nt  :  Oui  sei-a  li;  plus  ^ri-and  (Lins  le  royaume  des 
cieux?  Jésus,  avant  api>elé  un  petit  errfant.  le  plar.î  nu  milieu 
d'eux,  et  leur  dit  c  En  vérité  je  voas  le  déclar»',  <i  vous  ne 
changez  et  si  vous  ne  dt.*vpnf?z  semblables  à  des  enfants ,  vous 
n'entrerez  point  dans  le  rrivaume  des  cii-ux.  Quiconque  donc 
se  rendra  petit  comme  cet 'enfant,  sent  le  plus  grand  dans  le 
rovaume  des  cieux.  Et  cehii  «pii  reçoit  en  mon  nom  un  peU! 
enfant  tel  que  celui-ci,  me  reçoit  moi-même.  Et  celui  qui 
scandalise  un  de  ces  petits  enfants  qui  cr»)ient  en  m.,i ,  il  ^-ao- 
drait  mieux  pour  hii  qu*on  lui  attachât  au  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  a-i  fond  d^  la  m«r.  Malheur  as 
monde,  à  cause  des  scandales*.  \\  ^a.v\  c^\\\V^mv<^  des  scandâiles  ; 
mais  nMiheur  à  l'homme  par  (\u\  \e^c»M^aàft^rrvs^\  ^x^ngut 
votre  mu^^ptrc  pied  est  \»o\h  no»*  vmfc  ^çs««sçw  ^  v»Bir 


"ertoire.  Stetit  Angélus 
arom  templi,  habens 
bulum  aureum  in  manu 
et  data  sunt  ei  incensa 
i  :  et  asccndit  fomus 
atum  in  conspectu  Del, 
ia. 
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coupez  ^ le ,  et  jetez  -le  loin  de  vous  :  il  yaat  mieux  en- 
ians  ta  vie  étemelle  privé  d'une  main  ou  d'an  pied,  que 
ir  ses  deux  mains  et  ses  deux  pieds,  et  être  jc^  dans  le 
teraeL  Et  si  votre  œil  est  pour  vous  une  oecaaioQ  de 
aie ,  arrachez-le ,  et  ietez-le  loin  de  vous  :  il  vaut  BEiieiix 
r  dajQs  la  vie  privé  d'un  œil ,  que  d'avoir  deux  yeux  et 
»récipité  dans  le  feu  de  l'enfer.  Gardez-vous  de  méfwiser 
ul  de  ces  petits  enfants;  car,  je  vous  le  déclare,  dans  le 
iurs  Anges  jouissent  sans  cesse  de  la  présence  de  mon 
céleste.  —  Credo. 

Offertoire.  Un  Ange  se  tint 
auprès  de  Tautel  du  temirfe, 
tenant  im  encoisoir  d'or  a  la 
main;  on  lui  donna  une  grande 
quantité  de  parfums  ;  et  la  fu- 
mée de  ces  parfums  monta  jus- 
qu'à Dieu ,  alléluia. 
Trète,  Nous  vous  offrons,  Seigneur,  un  sacrifice  de 
ige,  en  vous  suppliant  très-humblement  de  le  recevoir 
'otaré  miséricorde,  en  vei-tu  des  suffrages  et  de  l'inter- 
m  de  saint  Michel  Archange ,  et  de  le  faire  servir  à  notre 

Accordez-nous  cette  grâce  par  N.-S.  J.-C. 
mmunion.  Bencdicite ,  Communion.  Anges  du  Sei- 
s  Angeli  Domini,  Do-  gncur,  bénissez  tous  le  Sei- 
;  hymnum  dicite,  et  gneur;  chantez  ses  louanges  et 
exaltate  eum  in  saecula.  exaltez-le  dans  tous  les  siècles. 
stcommunion.  Secourus  par  l'intercession  du  bienheu- 
Michel  votre  Archange,  nous  vous  supplions ,  Seigneur, 
►us  faire  recevoir  avec  une  âme  pure  ce  que  reçoit  notre 
tie.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Le»  quatre  premier»  Pgaumee  du  Dimanche  y  p. 
i.  1.  Stetit  Angélus  jux- 
mtempli,  habens  thuri- 
n  aureum  in  manu  sua. 
Dum  pneliaretup  Mi- 
Archangelus  cum  dra- 
,  audita  est  vox  dicen- 
:  Salus  Deo  nostro ,  al- 


Archangele  Michael , 
itui  te  principem  super 

s  ffnjm^  8Ul 


100. 

AnL  i.  Un  Ange  se  tint  au- 
près de  l'autel  du  temple ,  ub 
encensoir  d'or  à  la  main. 

2. Lors(iue l'Archange  Michel 
combattait  contre  le  dragon,  on 
entendit  une  voix  qui  disait  : 
Salut  à  notre  Dieu ,  alléluia. 


3.  Michel,  mon  Archange, 
je   voua  ai  felabW  ^râ^'iifc  «ca 
toutes  \ca  àmeft  qy\\  &avN^\^  ^>s^ 
reçues  dana  tiioti  Tioi^jttMSûfc. 
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4.  Anges  du  Seigneur,  bénis- 
sez éternellement  le  Seigneur. 

5.  Anges,  Archanges,Trônes, 
Dominations ,  Principautés  , 
Puissances,  Vertus  des  cieux, 
louez  le  Seigneur  dans  le  ciel, 
alléluia. 


4.  Angeli  Domini,  Dom^^ 
num  benedicite  in  i 

5.  Angell,   ArehinsdJ 
Throni   et    "^ 
Principatus  et 
Virtutes  cœlomm, 
Dominum  de  cœIIb,  t 


PSAUME  137, 


SEIGNEUR,  je  VOUS  rendrai 
grâces  de  tout  mon  cœur, 
parce  que  vous  avez  écouté  les 
paroles  de  ma  bouche. 

Je  chanterai  des  cantiques  en 
présence  des  Anges,  je  vous 
adorerai  dans  votre  saint  tem- 
ple. 

Je  bénirai  votre  nom ,  je  cé- 
lébrerai votre  miséricorde  et 
votre  vérité ,  parce  que  vous 
avez  fait  éclater  par-dessus  tout 
la  gloire  de  votre  saint  nom. 

En  quelque  temps  que  je 
vous  invoque,  exaucez -moi; 
ainsi  vous  multiplierez  les  forces 
de  mon  âme. 

Que  tous  les  rois  de  la  terre 
vous  rendent  hommage.  Sei- 
gneur, car  ils  ont  entendu  les 
paroles  de  votre  bouche. 

Et  qu'introduits  dnnsles  voies 
du  Seigneur,  ils  publient  avec 
joie  sa  grandeur  et  sa  gloire. 

Du  haut  des  cieux  le  Seigneur 
jette  un  regard  de  complaisance 
sur  les  humbles,  et  il  voit  de 
loin  les  superbes. 

Si  je  marche  au  milieu  des 
tribulations,  vous  me  conser- 
verez la  vie;  vous  étendrez  la 
mmn  contre  la  fureur  de  mes 
ennemis,  et  votni  droWfc  m^i 
sauvera. 


CONPITEBORtibi, 
in  loto  corde  meo,* 
oiam  audlsti  vert»  oiii 


In  conspecta  Ai  _ 
psallam  tibi  :  *  adonbo 
templum  sanctum  tuoBL 

Et  confitebor  nomiDl  II 
super  misericordki  tai 
veritate  tua  ;  *  quonitfl  Mr 
gniOcasti  super  onmeiV" 
men  sanctum  tuum. 

In  quacumque  dietai| 
cavero  te,   exaudi  ma: 
multiplicabis  in  aniott  IM 
virtutem. 

Confitcantur  tibi,  Do* 
ne,  omncs  reges  terWi 
quia  audierunt  omnia  «i* 
oris  tui. 

Et  cantent  in  viis  Doia- 
ni ,  *  quoniam  magna  «* 
glorîa  Domini. 

Quoniam  oxcclsus  Dooi" 
nus,  et  humilia  respicil:*** 
alta  a  longe  cognoscit. 

Si  ambulavero  In  me* 
tribu]ationi8,vivificabisnie: 
et  super  iram  iiiimicoi* 
meorum  exiondisti  matn* 
\.\^'«!K\^  et  «Llvum  me  iif^ 


Le  Seiff ncur  prendra  m«L  dfe;  \    XicswW  ^^s^^î^^JJi, 
fensc  :  votre  inUrV(»i^c,^evA^^^*^^^s^^^^^*^««^ 
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culum  ;  opéra  ma-  1  gneur,  est  éternelle  :  ne  délais- 
irum  ne  despicias.  |  sez  pas  l'ouvrage  de  vos  mains. 
le.  Dieu  a  fait  connaître  les  choses  qui  devaient  aiv 
itôt,  et  que  son  Ange  a  manifestées  à  Jean  son  ser- 
li  a  annoncé  la  parole  de  Dieu ,  et  rendu  témoignage 
B  qu'il  a  vu  de  Jésus-Çhrist. 


HYMNE  ANCIENNE. 


^hriste ,    splendor 

tus  cordium , 
îctu  Angelorum , 
>ce  psallimus  ; 
es  concrepando 
nus  voclbus. 
lamus  vénérantes 
bU  milites , 
ipue  primatem 
exercitus , 
n  in  virtute 
^^n  Zabulon. 
stode,  procul  pelle, 
ste  piissime , 
'as  inimici  : 
)rde  et  corpore, 
redde  tuo 
îlementia. 

1  Patri  melodîs 
lUS  vocibus  ; 
uhristo  canamus, 
*araclito , 
ï  et  unus  Deus 
;e  saecula.  Âmen. 


0  JÉSUS,  splendeur  du  Père, 
vie  et  force  des  cœurs,  nous 
yous  louons  en  présence  des 
Anges,  et  nous  chantons  avec 
eux  vos  grandeurs  par  de  mélo- 
dieux accords. 

Nous  louons  tous  les  vaillants 
soldats  couronnés  dans  -le  ciel , 
et  surtout  le  chef  de  l'armée 
céleste ,  Michel ,  dont  la  puis- 
sance a  vaincu  Zabulon. 

Placés  sous  son  égide,  éloi- 
gnez de  nous ,  ô  Jésus  roi  très- 
miséricordieux,  tous  les  pièges 
de  l'ennemi  ;  conservez  purs 
nos  cœurs  et  nos  corps ,  et  in- 
troduisez-nous dans  le  ciel  par 
votre  clémence. 

Chantons  en  chœur  la  gloire 
du  Père,  chantons  celle  du 
Fils,  celle  du  Saint-Esprit,  celle 
du  Dieu  unique  en  trois  per- 
sonnes, et  qui  est  avant  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il. 


HYMNE  NOUVELLE. 

ndor  et  virtus  Pa- 


fesu,  cordium, 
li  pendent  tuo , 
(  inter  Angelos. 

le  densa  millium 
urona  militât  : 
»t  Victor  Crucem 


0  JÉSUS,  splendeur  et  vertu  du 
Père;  Jésus,  vie  des  cœurs, 
nous  vous  louons  au  milieu  des 
Anges,  toujours  attentifs  au 
moindre  signe ,  et  prêts  à  exé- 
cuter vos  ordres. 

Mille  millions  d'esprits  com- 
posent votre  invincible  armée  : 
à  leur  tôte    l'Archange  saint 
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Michel  porte  l'étendard  de  la 
Croix,  emblème  de  la  victoire. 

C'est  lui  qui  a  précipité  au 
fbud  de  l'aJbimcle  cruel  dragon, 
c'est  lui  qui  a  foudroyé  du  haut 
des  célestes  parvis  Satan  et  ses 
anges  rebelles. 

Rlarchons  à  la  suite  de  ce 
chef  contre  l'ange  de  l'oi^eil, 
afin  que  du  trône  de  l'Ag^neau 
la  couronne  de  gloire  descende 
sur  nos  fronts. 

Gloire  au  Père ,  et  à  son  Fils 
unique;  gloire  à  vous,  Esprit- 
Saint,  maintenant,  comme  au- 
trefois, et  durant  tous  les  siècles. 

Ainsi  soit -il. 

f.  Seigneur,  je  vous  chan- 
terai des  cantiques  en  présence 
des  Anges.  *.  Je  vous  adorerai 
dans  votre  saint  temple,  et  je 
bénirm  votre  nom. 


MichaeljSalutissi 

Dracoois  bic  di 
In  ima  peUii  tarti 
Ducemque  oum  r 
Ccelesti  ab  arce  f 

Contra  ducem 
Sequamur  huoe  i 

pem  , 
Ut  dctur  cz  Agm 
Nobis  corona  gia 

Patri,  simuiqui 
Tibique,  sanctc  S 
Sicut  fuit,  ait  ju^ 
ScBclum  per  omn 

Amen. 

jr.  1d  coospect 
rum  psallair  titû,  I 
^.  Adorabo  ad 
sanctumtuiim,et 
nomini  tuo. 


A  Magnificat. 


Ant.  Glorieuse  prince,  saint 
Michel  Archange ,  souvenez- 
vous  de  nous  ,  et  priez  pour 
nous  le  Fils  de  Dieu",  ici,  par- 
tout, et  toujours,  alléluia. 


Ant.  Princops^ 
me,  Michael  Ar 
csto  memor  nosl 
ublque  semper  pi 
nobis  Filium  Dei , 


LE  30  SEPTEMBRE. 

SAINT  JEROME, 

PRÊTRE,   CONFESSEUR   ET  DOCTEUR    DE  L'ÉG 

Double. 

L'Office  mu  Commun  d^un  Confeateur  non  Pontife,  p.  670 
•M?  //••  V^pr9$ ,  à  Magniicat,  Ant.  0  Doctor  0(>tiine,  p. 
\n  medio  JBScclesia,  p.  668,  avec  les  Oraisons  swvantss. 

Collecte.  O  Dieu ,  qui  avez  dai«rné  accorder  à  vot 

pour  rexplicalion  àes  aaKv\«a  ''EicçWxïWi&^wiv  admirahl 

dans  la  personne  d\i  b\exi>cievxT^\».^fec^xîsfe^NÇk\x^^ 

faites,  nous  vous  em  pnoi»,  q^x^^^^^rw»^ 

Wtee ,  DOU8  paisàoiiâ ,  av«fc  Yïàei^  ôfc  ^ï^Ak.  ^:Ai 
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tes  ejiis ,  ministri  ejus , 
li  facitis  voluntatem  ejus. 
Ueluia. 

Evangile  de  la  Hesse  de  saint  Mtcft»!,  p.  558. 


de  ses  volontés,  bénissez  tous 
le  Seigneur.  Àlleluia. 


Offertoire.  Ançes  du  Sei- 
gneur, fidèles  ministres  de  ses 
volontés,  qui  obéissez  à  sa  voix 
dès  que  vous  entendez  ses  com- 
mandements ,  bénissez  tous  le 
Seigneur. 

Secrète,  Recevez  favorablement.  Seigneur,  les  offrandes 
le  nous  vous  présentons  en  Thonneur  de  vos  saints  Anges, 
faîtes  que,  par  leur  continuelle  protection,  nous  évitions 
3  dangers  de  cette  vie ,  et  nous  arrivions  au  bonheur  éter- 
îl.  ParN.-S.  J.-C. 

Communion,  Anges  du  Sei- 
gneur, bénissez  tous  le  Sei- 
gneur; chantez  ses  louanges  et 
exaltez-le  dans  tous  les  siècles. 
Postcommunion,  Nous  avons  reçu  avec  joie.  Seigneur, 
>s  divins  mystères  en  la  fête  de  vos  saints  Anges  :  délivrez- 
>U9  toujours,  s'il  vous  plaît,  par  leur  protection,  des  pièges 
j  nos  ennemis ,  et  fortifiez-nous  contre  toutes  les  adverâtés. 
ir  N.-S.  J.-C. 

AUX  II"  VÊPRES. 

Let  quatre  jyrennera  Psawnee  du  Ditiumche,  p.  100  ^  et  le  Ptaume 
•aflteber...  qnoniain,  p,  560. 

Ant,  1.  Angelis  suis  Dcus 
andavit  de  te,  ut  custo- 
ant  te  in  onmibus  viis  tuis. 


Offertoire.  Benedicite  Do- 
inum,  omnes  Angeli  ejus, 
mistri  ejus ,  qui  facitis  ver- 
im  ejus ,  ad  audiendam 
>cem  scrmonum  ejus. 


Communion.  Benedicite, 
nnes  Angeli  Domini ,  Do- 
ino  ;  hymnum  dicite,  et 
ipercxaltate  eum  in  ssecula. 


2.  Laudemus  Dominum, 
lem  laudant  Angeli ,  quem 
lerubim  et  Seraphim  , 
inctus ,  Sanctus ,  Sanctus , 
oclamant. 

3.  Angeli  eorum  semper 
denf  faciem  Palris  mei, 
lî  est  in  cœlis. 

4.  Benedictus  Dcus,  qui 
isit  Angelum  suum ,  et 
lit  servos  saoa,  gui  cre- 
erunt  in  eum. 


Ant,  1.  Dieu  a  commandé  à 
ses  Anges  de  veiller  sur  vous 
et  de  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies. 

2.  Louons  le  Seigneur,  que 
les  Anges  louent,  et  que  les 
Chérubins  et  les  Séraphins  pro- 
clament à  haute  voix.  Saint, 
Saint,  Saint. 

3.  Leurs  Anges  jouissent  sans 
cesse  de  la  présence  de  mon 
Père ,  qui  est  dans  le  ciel. 

4.  Béni  soit  Dieu,  qui  a  en- 
voyé son  Xt\g»e ,  e\.  ^\  ^  ^^- 
vpé  ses  8CTv\\evx»  qfà.  ooX  ctù. 
en  lui. 
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LE  2  OCTOBRE. 

LES  SAINTS  ANGES  GARDIENS. 

Double, 

AUX  1"»  VÊPRES. 

Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche  f  p.  100,  et  le  J 
Laudate  Dominnm,  p.  142 ;  —  Antiennes,  CapituU,  Hfmm  §t\,i 
f/«f  Vêpres,  p.  565. 

A  Magnificat. 


Ant,  Tous  les  Anges  sont  les 
exécuteurs  des  volontés  deDieu, 
qui  les  envoie  exercer  leur  mi- 
nistère sur  ceux  qui  doivent 
participer  à  l'héritage  du  salut. 


Ant.  Omnes  sont 
nistratorii  spiritus ,  in  l 
nisterium  missi  pro^l 
qui  haereditatem  capiiall 
lutis« 


A  LA  MESSE. 

IntroU  de  la  Messe  de  saint  Michel,  p.  S57. 

Collecte,  0  Dieu,  qui,  par  une  providence  inefihhle,^ 
gnez  envoyer  vos  saints  Anges  pour  nous  g^arder,  ac    *" 
vos  serviteurs  la  grâce  d'être  toujours  sous  leur  protc 
de  jouir  éternellement  de  leur  société.  Par  N.-S.  J.-C 

Lecture  du  Livre  de  VExode.  —  Ch.  23. 

VOICI  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Dites  aux  enfants  d'Ianft  | 
J'enverrai  mon  Ange,  afin  (ju'll  marche  devant  \'OOS,f^ 
vous  garde  pendant  le  chemin,  et  qu'il  vous  fasse  i 
dans  la  terre  que  je  vous  ai  préparée.  Respectez-le,  éc 
sa  voix,  et  gardez-vous  bien  de  Je  mépriser,  car  il  ne? 
pardonnera  pas  lorsque  vous  pécherez ,  et  il  parle  ^  ■ .  . 
nom.  Si  vous  écoutez  sa  voix ,  et  si  vous  faites  tout  ce  (peji  | 
vous  ordonne,  je  serai  l'ennemi  de  vos  ennemis ,  j'afflige»  | 
vos  persécuteurs,  et  mon  Ange  marchera  de^'ant  vous. 


Graduel.  Dieu  a  commandé 
à  ses  Anges  de  veiller  sur  vous, 
et  de  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies,  f.  Us  vous  porteront 
entre  leurs  mains ,  de  peur  que 
voua  ne  heurtiez  \oVc^  v^(id 
contre  la  pierre.  \ 

AJJcJuia,  alléluia.  ^.\eY\.\fô 


Graduel,  Angefis^ 
Deus  mandavit  de  te^ 
custodiant  te  in  on»* 
vîis  tuifl.  j^.  In  manibospoj' 
tabunt  le ,  ne  umquim  <r 
fendas   ad  lapidem  ped* 


du  Sdgneur, -fidèiea  m\msUea\eètfi\\ft\iwsàx»^ 
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prœlio ,  ut  non  pereamus  in 
tremendo  judicio. 


bats,  afin  qoe  nous  ne  péris- 
iâons  pas  au  jour  du  jugement 
redoutable. 


LE  2«  DIMANCHE  D'ûCTOBRE. 

LA  FÊTE  DE  U  MATERNITÉ  DE  U  S'^  VIERGE. 

Double  majeur. 
Mémoire  du  Dimanche,  à  la  Messe  et  à  Vêpres. 
Introït  Salve,  sancta  Parens,  p.  122  ;  Oraison  0  Dieu»  qui  avei 
'    ,  p.  124;  Epîlre  de  la  Messe  de  N.-D.  du  MorU-Carmel,  p   "" 


503» 

&rixduel.  Une  tige  sortira  de 
la  souche  de  Jessé  ;  une  fleur 
s'élèvera  de  sa  racine,  y.  Et 
l'Esprit  du  Seigneur  se  repo- 
sera sur  lui. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Une 
Vierge  concevra  et  enfantera 
un  fils ,  qui  sera  appelé  Emma- 
nuel. Âlleluia. 


voulu , 

Graduel.  Egredieturvirga 
de  radice  Jcsse ,  et  flos  de 
radice  ejus  ascendet.  ^.  Et 
requiescet  super  eum  Spiri- 
tns  Domini. 

Alleluia,  alléluia,  f.  Ecce 
VMrgo  concipiet  et  pariet  fi- 
lium,  et  vocabitur  nomen 
ejus  Emmanuel.  Alleluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  —  Ch.  î. 

EN  ce  temps-là ,  Comme  ses  parents  s'en  retoui-naient ,  l'en- 
fant Jésus  resta  à  Jénisalem ,  sans  que  son  père  ni  sa  mère 
s^en  aperçussent.  Mais  pensant  qu'il  était  avec  ceux  de  leur 
compagnie ,  ils  marchèrent  durant  un  jour,  puis  ils  le  cher- 
chaient parmi  leurs  parents  et  les  personnes  de  leur  connsûa- 
sance-jmaisnel'ayjEint  point  trouvé,  ils  retournèrent  à  Jérusa- 
lem pour  l'y  chercher.  Après  trois  jours,  ils  le  trouvèrent  dans 
le  temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  hi- 
terrogeant  ;  et  tous  ceux  qui  l'entendaient  parler  étaient  dans 
l'admiration  de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses.  A  cette  vue , 
Marie  et  Joseph  furent  Irès-étonnés ,  et  sa  mère  lui  dit  :  Mon 
fils,  pourquoi  avez-vous  agi  de  la  sorte  avee  nous?  Voyez 
votre  père ,  qui  vous  cherchait ,  ainsi  que  moi ,  tout  affligé. 
Il  leur  répondit  :  Pourquoi  me  cherchiez-vous?  Ne  savez- vous 
pas  que  je  dois  m'occuper  de  ce  qui  regarde  le  service  de  mon 
Père  ?  Mais  ils  ne  comprirent  pas  ce  qu'il  leur  disait.  Il  partit 
ensuite  avec  eux  pour  se  rendre  à  Nazareth ,  et  il  leur  était- 
soumis. 

Offertoire.  Cum  esset  de- 
sponsata  mater  ejus  Maria 


Joseph,,  inventa  est  in  utero 


Offertoire.  Lorsque  Marie, 
mère  de  ifewûa ,  «viit  fe^wssfe^^- 


àabms  de  Spinta  sancto*      parVopfeîaUoti^^^à^-^a'gï»- 
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Secrète,  Seignaeur,  que  l'intercession  et  les  prièn 
bienheureuse  Vierge  Marie ,  mère  de  votre  Fils,  rench 
offrande  utile  à  notre  paix  et  à  notre  bonheur  étera 
le  même  N.-S.  J.-C. 

Communion.  Heureuses  les  Communion.  Bea: 
entrailles  de  la  Vierge  Marie ,  ra  Mariae  Virginis,  ç 
qui  ont  porté  le  Fils  du  Père  taverunt  aeterni  Pa 
étemel.  lium. 

Postcommunion,  Faites ,  Seigneur,  que  cette  cor 
nous  purifie  de  nos  crimes,  et  que,  par  Tintercessi 
bienheureuse  Vierge  Marie ,  Mère  ae  Dieu ,  elle  noi 
part  au  remède  céleste.  Par  le  même  J.-C.  N.-S. 

A  VÊPRES. 
Psaumes  des  Vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 

Ant.  1.  Beata  e 
Maria ,  qu^  onmiui 
sU  Creatorem. 

2.  Genuisti  qui 
et    in    aetemum   i 
virgo. 

3.  Bcatam  me  dl( 
nés  generationes ,  i 
cîllam  humilem  resp 
minus. 

4.  Fecit  mihi  m 
potens  est,  et  sanc 
men  ejus. 

5.  Viderunt  eai 
Sion,  et  beatam  d 
et  rcginae  laudaven 


Ant,  1.  Vous  êtes  bienheu- 
reuse ,  ô  Vierge  Marie ,  d'avoir 
porté  dans  votre  sein  le  Créa- 
teur de  toutes  choses. 

2.  Vous  avez  mis  au  monde 
celui  qui  vous  a  créée ,  et  vous 
demeurez  vierge  dansl'étemité. 

3.  Toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheureuse  , 
parce  que  le  Seigneur  a  regardé 
la  bassesse  de  sa  servante. 

4.  Celui  qui  est  puissant  a 
fait  pour  moi  de  grandes  cho- 
ses ,  et  son  nom  est  saint. 

5.  Les  filles  de  Sion  l'ont  vue 
et  l'ont  proclamée  bienheu- 
reuse ;  les  reines  ont  chanté  ses 
louanges. 

Capitule.  Celui  qui  m'a  créée  a  reposé  dans  mo 
nacle ,  et  m'a  dit  :  Habitez  dans  Jacob ,  étendez  \t)s 
au  milieu  de  mes  élus. 

Hymne  Ave,  maris  Stella,  p.  121. 
y.  Vous  êtes  bénie  entre  tou-  [     f.  Benedicla  tu  in 
tes  les  femmes,  i^.  Et  le  fruit  de    bus.  f^.  Et  bcnedic 
vos  entrailles  est  béni.  |  ctus  ventris  tui. 

A  "^^^\v\^'c»i.. 
^«^  Votremaiermlè,^N\et%^\    Aul.  Vw^Nkcns^nm.' 
Mère  de  Dieu ,  a  appor\.fe\^\Q^^\^«o\^Nl\^N^.^ 
danTl'miivereicarc'cslàe^  ^^^ 


LE  15  DCT.  — SAINTE  TÉRÈSE,  VIERGE. 
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îniin  ortus  est  Sol  ju-  1  qu'est  sorti  le  Soleil  de  justice, 
Christus  Deus  noster.    le  Christ  notre  Dieu. 


LE  8  OCTOBRE. 

SAINTE  BRIGITTE,  VEUVE. 

Double, 

\ce  au,  Commun  des  sainte*  Femmes,  p,  688  ;  Messe  Gognoyi, 
avec  l'Oraison  suivante  et  l'Epttre  de  la  Messe  de  sainte  Mo- 
p.  462. 

'ecte.  Self^neur  notre  Dieu,  qui  avez  révélé  à  la  bien- 
ise  Brigitte  les  secrets  du  ciel  par  Jésus-Christ  votre 
nique,  faites,  par  sa  pieuse  intercession,  que  vos 
urs  se  réjouissent  éternellement  dans  la  manifestation 
re  gloire.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  15  OCTOBRE. 

SAINTE  TÉRÈSE,  VIERGE. 

Double, 
L'Office   au    Commun  des   Vierges,   p,  677. 

AUX  U«»  ET  AUX  lie»  VÊPRES. 


s  superni  nuntia, 
num  paternam  deserîs, 
,  Tcrcsa,  barbaris 
um  datura,  aut  san- 
iiincm. 

te  manot  suavior 
pœna  poscit  dulcior  : 
amorîs  cuspide 
Qus  icta  concides. 

haritatis  victima  I 
pda  nosira  concrema, 
16  gentes  créditas 
i  ab  igné  libéra, 
aus  Patri  cura  Filio 
ritu  Paraclito , 
e,  aancta  Trinitaa, 
jtperonme  sasculum, 
len. 


ENVOYÉE  du  Roi  des  cîeux, 
vous  abandonnez  la  maison 
paternelle,  Térèse,  pour  an- 
noncer Jésus-Christ  aux  barba- 
res ou  leur  donner  votre  vie. 

Mais  une  mort  plus  douce 
vous  attend,  une  douleur  plus 
calme  vous  demande  :  vous  tom- 
bez frappée  du  trait  de  l'amour 
divi.i  qui  blesse  votre  cœur. 

0  victime  de  l'amour,  brûlez 
nos  cœurs,  et  délivrez  des 
flammes  de  l'enfer  les  peuples 
qui  invoquent  votre  protection. 

Louange  au  Père ,  et  au  Fils , 
et  au  Saint-Ea^nls  ^\û\s^  ^^ 
sainte  Tnmlë  ,  m^\v\fôwss^  ^ 
dans  tous  \ea  ®fec\s».    ^^5î^ 
8oit-U. 
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Messe  Dilexisti,  p.  6S4. 
Collecte,  Exaucez  -  nous ,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  salut,  el 
faites  qu'en  nous  réjouissant  de  la  fête  de  la  l^enheureuae 
Térèse ,  voire  Vierge ,  nous  soyons  nourris  du  pain  de  sa 
céleste  doctrine  et  formés  aux  sentiments  de  sa  fervente 
piété.  Par  N.-S.  J.-C. 


LE  3«  DIMANCHE  D'oCTOBRE. 

U  FÊTE  DE  LA  PURETÉ  DE  U  S'«  VIER6R 

Double  majeur. 
Mémoire  du  Dimanche  à  la  Messe  et  à  Yépres. 

A  LA  MESSE. 

Introït  Salve,  sancta  Parens,  p.  122. 

Collecte,  Faites ,  Dieu  tout-puissant  et  étemel ,  que  câ^ 

brant  l'inviolable  virginité  de  la  très-pure  Vierge  Marie ,  son 

intercession  nous  obtienne  la  pureté  de  l'esprit  et  du  corps. 

Par  N.-S.  J.-C. 

Epître  de  la  Messe  de  la  Visitation,  p.  499 ,  en  commençant  à  U 
cinquième  ligne  :  Voici  mon  bien-aimé ,  il  me  parle, 


Graduel.  Comme  le  lis  au 
milieu  des  épines,  ainsi  ma 
bien -aimée  s  élève  au-dessus 
des  jeunes  filles,  t.  Mon  bien- 
aimé  y  qui  conduit  son  troupeau 
an  milieu  des  lis ,  est  à  moi ,  et 
moi  à  lui. 

Alléluia ,  alléluia,  j^.  Quelle 
est  celle  qui  s'avance  comme 
l'aurore  à  son  lever,  bdle  com- 
me la  lune ,  brillante  comme  le 
soleil ,  terrible  cx)mme  une  ar- 
mée rangée  en  bataille?  Allel. 


Alléluia ,  alléluia.  9-  Qnae 
est  ista,  quae  progreditur 
quasi  aurora  consurgens , 
pulchra  ut  luna,  electa  nt 
sol,  terribilis  Ht  castrorom 
acies  ordinata  ?  Allclula. 
Evangile  de  l'Annonciation,  p,  448,  jusqu^à  tôt  mots  :  Vous  cou- 
vrira de  son  ombre. 


Graduel,  Sicut  lilium  In- 
ter  spinas,  sic  arnica  mea 
inter  filias.  f,  Dilectus  mens 
mihi ,  et  ego  illi ,  qui  paad- 
tur  inter  lilia. 


Offertoire.  Vous  êtes  de- 
mourée  sans  tache  après  votre 
enfantement ,  ô  Vierge  sainte  : 
Mère  do  Dien ,  intercédez  pour 
nous. 

Secrète.  Que  l'humanité  de  votre  Fîls  nous  vienne  en  aide, 
Seigneur j  et  que,  né  d'une  Vierge  mète  «m»  souiller  sa  pureté, 


Offertoire.  Po«jt  partum , 
Virgo,  inviolata  pemcansï- 
sti;  Dei  Genitrix,  intercède 
pro  nobis. 
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mais  en  la  consacrant,  Jésus- Christ  Notre -Seigneur  nous 
purifie  de  nos  souillures  dans  ce  jour  consacré  à  la  célébrer, 
et  vous  rende  notre  offrande  agréable.  Lui  qui,  étant  Dieu. 


Communion,  Benedicta  et 
venerabilis  es ,  Virgo  Maria, 
quae,  sine  tactu  pudoris,  in- 
venta es  mater  Salvatoris. 


Communion.  Vous  êtes  bé- 
nie et  (Mgne  de  toute  yénéra- 
tion ,  ô  Vierppe  Marie ,  qui ,  sans 
que  votre  virginité  ait  re^  au- 
cune atteinte,  êtes  deyenoe  la 
Mère  du  Sauveur. 
Postcommunion.  Seigneur,  qui  nous  avez  fait  recevoir 
dans  ce  sacrement  le  gage  du  salut  éternel ,  ne  cessez  point 
de  nous  accorder  votre  protection  par  l'intercession  et  les 
prières  de  la  très-pure  Vierge  Marie ,  en  l'honneur  de  laquelle 
nous  avons  offert  ce  sacrifice  à  votre  Majesté.  Par  N.-  S.  J.-  C. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  des  Vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 


Ant  1.  Sicut  lilium  intcr 
spinas,  «c  amica  mca  inter 
imas. 

2.  Dilcctus  meusmihî,  et 
ego  illi,  qui  pascitur  inter 
lilia. 

3.  Quam  pulchra  es,  amica 
mea,  quam  pulchra  es  I 

4.  Una  est  columba  mca , 
perfecta  mea. 

5.  Viderunt  eam  filiœ 
Sion,  et  beatissimam  prae- 
dicavcrunt. 


Ani,  1.  Comme  le  lis  au  mi- 
lieu des  épines,  ainsi  ma  bîen- 
ahnée  s'élève  au-dessus  des 
jeunes  filles. 

2.  Mon  bien -aimé,  qui  con- 
duit son  troupeau  au  milieu  des 
lis ,  est  à  moi ,  et  moi  à  lui. 

3.  Que  vous  êtes  belle ,  ô  ma 
bien-aimée,  que  vouaêtes  belle  I 

4.  Ma  colombe  est  unique , 
elle  est  parfaite. 

5.  Les  fîllesde  Sion  l'ont  vue, 
et  l'ont  proclamée  bienheu- 
reuse. 

Capitule:  Combien  est  belle  la  race  chaste ,  lorsqu'elle  pos- 
sède aussi  l'éclat  des  vertus  !  sa  mémoire  est  immortelle ,  et 
elle  est  en  honneur  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 


HYMNE. 


PR^KCLARA  custos  Virgi- 
num, 
Intacta  Mater  Numinis, 
Cœlestis  aulse  janua , 
Spes  nostra ,  cceB  gaucfîum. 

Inter  rubeta  lilium , 
Columba  formosissima, 
Virga  e  radice  germinans 
Nostro  medelam  vulnari. 


0  SOUVERAINE  protectrice  des 
Vierges ,  Mère  très-pure  de 
Dieu ,  porte  de  la  cour  céleste , 
notre  espérance  et  la  joie  du 
ciel  ; 

Lis  au  milieu  des  ronces,  la 
{dus  belle  des  colombes,  rejeton 
sorti  de  la  racine  pour  guérir 
nos  blessures  \ 
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Tour  inaccessible  au  dragon, 
étoile  amie  des  naufragés ,  dé- 
fendez-nous des  embûches,  et 
que  votre  lumière  noas  guide. 

Dissipez  les  ténèbres  de  l'er- 
reur, conduisez -nous  loin  des 
déserts  arides,  etguidez  nos  pas 
à  travers  tant  de  périls. 


Turris  draconi  impervia, 
Âmica  Stella  nanfragîs, 
Tuere  nos  a  fraudibus, 
Tuaque  luce  dirige. 

Errons  umbras  discale, 
Syrtes  dolosas  amove , 
Fluctus  tôt  inter  deviis 
Tutam  recludc  semitam. 


f  Jesu,  tibi  sitgloria,  p.  144. 


f,  Célébi*ons  avec  joie  la  pu- 
reté de  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge.  <^.  Afin  qu'elle 
intercède  pour  nous  auprès  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 


%  Cum  jucunditate  vir- 
ginitatem  beatae  Mariae  sem- 
per  virginis  celebremns.  i|. 
Ut  ipsa  pro  nobis  intercédât 
ad  Dominum  Jesum  Ghii- 
stum. 


A  Magnificat. 


AnL  0  Marie ,  bienheureuse 
Mère  de  Dieu ,  toujours  vierge, 
sanctuaire  du  Saint-Esprit,  seule 
vous  avez  plu  comme  nulle  autre 
à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 


AnL  Bcata  Dei  Genitriz 
Maria  ,,virgo  perpétua,  n- 
crarium  Spiritus  sancti ,  soia 
sine  exemplo  placuisti  Do- 
mino nostro  Jesu  Christo. 


LE  4*  DIMANCHE  D'OCTOBRE. 

U  FÊTE  DU  PATRONAGE  DE  U  S'^  VIERGE. 

Double  majeur. 

Tout  l'Office  comme  à  l'Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 

Mémoire  du  Dimanche  à  la  Messe  et  à  Vêpres. 


LE  18  OCTOBRE. 

SAINT  LUC,  ÉVANGÉLISTE. 

Double. 

L'Office  au  Commun  des  Apôtres ,  p.  630 ,  excepté  ce  qui  suit. 

A  LA  MESSE.  — LNTROÏT. 

VOUS  avez  merveilleusement  1  If  IHI  autem  nimis  honoratl 
honoré  ceux  qui  vous  ai-  I JH.   sunt  amici  tui ,  Deus  : 
ment.  Seigneur;  vous  leur  avez  \mmvà.  coïkforUitus  est  prin- 
donné  une  grande  pui9aan(».\càva^^xft  feOT\wxv.Ps.\^wEû5Mi^ 
^à\  Seigneur,  vous  avez  sondé \FQto8a\X^«»  ^V.  v^^^çiss^'^ 
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de  :  tu  cognovisti  sessionem 
aeam ,  et  resurrectionem 
aeam.  f,  Gloria  Patrî.  Mihi 
utem. 


mon  cœur,  et  vous  me  comiais- 
sez  :  vous  m'avez  vu  dans  mon 
repos  et  dans  mon  réveil,  f. 
Gloire  au  Père.  0  Dieu. 


Collecte,  Faites,  Seigneur,  que  l'Ëvangéliste  saint  Luc, 
iii  a  toujours  porté  dans  son  corps  la  mortification  de  la 
Iroix  pour  la  gloire  de  votre  saint  nom ,  intercède  sans  cesse 
lour  nous  auprès  de  vous.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  ie  la  2*  EpUre  de  l'Apôtre  tainl  Paul  aux  Corinthiene, 
-Zh.  8. 

«ES  frères,  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  mis  dans  le 
cœur  de  Tite  la  même  sollicitude  que  j'ai  pour  vous  ;  car 
lon-seulement  il  a  bien  reçu  la  prière  que  je  lui  ai  ftiite  ;  mais 
a  sollicitude  plus  vive  l'a  porté  à  partir  de  son  propre  mou- 
vement pour  aller  vous  voir.  Nous  avons  envoyé  aussi  avec 
ui  notre  frère ,  qui  est  devenu  célèbre  par  l'Evangile  dans 
outes  les  Eglises,  et  qui ,  de  plus ,  a  été  choisi  par  les  Eglises 
)0ur  nous  accompagner  dans  nos  voyages ,  et  prendre  part  au 
loin  que  nous  avons  de  procurer  cette  assistance  à  nos  frères , 
)our  la  gloire  du  Seigneur,  et  pour  seconder  notre  bonne 
'olonté  ;  notre  dessein  a  été  d'éviter  ainsi  que  personne  ne 
misse  rien  nous  reprocher  au  sujet  de  l'aumône  abondai^te 
lont  nous  sonuncs  les  dispensateurs.  Car  nous  tâchons  de  faire 
e  bien  avec  tant  de  circonspection,  qu'il  soit  approuvé  non- 
ieulement  de  Dieu ,  mais  aussi  des  hommes.  Nous  avons  en- 
voyé encore  avec  eux  notre  frère  que  nous  avons  reconnu  zélé 
!t  très- vigilant  en  plusieurs  occasions,  et  qui  Pest  encore  beau- 
»up  plus  en  celle-ci ,  et  nous  avons  grande  confiance  en  vous, 
/ous  traiterez  de  même  Tite ,  qui  est  uni  avec  moi  et  qui 
ra vaille  comme  moi  pour  votre  salut,  et  nos  autres  frères 
[ui  sont  les  Apôtres  des  Eglises  et  la  gloire  de  Jésus-Christ. 
)onnez-leur  donc  devant  les  Eglises  des  preuves  de  votre 
îharité ,  et  faites  voir  que  c'est  avec  raison  que  nous  nous 
ommes  loués  de  vous. 

Graduel.  C'est  une  parole 
qui  a  retenti  par  toute  la  terre , 
une  voix  quia  pénétré  jusqu'aux 
extrémités  du  monde,  f .  Les 
cieux  racontent  la  gloire  de 
Dieu,  et  le  firmament  publie 
les  œuvres  de  ses  mains. 

AUeMa ,  îûiV^xà^.  '^ .  ^^  nw» 
ai  cTaoisîs  «Xm  ^çaft  nwjs»  'îSî§v«l> 
dans  le  monde ,  qv^a  ^ovja  ^^ 


Graduel,  In  omnem  ter- 
am  exivit  sonus  eorum,  et 
n  fines  orbis  terrae  verba 
iorum.  ^.  Cœli  enarrant 
floriam  Dei,  et  opéra  ma- 
luum  ejus  annuntiat  firma- 
nentum. 

Alléluia,  alJeluia.  f.  Ego 
08  eJeffi  de  mundo,  ut  ea- 
f,  et  fructam  afferatis,  et 


574      LE  19  OCT.— s.   PIEBRE  D'ALCANTAHA,  CONF. 

tiez  du  fruit ,  et  cpie  ce  fruit  1  fnictus  vester  numeat.  âUa* 
demeure.  Alléluia.  |  luia. 

Evangile  de  la  Messe  de  saint  Marc,  p.  4St. 


Offertoire,  Mîhi  antem 
nimis  honorai!  sunt  andd 
tui ,  Deus  :  nimis  confort»- 
tus  est  principatns-  eoruiou 


Offertoire,  Vous  avez  mer- 
veilleusement honoré  ceux  qui 
vous  aiment ,  Seig-neur  :  vous 
leur  avez  donné  mie  grande 
puissance. 

Secrète.  Accordez-nous ,  Seigneur,  par  la  vertu  des  doDs 
célestes,  la  grâce  de  vous  servir  avec  un  cœur  libre,  et 
faites,,  par  l'intercession  de  votre  EvangéUste  saint  Luc,  ooe 
les  dona  que  nous  vous  présentons  nous  procurent  la  guéii- 
son  spirituelle  et  la  gloire  étemelle.  Nous  vous  le  demandooB 
parN.-S.  J.-C. 

Préfacé  des  Apôtres ,  p.  85» 


Communion,  Vos ,  <^  se- 
cuti  estis  me ,  sedebitis  sa- 
per sedes,  judicantcs  duodb- 
cim  tribus  Israël. 


Communion,  Pour  vous,  qui 
m'avez  suivi,  vous  serez  assis 
sur  des  trônes,  où  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'isiiiël. 

Postcommunion,  Faites,  ô  Dieu  tout-puissant ,  que  la  vic- 
time que  nous  avons  reçue  de  votre  autel  sanctinc  nos  âmes 
par  les  prières  de  votre  bienheurcnix  Evangéliste  saint  Lac, 
et  nous  préserve  de  tout  péché.  Par  N.-S.  J.-C. 


LE  19  OCTOBRE. 

SALNT  PIERRE  D'ALCANTARA,  CONFESSEUR. 

Double, 

L'Office  au  Commun  d'un  Confesseur  non  Pontife,  p.  670;  Jf«iM 
Justus,  p,  673. 

Collecte,  0  Dieu,  qui  avez  daigné  rendre  illustre  le  bien- 
heureux Pierre,  votre  Confesseur,  par  les  dons  d'une  péni- 
tence admirable  et  d'une  contemplation  sublime ,  accordez  à 
nos  prière»  que ,  par  le  secours  de  ses  mérites ,  et  en  mortifiaDt 
notre  chair,  nous  obtenions  plus  facilement  les  biens  célestes. 
Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 


Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  PomI  aux  Philippien». 
—  Ch.  3. 

fES  frères,  Ce  que  je  consldéma  auVcQ^A*  c^iume  un  gain , 

jjo  rai  ro^rilé  depuis ,  à  cause  àe  ife>?>w«r-ÇXmA. ,  ^.^tnKOfe 

une  porto  vâritablc,  liicii  plu»  ,  loul  rac  ^vcMto  viwi^TNfc  %a 

P^  de  h  haute  connaisBance  de  3èaua-e\a^s^.^B««^^^5«w* 


Ml 
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our  duquel  j'ai  tout  quitié,  regardant  tout  comme  des 
afin  de  gag^ner  Jésus-Christ,  et  d'être  trouvé  en  lui, 
avec  une  justice  qui  me  soit  propre  et  qui  vieDoe 
mais  ayant  celle  qui  mdt  de  la  foi  en  Jésus-Christ , 
ce  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi,  et  que  je  le  connaisse, 
la  veHu  de  sa  résurrection  et  la  participation  de 
ances ,  et  que ,  rendu  conforme  à  sa  mort ,  je  puisse 
le  quelque  manière  à  la  bienheureuse  résurrection 
}  :  non  que  j'aie  déjà  atteint  jusque-là,  ou  que  je 
parfait  ;  mais  le  poursuis  ma  course  pour  arriver 
iquel  je  suis  destiné  par  la  grâce  de  Jésus- Christ 


LE  20  OCTOBRE. 

ilNT  JEAN  CANTICS,  CONFESSEUR. 

Double, 
I  au  Commun  d'un  Conftêgmr  non  Pontife,  p.  670. 
AV\  ï'"  VÊPRES. 


HYMNE. 


.^lonae  gloria, 
ue  splenclor  nobi- 

sei ,  et  lolrlie 
unes  iiiclyte. 
«upemi  Numinis 
agistor,  et  facis: 
irodost  :  scdulo 
tamur  exsequi. 

orum  Kmina 
»r  visitis  : 
Q  quamtendimus, 
iamque  dirige. 

petîs  Jcnisalcm  ; 
cro  sanguine 
is  vcstigia, 
Tuais  fletibus. 

Zbristi  mènera, 
trh  cordîbus, 


GLOIRE  de  la  Pologne,  bon- 
neur  du  clergé,  flambeau 
de  la  sci»icc ,  vous  êtes  encore 
le  père  de  votre  patrie ,  ô  bien- 
heureux Jean. 

Maître,  vous  enseignez  la  loi 
du  Maître  suprême ,  vi  vous 
l'accomplissez  :  la  science  ne 
sert  à  rien,  si  nous  ne  nous 
efforçons  d'obéir  à  la  loi  que 
nous  -connaissons. 

Vous  visitez  en  pèlerin  les 
tombeaux  des  saints  Apôtres  : 
mais  vous  dirigez  vos  pas  et 
votre  course  vers  la  patrie  à 
laquelle  nous  tendons  tous. 

Vous  vous  rendez  à  Jénisa- 
1cm  ;  vous  vénérez  les  traces 
sanglantes  des  pas  de  Jésus- 
Christ,  e^  NO\fô\»  «si^vyafc'L  ^ 
vos  larme». 

P\aK»  ûovî\oaK!Ck««k^fc  ^%»»^- 


LE  20  OCT.— S.  JEAN  CANTITS,   CONf. 


Ut  cogitemus  consequi 
Redcmptionis  pretium. 

Te  prona  mundl  machina, 
Clemens,  adoret,  TrinHaa, 
Et  nos  novi  pep  gratiam 
Novum  canamus  cantiotun. 

Amen.  ' 

INTROÏT. 

MiSERATJO  hominis  drct 
proximum,  misericopfia 
autem  Dei  super  omnem 
camem.  Qui  misericordiam 
habct ,  docet  et  erudit  qoaai 
pastor  gregem  suum.  Ps, 
Bcatus  vir  qui  non  abiit  ia 
concilio  impiorum ,  et  inirii 
peccatorum  non  stetit,  et 
m  cathedra  pestilcntiae  noo 
sedit.  y,  Gloria  Patil.  Mise- 
ratio. 
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cœurs ,  afin  que  nous  méritions 
d'obtenir  le  prix  de  notre  ré- 
demption. 

Que  le  monde  entier  vous 
adore ,  aimable  Trinité,  et  que , 
renouvelés  par  la  grâce ,  nous 
chantions  un  cantique  nouveau. 

Ainsi  soit-il. 

A  LA  MESSE. 

LA  miséricorde  de  l'homme  a 
pour  objet  son  pi;ochain, 
mais  la  miséricorde  de  Dieu 
s'étend  sur  toutes  les  créatures. 
Celui  qui  est  miséricordieux 
instruit  et  forme  ses  frères, 
comme  un  pasteur  dirige  son 
troupeau.  Ps,  Heureux  l'homme 
qui  n'est  point  entré  dans  les 
assemblées  des  impies ,  qui  n'a 
point  suivi  la  voie  des  pécheurs, 
et  qui  ne  s'est  point  assis  dans 
la  chaire  d'iniquité,  f.  Gloire 
au  Père.  La  miséricorde. 

Collecte.  Dieu  tout -puissant,  nous  vous  en  coi^jurons, 
faites  qu'avançant  dans  la  science  des  saints  et  exerçant  la 
miséricorde  envers  nos  frères,  à  l'exemple  de  saint  Jean ,  votre 
Confesseur,  nous  obtenions  votre  indulgence  par  ses  mérites. 
Noms  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  l'EpUre  de  l'Apôtre  saint  Jacques.  —  Ch.  2. 

PARLEZ  et  agissez  conune  devant  être  jugés  par  la  loi  de 
liberté  :  car  il  y  a  un  jugement  sans  miséricorde  pour  celui 
aui  ne  fait  point  miséricorde.  Mais  la  miséricorde  s'élève  au- 
0SSU3  du  jugement.  Mes  frères ,  que  scrvira-t-il  à  un  homme 
de  dire  qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  pas  les  œuvres?  La  foi  pourra- 
t-elle  le  sauver  ?  Ou  si  votre  frère  ou  votre  sœur  n'ont  pas  de 
quoi  se  vôtir  et  manquent  de  ce  qui  leur  est  nécessaire  cliaque 
jour  pour  vivre ,  et  que  quelqu'un  de  vous  leur  dise  :  AUcz 
en  pîdx  :  je  vous  souhaite  de  quoi  vous  réchauffer  et  vous 
rassasier,  sans  leur  donner  néanmoins  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  corps,  à  quoi  serviront  vos  souhaits?  Ainsi  la  foi,  si 
elle  n'est  accompagnée  des  œuvres ,  est  morte  en  ellc-mômc. 
Graduel,  Publiez  les  miséri- 1  Graduel.  CondteanturDo- 
4\onhiii  du  Soigneur,  et  amioii-\iEÂsio  Tsâaeclcordiœ  ejus,  et 


LE  20  OCT.  ~S.  JEAX  CANTIL'S,   CONF. 


:;77 


Mia  ejus  filiis  homi- 
..  f.  Quia  satiavit  ani- 
1  inanem,  et  anîmam 
ientem  satiavit  bonis. 
Muia,  allcluia.  y.  Ma- 
I  saam  apeniît  inopi, 
calmas  suas  extendit  ad 
percm.  Allcluia. 

EvangUe  de  la  Mesie  Os  josti ,  p.  672. 


coz  SCS  morvcilles  aux  onfanls 
des  hommes,  y.  Car  il  a  nourri 
celui  qui  manquait  d'aliments , 
il  a  rassasié  celui  qui  avait  faim. 
Alléluia,  allcluia.  f.  Il  a  ou- 
vert sa  main  à  l'indigent,  il  a 
étendu  ses  bras  vers  le  pauvre. 
Allcluia. 


^ertoire.  Justitia  indu- 
Qm  ;  et  vestivi  me,  sicut 
Bmento  et  diademate , 
leb  meo  :  oculus  fui  cae- 
et  pes  Claude;  pater 
B  panperum. 


ïmmunion.  Date ,  et  da- 
'  vobis  :  mensuram  bo- 
,  et  confertam ,  et  coa- 
am ,  et  supercffluentcra, 
nt  in  sinum  vestrum. 


Offertoire.  Je  suis  revêtu  de 
la  justice;  l'équité  m'a  servi 
comme  de  vêtement  et  de  dia- 
dème; j'ai  été  l'œil  de  l'aveugle 
et  le  pied  du  boiteux  ;  j'étais  le 
père  des  pauvres. 
Krète.  Recevez  avec  bonté  ce  sacrifice,  nous  vous  en 
dions.  Seigneur,  par  les  mérites  de  saint  Jean,  votre 
'esseur,  et  faites  que;  vous  aimant  par-dessus  tout  et 
Ht  tous  nos  frères  à  cause  de  vous ,  nous  vous  soyons 
ibles  par  nos  sentiments  et  nos  œuvres.  Nous  vous  le 
indons  par  N.-S.  J.-C. 

Communion.  Donnez,  et  l'on 
vous  donnera  ;  on  versera  dans 
votre  sein  une  mesure  pleine , 
abondante ,  pressée ,  serrée ,  et 
qui  débordera. 
ïgtcommunion.  Nourris  des  délices  de  votre  corps  et  do 
esang  précieux,  nous  vous  supplions  humblement,  Sei- 
ir,  de  nous  accorder,  dans  votre  clémence,  par  les  mérites 
5  exemples  de  saint  Jean,  votre  Confesseur,  qu'imitateurs 
1  charité,  nous  participions  un  jour  à  sa  gloire.  Vous  qui. 

AUX  Iï«»  VÊPRES. 

HYMNE. 

A  VOTRE  prière  les  cpidénijcs 
cessent ,  les  maladies  dispa- 
raissent, les  dons  de  la  santé 
les  remplacent. 

Vous  arrachez  à  la  mort  des 
victknes  qui  lui  semblent  des- 
tinées ,  et  que  de  cruelles  mala- 
dies ,  des  plaies  a^^YCu*^^ ,  \4\\- 
raissent  lui  avoir  gtcqaNsc-à. 
Grâce  au  secowra  de  ^o^  \ir^- 


deprccante,  corporum 
Lues  recedit,  improbi 
bi  fug^tur,  pristina 
eont  salutis  muncra. 
hthisi,  febrique  et  ulcère 
un  redactos  ad  neccm , 
ratas  morti  victimas 
srapjjg  e  faucibua. 


deprecante,  tuwido 
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res,  des  marchandises  qui  étaient 
entraînées  par  les  eaux  grossies 
d'un  fleuve,  conduites  main- 
tenant par  la  main  de  Dieu,  re- 
montent paisiblement  son  cours. 

Puisque  votre  pouvoir  est  si 
grand,  nous  vous  supplions 
d'écouter  nos  prières  du  séjour 
de  la  gloire  qui  vous  a  reçu,  et 
de  venir  à  notre  aide. 

0  Trinité  toujours  une  1  ô 
Unité  toujours  triple  I  accordez- 
Dous,  à  la  demande  du  bien- 
heureux Jean,  les  récompenses 
étemelles.  Ainsi  soit-il. 


Merces  abactae  flumine, 
TractiB  Dei  potentia, 
Sursum  fluunt  retrogradsB. 


Ckim  tanta  poaab,  aoA* 
bus 
Cœli  locatus,  poscimos, 
Ilesponde  votis,  supplicom, 
Et  invocatus  subvenL 

0  una  semper  Trinitasl 
0  trina  semper  Unitas  1 
Da,  supplicante  Gantio» 
iEtema  nobis  praemia. 

Amen. 


LE  23  OCTOBRE. 

U  FÊTE  DD  SAINT  BÉDEMPTEDR. 

Double  majeur, 

AUX  I"»  VÊPRES. 
CwtMM  aux  II**  Vépret,  excepté  ce  q*êi  ml. 


f.  Vous  nous  avez  rachetés 
par  votre  sang,  Seigneur,  f^. 
Et  vous  avez  fait  de  nous  le 
royaume  de  notre  Dieu, 


A  Magnificat. 


fr,  Redemisti  aos,  Domi- 
ne, in  sanguine  tuo.  H.  Et 
fecisti  nos  Dec  nostro  re- 
gnum. 


Ant,  Mon  salut  sera  dans 
l'éternité,  et  ma  justice  dans 
les  générations  des  générations, 
alléluia. 

A  LA  MESSE. 

TE  me  réjouirai  dans  le  Sei- 

J  gneur;  mon  âme  sera  ravie 

d'allégresse  en  mon  Dieu,  parce 

qu'il  m'a  orné  des  vêtements  du 

salut,  il  m'a  paré  des  ornements 

de  la  justice.  Ps.  Je  chanterai 

éternellement  les  miséricordes 

da  Seigneur,  de  généraUon  en 

génération,  f.  Globe  au  ?ère. 

Je  me  réjouirai. 


Arà.  Salus  autem  mea  in 
sempitemum  erit,  et  jostitia 
mea  in  generationcs  gène- 
rationum,  alléluia. 

—  INTROÏT. 

GAUDENS  gaudebo  In  Do- 
mino, et  cxsultabit  anima 
mea  in  Dec  mec  :  quia  in- 
duit me  vestimentis  sahitiB, 
et  indumento  justitia  cir- 
cumdcditme.  Psi  Mia^oor- 
dias  Domini  in  aetemom 
csiivXkVm^  \  m  ^eucratioDem  et 
genw^\\aoBCDL»  ^  •  ^Q^'H:- 


\ 
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qui  avez  fait  de  votre  Fils  unique  le  Ré- 
,  et  qui ,  dans  votre  miséricorde ,  nous 
orsqu'il  a  eu  vaincu  la  mort,  faites  que , 
,  notre  amour  nous  attache  a  vous  éter- 
1886  recueillir  les  fruits  de  sa  rédemp- 
.-S.  J.-C. 

'Apâtre  Maint  Paul  aux  Ephésieni. — Ck,  i", 
'ère  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
1  Jésus-Christ  de  toutes  sortes  de  béné- 
•ourle  ciel.  Comme  il  nous  a  élus  en  lui 
nondc ,  afip  que  par  la  charité  nous  fus- 
che  en  sa  présence ,  lui  qui  nous  a  pré- 
ret  de  sa  volonté,  comme  ses  enfants 
irist ,  pour  la  louange  et  la  gloire  de  sa 
l  nous  a  justifiés  en  son  Fils  bien-aimé , 
ivons  la  rédemption  en  son  sang  et  la 
lés  selon  les  richesses  de  sa  grâce ,  qu'il 
avec  abondance,  en  nous  remplissant 
sagesse,  pour  nous  faire  connaître  le 
é,  selon  sa  miséricorde, 
gcntes  Graduel.  Toutes  les  nations 
enient,  que  vous  avez  créées  viendront 
e.  Do-  et  vous  adoreront.  Seigneur; 
nt  no-  elles  rendront  gloire  à  votre 
un  ma-  nom.  Jr.  Parce  que  vous  êtes 
3  mira-  grand ,  et  que  vous  opérez  des 
as.  merveilles  :  vous  êtes  le  seul 

Dieu. 
'.  Deus       Alléluia,   alléluia,  f.    Dieu 
ite  sae-    est  notre  Roi  avant  les  siècles  ; 
lalutem    il  a  opéré  notre  salut  au  milieu 
luia.        de  la  terre.  Alléluia. 
Evangile  selon  taint  Jean.  —  Ch,  3. 
fl  dit  à  Nicodème  :  Personne  n'est  monté 
it  celui  qui  est  descendu  du  ciel ,  le  Fils 
clans  le  ciel.  Et  comme  Moïse  éleva  le 
«t,  ainsi  il  faut  que  le  Fils  de  l'honune 
elui  qui  croit  en  lui  ne  périsse  pas ,  mais 
Bile.  Car  Dieu  n'a  point  envoyé  son  Fils 
juger  le  monde ,  mais  afin  que  le  monde 
lui  gui  croit  en  lui  ne  sera  paa  jug^  \  mai» 
M  est  déjà,  jugé ,  car  il  tie  cvoW.  ^^"^  «^ 
le  Dieu, 
opuli  I      Offertoire,  3  e  svùs  \ô  «û«\ 
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du  peuple ,  dit  le  Seigneur  ; 
dans  quelque  tribulation  qu'ils 
m'invoquent ,  je  les  exaucerai , 
et  je  serai  leur  Dieu  éternelle- 
ment, alléluia. 

Secrète.  Recevez,  Seigneur,  l'offrande  du  mystère  de  notre 
rédemption  éternelle,  et  faites  qu'elle  nous  vivifie  et  nous 
défende  par  l'intercession  des  glorieux  mérites  de  votre  Ffl« 
unique.  Qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 


ego  sum,  dicit  Dominos:  de 
quacumque  tribulatione  ck- 
maverint  ad  me,  exaudiam 
eos  :  et.  ero  iUorum  Deos  in 
perpetuum,  alléluia. 


Communion,  Confiteantnr 
Domino  misericordiaB  ejns, 
et  mirabilia  ejus  filiis  homi* 
num,  alléluia. 


Communion.  Que  les  miséri- 
cordes du  Seigneur  le  louent , 
et  que  ses  merveilles  Tannon- 
cent  aux  enfants  des  hommes , 
aUeluia. 

Postcommunion.  Après  avoir  participé.  Seigneur,  à  votre 
corps  sacré  et  à  votre  précieux  sang ,  par  lesquels  nous  avons 
été  rachetés,  nous  vous  prions  de  conserver  ces  dons  en  non», 
et,  après  nous  avoir  délivrés  des  maux  de  cette  \1e ,  de  noos 
conduire  aux  biens  étemels.  Vous  qui ,  étant  Dieu ,  \ivez. 

AUX  II"  VÊPRES. 


Ant.  1.  Le  Seigneur  fera  sor- 
tir de  Sion  le  sceptre  de  sa 
{)uissance,  et  il  régnera  dans 
es  siècles  des  siècles. 


Ant.  i.  Viigani  virtutii 
suae  emittet  Dominus  ex 
Sion,  et  regnahit  in  saecu- 
lum  sœculi. 


PsoMfM  Bixit  Dominus,  p.  100. 


2.  Le  Seigneur  a  envoyé  un 
Rédempteur  à  son  peuple  ;  il  a 
fait  avec  lui  une  alliance  éter- 
nelle. 


2.  Redemptionem  misit 
Dominus  populo  suo  :  man- 
davit  in  aetemum  testamcn- 
tum  suum. 


Vsaume  Gonfltebor,  p.  iOO. 


3.  Le  Seigneur  est  mon  re- 
fuge et  ma  miséricorde  ;  il  est 
mon  protecteur  et  mon  Ûbéra- 
teur. 


3.  Misericordia  mea  et 
refugium  meum  Dominus: 
susceptor  meus,  et  libcrs- 
tor  meus. 


Psaume  Gredidi,  p.  632. 

4.  Le  Seigneur  est  plein  de  1  4.  Apud  Domlnum  mise- 
miséricorde ,  et  l'on  trouve  en  ricordia ,  et  copiosa  apud 
lui  une  abondante  rédemption»  |  eum  redemptio. 

Ptaume  De  profondis,  p.  13. 

5.  Vous  m'exaucerez ,  Sei-  1  5.  In  quacumque  tlle  In- 
gneur,  dans  quelque  temps qfxc\NOcav«ro  te,  exaudies  me: 
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plicabis  in  anima  mea  je  vous  invoque  ;  vous  répan- 
;ein.  drez  dans  mon  âme  une  force 

nouvelle. 
Psaume  Gonfltebor...  qnoniam,  p.  S60. 
pitulôi  Que  votre  nom  soit  béni ,  Dieu  de  nos  pères , 
après  vous  être  irrité ,  faites  miséricorde ,  et  qui ,  au 
3  de  la  tribulation ,  pardonnez  leurs  péchés  à  ceux  quî 
invoquent. 

nne  Creator  aime ,  p.  128  ;  la  2«  itrophe  »e  place  la  4«,  etpowr 
jphe  on  dit  Jesu  tibi  sit  gloria,  p.  144  ;  ^.  Redemisti,  p.  578. 

A  Magnificat. 


t,  Regnum  tuum ,  re- 
i  omnium  saeculorum, 
minatio  tua  in  omni  ge- 
ione  et  generationem, 
ia. 


Ant»  Votre  royaume  est  le 
royaume  de  tons  les  siècles,  et 
votre  domination  s'étend  sur 
toutes  .les  générations,  allé- 
luia. 


LE  28  OCTOBRE. 

SAINT  SIMON  ET  SAINT  JUDE,  APOTRES. 

Double  de  2®  classe. 

ffee  et  la  Messe  au  Commun  des  Apôtres,  p.  630,  excepté  ce 
nt, 

llecte,  0  Dieu,  quî  nous  avez  fait  la  grâce  d'arriver  à 
uiaissance  de  votre  nom  par  vos  Apôtres  saint  Simon  et 
Jude ,  faites  qu'en  avançant  dans  la  vertu  nous  célé- 
s  leur  gloire ,  et  qu'en  la  célébrant  nous  avancions  tou- 
de  plus  en  plus  dans  la  piété.  Par  N.-S.  J.-C. 
Epitre  de  la  Vigile  de  l'Ascension,  p.  322. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  15. 

5e  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Ce  que  je  vous 
>mmande,  c'est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres.  Si  le 
le  vous  hait,  sachez  que  j'ai  été  avant  vous  l'objet  de  sa 
.  Si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  aimerait  ce  qui  se- 
lui;  mais  parce  que  vous  n'êtes  pas  du  monde,  et 
vous  choisissant  je  vous  ai  séparés  du  monde,  le  monde 
hait.  Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit  :  Le  ser- 
•  n'est  pas  au-dessus  de  son  mautre  ;  s'ils  m'ont  perse- 
ils  vous  persécuteront  aussi ,  et  ils  garderont  vos  pa- 
comme  ils  ont  gardé  les  miennes.  Mais  ils  vous  feront 
ir  ces  maux  en  haine  de  mon  nom ,  parce  qu'ils  ne  con- 
jnt  pas  celui  qui  m'a  envoyé.  Si  je  n'étiâa  ^^n«o».,  ^X 


Secrète.  Honorant ,  Seigneur,  la  gloire  im 

saints  Apôtres  Simon  et  Jude ,  nous  vous  prie 

rifier  par  ces  mystères,  afin  que  nous  puiss: 

dignement.  Accordez-nous  cette  grâce  par  N 

Préfaee  de*  Apôtres,  p.  85. 

Postcommumon,  Après  avoir  participé  à  v 
accordez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession  ( 
saint  Simon  et  saint  Jude ,  que  ce  que  nous  i 
honorer  leur  martyre  serve  à  notre  guérison.  F 


LE  1er  NOVEMBRE. 

LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  Si! 

Double  de  !»"«  classe. 

L'Eglise  a  institué  cette  Fête,  1°  pour  qu'il  n'y 
dans  le  ciel  qui  ne  soit  honoré  par  les  fidèles  qui  s 
2*»  pour  remercier  Dieu  de  la  gloire  dont  il  a  coup 
3«  pour  implorer  leur  intercession  auprès  de  Je» 
unique  médiateur;  4»  pour  nous  animer  par  leurs 
tiquer  la  vertu. 

AUX  I«»  VÊPRES. 

Lee  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  !( 
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le  Seraphim,  Pa- 
et  Prophetse,  sancti 
octores,  Apostoli, 
Ghrîsti  Martyres , 
onfessorcs,  Viii^incs 
,  Anacboretae  San- 
omnes,  intercedite 
bis. 


phiris,  Patiiarchos  et  IMopliè- 
U»,  Kiints  Docteura  de  hi  loi, 
Apôtres,  Martyrs  de  J^siis- 
CbriRt ,  saints  Confesaeui-s , 
Vierges  du  Seigneur,  Anacho- 
rètes, tous  les  Saints,  intercédez 
pour  nous. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


«EAXUS  omnes  in  Do- 
no,  diem  festum  ce- 
lés sub  honore  San- 
n  omnium,  de  (pionim 
nitate  gaudent  Angeli, 
Uaudant   Filium    Dei. 
ilxsultate,  iusti,  in  I)o- 
i;  rectos  decet  collau- 
>.  t.  Gloria  Patri.  Gau- 
nos. 


k  ^jorissoNS-NOCS  tous  dans 


R9JO 
le  Seigneur,  en  cél<^brant  ce 
jour  solennel,  consacré  h  ho- 
norer tous  les  Saints ,  de  la  fêle 
des(iuel-  les  Anges  so.  réjouis- 
sent, et  louent  enseml)le  le  Fils 
de  Dieu.  Ps.  Justes,  réjouissez- 
vous  dans  le  Seigneur  ;  c'est 
aux  cœurs  droits  qu'il  appar- 
tient de  'e  louer,  jir.  Gloire  au 
Père.  Rejouissons-nous. 
'oilecte.  Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  nous  accordez 
iTftce  d'honorer  dans  une  môme  solennité  h»  mérites  de 
8  vos  Saints,  faites  qu'assistés  de  si  nombreux  interccs- 
*B,  nous  obtenions  de  plus  en  plus,  selon  nos  désirs,  la 
Ititude  de  vos  grâces.  Par  N.-S.  J.-G. 
wHurê  du  Livre  de  l* Apocalypse  de  l'Apôtre  saint  Jean.  —  Ch.  7. 
W  ces  jours-là,  Moi,  Jean,  je  vis  un  Ange  qui  montait  du 
côté  de  l'orient,  tenant  à  la  main  le  sceau  du  Dieu  vivant. 
il  cria  d'une  voix  forte  aux  (juatrc  Anges  qui  avaient  i-eçu 
pouvoir  de  frapper  de  plaies  la  terre  et  la  mer,  en  disant  : 
frappez  ni  la  terre,  ni  la  mer,  ni  les  arbres,  juscpi'.^  ce  que 
Ds  ayons  mai'qué  au  front  les  serviteurs  de  noti-e  Dieu.  Et 
Menais  que  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  marqués  était 
cent  quarante-quatre  mille  de  toutes  les  tribus  des  enfants 
feraël.  Il  y  en  a\'ait  douze  mille  marqués  de  la  tiibu  de 
A,  douze  mille  de  la  tribu  de  l^uben,  douze  mille  de  la  tribu 
Cad.  douze  mille  de  la  tribu  d'Aser,  douze  mille  de  laliibu 
Nepnthali,  douze  mille  de  la  tribu  de  Manîissés,.douze 
Die  de  la  tribu  de  Siméon,  douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi, 
fuze  mille  de  la  tribu  d'Issachar,  donzc  mille  d(^  la  tr-ibu  de 
ualon^  douze  mîUc  de  la  tribu  de  Joseph,  dowze  y\\v\\c  à^.^» 
Sfc  rfp  Baynmin.  Je  vis  ensuite  une  grande  mv\\W\.\uV  ,  ^>j: 
9onne  ne  pouvait  compter,  de  fonte  nation ,  (\o  lowU^  Ve^ 
mtpeuplc,  et  de  toute  langue.  Ils  étaient  dcbouV  Ol^nw 
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trône  et  devant  l'Agneau ,  vêtus  3e  robes  blanches,  avec  des 
palmes  à  la  main ,  et  ils  disaient  à  haute  voix  :  Gloire  à  notre 
Dieu ,  qui  est  assis  sur  le  trône ,  et  à  l'Agneau.  Et  tous  les 
Anges  se  tenaient  debout  autour  du  trône,  des  vieillards,  et  des 
cruatre  animaux  ;  et,  s'ctant  prosternés  le  visage  cootre  tene 
devant  le  trône ,  ils  adorèrent  Dieu ,  en  disant  :  Ainsi  aoii-il, 
bénédiction,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâces,  hoimeiir, 
puissance  et  force  à  notre  Dieu ,  dans  les  siècles  des  âèdes. 
Ainsi  soit-il. 


Graduel.  Craignez  le  Sei- 
gneur, vous  tous  qui  êtes  ses 
Saints  ;  car  rien  ne  manque  à 
ceux  qui  le  craignent,  y.  Ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur  ne 
seront  frustrés  d'aucun  bien. 

Alléluia,  alléluia,  v.  Venez 
à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fa- 
tigués et  qui  êtes  chargés,  et  je 
vous  soulagerai.  Alléluia. 


Graduel.  Timete  Domi- 
num,  omnes  Sanr.ti  eju: 
quoiiiam  nihil  dcest  timen- 
tibus  eum.  v.  Inquirentes 
autcm  Dominum  non  défi- 
cient omnl  bono. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Ve- 
nitc  ad  me,  omnes  qui  labo- 
ratis  et  onerati  estis ,  et  ego 
refîciam  vos.  Alléluia. 

Smt$  du  taint  Evangile  telon  saint  Matthieu.  —  Ch.  5. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus,  voyant  la  foule  du  peuple  qui  le  sui- 
vait, monta  sur  une  montagne.  Dès  qu'il  se  fut  assis,  ses 
disciples  se  placèrent  auprès  de  lui.  Prenant  alors  la  parole , 
il  les  instruisait,  en  disant:  Heureux  les  pauvres  desprit, 
parce  que  le  royaume  des  cieux  leur  appartient.  Heureux  ceox 
qui  sont  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre.  Heureux  ceux 
qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolés.  Heureux  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  la  justice  ,*  parce  qu'ils  seront  rassasiés. 
Heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux ,  parce  qu'ils  seront 
traités  avec  miséricorde.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verront  Dieu.  Heureux  les  pacifiques,  pai-ce  qu'ils 
seront  appelés  enfants  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice,  parce  que  le  royaume  des  cieux 
leur  appartient.  Vous  serez  heureux  quand  les  hommes  vous 
maudiront,  vous  persécuteront,  vous  accableront  de  calomnies 
à  cause  de  moi.  Réjouissez- vous  alors,  et  Cûtes  éclater  votre 
joie,  parce  qu'une  grande  récompense  vous  est  préparée 
dans  le  ciel.  —  Credo. 

Offertoire.  Les  âmes  des  jus-  I     Offertoire.  Justonim  ani- 

tesaoDt  dans  la  main  de  Dieu,  Imae  in  manu  Dei  sunt,  et 

et  les  angoisses  du  péché  ne  \ca\  ivoiv  \»xvç^\  \Xloa  tormentum 

toucheront  point.  Ils  ont  parvi\  rc\9X\\i»\  \S&\  wsî\QRKi^&\sv- 

mourir  aux  yeux  des  insensfea  ,\ a\^\ew\i\im  tmstv  ,  '^îv.  ^N^KŒl 

cepeadmt  ils  sont  en  paix.       \  ww\\.  Va  v^^ç.^- 
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Secrète,  Nous  vous  offrons,  Seigneur,  ces  dons  de  notre 
piété  ;  faites  qu'en  considération  de  tous  vos  Saints  ils  vous 
soient  agréables,  et  que,  par  votre  miséricorde,  ils  nous 
soient  salutaires.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


Communion,  Beatimundo 
corde,  quoniam  ipsi  Deum 
videbunt  :  beati  pacifici, 
quoniam  filii  Dei  vocabun- 
tur:  beati  qui  persecutionem 
patiuntur  propter  justitiam, 
quoniam  ipsorum  est  re- 
gnum  cœlorum. 


Communion,  Heureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce 
qu'ils  verront  Dieu  •:  heureux 
les  pacifiques,  parce  qu'ils  se- 
ront appelés  enfants  de  Dieu  : 
heureux  ceux  qui  souffrent  per- 
sécution pour  la  justice,  parce 
que  le  royaume  des  cieux  leur 
appartient. 

Postcommunion,  Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  que  vos 
peuples  fidèles  honorent  toujours  tous  vos  Saints  avec  joie,  et 
soient  toujours  protégés  par  leur  intercession.  Nous  vous  le 
demandons  par  N.-S.  J.-C. 

AUX  Ile»  VÊPRES. 

L99  quatre  premien  Ptaumet  dM  Dimanche,  p.  100,  et  le  Peaume 
Credidi,  p.  632. 


Ant,  1.  Vidi  turbam  ma- 
g^nam,  quam  dinumerare 
nemo  poterat,  ex  omnibus 
gentibus,  stantes  ante  thro- 
num. 

2.  Et  omnes  Angeli  sta- 
bant  in  circuitu  throni,  et 
ceciderunt  in  conspectu 
throni  in  faciès  suas,  et 
adoraverunt  Deum. 

3.  Redemisti  nos.  Do- 
mine Deus,  in  sanguine 
tuo,  ex  omni  tribu,  et  lin- 
gua ,  et  populo ,  et  natione  ; 
et  fecisti  nos  Deo  nostro 
regnum. 

4.  Benedicite  Dominum, 
omnes  electi  ejus  ;  agite 
dies  laetitiae ,  et  confitemini 
illi. 

5.  Hymnus  ommbua  San- 
ctîsejus,  niiis  Israël,  populo 
îppropinqnanU  àbi  :  gloria 


Ant,  1.  Je  vis  une  gn^'ande 
multitude,  que  personne  ne 
pouvait  compter,  de  toute  na- 
tion, debout  devant  le  trône. 

2.  Tous  les  Anges  étaient  au- 
tour du  trône,  et,  s'étant  pro- 
sternés le  visage  contre  terre 
devant  le  trône,  ils  adorèrent 
Dieu. 

3.  Seigneur,  vous  nous  avez 
rachetés,  par  votre  sang,  de 
toute  tribu,  de  toute  langue, 
de  tout  peuple  et  de  toute  na- 
tion ,  et  vous  avez  fait  de  nous 
le  royaume  de  notre  Dieu. 

4.  Elus  du  Seigneur,  bénis- 
sez tous  le  Seigneur  ;  célébrez 
des  jours  de  réjouissance,  et 
gloriflez-le. 

5 .  Que  V  Y^iravÊ  ÔÊX^ViXissase^ 
soit  dans  \^  laouOsife  ^^Vss^^X'^ 
Saints,  dea  etiX«si\a  e;i\^^^«^  ^  ^ 


586      LE  1«'  NOV.  — LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

peuple  qiii  approche  de  lui  ;  ]  baec   est    omnibus  Sandii 
c'est  la  gloire  que  Dieu  réserve    ejus, 
à  ses  Saints.  | 

Capitule,  Moi ,  Jean ,  je  vis  un  Ange  qui  montait  da  cM 
de  l'orient,  tenant  à  la  main  le  sceau  du  Dieu  vivant;  eti 
cria  d'une  voix  forte  aux  quatre  Anges  qui  avaient  reça  \ 
pouvoir  de  frapper  de  plaies  la  terre  et  la  mer,  en  disant  :lfl 
frappez  ni  la  terre,  ni  la  mer,  ni  les  arbres,  jusqu'à  œp 
nous  ayons  marqué  au  front  les  serviteurs  de  Dieu.      .i 


HYMNE. 


0  JÉSUS,  pardonnez  à  vos  ser- 
viteurs, pour  lesquels  Marie, 
la  divine  patronne,  implore  la 
clémence  du  Père  étemel  au 
pied  du  tribunal  de  votre  mi- 
séricorde. 

Et  vous,  bienbeureux  esprits 
divisés  en  neuf  chœurs  glo- 
rieux, éloignez  de  nous  les 
maux  passés,  les  maux  pré- 
sents et  ceux  à  venir. 

Saints  Apôtres,  et  vous.  Pro- 
phètes sublimes,  obtenez  du 
Juge  sévère  la  grâce  des  cou- 
pables, en  faveur  des  pleurs 
sincères  qu'ils  répandent. 

Glorieux  Martyrs ,  saints 
Confesseurs,  obtenez-nous  par 
vos  prières  la  grâce  de  quitter 
noire  exil  pour  aller  dans  notre 
patrie. 

Troupe  sacrée  des  saints  Moi- 
nes et  des  chastes  Vierges, 
vous  tous ,  Saints  et  Saintes  de 
Dieu,  obtenez-nous  la  grâce 
d'être  avec  vous  sur  les  trônes 
célestes. 

Eloignez  de  nous  les  infidèles, 
a/in  que  nous  ne  formions  qu'un 
seul  troupeau,  gouvettvfe ^wc \^ 
seul  vrai  Pasteur.  .  -  ^  ,^ 

Gloire,  à  Dieu  le  Père,  «\o\s^\  ^,^^^^,"^t^^ 
à   son  Fils  unique,   «\oSie  BM.\^^\o^^^ve«.>s^ 


PLACARE,  Christe,  a 
lis, 
Ouibus  Patris  clementiBl  ' 
Tuae  ad  tribunal  grati» 
Patrona  Virgo  postolaL    | 

Et  vos  bcata,  pernowi 
Distincta  gyros,  agmim, 
Antiqua  cum  pra*scntitai) 
Futura  damna  pellite. 

Apostoli  cum  Vatibos, 
Apud  severum  Judicem 
Veris  reorum  flelibus 
Exposcite  indulgentiam. 

Vos  purpurati  Martynii 
Vos  candidati  pnemio 
Confessionis ,  exsuies 
Vocale  nos  in  patriam. 

Chorea  casta  VirginoOi 
Et  quos  eremus  incolas 
Transmisit  astris,  cœlitai 
Locale  nos  in  sedibos. 


Au  ferle  gentem  perfidie 
Credentium  de  finibus; 
V:k\  \«vw*  omnes  unicuD 
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Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempitema  saecula. 

Amen. 

f.  Exsultabunt  Sancti  in 
gloria.  %  Laetabuntur  in 
cubilibus  suis. 


Saint-Esprit,  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Ainsi  9oit-il. 

f.  Les  Saints  tressaOIfaront 
dans  la  gloire.  ^.  Ils  feront 
éclater  leurs  transports  dans  le 
lieu  de  leur  repos. 
A  Magniflcat. 


Ant,  0  quam  gloriosum 
est  regnum  in  quo  cum 
Christo  gaudent  omnes  San- 
cti I  Amicti  stolis  albis ,  se- 
quuntur  Agnum  quocumque 
lerit. 


Ant.  Oh  t  quelle  est  la  gloire 
de  ce  royaume,  où  tous  les 
Saints  se  réjouissent  avec  Jésus- 
Christ  I  Vêtus  de  robes  blan- 
ches, ils.  suivent  l'Agneau  par- 
tout où  il  va. 


Après  le  Benedicamus  Domino  on  chante  leê  Vêpres  de»  défunts, 
9i-aprèi. 


LE  2  NOVEMBRE. 

LA  COMMÉMORATION 

DE  TOUS  LES  FIDÈLES  DÉFUNTS. 
Double, 

C'est ,  dit  l'Ecritare ,  une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  défunts.  L'Eglise  Ta  fait  dans  tous  les  temps ,  et  la  tradition  la 
pins  anthentiqne  établit  le  dogme  du  purgatoire.  Les  prières ,  les  au- 
mônes, les  antres  bonnes  œurres,  et  surtout  le  saint  sacrifice  delà 
Messe,  yoilà  les  pratiques  qu'elle  n'a  jamais  cessé  de  recommander  à 
ses  enfants  qui  sont  sur  la  terre,  comme  les  moyens  les  plus  efficaces 
de  soulager  ses  enfants  qui  sont  dans  le  purgatoire. 

La  Commémoration  des  défunts  a  été  fixée  au  lendemain  de  la  Fdte 
de  tous  les  Saints ,  pour  faire  voir  l'union  qui  existe  entre  tous  lei 
membres  de  l'Eglise. 

On  commence  cet  Office  par  les  Psomjms,  sans  Deus ,  in  adjutorium, 
et  à  la  fin  de  chaque  Psaume  on  dit ,  au  lieu  de  Gloria  Fatri  : 

Requiem  œtemam  *  dona 
eis,  Domine 


Et  lux  perpétua 
eis. 


luceat 


Donnez -leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel. 

Et  que  la  lumière  étemeHe 
les  éclaire. 


A  VÊPRES, 

Ant,  Placebo  Domino  in 
regione  vivorum. 


Ant,  Je  serai  agréable  ao 
Seigneur  dans  la  terre  des  vi-- 
vants. 
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114. 

DiLEXi ,  quoDiam  exaudiek' 
Dominus  *  vocem  on- 
tionis  mes. 

Quia     inclinavit 
sùam  mihi ,  *  et  in 
meis  invocabo. 

Circumdederant  me 
res  mortis,  *  etpericuki 
femi  invenenmt  me. 

Tribulationem  et 
inveni,  *  et  nomen 
invocavî. 

0  Domine,  libéra 
meam;  *  misericoTs 
nus,  et  justus,  etDeos 
ster  miseretur. 

Custodiens  parvuk» 
minus  :  *  '  humiliatos 
et  liberavit  me. 

Convertepe,  anîmiiili 
in  requiem  tuam;  *  !■ 
Dominus  benefecil  tibl 

Quia  eripuît  animam 
am  de  morte,  *  oculos  n 
a  lacrymis,  pedes  meoil 
lapsu. 

Placebo  Domino  *  in  * 
gione  vivorum. 

Ant  Heimihi,  Doranh 
quia  incolatus  m'eus  prolofr 
gatus  est  1 


PSAUME 

J'aime  le  Seigneur,  il  exaucera 
ma  voix  suppliante. 

11  a  prêté  l'oreille  à  ma 
prière ,  je  l'invoquerai  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'ont 
environné,  les  angoisses  du 
tombeau  m'ont  saisi. 

J'ai  rencontré  la  tribulation 
et  la  douleur,  et  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seigneur. 

Seigneur,  délivrez  mon  âme  : 
le  Seigneur  est  miséricordieux 
et  juste ,  notre  Dieu  est  com- 
patissant. 

Le  Seigneur  garde  ceux  qui 
sont  simples;  j'ai  été  humilié, 
et  il  m'a  sauvé. 

Rentre  dans  ton  repos,  ô  mon 
âme,  car  le  Seigneur  t'a  com- 
blée de  biens. 

II  a  sauvé  mon  âme  de  la 
mort ,  séché  les  larmes  de  mes 
yeux ,  garanti  mes  pas  de  toute 
chute. 

Je  serai  agéable  au  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivants. 

Ant,  Hélas  I  Seigneur,  que 
mon  exil  est  long  I 


psaume  119. 


J'ai  crié  vers  le  Seigneur  dans 
ma  détresse,  et  il  m'a  exaucé. 


bularer,  clamivi; 
exaudivit  me. 
Seigneur,  délivrez -moi  des       Domine,   libéra  tni 
lèvres  trompeuses  et  de  la  lan-    meam  a  labiis  iniquis,*^ 
giie  perfide.  la lingua dolosa. 

Langue  mensongère ,    ci^^X    ^nM  ^<;i\.\ss  Ubl^  tnt^ 
fruit   vous  reviendra  àe  no^V»:^»^^^»^ 


A  D   Dominum ,  cum  tfr 
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onibus    desolato- 


bi,  quia  încolatus 
ongatus  est  I  Ha- 
i  habitantibus  Ce- 
iltum  incola  fuit 
1. 

3  qui  oderunt  pa- 
1  pacificus  :  *  cum 
Uis,  impugnabant 

•minus  custodit  te 
malo  :  custodiat 
lam  Dominus. 


à  des  flèches  aiguës  lancées 

Ear  un  bras   robuste  ;    elles 
rôlent  comme  des  charbons 
ardents. 

Hélas!  que  mon  exil  est  long  I 
Je  suis  au  milieu  des  habitants 
de  Cédar,  mon  âme  y  est  depuis 
longtemps  étrangère. 

J'ai  été  pacifique  avec  les 
ennemis  de  la  paix  :  quand  je 
leur  parlais  avec  douceur,  ils 
m'attaquaient  injustement. 

Ant.  Le  Seigneur  vous  ga- 
rantit de  tout  mal  ;  que  le  Sei- 
gneur garde  votre  âme. 


PSAUME   120. 


oculos  meos  in 
s ,  *  unde  veniet 
aihi. 
a  meuin  a  Domi- 

fecit  cœlum  et 

;  in  commotionem 
mi ,  *  neque  dor- 
îustodit  te. 

m  dormitabit  ne- 
et ,  *  qui  custodit 

s  custodit  te,  Do- 
tectio  tua;  *  super 
xtcram  tuam. 

m  sol  non  .uret 
ue  luna  per  no- 

3  custodit  te  ab 
:  *  custodiat  ani- 
i  Dominus. 
3  custodiat  întro- 
etexitum  tuum,* 
ne,  et  nsque  in 


J'ai  levé  les  yeux  vers  les  mon- 
tagnes, d'où  me  viendra  du 
secours. 

Mon  secours  viendra  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Que  celui  qui  vous  garde  ne 
laisse  pas  votre  pied  heurter 
dans  le  chemin,  et  que  celui  qui 
vous  conduit  ne  s'endorme  pas. 

Non,  il  ne  sommeillera  pas, 
il  ne  s'endormira  pas,  Celui  qui 
garde  Israël. 

Le  Seigneur  est  votre  gar- 
dien ,  le  Seigneur  est  votre 
défenseur,  il  marche  à  votre 
droite. 

Le  soleil  ne  vous  nuira  pas 
pendant  le  jour,  ni  la  lune  pen- 
dant la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  garantira 
de  tout  mal  :  le  Seigneur  gar- 
dera votre  âme. 

Que    le    Selç^^xM  ^v>»\feî,^ 
votre  eiv\TfeG  cX.  nqNx^  ssrs^^  ^ 
maintenatvt  e\.k\«œsùs». 
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t.  j'ai  eriteîiiiu  r,ne  v.jlx  -I-i  ;  v.  Aii-îi-.-i  vir^^m  decob 
ciel  q>iî  me  disait  fc.  BieELaiMi-  -  iiieer.^eci  vzïbî.  fi.  Bail 
reu-i  ceiix  qui  meurent  dans  le  ■  mortii  q-;i  ia  DoaÛDO  m- 
Sei^neup.  =  ri:r.t;:.-. 

A  M^.z:iif-cat. 

Ant.TriTisr.enx  qne  mon P-^re  i  Ant.  dzzzi^  -riod  dat  mBd 
me  dôcr.e  tiendront  â  rr..:i .  ri  I  P-iter.  id  ne  v^ciet:  et  eom 
^e  ne  j^^tteni  point  dehors  ceiji  i  »î^.:i  venit  .iii  me .  non  ^ 
qui  ^irnt  i  moi.  j  cutzi  'orrià. 

NôLt;  Père,  à  lo/j /y7.f«.    •      Pair?     n-rster ,     à    me 
!  hc^<e. 

f.  El  ne  nou.^  Liiàsez  p.i5  su-:-  ■  v.  Ft  ne  nos  indncas  In 
comher  à  la  tentation.  &.  ilals  |  tontitiocom.  â.  Sed  Sbert 
étllvTf'z-nou:'.  du  ma!.  i  ni:-?  a  malt>. 

T.  Seiînei.r,  d-^li^Tez  leurs  ■  v.  A  p^Drla  In!'.:-?î.  ft.  Elnx^ 
âmes.  ft.  Des  p«jrtes  de  l'en'er.  ■  Domine .  animas  et-r^m. 

T.  Qiî'Ui!  pepoàent  r-n  paix,  j  t.  Reipi'.^î?oant  îa  paob 
ft.  Ainsi  =ôit-il.  j  ft.  Am'-»n. 

T.  Seirfneur,  écoutez  ma  j  v.  D-jmine.  exauJI  on- 
prière.  ft.  Et  que  mes  crL?  s"»?-  i  tïonem  meam.  ft.  Et  cîamor 
lèvent  jn-squ'à  vo-i.-?.  j  m-i:»  id  te  verJat. 

T.    Le  ?»eijTieup  s-jit  avec  j     t.  Dominus  vobi-^um.  ft. 
vous.  ft.  Et  iv«  votre  esprit.    (  Et  cum  ?piritu  tao. 
OraiMm  0  I>i<>n,  la  créatenr.  p.  613. 


t.  Donnez-leup.  Seianeur.  le 
repos  étemel,  ft.  El  que  !a  lu- 
mière éternelle  les  éclaire. 

t.  Qu'ils  p»^po3enl  en  paix, 
ft.  .Ainsi  8oit-iL 


t.  Roi^Mi-^m  T=^tj"»m.ini  do- 
na  el-i.  Domine,  ft.  Et  \ai 
perpi-tua  luc«?at  eiss. 

V.  Re.îuieso.int  in  paoe. 
ft.  Amen. 


A    MATINES. 


Venez ,  adorons  le  Roi  po\H  \    ^fc?«s^  ^\  fwmi^  ^^tcbAl  ^ 
■^pat  vit.  \  •  N  wû\j£ ,  x-^orwswMfc- 
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Psaume  Yenite,  exsnltemns  Domino,  p.  145,  av«0  Reqoiem  ster* 
aam  à  la  fin  ^  au  lieu  de  Gloria  Fatri. 

AU  I"  NOCTURNE. 


Ant,  Dirige ,  Domine 
Deus  meus,  in  conspectu 
tuo  viam  meam. 


Ant,  Seigneur  mon  Dieu, 
dirigez  mes  voies  en  votre  pré- 
sence. 


PSAUME  5. 


VERBA  mea  auribus  per- 
cipe ,  Domine ,  *  intel- 
lige  clamorem  meum. 

Intende  voci  orationis 
meae ,  *  Rex  meus  et  Deus 
meus. 

Quoniam  ad  te  orabo ,  * 
Domine ,  mane  exaudies 
vocem  meam. 

Mane  adstabo  tibi ,  et  vi- 
debo ,  *  <^uoniam  non  Deus 
volens  imquitatem  tu  es. 

Neque  habitabit  juxta  te 
malignus ,  *  neque  perma- 
nebunt  injusti  ante  oculos 
tuos. 

Odisti  omnes  qui  operan- 
tur  iniquitatem  :  *  perdes 
omnes  qui  loquuntur  men- 
dacium. 

Virum  sanguinumet  dolo- 
sum  abominabitur  Domi- 
nus  :  *  ego  autem  in  multi- 
tudine  misericordiaB  tusB. 

Introibo  in  domum  tuam,* 
adorabo  ad  templum  san- 
ctum  tuum  in  timoré  tuo. 

Domine ,  deduc  me  in  ju- 
stitia  tua;  *  propter  inimicos 
meos  dirige  in  conspectu 
tuo  viam  meam. 

Quoniam  non  est  in  ore 
eorum  yeritaa;  *  cor  eonim 
vanum  est. 
SepalcrampaieDsestguU  I 


SEIGNEUR,  prêtez  l'oreUle  à 
mes  paroles,,  écoutez  le  cri 
de  mon  cœur. 

Soyez  attentif  à  ma  prière , 
ô  mon  Roi  et  mon  Dieu  1 

Seigneur,  je  vous  prierai  dès 
le  matin ,  et  vous  exaucerez  ma 
voix. 

Dès  le  matin  je  me  présente- 
rai devant  vous ,  et  je  verrai 
que  vous  ôtes  un  Dieu  ennemi 
de  l'iniquité. 

Le  méchant  ne  demeurera 
point  avec  vous  :  Pinjuste  ne 
subsistera  point  devant  vos 
yeux. 

"Vous  haïssez  tous  ceux  qui 
font  le  mal  ;  vous  perdez  tous 
ceux  qui  profèrent  le  menson- 
ge. 

Le  Seigneur  a  en  abomination 
le  fourbe  et  l'homme  de  sang  : 
pour  moi ,  j 'espère,  grâce  à  vos 
miséricordes  infinies. 

J'entrerai  dans  votre  demeu- 
re, et  je  vous  adorerai  dans  votre 
saint  temple  avec  une  crainte 
respectueuse. 

Seigneur,  conduisez-moi  dans 
votre  justice;  dirigez  mes  voies 
en  votre  présence,  afin  que  mes 
ennemis  soient  confondus. 

La  vérité  n'est  point  sur  le\is& 
lèvres  ;  leur  ccfcx»  esX.  ^^àsi  ^^ 
tromperie. 

Leur  bouche  eaV.  ^«l  ^^xûss«^ 
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înfoot  :  leur  langue  est  un  în-  I  fur  e-.rin  :  'Ir-^zl'r  ses  do- 

Et    ^^rnti^    :i — ff  ci 


sîrurrîor.t  ce  frauco:  ju^rez-les, 
^>  mon  Dieu. 

Renversez  tous  leurs  d':s&ein5: 
A"pv.>ussoz  -  les  Icîr.  Je  vous,  à 
oru>e  de  la  ir.ultitulj  cv  I:u?s 
crinies:  car  c'est  vous  qu'ils  •:.zt 
outr^iTê. 

3la:s  que  t:u5  Cxux  -rii  es- 
pèrent en  vocLs  sciriit  dir^s  Ii 
foie  :  car  ils  se  r^jouirr-t  rter-  ;  ^T^-ilrii:  :z: .  -rt  iiazctihfib 
uellenier.t,  et  vrus  2ai::t-:7^z  -rz  ;  eîs. 
eux.  j 

Tou*  ceux  ::::  il-iz:  "r^  ;      E:  a:..:?!;L:iiznr  îz  t»  cc- 


V;u-5  zo'js  iv«?z  jcu'-'frts  i'? 
v:t%:  ur.c-ur.  S-ji^rr-::?.  :::z:z:e 


[•iz.3Li  niB    *    i^Kcass: 


-£■»'.   -iciïTii*?.  Z*;c- 


1    : 


>  ' 


.4.:.  K-:-:r.KZ  ï  =.;:.  SI- 
JL-  rjl  iiTs  ji  zi-.r!:  ze  itl*-.^ 

zT'.i:  icreîri.  .".'z:."!:»;    iz  !i'.z 

'  ■"'i:'-.t:.  ziLTiczi:  ".1  •■■'.'. -iiircs  :Sî  r..  * -uz:;::      i-i-r:?:  r- 

;  .t  /:  :;  i_  Tt.'rs.zu'i  ^LuT  zir  su' '-z:   ■l'.i.l:. 

;•.  "ruc^  iz  z:*:  th:—:?. 

^.-  .:\v';-ï  -zirr.  r-.rî-:.  ;'î*  es-  "Tt    "i"  z  Z^^^ir-  -nt-^iw.  j:  :.= 

^  7tc^   *!i  ■■-:i:s.  su:  TZ-zna  1'    'Ctjri  -      '    T^—im  r»: 

^fi  "^îi-aici.  ji;s  t:-.-  .  :".  !Ii:er"î  Te. 

N..'  ■jep-ite't«.'i  la*  r-îe   3!i:n  >. it :■!::■  :l     risia.:    iz  >: 

-eux.  ■iiirru.-iie  avii» .  aniiîs  *<  n::  "v:in:::i:.    ic-Tie   r- 

jue  ,e  nîi  personne  pour  ne  =5u—::n   ■il::!:.         *" -*■   * 
iv'Othiw  et  ah»  «uver. 

5ei|^iMiiraion0ieM.H;''ù':ùl  :?•  ïT:.ne   ?*:'i>    -nf-is.   ■* 

LVintViita'iinpuUït'HîiK^TnuRfr  Va  "s:.!.-  ^  ;>^  iijitttas 

:»WiPiiHléiiiit  ptr  '.'IcÎAmite  -.  .n  Tv-•w.v.^^^s  -:s>=«& 
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decidam  mcrito 
neis  inanis  ; 
ir  inimicus  ani- 
et  comprehcn- 
ioulcet  in  terra 
i ,  •  et  gloriam 
verem  dcducat. 
Domine,  in  ira 
Itare  in  Hnibus 
neonim. 
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},  Domine  Deus 
)raecepto  quod 
ît  synagoga  po- 
umdabit  te. 

*  hanc  in  altum 
'  Dominus  judi- 

,  Domine,  se- 

itîam  meam,  * 

n  innocentiam 

me. 

ir  nequitia  pec- 


'da  et    renés, 

iutorium  meum 
qui  salvos  facit 

X  justus,  fortis 
lumquid  irasci- 
ilos  oies? 

rersA  fueritîs , 
a  vibrabit  ;  *  ar- 
etendit,  et  pa- 

paravit  vasa 
^ttas  suas  ar- 
;it. 

TJtinjDstitiam,* 
rem,  et  pepe- 


mal,  je  consens  à  succom])or 
sous  les  elïorts  de  mes  ennemis. 
Qu'ils  me  poursuivent,  qu'ils 
me  saisissent,  qu'ils  me  foulent 
à  leurs  pieds ,  qu'ils  réduisent 
ma  gloire  en  poussière. 

Levez-vous,  Seigneur,  dans 
votre  colère,  et  faites  éclater 
votre  puissance  au  milieu  de 
mes  ennemis. 

Levez-vous,  Seigneur  mon 
Dieu ,  exécutez  vous-même  ce 
que  vous  avez  commandé ,  et 
rassemblée  des  peuples  vous 
en\1ronnera. 

Montez  donc  sur  votre  tri- 
bunal; le  Seigneur  juge  les 
peuples. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon 
la  justice  de  ma  cause  et  selon 
mon  innocence. 

La  malice  des  pécheurs  finira 
bientôt,  et  vous  conduirez  vous- 
même  le  juste,  ô  Dieu  qui  son- 
dez les  cœurs  et  les  reins. 

J'attends  avec  confiance  mon 
secours  du  Seigneur,  qui  sauve 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Dieu  est  un  juge  équitable , 
également  fort  et  patient  ;  il  ne 
fait  pas  tous  les  jours  éclater  sa 
colère. 

Mais  si  vous  ne  vous  con- 
vertissez ,  il  tirera  son  glaive  : 
déjà  U  a  tendu  son  arc  et  le 
tient  tout  prêt. 

Il  a  préparé  des  traits  mor- 
tels; il  s  est  armé  de  flèches 
brûlantes. 

Le  méchant  St  été  eo.  Itvj^Ni. 
pour  produire  Ym\\>s^çfc\'^  ^ 
conçu  la  douVextt  e\,  ccS»3C^fe  V\- 
niquité. 
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Lacum  apeniît,  et  rfTo- 
dit  eum  ;  *  et  incidit  in  fo- 
veam  quam  fecit. 

Convertetur  dolor  ejos  in 
caput  ojus  ;  *  et  in  vertioeai 
ipsius  iniquitas  ejos  desoen- 
det. 

Confîtebor  Domino  secim- 
dum  justitiam  ejus,  *  et 
psallam  nomini  Dondni  d- 
tissijni. 

f.  A  porta  inferi.  f^,  Enie, 
Domine,  animas  eonim. 
basse  en  entier. 


11  a  ouvert  et  creusé  une 
fosse  profonde ,  et  il  est  tombé 
lui-même  dans  le  précipice. 

Le  mal  qu'il  méditait  viendra 
l'accabler,  et  son  iniquité  re- 
tombera sur  sa  tête. 

Je  louerai  le  Seiffneur  selon 
sa  justice ,  et  mes  chants  célé- 
breront le  nom  du  Très -Haut. 

f.  Seigneur,  délivrez  leurs 
âmes.  ^.  Des  portes  de  l'enfer. 
Pater  noster,  à  voix 

Les  Leçons  se  disent  sans  Absolution,  sans  Bénédiction  et  » 
«n  les  termine  sans  ajouter  aticune  conclusion, 

!'«  LEÇON.  —  Joby  7. 

CESSEZ  de  m'affliger,  ô  mon  Dieu ,  puisque  mes  jours  ne  sont 
gue  néant.  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  mériter  que  vona 
le  distinguiez  et  que  vous  vous  occupiez  de  lui  ?  Vous  le  visita 
le  matin ,  et  vous  l'éprouvez  à  chaque  moment.  Quand  me 
donnerez-vous  un  peu  de  repos,  afin  que  je  puisse  respirer? 
J'ai  péché  :  que  ferai  -je  pour  vous  apaiser,  ô  Sauveur  dn 
hommes?  Pourquoi  m'a vez-vous  mis  dans  un  état  qui  vous  est 
opposé,  et  qui  me  rend  à  charge  à  moi -môme?  Pourquoi 
n'eflacez-vous  pas  mon  péché ,  et  ne  me  pardonnez-vous  psf 
mon  iniquité?  Je  vais  m 'endormir  dans  la  poussière  du  tom- 
beau ,  et  quand  vous  me  chercherez  le  matin ,  je  no  serai  plus. 


tiUrt; 


^.  Je  crois  (jne  mon  Rédemp- 
teur est  vivant,  et  c^u'au  dernier 
Jour  je  ressusciterai  de  la  terre  : 
*  Je  crois  que,  revêtu  de  ma 
chair,  je  verrai  Dieu  mon 
Sauveur,  f.  Je  le  verrai  moi- 
même  dans  mon  propre  corps , 
et  non  dans  celui  d'un  autre,  et 
je  le  contemplerai  de  mes  pro- 
pres yeux.  *  Je  crois. 

II«  LEÇON.  —  Jobj  10. 

ZA  vie  m'est  à  charge  ;  Je  m'aX^^YàoTO»  aux  plaintes  et  anx 
reffreta;  je  parlerai  dans  Vamevlum^  ^<imwv«tas«ç,  4^<^ni 
à  Dieu  :  No  me  condamnez  paa*,  VA\V«>«rmc\  wwoïtoxfc  \\HNrx 
r^urquoi  vous  me  traitez  delà  aotVc.  Vvi\iNvn.-NWïàVtQ>\N«>av 


^.  Credo  quod  Rederoptor 
meus  vivit,  et  in  novissimo 
die  de  terra  surrecturus  sum  : 
•  Et  in  carne  mea  videbo 
Deum  Salvatorem  meum.  j^, 
Quem  \isunis  sum  ego  ipsie, 
et  non  alius,  et  oouli  mei 
coaspecturi  sunt.  *  Et  in 
carne  mea  videbo. 


LE  2  XOV.  — LA  COMMÉMORATION  DES  DéPUNTS.      595 

avantage  à  m'opprimer,  et  à  détruire  l'ouvrage  de  vos  mains, 
pour  favoriser  contre  moi  les  vues"  de!s  injustes  qui  me  ca- 
lomnient? Avez -vous  des  yeux  de  chair,  et  regardez -voas 
les  choses  comme  un  homme  les  regarde  ?  Vos  jours  sont-ils 
comme  les  jours  des  mortels?  vos  années  étemelles  sont- 
elles  comme  les  jours  passs^ers  de  l'homme?  Avez-vous  be- 
soin de  temps  pour  vous  informer  de  mon  iniquité ,  et  pour 
examiner  mes  offenses  ?  Vous  savez  que  je  ne  suis  point  cou- 
pable ,  et  d'ailleurs  personne  ne  peut  m'arracher  de  vos  mains. 


1^.  Qui  Lazarum  resusci- 
tasti  a  monumento  fœtidum, 
*  Tu  eis ,  Domine ,  dona  re- 
quiem ,  et  locum  indulgen- 
tiae,  f.  Qui  venturus  es  ju- 
dicare  vives  et  mortuos ,  et 
SBBCulum  per  ignem.*  Tu  eis, 
Domine. 


^.  Seigneur,  qui  avez  ressua-' 
cité  La^^are  déjà  en  pourriture, 
*  Donnez  à  ceux  pour  qui  nous 
vous  prions  le  repos  étemel ,  et 
mettez -les  dans  le  lieu  de  la 
paix.  f.  Vous  qui  devez  venir 
un  jour  pour  juger  les  vivants 
et  les  morts,  et  le  siècle  par  le 
feu.  *  Donnez. 


me  LEÇON.  —  Job,  10. 

SEIGNEUR ,  vos  mains  m'ont  formé  avec  tant  de  sohi ,  et  vous 
avez  disposé  avec  tant  d'art  toutes  les  parties  de  mon 
corps ,  et  maintenant  voulez-vous  donc  me  détruire?  Souve- 
nez-vous que  vous  m'avez  fait  comme  un  potier  fait  un  vase 
avec  de  l'argile  ;  et  voudriez-vous  donc  me  faire  retourner  en 
poussière  ?  Lorsque  j'ai  été  conçu ,  vous  avez  d'abord  épaissi 
le  sang  dont  j'étais  formé ,  comme  du  lait  qui  se  condense , 
et  vous  l'avez  ensuite  lié  et  affermi  comme  du  lait  qui  s'épais- 
sit peu  à  peu.  Vous  m'avez  revêtu  de  peau  et  de  chair,  voua 
m'avez  formé  d'os  et  de  nerfs  ;  vous  m'avez  donné  la  vie  par 
votre  bonté ,  et  depuis  lors  votre  Providence  a  conservé  en 
moi  cet  esprit  de  vie. 

%  Seigneur,  où  me  cacherai- 


^.  Domine,  quando  vene- 
ris  judicare  terram ,  ubi  me 
abscondam  a  vultu  irae  tuae  ? 
*  Quia  pcccavi  nimis  in  vita 
mea.  j.  Commissa  mea  pa- 
vesco ,  et  ante  te  erubesco  : 
dum  veneris  judicare,  noli 
me  condemnare.  *  Quia  pec- 
cavi  nimis  in  vita  mea.  f, 
hequiem  aetemam.  *  Quia 
peccavi  nimis  in  vita.  mea. 


je  pour  me  mettre  à  l'abri  des 
traits  de  votre  fureur,  lorsque 
vous  viendrez  juger  la  terre  ? 
*  Car  j'ai  conmiis  un  grand  nom- 
bre de  péchés  pendant  ma  vie. 
^.  Je  crains  mes  offenses  et  je 
rougis  devant  vous  :  ne  me  con- 
damnez pas  lOt«Ç\^  NQ»Vfi»Nr«3Qir 

drez  Jugeï  \ô  \s\aoôfc«*  ^^*^ 
j'ai  oomxm^.  ^ .  \^aGOfcrL-\'e«  •» 
Seigneur.  *  Cm  'i^  ç^^sssssfi^* 
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AU  Ile  xVOCTURNE. 
Ant.  Le  Seigneur  m'a  placé  1     Ant.  In  loco 
dans  d'excellents  pâturages.     I  me  coUocavit. 
PSAUME  22. 


U 


LE  Seigneur  est  mon  pasteur, 
et  rien  ne  me  manquera  :  il 
m'a  placé  dans  d'excellents  pâ- 
turages. 

Il  m'a  conduit  près  des  eaux 
salutaires  :  il  a  fortifié  mon 
âme. 

Il  m'a  fait  entrer  dans  les 
voies  de  la  justice  pour  la  gloire 
de  son  nom. 

Mais  quand  je  me  verrais 
au  milieu  des  ombres  de  la 
mort,  je  n'appréhenderais  au- 
cun mal,  ô  mon  Dieu,  parce 
que  vous  êtes  avec  moi. 

Votre  houlette  m'a  soutenu, 
et  votre  verge  môme  m'a  con- 
solé. 

Vous  avez  préparé  devant 
moi  une  table  où  je  puise  des 
forces  contre  ceux  qui  me  per- 
sécutent. 

Vous  avez  oint  ma  tête  d'une 
huile  exquise ,  et  le  calice  dont 
je  m'enivre  est  délicieux. 

Votre  miséricorde  me  suivra 
tous  les  jours  de  ma  vie  , 

Afin  que  j'habite  dans  la  mai- 
son du  Seigneur  pendant  toute 
la  durée  des  jours  étemels. 

Ant.  Oubbez,  Seigneur,  les 
péchés  et  les  erreurs  de  ma 
jeunesse. 


DOMiNUS  régît  me ,  et  nihQ 
mihi  deerit  :  *  io  looa 
pascuae  ibi  me  coUoca^t. 

Super  aquam  refectioniB 
educavit  me  :  *  animm 
meam  convertit. 

Deduxit  me  super  aeod- 
tas  justitiœ,  *  propter  do- 
men  suum. 

Nam  etsi  ambulavot)  in 
medio  umbrse  mortis,  dod 
timebo  mala,  *  quoniam  in 
mecum  es. 

Virga  tua,  et  bacnliit 
tuus,  *  ipsa  me  consKdata 
sunt. 

Parasti  in  conspectu  meo 
mcnsam ,  *  adversus  eos  qd 
tribulant  me. 

Impinguasti  in  oleo  ca- 
put  meum  :  *  et  callz  meus 
mebrians  quam  praechros 
est! 

Et  misericordia  tua  aub- 
sequctur  me  *  onmibus  die- 
bus  vitae  meœ , 

Et  ut  inhabitem  in  domo 
Domini,  *  in  longitudinon 
dierum. 

Ant.  Delicta  juventutis 
mcœ,  et  ignorantias  méat 
ne  mcmincris,  Domine. 


PSAUME  24. 

/'ai  élevé  mon  âme  vers  voua,  \  k  b  le ,  Domine ,  Icvavi  ani- 
^c^gneur;  j'espère  en  \OTi&,\X  iwms^  \svR»ssi\  *  \kua 
ô  moa  Dieu  ;  je  ne  serai  paa\ meo» ,  Vc^  \fc  wjkjSAû  ^  \s» 
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Neque  imdeant  me  ini- 
mici  mei  ;  *  etenim  universi 
qui  sustincni  te ,  non  con- 
mndentur. 

Confundantur  omncs  ini- 
qua  agentes  *  supcn-acae. 

Vias  tuas.  Domine,  de- 
monstra  mihi;  *  et  semitas 
tuas  edoce  me. 

Dirige  me  in  verîtate  tua , 
et  doce  me  ;  *  quia  tu  es 
Deus  salvator  meus,  et  te 
sustinui  tota  die. 

Reminiscere  miseratio- 
num  tuarum  ,  Domine  ,  * 
et  misericopdiarum  tùarum 
quae  a  saeculo  sunt. 

Delicta  juventutis  meae  * 
et  ignorantias  meas  ne  me- 
mineris. 

Secundum  misericordiam 
tuam  mémento  mei  tu ,  * 
propter  bonitatem  tuam,  Do- 
mine. 

Dulcis  etrectusDominus,* 
propter  hoc  legem  dabit  de- 
unquentibus  in  via. 

Diriget  mansuetos  in  ju- 
dicio;  *  docebit  mites  vias 
suas. 

Univers®  viae  Domini , 
misericordia  et  veritas,  * 
requirentibus  lestamentum 
ejus  et  testimonia  ejus. 

Propter  nomen  tuum  , 
Domine ,  propitiaberis  pec- 
cato  meo  ;  *  multum  est 
«nim. 

Quîs  est  homo  qui  timet 
Dominum  ?  *  îogem  statuit 
ei  in  via  quant  cïcgît. 


Que  mes  ennemis  ne  m'in- 
sultent pas;  car  celui  qm  at- 
tend voti«  secours  n'est  jamais 
hiisti-é  dans  son  espoir. 

Mais  que  ceux-là  soient  con- 
fondus qui  commettent  l'ini- 
quité et  s'éloignent  de  vous. 

Faites -moi    connaître    vos  ' 
voies,  Seigneur,  et  enseignez- 
moi  vos  sentiers. 

Dirigez-moi  dans  votre  vé- 
rité, et  instruisez -moi;  car 
vous  êtes  le  Dieu  mon  sauveur, 
et  je  vous  ai  attendu  durant 
tout  le  jour. 

Souvenez  -  vous ,  Seigneur, 
des  grâces  que  vous  m'avez 
faites,  souvenez-vous  de  vos  mi- 
séricordes qui  sont  étemelles. 

Oubliez  les  péchés  et  les  er- 
reurs de  ma  jeunesse. 

Souvenez -vous  de  moi,  ô 
mon  Dieu ,  dans  votre  miséri- 
corde et  dans  votre  bonté. 

Le  Seigneur  est  plein  de  dou- 
ceur et  de  droiture;  aussi  il 
montrera  sa  loi  à  ceux  qui  s'é- 
garent. 

Il  dirigera  les  humbles  dans 
la  justice ,  il  enseignera  ses 
voies  à  ceux  qui  sont  doux. 

Toutes  les  voies  du  Seigneur 
sont  miséricorde  et  vérité  pour 
ceux  qui  recherchent  son  al- 
liance et  sa  loi. 

Vous  me  pardonnerez ,  Sei- 
gneur, à  cause  de  votre  nom , 
car  mon  péché  est  grand. 

Quel  est  l'homme  cjj\\  t^r%â2î&. 
le  Se\gt\ev»*l  \a  ^cssçcsen»  \và. 
doTitiera  «i  \o\  ^o\«  Vi  ^>^^ 
dans  \c  cYi^Tràxv  cp:'^  ^  cîçv^>s\. 
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Son  âme  demeurera  dans  le 
bien,  et  sa  race  i)ossèdei'a  la 
terre. 

Le  Seigneur  est  l'appui  de 
ceux  qui  le  craignent,  il  leur 
manifeste  son  alliance. 

Mes  yeux  sont  toujours  tour- 
nés vers  le  Seigneur,  parce  que 
c'est  lui  qui  dégagera  mes  pas 
des  pièges  qui  m'environnent. 

Regardez-moi,  Seigneur,  et 
ayez  pitié  de  moi,  car  je  suis 
seul  et  pauvre. 

Les  angoisses  de  mon  cœur 
86  sont  multipliées;  délivrez- 
moi  des  maux  qui  m'assiègent. 

Voyez  mon  humiliation  et  ma 
peine,  et  pardonnez -moi  tous 
mes  péchés. 

Jetez  les  yeux  sur  mes  en- 
nemis ,  voyez  combien  leur 
nombre  s'est  accru,  et  quelle 
est  leur  hame  contre  moi. 

Conservez  mon  âme  et  sau- 
vez-moi ;  je  ne  serai  pas  con- 
fondu, car  j'ai  espéré  en  vous. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  et 
innocent  se  sont  attachés  à  moi , 
parce  que  j'ai  mis  en  vous  ma 
confiance. 

Délivrez  Israël ,  ô  mon  Dieu , 
de  toutes  ses  tribulations. 

Ant.  J'ai  une  ferme  espé- 
rance de  voir  un  jour  les  biens 
du  Seigneur  dans  la  terre  des 
vivants. 


Anima  ejus  in  bonis  de- 
morabltur,  *  et  semen  qos 
hœreditabit  terram. 

Firmamentum  est  Domi- 
nus  timentibua  emn;  *  et 
tcstamentum  ipsîus,  ut  ma- 
nifestetur  illîs. 

Oculi  mei  scmper  ad  Do- 
minum  ,*  quoniam  ipse  evel- 
Ict  de  laqueo  pcdcs  i 


Respice  in  me,  et  n^ae- 
rere  mei,  *  quia  unicns  et 
pauper  sum  ego. 

Tribulationes  cordis  mei 
multiplicatîe  sunt  :  *  de  ne* 
cessitatibus  mois  erue  me. 

Vide  humilitatcm  meam 
et  laborem  meum ,  *  et  <fi- 
mittc  uiiivei'sa  delicta  mea. 

Respice  inimicoa   meos, 
quoniam  multiplicati  sunt, 
et  odio  inlquo  odenint  me. 

Custodi  animam  mcam, 
et  crue  me;  *  non  enibe- 
scam,  quoniam  speravl  in  te. 

Innocentes  et  recli  adhs- 
serunt  mihi,  *  quia  sustinul 
te. 

Libéra,  Deus,  Israël  *  ex 
omnibus  tribulalionibus  suis. 

Ant.  Credo  videra  bona 
Doniini  in  terra  viventium. 


PSAUME  26, 

LE  Seigneur  est  ma  lumière  |  tvomIxNUS  illumînatio 
et  mon  sîilut  :  qui  craindrai-    JJ  et  salus  mea  ;  * 
Je?  I ..     .    ^ 

Le  Seigneur  est  le  prol(Hilp,uT 
de  ma  vie  :  qui  i)ourra\l  me 
faire  trembler? 


mea 
_  —  mea  ;  *  quem 
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super  me 
it  carnes 

)  inimici 
i  sunt  et 

^dvereum 
timebit 

ireum  me 
ego  spe- 

Domino, 
ut  inha- 
nini  om- 


atemDo- 
templum 

dit  me  in 
*  in  die 
lein  abs- 
i  soi. 
1t  me,  * 
aput  me- 
meos. 
nolavi  in 
«tiam  vo- 
itabo,  et 
Dmino. 

B,  vocem 

ad  te  :  ^ 

;t   exaudi 

îum  :  Ex 
lea  :  *  fa- 
le,  requi- 

mtuam  a 
in  ira  a 


rto,  •  ne  i 


Dans  le  lemps  mi^nie  où  les 
pervers  se  disposaient  à  fondre 
sur  moi  pour  me  dévorer. 

J'ai  vu  ces  injustes perséca- 
teurs  perdre  leurs  forces  et 
tomber. 

Quand  une  armée  d'ennemis 
serait  rangée  devant  moi ,  mon 
cœur  ne  serait  point  effrayé. 

Le  moment  où  se  donnerait 
le  signal  du  combat  serait  celui 
de  mon  espérance. 

Je  n'ai  demandé  qu'une  chose 
au  Seigneur,  et  je  la  lui  deman- 
derai toujours  :  c'est  d'habiter  ' 
danà  sa  maison  tous  les  jours  de 
ma  vie; 

D'y  contempler  les  beautés 
du  Seigneur,  et  de  visiter  son 
sanctuaire  ; 

Car  il  m'a  caché  dans  son 
tabernacle  ;  au  jour  de  l'afflic- 
tion il  m'a  gardé  dans  le  secret 
de  son  temple. 

11  m'a  établi  sur  un  roc,  et 
il  a  élevé  ma  tête  au-dessus  de 
mes  ennemis. 

Je  me  suis  approché  de  ses 
autels,  et  j'ai  immolé  dans  son 
tabernacle  une  victime  de  jubi- 
lation :  je  chanterai  des  canti- 
ques au  Seigneur. 

Seigneur,  entendea  ma  voix 
et  mes  cris  :  ayez  pitié  de  moi , 
et  exaucez-moi. 

Mon  cœur  vous  a  parlé,  mes 
yeux  vous  ont  cherché;  toujours 
je  chercherai.  Seigneur,  votre 
présence. 

Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visage  ;  que  votre  colère 
ne  vous  éloigne  ^çaa  ^  Nota^ 
serviteur. 

Soyez  mon  aide\  x»  xû»  ^^^ 
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laissez  pas,  cl  ne  me  rejetez 
pas,  ô  Dieu  mon  Sauveur. 

Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
abandonné  ;  mais  le  Seigneur  a 
pris  soin  de  moi. 


derelinquas  me,  neqae  de- 
spicias  me,  Deus  nlutuis 
meus. 

Quoniam  pater  meoB  et 
mater  mea  dereUqpenmt 
me  :  *  Dominus  autem  m- 
sumpsit  me. 

Legem  pone  mihi.  Do- 
mine ,  in  via  tua  ;  *  et  <fiirige 
me  in  seniitam  rectam,  pro- 
pter  inimicos  mecs. 


Montrez -moi.  Seigneur,  la 
loi  qui  conduit  dans  vos  sen- 
tiers; faites -moi  marcher  dans 
la  voie  droite,  pour  confondre 
mes  ennemis. 

Ne  me  livrez  pas  à  la  mé- 
chanceté de  ceux  qui  me  per- 
sécutent ;  car  des  témoins  ini- 
ques se  sont  élevés  contre  moi , 
et  l'iniquité  a  menu  contre  elle- 
même. 

J'ai  une  ferme  espérance  de 
voûr  un  jour  les  biens  du  Sei- 
gneur dans  la  terre  des  \i\-ants. 

0  mon  âme ,  attends  le  Sei- 
gneur, ranime  tes  forces, 
arme-toi  de  courage,  et  attends 
le  Seigneur  avec  confiance. 

v.  Le  Seigneur  les  placera 
avec  les  princes,  ft.  Avec  les 
princes  de  son  peuple. 

Pater  noster.  à  voix  boMe  m  entier. 
IV»  LEi.OX.  —  Jo6,  l.'î. 

RifpoN DEZ-moi.  Seigneur,  monti\*z-moi  combien  j';ii  coninils 
d'iniquités  et  de  péchés ,  quels  sont  mt-s  crimc?s  et  mw 
otTenst^.  Pourtiuoi  détournez- vous  de  moi  votre  visage,  et  me 
traitez- vous  cunmie  votre  ennemi?  Kst-il  digiie  de  vous  de 
montrer  votre  puissance  contre  une  feuille  que  ie  vent  em- 
t>orto ,  et  de  pi^rst^cuter  un  brin  de  paille  desséché  ?  Car 
vous  décK^tez  contre  moi  des  plaies  duuloui'eust^ ,  et  vous 
\oulez  me  chargv»r  des  péchés  de  ma  jeunessiio.  Vous  tenei 
mes  pi^.»ds  duî*  les  fers ,  vous  observez  tous  mes  p.is  et  tout» 
ui*>  deuutvliw ,  quoi«iue  de  moi-nième  je  ne  sois  que  comme 
un  boî»  ivmioulu  qui  se  consume,  et  comme  un  vètemeot 
nw^  par  les  vers, 
4.  i5ou\-e»ez  -  voua  de  mo\ ,  \    ^.  >\v:^««v\û  yqv\  .  x^k»  ^ 
aaoa  Dieu,  or.r  ma  vie  r.'t*sl^  qv-À^  Ne^vw*  «A  V\\a.  \twa.\ 


Ne  tradideris  me  in  a 
tribulantium  me  ;  *  qnooiim 
insurrexenint  in  me  tertBB 
iniqui,  et  meotita  est  inî- 
qui  tas  sibi. 

Credo  videre  bona  Do- 
mini  *  in  terra  viventium. 

Elxspecta  Dominum ,  viri« 
liter  âge;  *  et  confortetor 
cor  tuum ,  et  sustinc  Domi- 
num. 

v.  CoUocet  eos  Domimn 
cum  prîncipibus.  ft.  Cum 
principibus  popuii  sui. 
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•  Née  aspiciat  me  visus  ho- 
minis.  y.  De  profundis  cla- 
mavi  ad  te.  Domine;  Do- 
mine, exaudi  vocem  meam. 

•  Nec  aspiciat  me. 


qu'un  souffle  qui  passe  :  *  Dé- 
robez-moi aux  regards  des 
honmies.  f.  Du  fond  de  l'abîme 
j'ai  crié  vers  vous,  Seigneur; 
Seigneur,  écoutez  ma  voix. 
*  Dérobez-moi. 
Ve  LEÇON.  -—  Job,  iL 

L'homme ,  né  de  la  femme ,  vit  très-peu  de  temps,  et  est  en 
butte  à  beaucoup  de  misères.  Il  naît  conmie  une  fleur, 
qui  n'est  cas  plutôt  éclose  qu'elle  est  foulée  aux  pieds  ;  il  fuit 
et  disparaît  comme  l'ombre ,  et  il  ne  demeure  jamais  dans  le 
même  état.  Et  vous  croyez,  Seigneur,  qu'il  soit  digne  de  vous 
d'ouvrir  seulement  les  yeux  sur  lui ,  et  de  le  faire  entrer  en 
jugement  avec  vous?  Qui  peut  rendre  pur  celui  qui  est  né 
d'un  sang  impur?  N'est-ce  pas  vous  seul  qui  le  pouvez?  Les 
jours  de  l'homme  sont  courts,  le  nombre  de  ses  mois  et  de 
ses  années  est  entre  vos  mains  :  vous  avez  marqué  les  bornes 
de  sa  vie ,  et  il  ne  peut  les  dépasser.  Que  votre  justice  s'é- 
loigne un  peu  de  lui,  afin  qu'U  puisse  goûter  quelque  repos, 
en  attendant  qu'il  trouve,  comme  le  mercenaire,  la  fin  dési- 
rée de  tous  ses  maux. 

]^.  Hélas  I  Seigneur,  combien 


^.  Hei  mibi ,  Domine  , 
quia  peccavi  nimis  in  vita 
mea.  Quid  faciam  ,  miser  ? 
ubi  fugiam ,  nisi  ad  te ,  Deus 
meus  ?  •  Miserere  mei ,  dum 
veneris  in  novissimo  die. 
ft.  Anima  mea  turbata  est 
valde;  sed  tu ,  Domine ,  suc- 
curre  ei.  *  Miserere  mei. 


je  vous  ai  offensé  pendant  ma 
vie  !  Que  ferai-je,  malheureux? 
où  fuirai-je ,  sinon  vers  vous , 
ô  mon  Dieu?  *  Ayez  pitié  de 
moi ,  lorsque  vous  viendrez  au 
dernier  jour.  f.  Mon  âme  est 
dans  un  trouble  extrême  ;  mais , 
Seigneur,  secourez -la.  *  Ayez 
pitié  de  moi. 

vie  LEÇON.  —  Job ,   14. 

COMBIEN  ie  souhaiterais ,  Seigneur,  qu'il  vous  plût  de  me 
cacher  dans  quelque  lieu  souterrain ,  et  de  m'y  retenir  jus- 
qu'à ce  que  votre  colère  soit  apaisée ,  et  qu'après  un  certain 
terme ,  que  vous  auriez  ordonné ,  vous  vous  souvinssiez  de 
moi?  L'homme,  après  sa  mort,  revivra- 1- il  de  nouveau? 
Pendant  tous  les  jours  de  mon  combat  j'attendrai  que  mon 
changement  s'opère.  Vous  m'appellerez,  et  je  vous  répon- 
drai :  vous  tendrez  la  main  à  votre  ouvrage.  Vous  avez 
compté  tous  mes  pas ,  mais  pardonnez-moi  mes  péchés. 

j^.  Ne  recorderis  peccata  |     f^,   SeigivcuT,  Ttfi  NWia  «s^- 
mea.  Domine,* Dum  vene-  1  venez  pom\  ôa  me»  ^^Oûfess.  , 
riB  judîcai-e  sapculum    per  |  ♦  Quand  vowa  Viccv^v^i^^ja.^^^^ 

W 
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siècle  par  le  feu.  t.  Seij^neur 
mon  Dieu,  dirigez  mes  voies  en 
Totre  présence.  *  Quand  vous 
viendrez,  f.  Donnez-leur,  Sei- 
gneur. *  Quand  vous  viendrez. 

AU  II1«  NOCTURNE. 

Ant.  Comçlaceat  tibl,  Do- 
mine, ut  eripias  me  :  Do- 


ignem.  f,  Dirigre ,  Doinine 
Deus  meus  ,  in  conspectD 
tuo  viam  meam.  *  Dmn  ve- 
neris.  y.  Requiem  j 
*  Dum  veneris. 


Ant.  Qu'il  vous  plaise.  Sei- 
gneur, de  me  délivrer;  Sei- 


gneur, hâtez -vous  de  me  se- 
courir. 


mine,  ad 
respice. 


a^juvandam  me 


PSAUME  39. 


J*Ai  attendu  le  Seigneur,  le 
ne  me  suis  point  lassé  de 
l'attendre,  et  U  a  tourné  ses 
regards  vers  moi. 

Il  a  entendu  mes  prières,  et  il 
m*a  retiré  de  l'abîme  de  misère 
et  de  la  fange  où  j'étais  enfoncé. 

Il  a  placé  mes  pieds  sur  le 
rocher,  et  U  a  bien  voulu  con- 
duire mes  pas. 

Il  a  mis  dans  ma  bouche  un 
cantique  nouveau ,  une  hymne 
de  louange  à  l'honneur  de  notre 
Dieu. 

Plusieurs  verront  ma  déli- 
vrance, ils  cramdront  le  Sei- 
gneur, et  ils  espéreront  en  lui. 

Heureux  Thonume  qui  s'est 
confié  dans  le  nom  du  Seigneur, 
et  qui  n'a  point  arrêté  ses  yeux 
sur  les  vanités  du  monde  et 
sur  ses  folies  mensongères. 

Seigneur  mon  Dieu ,  vous 
avez  opéré  bien  des  merveilles; 
et  nul  n'est  semblable  à  vous 
dans  vos  pensées. 

Je  les  ai  annoncées ,  j'en  ai 
parlé  ;  mais  leur  nombre  est 
devenu  infini. 

Vous  n'avez  pas  voulu  de 
sacrifices  ni  d'offrandes;  mais 
vous  m'avez  donné  des  oreilles 
docUes, 


ExspECTANS  exspectavi  Do- 
micum,   *   et  iDteocBt 
mihi. 

Et  exaudivit  procès  me- 
as  ;  *  et  eduxit  me  de  laça 
miseriae,  et  de  luto  faeds. 

Et  statuit  super  petnm 
pcdes  meos ,  *  et  direzU 
gressus  meos. 

Et  inmiisit  in  os  meam 
canticum  novum ,  *  carmeo 
Deo  nostro. 

Videbunt  multi ,  et  tlme- 
bunt  ;  *  et  sperabunt  in  Do- 
mino. 

Beatus  vîr  ciyus  est  no- 
men  Domini  spes  ejus  ;  *  et 
non  rcspexit  in  vanitates  et 
insanias  fnlsas. 

Multa  fedsti  tu,  Domiiie 
Deus  meus,  mirabilia  tua;* 
et  cogitationibus  tuis  dod 
est  qui  similis  sit  tibl. 

Annuntlavi  et  locutus 
sum  :  *  multiplicati  sunt  sa- 
per numerum. 

Saciificium  et  oblationem 
noluisti  ;  *  aures  autem  per- 
fecisti  mihi. 
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m  et  pro  pcc- 

jtulasti  :  *  tune 

3nk). 

libri   scriptam 

it  fàcerem  vo- 

im    :    *    Deus 

et  legem  tuam 

dis  mei. 

justitiam  tuam 

lagna  ;  *  ecce 

»n  prohibcbo  : 

scisti. 

uam  non  abs- 

e  meo  :  *  veri- 

t  salutare  tuum 

ndi  misericor- 
et  verilatem 
cilio  multo. 
,  Domine,  ne 
miserationes 
*  misericordia 
s  tua  semper 
ne. 

ircumdederunt 
lopum  non  est 
comppehende- 
litatesmeae,  et 
viderem. 
B  sunt  super 
s  mei  ;  *  et  cor 
[uit  me. 

k  tibî ,  Domine, 

*  Domine,  ad 
me  respice. 
uretreverean- 
i  quaerunt  ani- 

•  ut  auferant 


Vous  n'nvoz  point  d(»m,indé 
d'holocauste  pour  le  péché  : 
alors  j'ai  dit  :  Me  voici. 

Il  est  écrit  de  moi,  au  com-. 
moicement  du  livre,  que  Je 
ferai  votre  volonté  :  oui ,  mon 
Dieu ,  je  l'ai  voulu ,  et  votre  loi 
est  gravée  au  fond  de  mon  cœur. 

J'ai  annoncé  votre  justice 
dans  une  grande  assemblée  ;  je 
n'ai  point  tenu  ma  bouche  fer- 
mée :  Seigneur,  vous  le  savez* 

Je  n'ai  point  retenu  votre 
justice  dans  le  secret  de  mon 
cœur  :  j'ai  publié  votre  vérité 
et  votre  salut. 

Je  n'ai  point  caché  votre  mi- 
séricorde et  vos  promesses  dans 
l'assemblée  de  votre  peuple. 

Vous  donc,  Seigneur,  n'éloi- 
gnez pas  de  moi  vos  miséricor- 
des :  votre  indulgence  et  votre 
vérité  m'ont  toujours  soutenu. 

Car  des  maux  innombrable! 
m'ont  assailli  ;  mes  iniquités 
m'ont  enveloppé  de  toutes  parts, 
et  je  n'ai  pu  en  soutenir  la  vue. 

Elles  ont  surpassé  le  nombre 
des  cheveux  de  ma  tète,  et  mon 
cœur  en  est  tombé  en  défail- 
lance. 

Qu'il  vous  plaise ,  Seigneur, 
de  me  déli\Ter  ;  Seigneur,  hâ- 
tez-vous do  me  secourir. 

Que  ceux  qui  cherchent  à 
m'ôter  la  vie  soient  couverts 
de  honte  et  de  confusion. 


up  retroreum  ,       Que  ceux  qui  désirent  ma 
ir,  *  qui  voluni   perte  se  retirent  clvarç^  d'V- 

gnominie. 
estîm  confu-        Que  oewx  qv\\  \i«»\3\\»cv\.^tsnR» 
•  qui  dicunt  /  mauxsub\asenlYoTOW>û'c^^'^^ 
^ere.  /méritent. 


\ 
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Mais ,  ô  mon  Dieu ,  que  tous 
ceux  qui  vous  ciierchent  trou- 
vent en  vous  leur  joie  et  leur  al- 
Jégresse  :  que  ceux  qui  aiment 
le  salut  qui  vient  de  vous  disent 
sans  cesse  :  Gloire  au  Seij^neur  ! 

Pour  moi,  je  suis  pauvre  et 
dans  Tindigence;  mais  le  Sei- 
gneur prend  soin  de  moi. 

Vous  êtes  mon  appui  et  mon 
protecteur  :  ô  mon  Dieu,  ne 
tardez  pas  à  me  secourir. 

Ant,  Guérissez  mon  âme, 
Seigneur  ;  car  j'ai  péché  contre 
vous. 


Exsultcnt  et  laetentur  su- 
per te  omnes  quaerentes  te  ;• 
et  dlcant  semper  :  Magidfi- 
cetur  Dominns,  qui  diugimt 
salutare  tuum. 

Ego  autcm  mendioiis  som 
et  pauper  :  *  Dominus  8oUi- 
citus  est  mei. 

Adjutor  meus,  et  proto- 
ctor  meus  tu  es  :  *  Den 
meus,  ne  tardaveris. 

Ant.  Sana,  Domine,  ani- 
mam  meam,  quia  {leooaTi 
tibi. 


PSAUME  40. 


HEUREUX  celui  qui  est  attentif 
aux  besoins  du  pauvre  et  de 
rindigent  :  le  Seigneur  le  déli- 
vrera au  jour  de  l'affliction. 

Le  Seigneur  le  conservera  et 
le  vivifiera;  U  le  rendra  heureux 
sur  la  terre  et  ne  le  livrera  pas 
à  la  méchanceté  de  ses  enne- 
mis. 

Le  Seigneur  l'assistera  sur  le 
lit  de  sa  douleur  :  oui ,  votre 
main,  Seigneur,  retournera  elle- 
môme  son  lit  daiisses  infirmités. 
J'ai  dit  au  Seigneur:  Ayez 
pitié  de  moi;  guérissez  mon 
âme,  car  j'ai  péché  contre  vous. 
Mes  ennemis  ont  fait  des  im- 
précations contre  moi  :  ils  ont 
dit  :  Quand  mourra-t-il?  quand 
sa  mémoire  périra-t-elle  ? 

Si  l'un  d'eux  s'approchait  de 
moi,  c'était  pour  m^adresser  des 
paroles  trompeuses,  tandis  qu'il 
recueillait  toute  sa  malice  dana 
8on  cœur.  \ 

Il  s'éloignait ,  et  o'élail  pour 
tenir  à  i'écart  des  discours  d'i- 
liqiiîfÂ 


BEATUS  qui  intelligit  super 
egenum  et  pauperem  ;  * 
in  die  mala  libcrabit  eom 
Dominus. 

Dominus  conservet  eam, 
et  ^1vificct  cum ,  et  beatom 
faciat  eum  in  terra,*  et  non 
tradat  cum  in  animam  inl- 
micorum  ejus. 

Dominus  opem  ferat  llli 
super  lectum  doloria  ejus  :  * 
umversum  stratum  ejus  ver- 
sasti  in  infirmitate  ejus. 

Ego  dixi  :  Domuie ,  mise- 
rere mei  :  *  sana  animam 
meam ,  quia  peccavi  tibi, 

Inimicî  mei  dixcrunt  ~ 


mihi  :  *  Quando  morietur,  et 
peribit  nomen  ejus? 

Et  si  ingrediebatur  ut  vi- 
deret,  vana  loquebatur  :  * 
cor  ejus  congregavlt  ini- 
qulUiciia  sibi. 
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le  susurrabant 
mei  :  *  adver- 
itabant   mala 

quum  consti- 
sum  me  :  * 
dormit,  non 
irgat? 

10  pacis  mese, 
1,  *  qui  ede- 
x)s,  magnifi- 
supplantatio- 

►omine,mi8e- 
tsuscita  me  ;  * 


lovi  quomam 
quoniam  non 
DUS  meus  su- 


)ropter  inno- 
listi,*  et  con- 
conspectu  tuo 

)ominus  Deus 
I ,  et  usque  in 
,fiat. 

anima  mea  ad 
:  quando  vc- 
•ebo  ante  fa- 


Tous  mes  ennemis  parlaient 
en  secret  contre  moi  :  tous  ne 
pensaient  qu'à  me  faire  du  mal. 

Ils  répétaient  contre  moi  cette 
parole  d'insulte  :  II  est  tombé  ; 
pourra-t-il  se  relever? 

L'homme  qui  m'était  uni ,  en 
qui  je  me  confiais,  qui  mangeait 
à  ma  table,  m'a  trahi  insolem- 
ment. 

Mais  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi ,  ressuscitez-moi , 
et  je  leur  rendrai  ce  qu'ils  mé- 
ritent. 

J'ai  connu  que  vous  mettiez 
en  moi  vos  complaisances, 
lorsque  vous  n'avez  pas  permis 
que  mon  ennemi  triomphât  de 
moi. 

Vous  m'avez  soutenu  à  cause 
de  mon  innocence,  et  vous 
m'avez  établi  en  votre  présence 
pour  l'éternité. 

Que  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël soit  béni  dans  les  siècles 
des  siècles  !  ainsi  soit-U,  ainsi 
soit-il. 

Ant,  Mon  âme  a  soif  du  Dien 
fort  et  vivant  ;  oh  I  quand  iraî- 
je,  quand  paraîtrai -je  en  la 
présence  du  Seigneur  ? 


FM  desiderat 
fontes  aqua- 
âderat  anima 
us. 

meaadDeum 
I  :  *  quando 
parébo  ante 

i    lacrymœ  l 


PSAUME  41. 

COMME  le  cerf  altéré  souphre 
après  l'eau  des  torrents  : 
ainsi  mon  âme  soupire  après 
vous,  ô  mon  Dieu. 

Mon  âme  a  soif  du  Dieu  fort 
et  vivant  :  oh  l  (pajad  Vrai-\^  ^ 
quand  paraitm-^e  «a.  \^  ^t^- 
sence  de  mon  D\e\îL*l 
Je  me  nourria  \o\tt  eX  tsn\V.  o: 
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mcae  panes  die  ac  node,* 
dum  dlcitur  inihi  mxotidie: 
Ubi  est  Deus  tum  ? 

Hapc  recordatus  som,  el 
cfTudi  in  me  animam  meam;* 
quoniam  transibo  in  locnm 
tabernaculi  admiraldUB,  Dt* 
que  ad  domum  Dei , 

In  vijce  cxsultaàonii  et 
confeasionis,  *  sonns  epo- 
lantis. 


mes  larmes ,  parce  qu'on  me  dit 
sans  cesse  :  Où  donc  est  ton 
Dieu? 

Dans  ma  douleur,  je  me  suis 
consolé  en  me  disant  à  moi- 
même  :  J'entrerai  dans  le  taber- 
nacle du  Seigneur,  dîuis  la  mai- 
son de  Dieu, 

Au  milieu  des  cris  de  joie  et 
des  chants  d'allégresse,  sem- 
blables à  ceux  qui  retentissent 
dans  un  splendide  festin. 

Pourquoi  êtes- vous  tiiste,  ô 
mon  âme  ?  et  pourquoi  me  trou- 
blez-vous ? 

Espérez  en  Dieu ,  car  je  lui 
rendrai  encore  mes  actions  de 
'  grâces  :  il  est  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu. 

Mon  âme  est  toute  troublée 
ao  dedans  de  moi  ;  c'est  pour- 
quoi je  me  souviendrai  de  vous, 
0  mon  Dieu ,  dans  cet  exil,  près 
du  Joiu*dain  et  de  la  terre 
d'Hermon. 

Un  abîme  appelle  un  autre 
abime  :  vous  avez  fait  pleuvoir 
sur  moi  an  déluge  de  maux. 

Tous  les  flots  et  tous  les  ora- 
ges de  votre  colère  sont  venus 
fondre  sur  ma  tête. 

Le  Seigneur  nous  fera  sentir 
enfln  sa  miséricorde  ;  ^pendant 
je  lui  rendrai  grâces  au  milieu 
même  de  mes  afflictions. 

J'offrirai  des  prières  à  Dieu , 
l'auteur  de  ma  vie  ;  je  lui 
dirai  :  Vous  êtes  mon  protec- 
teur. 

Pourquoi  m'avez -vous  ou- 
blié, et  pourquoi  me  laiast^z- 
VOU8  dana  la  tristesse ,  oppnmfe 
par  mon  ennemi? 

Le  ffM ve  de  la  doulcw  pèt\^  \     T>\wxv  c^w^nxvçQLW>s« 
tre  u»quedaiismc8  08,\oraquft\tQe»L\*e: 


Quare   tristis  es  ^ 
mea?  *  et  quare  confaniNi 
me? 

Spera  in  Dco,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi  :  •  salo- 
tare  vultus  mci,  et  Dent 
meus. 

Ad  meipsnm  anima  met 
conturbata  est;  *  et  proptem 
memor  ero  tui  de  terra  Jor- 
danis ,  et  Ilermoniim  t 
monte  modico. 

Abyssus  abyssum  invo- 
cat  ;  *  in  voce  cataractanun 
tuarum. 

Omnia  excclsa  tua ,  et  fln- 
ctus  tui,  *  super  me  trans- 
ierunt. 

In  die  noandavit  Dominos 
misericordiam  suam,  *  et 
nocte  canticum  ejua. 

Apud  me  oratio  Deo  vit» 
meaR  ;  *  dicam  Deo  :  Susoe* 
ptor  meus  es. 

Quare  oblitus  es  md  ,*  et 
quare  contristatns  inoedo, 
dvHsv  %>Wv^\t.  me  inimicus? 


I 
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qui 
mei 


tribulant  me    inimici 


Dum  dicant  mihî  per  sin- 
gulos  dies  :  Ubi  est  Deus 
tous  ?  *  Quare .  tristis  es , 
anima  mea?  et  quare  con- 
turbas  me? 

Spera  in  Dec,  quoniam 
adhuc  confîtebor  illi  :  *  sa- 
lutare  vultus  mei,  et  Deus 
meus. 

f.  Ne  tradas  bestiis  ani- 
mas confîtentes  tibi.  <^.  Et 
animas  pauperum  tuorum 
ne  obliviscaris  in  finem. 


mes  ennemis  et  mes  persécu- 
teurs m'accablent  de  leurs  re- 
proches ; 

Lorsqu'ils  me  disent  chaque 
jour  avec  insulte  :  Où  donc  est 
ton  Dieu?  Pourquoi  êtes -vous 
triste,  ô  mon  âme?  et  pourquoi 
me  troublez-vous  ? 

Espérez  en  Dieu ,  car  je  hd 
rendrai  encore  mes  actions  de 
gn*âces  :  il  est  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu. 

f.  N'abandonnez  pas  aux 
bêtes  farouches  ceux  qui  con- 
fessent votre  vérité.  ^.  N'ou- 


bliez pas  pour  toujours  l'âme 
souffrante  de  vos  pauvres. 
VII«  LEÇON.  —  Job ,  17. 

MES  forces  sont  épuisées ,  mes  jours  sont  abrégés ,  il  ne  me 
faut  plus  qu'un  tombeau.  Je  ne  suis  point  coupable,  et 
mes  yeux  ne  voient  que  des  sujets  d'amertume.  Délivrez-moi, 
Seigneur  ;  mettez-moi  auprès  de  vous ,  et  me  combatte  alors 
qui  voudra.  Mes  jours  sont  passés ,  mes  pensées  se  sont  éva- 
nouies et  n'ont  fait  que  tourmenter  mon  cœur.  On  me  disait 
que  la  nuit  où  je  suis  se  changerait  en  un  beau  jour,  et  j'es- 
pérais que  la  lumière  succéderait  aux  ténèbres.  Mais  si  j'ai 
quelque  chose  à  attendre ,  c'est  que  le  tombeau  sera  bientôt 
ma  maison ,  et  que  je  n'aurai  point  d'autre  lit  que  ce  lieu  de 
ténèbres.  J'ai  dit  à  la  pourriture  :  Vous  êtes  mon  père;  et  aux 
vers  :  Vous  êtes  ma  mère  et  ma  sœur.  Où  est  donc  mainte- 
nant mon  attente,  et  qui  est-ce  qui  considère  ma  patience? 


Pcccantem  me  quoti- 
die,  et  non  me  pœnîtentcm , 
timor  mortis  conturbat  me  : 
•  Quia  in  infemo  nulla  est 
redemptio  :  miserere  mei, 
Deus ,  et  salva  me.  ^.  Deus , 
in  nomine  tuo  salvum  me 
fkc,  et  in  virtute  tua  libéra 
me.  •  Quia  in  inferno  nulla 


ft.  Quand  je  considère  que  je 
pèche  tous  les  jours ,  et  que  je 
ne  fais  point  pénitence ,  je  suis 
troublé  parla  crainte  de  la  mort; 
*  Car  dans  l'enfer  il  n'y  a  plus 
de  rédemption  à  espérer  :  ayez 
pitié  de  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  et 
sauvez-moi.  f,  0  Dieu,  sauvez- 
moi  pour  votre  nom ,  et  que 
votre  bras  me  délivre.  *  Car. 


VIII^  LEÇON.  —  Joh  ,  V^. 
If  ES  chairs  se  sont  consumées ,  mes  oa  œ  «it^  ç^fee»  V  \3 
I  peau,  et  il  ne  me  reste  plus  que  \ea  \bNY«&  ^NsNssva 
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dents.  Ayez  pitié  de  moi,  vous  au  moins  qui  êtes  mes  amis, 
ayez  pitié  de  moi  ;  car  la  main  du  Seigneur  m*a  frappé.  Pour- 
quoi me  persécutez- vous  comme  le  Seigneur,  et  vous  plaises- 
vous  à  vous  rassasier  de  ma  chair  ?  Qui  m'accordera  que  mes 
paroles  soient  écrites  ?  Qui  m'accordera  qu'elles  soient  tracées 
dans  un  livre,  et  qu'elles  soient  gravées  sur  upe  lame  de  plomb 
avec  une  plume  de  fer,  ou  sur  une  pierre  avec  un  oisean? 
Car  je  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant ,  et  que  je  reasus- 
citerai  de  la  terre  au  dernier  jour  ;  que  je  serai  encore  revAtn 
de  cette  peau  ;  que  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma  chair,  et  que 
je  le  contemplerai  de  mes  propres  yeux.  Oui ,  cette  espérance 
vivra  toujours  dans  mon  cœur. 
f^.  Seigneur,  ne  méjugez  pas 
selon  mes  actions  :  je  n'ai  rien 
fait  qui  soit  digne  de  vous;  c'est 
pourquoi  je  supplie  votre  ma- 
jesté sainte ,  *  0  mon  Dieu  , 
d'effacer  mon  iniquité.)}^. Lavez- 
moi  de  plus  en  plus  de  mes 
souillures  ,  et  purifiez-moi  de 
mes  péchés.  *  0  mon  Dieu, 
effacez  mon  iniquité. 

IX«  LEÇON. —  Jobf  10. 

POURQUOI ,  Seigneur,  m'avez-vous  tiré  des  entrailles  de  ma 
mère?  Je  souhaiterais  y  ôlre  mort,  et  que  nul  œil  ne  m'eût 
vu.  J'aurais  été  comme  si  je  n'eusse  jamais  été  :  on  m'eût  porté 
du  sein  de  ma  mère  dans  le  tombeau.  La  courte  durée  de  mes 
jours  ne  finira-t-elle  pas  bientôt?  Laissez-moi  donc  en  repos, 
afin  que  je  pleure  un  peu  dans  la  douleur  que  je  souffre ,  avant 
que  je  m'en  aille  dans  cette  terre  de  ténèbres ,  couverte  de 
r ombre  de  la  mort,  dans  cette  terre  de  misères  et  d'obscurité, 
où  régnent  les  ombres  de  la  mort,  où  il  n'y  a  pomt  d'ordre, 
mais  une  confusion  et  une  horreur  étemelles, 


A.  Domine ,  secundom 
actum  meum  noli  me  judk 
care  ;  nihil  dignum  in  CQD- 
spectu  tuo  egi  :  ideo  d^re- 
cor  majestatem  tuam ,  *  Ut 
tu,  Deus,  dclcas  iniquitatem 
meam.  ^.  Amplius  lava  me, 
Domine,  ab  injustilia  mea, 
et  a  delicto  meo  munda  me. 
*  Ut  tu. 


Seigneur,  délivrez -moi 
des  voies  qui  conduisent  dans 
l'enfer,  vous  qui  avez  brisé  les 

f)ortes  d'airain,  qui  avez  visité 
'enfer,  et  qui  avez   répandu 
votre  lumière  pour  vous  faire 
voir  à  *  Ceux  qui  étaient  dans 
les  ténèbres,  f.  Ils  ont  élevé  la 
voix  pour  dire  :  Vous  6lca  etv-\      ^ 
fin  venu,  ô  Sauveur,  pour  d(i-\\tv^cBYv\%.'^,^^cç»e^l«^Kl- 
//m?r  *Ceux,  f.  Donnez-\cur,\mm  àomji\^,  ^ooîsfifc- 
Ùfeneiir.  •  Ceux.  \*  ^^^  ^^^^ ^"^ 


Libéra  me.  Domine, 
de  viis  infemi,  qui  portas 
aereas  confregisti,  et  vial- 
tasti  infemum  :  et  dedisti 
cis  lumen,  ut  \iderent  te 
*  Qui  crant  in  pœnis  tene- 
brarum.  f.  Clamantes  et 
dicentes  :  Advenistî,  Red- 
CTCv\A.w  YkO'àVsç.  •  Qui  erant 
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Le  jowr  dé  la  Commémoration  de  tous  les  fidèles  trépassés,  et  quand 
»n  dit  les  trois  Nocturnes,  au  lieu  du  1)1.  précédent,  on  dit  le  d.  tui- 
vtmt. 


i^.  Libéra  me,  Domine, 
de  morte  setema,  in  die 
illa  tremen(k,  *  Quando 
cœli  movendi  siftit  et  ter- 
ra ,  f  Dum  veneris  judicare 
MBCulum  per  ignem.  f,  Tre- 
mens  factus  sum  ego ,  et  ti- 
meo  dum  discussio  venerit 
atque  ventura  ira.  *  Quando 
cœli.  f.  Dies  illa,  dies  irae, 
calamitatis  et  miseriae,  dies 
magna  et  amara  valde. 
f  Dum  veneris  judicare  sae- 
culum  per  ignem.  f.  Re- 
quiem aetemam.  —  ^.  Li- 
béra me ,  Domine. 


f^.  Délivrez-moi ,  Seigneur, 
de  la  mort  étemelle  en  ce  Jour 
terrible,*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés,  f  Lors- 
que vous  viendrez  juger  le  siè- 
cle par  le  feu.  f.  Je  suis  trem- 
blant et  saisi  de  crainte  ^and 
je  pense  à  cet  examen  qm  doit 
se  faire,  et  à  la  vengeance  qui 
doit  le  suivre.* Quand  les  cieux. 
t.  Ce  jour  sera  un  jour  de  co- 
lère, de  calamité  et  de  misères, 
un  grand  jour,  mais  un  jour 
plein  deterreur.f  Lorsque  vous 
viendrez,  f.  Donne?-leur,  Sei- 
gneur.— ^.  Délivrez-moi. 


A   LAUDES. 

Ant,  Exsultabunt  Domino  |    ilnf.Lesosbriséstressailliront 
ossa  humiliata.  |  d'allégresse  dans  le  Seigneur. 

Psaume  Miserere  mei ,  Deos,  p.  3S. 
iln^Exaudi,  Domine,!     Ant,  Exaucez    ma   prière, 
orationem   meam  :    ad  te   Seigneur  ;  toute  créature  doit 
omnis  caro  veniet.  I  venir  à  vous. 

PSAUME  64. 

C'est  à  vous ,  Seigneur,  qu'il 
convient  d'a(Cesser  nos 
hymnes  dans  Sion,  et  d'offrir 
nos  vœux  dans  Jérusalem. 

Exaucez  ma  prière  r  toute 
créature  doit  venir  à  vous. 
Les  paroles  de  l'iniquité  ont 

Î)révalu  sur  nous;  mais  vous 
èrez  grâce  à  nos  péchés. 


TE  decet  hymnus,  Deus, 
in  Sion  ;  *  et  tibi  redde- 
tnr  votum  in  Jérusalem. 


Exaudi  orationem  meam  :  * 
ad  te  onmis  caro  veniet. 

Verba  iniquorum  praeva- 
luerunt  super  nos  ;  *  et  im- 
pietatibusnostristu  propitia- 
beris. 

Beatus  ^em  elegisti,  et 
assumpsisti  :  *  inhabitabit  in 


itriis  tuis. 

Replebimur  in  bonis  do- 
mus  tuae  ;  *  sanctum  est 
emplum  tuum ,  mirabile  in 
quitate. 


Heureux  celui  que  vous  choi- 
sirez pour  en  prendre  soin  :  il 
habitera  dans  vos  parvis. 

Nous    serons  oomblési»  <l<5s. 
biens  àe  ^oVc^  \£«àaRKN.\^^^sfc 
maiaoïv  eaX  «aMfe ,  0  ^n.\<î.^^%^ 
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Exaucez-nous ,  ô  Dieu  notre 
sauveur,  vous  rcspémnce  de 
ceux  qui  habitent  aux  extréniilés 
de  la  terre  et  au  delà  des  mers. 

Votre  puissance  affermit  les 
montagnes  :  entouré  de  la  force 
.  comme  d'une  ceinture ,  vous 
soulevez  les  profondeurs  de  la 
mer  et  ses  flots  mugissants. 

Les  nations  seront  troublées , 
les  bornes  du  nronde  seront 
dans,  la  crainte,  à  la  vue  de 
vos  prodiges,  et  soudain  vous 
répandrez  la  joie  de  l'orient  à 
l'occident. 

Vous  visiterez  la  terre  et  vous 
la  féconderez  :  vous  multiplierez 
ses  richesses. 

Le  grand  fleuve  est  rempli  de 
l'abondance  des  eaux  ;  la  terre 
a  préparé  la  nourriture  des 
hommes ,  parce  que  vous  l'avez 
destinée  à  cet  usage. 

Pénétrez  son  sein  de  la  rosée, 
fertilisez  ses  germes,  et  ils  se 
réjouiront  des  influences  du 
ciel. 

Vous  bénirez  la  terre,  et 
vos  bénédictions  seront  la  cou- 
ronne de  l'année  ;  et  les  cam- 
pagnes seront  couvertes  de  vos 
dons. 

Les  déserts  mômes  s'embelli- 
ront de  fécondité,  et  les  collines 
se  revêtiront  d'allégresse. 

Les  béliers  seront  entourés 
de  la  multitude  des  brebis,  et 
les  vallons  enrichis  de  l'abon- 
dance des  grains  ;  les  moisson- 
neurs élèveront  la  voix,  et 
chanteront  vos  louanges. 

Ant  Votre  dmite,  Seigneur, 
m'a  soutenu. 

Psaumes  Leiis,  Deus  mens,  ». 
p.  i74. 


Exaudi  nos ,  Deos  sakrti- 
ris  noster  ;  *  spes  omnium 
flnium  terrae,  et  in  mut 
longe  ; 

Pnpparans  montes  in  tIt* 
tute  tua,  accinctos  poten- 
tia  ;  *  qui  conturtMis  prafoD" 
dum  maris,  sonum  flDCtnoD 
ejus. 

Turbabuntur  gentes ,  et 
timebuntqui  habitant  tend- 
nos  a  signis  tiiis  :  ^  ezitoi 
matufini  et  vcspere  delectB- 
bis. 

Visitistî  tepram,  et  in- 
ebriasti  eam  ;  *  multiplfcasfl 
locuplctiire  eam. 

Flumen  Dci  replctum  est 
aquis;  *  parasti  cibum  IDo- 
rum ,  quoniam  ita  est  pi»- 
paratio  ejus. 

Rivos  ejus  incbria ,  multi- 
plica  genimina  ems;  •  ia 
stillicidiis  ejus  laetabitur  ger- 
minans. 

Bencdices  coronîP  anni  be- 
nignitatis  tuie;  *  et  campl 
tui  replebuntur  ubertate. 


Pinguescent  speciosa  de- 
serti ,  *  et  exsultatione  coUei 
accingcntur. 

Indnli  sunt  arietes  ovinm, 
et  valles  abundnbunt  fhi- 
mento  :  *  clamabunl ,  et- 
enim  hymnum  dicont. 


Ant,  Me  suscepit  dexten 


LE  2  NQV.  —  LA  COMMÉMORATION  DES  DÉFUNTS.     611 

Ant.  A  porta  inferi  enie,  |     Ant.  Seigneur,  délivrez  mon 
Domine ,  animam  meam.     |  âme  des  portes  de  l'enfer. 

CANTIQUE  D*ÉZÉCHIAS. 


EGO  dix!  :  In  dimidio  die- 
pum  meorum  *  vadam  ad 
portas  inferi. 

Quaesivi  residuum  anno- 
rum  meorum.  *  Dixi  :  Non 
videbo  Dominum  Deum  in 
terra  viventium. 

Non  aspiciam  hominem 
ultra ,  *  et  nabitatorem  quie- 
tis. 

Generatiomeaablataest,  et 
convoluta  est  a  me ,  *  quasi 
tabcmaculum  pastorum. 

Praecisa  est ,  velut  a  texen- 
te,  vita  mea  ;  dum  adhuc 
ordirer,  succidit  me  :  *  de 
mane  uisque  ad  vesperam  fi- 
nies me. 

Sperabam  usque  ad  ma- 
ne ;  *  quasi  leo  sic  contrivit 
onmia  ossa  mea. 

De  mane  usque  ad  ve- 
speram finies  me  :  *  sicut 
pullus  hirundinis,  sic  cîa- 
mabo  ;  meditabor  ut  co- 
lumba. 

Attenuati  sunt  oculi  mei,* 
suspicientes  in  excelsum. 

Domine ,  vim  patior  ;  re- 
sponde  pro  me.*  Quiddicam, 
aut  quid  resportdebit  mihi, 
cum  ipse  fecerit  ? 

Recogîtabo  tibi  omnes  an- 
nos  meos  *  in  amaritudine 
npiman  meae. 

Domine ,  si  sic  vivltur,  et 
in  talîbus  vita  spMtas  mei, 
jorripiea  me,  et  vivificabis 


J'ai  dit  :  Au  milieu  de  mes 
jours,  je  verrai  donc  les 
portes  de  la  mort. 

J'ai  cherché  en  vain  le  reste 
de  mes  années.  J'ai  dit  :  Je  ne 
verrai  donc  plus  le  Seigneur 
mon  Dieu  dans  la  terre  des  vi- 
vants. 

Je  ne  verrai  plus  l'honmie 
dans  cette  terre  qui  lui  a  été 
donnée. 

Le  tissu  de  ma  vie  est  enlevé 
et  replié  comme  la  tente  des 
pasteurs. 

Comme  le  tisserand  coupe  le 
fil  de  sa  toile,  vous  coupez.  Sei- 
gneur, la  trame  de  ma  vie  lors- 
qu'elle commençait  ;  elle  sera 
terminée  du  matm  au  soir. 

J'espérais  vivre  jusqu'au  ma- 
tin ;  mais  le  mal ,  comme  un 
lion  qui  dévore  sa  proie,  a  brisé 
tous  mes  os. 

Du  matin  au  soir  ma  vie  sera 
terminée  :  ainsi  je  gémissais 
comme  les  petits  de  l'hiron- 
deUe;  je  me  plaignais  comme 
la  colombe. 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à 
force  de  regarder  vers  le  ciel. 

Seigneur,  je  soufl're  violence; 
soyez  le  garant  de  ma  vie.  Mais 
que  dirai-je  au  Seigneur,  et  que 
me  répondra-t-il ,  quand  c'est 
lui  qm  m'a  frappé? 

Je  repasserai  en  sa  présence 
toutes  mes  années  dans  l'amer- 
tume de  mon  cœur. 

•Je  lui  dirai  \  Çj^YgossoR^  iS^ 
telles  sont  les  imafew»  ^^  ^^*R^  - 
vie  mortelle,  ^\3Lï^e.i.-^oio\  ^N. 
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me*  Ecce  in  pace  amarilndo 
mea  amaiij 


donnez-moi  une  \1e  nouvelle. 
Et  voilà  que  les  douceurs  de  la 
\de  ont  succédé  aux  plus  amères 
douleurs. 

Vous  m'avez  retiré  du  tom- 
beau ,  Seigneur,  et  vous  n'avez 
pas  voulu  que  je  périsse  ;  vous 
avez  jeté  derrière  vous  toutes 
mes  offenses. 

Car  la  mort  et  le  tombeau  ne 
chanteront  pas  vos  louanges  : 
ceux  qui  descendent  dans  le  sé- 
pulcre ne  publieront  pas  votre 
vérité. 

Mais  celui  qui  vit  vous  ren- 
dra gloire,  ainsi  que  moi.  Sei- 
gneur; et  le  père  enseignera 
votre  vérité  à'  ses  enfants. 

Conservez-moi  la  vie ,  ô  mon 
Dieu ,  et  chaque  jour  nous  fe- 
rons entendre  nos  cantiques 
dans  la  maison  du  Seigneur. 

Ant.  Que  tout  ce  qui  respire 
loue  le  Seigneur. 

Piaumet  Laadate  Dominnm  de  cœlis,  p.  177;  Cantate  Domino,  fi 
Laudate  Dominnin  in  sanctis  ejiu ,  p.  178. 

f.  J'ai  entendu  une  voix  ve- 


Tu  autem  eniistt 
meam  ,  ut  non  periret  ;  • 
projecistî  post  tergom  tanm 
onmia  peccata  mes. 

Quia  non  infemus  coo- 
fitcbitur  tibi,  neque  mon 
laudabit  te  :  *  non  exspecti- 
bunt,  qui  descendunt  m  h- 
cum,  veritatem  tuam. 

Vivens ,  vivens ,  ipse  coo- 
ntebitur  tibi,  sicut  et  ego 
hodie  :  *  patcr  fiUis  nofeun 
faciet  veritatem  tuam. 

Domine,  salvum  me  ikc,* 
et  psalmos  nostros  cantaU- 
mus  cunctis  diebus  vitae  no- 
strse  in  domo  Doniini. 

Ant.  Onmis  spiiitus  hiH 
det  Dominum. 


f.  Audivî  vocem  de  coelo 
dicentem  mihi.  ^.  Beaâ 
mortui,  qui  in  Domino  mo- 
riuntur. 

Ant,  Ego  sum  resurrectk) 
et  vita  :  qui  crédit  in  me, 
etiamsi  mortuus  fuerit,  vJ- 
vet;  et  omnis  qui  vi\it  et 
crédit  in  me,  non  morietor 
in  aetemum. 


nant  du  ciel ,  et  me  disant.  ^. 
Heureux  ceux  qui  meurent  dans 
le  Seigrneur. 

Ant. 3e  suis  la  résurrection  et 
la  vie  :  celui  qui  croit  en  moi , 
quand  bien  même  il  serait  mort, 
vivra  ;  et  celui  qui  vit  et  croit 
en  moi  ne  mourra  pas  pour 
toujours. 

Cantique  Benedictus,  p.  180. 
Pater  noster,  et  le  reete  comme  à  Yêpre»,  p.  590. 

A  LA  MESSE.—  introït. 
noNNEZ-LECR  ,  Seigneur,  leipEQiîiEM  œlcmam  doui 
1/  repos  éternel ,  et  cnic  \a\u-  \  IV  e\s ,  Domine ,  et  lux  per- 
mîère  éternelle  les  éclaire.  P*.\  v^VvwtXw.wi^V^^&.Vs.'Y^^vi- 
C'e»^  à  vous.  Seigneur,  qu'WXc^V^X^^^^^^^.^'^'^'^T^ 
convient  d'adresser  nos byinneaV  e\.\a>\T^^^V.w^N^^>aû.xsi\^ 
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rusalem  :  exaudi  orationem 
meam,  ad  te  omnis  caro 
voDiet.  — Requiem  aeternam 
dona  eis. 


dans  Sion,  et  d'offrir  nos  vœux 
dans  Jérusalem  :  exaucez  ma 
prière  ;  toute  créature  doit  ve- 
nir à  vous. — Donnez-leur. 
Collecte,  0  Dieu,  le  créateur  et  le  rédempteur  de  tous  les 
accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  ser- 
vantes la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  afin  qu'elles  ob- 
tiennent par  nos  très-humbles  prières  le  pardon  qu'elles  ont 
toujours  attendu  de  votre  miséncorde.  Vous  qui,  étant  Dieu. 

lecture  àe  la  l^e  EpUre  de  l'Apôtre  saint  9aul  aux  Corinthiens, 
—  Ch.  15. 

MES  frères, Voici  un  mystère  que  je  vais  vous  révéler  :  Nous 
ressusciterons  tous ,  mais  nous  ne  serons  pas  tous  chan- 
gés. En  un  moment ,  en  un  clin  d'oeil ,  au  son  de  la  dernière 
trompette ,  car  la  trompette  sonnera ,  les  morts  ressuscite- 
ront dans  un  état  incorruptible,  et  alors  nous  serons  chan- 
gés. Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu  d'incor- 
ruptibilité ,  et  que  ce  corps  mortel  soit  revêtu  d'immortalité. 
Et  quand  ce  corps  mortel  aura  été  revêtu  d'inunortalité,  alors 
cette  parole  de  rEcriture  sera  accomplie  :  La  mort  a  été  ense- 
velie dans  la  victoire.  0  mort ,  où  est  maintenant  ta  victobe  ? 
0  mort,  où  est  ton  aiguillon?  Or  l'aiguillon  de  la  mort, 
c'est  le  péché ,  et  la  force  du  péché ,  c'est  la  loi.  Mais  grâces 
soient  rendues  à  Dieu,  qui  nous  a  donné  la  victoire  par  Jésua- 
Ghrist  Notre-Seigneur. 


Graduel,  Requiem  aeter- 
nam dona  eis,  Domine,  et 
lux  perpétua  luceat  eis.  f. 


In  memoria  aeterna  erit  ju-  .  f,  La  mémoire  du  juste  sera 


stus  :  ab  audltione  mala  non 
timebit. 

Trait,  Absolve ,  Domine , 
animas  omnium  fidelium  de- 
functorum  ab  omnî  vinculo 
delictorum.  f.  Et  gratia'tua 
ilUs  succurrente ,  mereantur 
evadere  judicium  ultionis. 
f.  Et  lucis  aetemae  beatitu- 
dîne  perfrui. 


Graduel,  Donnez-leur,  Sei- 
gneur, le  repos  étemel  ;  et  que 
la  lumière  étemelle  les  éclaire. 


étemelle  ;  il  ne  craindra  pas  les 
mauvais  discours  des  hommes. 
Trait,  Délivrez,  Seigneur, 
les  âmes  de  tous  les  fidèles  dé- 
funts de  tous  les  liens  de  leurs 
péchés,  y.  Et  faites ,  par  le  se- 
cours de  votre  grâce,  qu'ils  mé- 
ritent d'éviter  le  jugement  de 
vengeance,  y.  Et  qu'ils  jouis- 
sent de  la  béatitude  de  la  lu- 
mière éternelle. 


PROSE 
n/ES  irœ,  dîesîUa, 
U  Solvet  aœdam  in  fa  villa. 


V«s 
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dres,  selon  les  oraclos  de  David 
et  les  prédictions  de  la  Sibylle  I 

Quelle  sera  la  terreur  des 
hommes ,  lorsque  le  souverain 
Juge  viendra  scruter  toutes 
leurs  actions  I 

Le  son  éclatant  de  la  trom- 
pette réveillera  les  morts  au  fond 
du  sépulcre ,  et  les  rassemblera 
tous  devant  le  trône  du  Sei- 
gneur. 

La  nature  et  la  mort  seront 
dans  l'effroi,  quand  l'homme 
ressuscitera  pour  répondre  à 
son  juge. 

On  présentera  un  livre ,  qui 
contient  tout  ce  qui  doit  être  la 
matière  du  jugement  du  monde. 

Quand  le  Juge  sera  a.ssis  sur 
son  tribunal,  tout  ce  qui  était 
caché  sera  révélé ,  aucun  crime 
ne  demeurera  impuni. 

Que  dirai-je  alors,  malheu- 
reux ?  quel  protecteur  invoque- 
rai-je,  quand  à  peine  le  juste 
sera  rassuré? 

0  Koi  dont  la  majesté  est  si 
redoutable,  qui  sauvez  vos  élus 
par  une  miséricorde  gratuite , 
sauvez-moi ,  ô  source  de  toute 
bonté  1 

Sou  venez- vous,  ô  Jésus  plein 
de  douceur,  que  vous  6tes  des- 
cendu du  ciel  pour  moi  ;  ne  me 
perdez  pas  en  ce  jour. 

Vous  vous  ôtt's  épuisé  de  las- 
situde en  me  ciierch.mt  ;  vous 
m'avez  racheté  p;ir  les  souffran- 
ces de  la  Croix  :  ([u'un  si  grand 
travail  ne  soit  pas  sans  fruit  1 

0  Juge  ({ui  punisstîz  avec jus- 
Ucp,  accu/'dcz-rnoi  le  pardon  de 
mes  fil  ij  U  «  a  van  t  le  jour  de  v  olre 
Jiuremont, 
Coupable  J(i  K^iTiis;lt  rougcwr 


Teste  Da\id  cum  Sibylli. 


Quantus  tremor  ert  fatu- 
rus, 
Quando  Judex  est  Teiitiifai, 
Cuncta  stricte  diacuaHim! 
Tuba  mirum  spaiigens  » 
num 
Per  sepulcra  regioimm , 
Cogct  omncs  ante  thromiiiL 

Mors  stupcbit  et  Datura, 
Cum  resurgct  crontura, 
Judicanti  responsuiti. 

Liber  scriptus  proreretnr, 
in  quo  totuin  coiitinetur 
Unde  mundiis  judicetur. 

Judex  ergo  cum  aedefatt, 
Quidquid  latet  apparebit, 
Nil  inultum  remunebit. 


Quid  sum, 
dictunis? 


miser,   tune 


Quem  patpomim  rogaturai, 
Cum  vLx  justus  sit  «tupub? 
l\e\  tremcnd<i>.  majt^statis, 
Qui  salvandos  salvas  gratif  ; 
Salva  me,  fons  pietatis. 


Hocoitlan',  Jcsu  pie. 
Quod  sum  causa  tu;p  vup 
Ne  me  pi^rdas  illa  die. 

Qiuprens  me ,  acdisti  a^ 
sus  ; 
Rcdemisti  Cniccni  passas  : 
Tantus  labor  non  sit  caston. 

Juste  Judex  ultionis, 
Oouum  fac  remissionis 


\' 


V  w;wwwco  ,^MûnJlaBaBlS 
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:  vultus  meus  : 
parce,  Deus. 
Amal^lvisti, 
1  exaudisti  ; 
e  spem  dedktL 

eae  non  sont  di- 

is  fac  bénigne 
cremer  igné, 
s  locum  praesta , 
»  me  séquestra , 
parte  deitra. 
8  malediclis , 
ribus  addictis , 
im  benedictis. 

lex  et  acclinis , 
um  quasi  cinis , 
.  Doei  finis. 


sa  dies  illa , 
ît  ex  favilla 
home  reus. 
î  parce,  Deus. 
)omine , 
quicm. 


couvre  mon  front  :  que  mes  priè- 
res obtiennent  grâce,  Seigneur. 

Vous  avez  a^us  Marie-Ma- 
deleine; vous  avez  exaucé  le 
bon  larron  ;  vous  m'avez  aussi 
donné  droit  d'espérer. 

Mes  prières  sont  indignes 
d'être  exaucées;  mais  j'aila  con- 
fiance que  votre  miséricorde 
m'arracbera  au  feu  étemel. 

Séparez-moi  des  pécheurs, 
et  placez -moi  à  votre  droite, 
avec  les  brebis. 

Sauvez-moi  de  la  confusion 
et  du  supplice  des  maudits  con- 
damnés, et  appelez-moi  parmi 
les  bénis  de  votre  Père. 

Prosterné  devant  vous  en  sup- 
pliant, le  cœur  brisé  et  comme 
réduit  en  cendres,  je  vous  con- 
jure ,  Seigneur,  d'avoir  pitié  de 
moi  au  moment  de  ma  mort 

Jour  de  larmes ,  où  l'homme 
coupable  renaîtra  de  sa  cendre 
pour  être  jugé  I 

Ayez  donc  pitié  de  lui,  ô  mon 
Dieu  I  Doux  Jésus,  ô  Seigneur, 
donnez-leur  le  repos  éternel. 

Ainsi  soit-il. 


te  du  saint  EvançUe  selon  saint  Jean,  —  Ck.  5. 

[>s-Ià,  Jésus  dit  aux  Juifs  :  En  vérité,  en  v^té  je 
dis  ,  le  moment  vient,  et  il  est  déjà  venu ,  où  les 
dront  la  voix  du  Fils  de  Dieu ,  et  ceux  qui  l'auront 
irront.  Car,  comme  le  Père  a  la  vie  en  lui-même , 
nné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même ,  et  il  kd  a 
avoir  de  juger,  parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'homme. 
)oint  étonnés;  l'heure  arrive  où  tous  ceux  qui  sont 
ieau  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  ;  ceux  qui 
e  bien  ressiiaciteront  pour  la  vie  étemelle  ;  mais 
ont  fait  le  mal  ressusciteront  pour  être  condamnés. 
?.   Domine  Jesu  1      Offertoire.  Seigneur  Jéaua- 

um  tidehum  de-  1  les  âmes  die  \ovva  \eA  ^sâ^âu»  ^^ 
»  pœnis  inferrû  I  funts  d«  Uk  pmaaaJDRft- ôft V  vi^^^^ 
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et  de  ce  lac  profond  ;  délivrez- 
les  de  la  gueule  du  lion  :  que 
l'enfer  ne  les  engloutisse  pas, 
et  qu'elles  ne  tombent  pas  dans 
les  ténèbres  de  ce  lieu  affreux  ; 
mais  que  saint  Michel,  qui 
porte  l'étendard  divin ,  les  con- 
duise dans  la  sainte  lumière 
*  Que  vous  promîtes  autrefois  à 
Abraham  et  à  sa  postérité,  f. 
Nous  vous  offrons,  Seigneur, 
des  hosties  et  des  prières  de 
louange;  recevez -les  pour  les 
âmes  dont  nous  faisons  au- 
jourd'hui la  mémoire;  faites-les, 
Seigneur,  passer  de  la  mort  à  la 
\ie  *  Que  vous  promîtes  autre- 


et  de  profiindo  lacn  :  lîben 
eas  de  ore  leonis.  De  •bao^ 
beat  eas  tartams;  ne  eadant 
in  obscuram  :  sed  fligmfer 
sanctus  Michael  TepneiaàA 
eas  in  lucem  sanctam,*  Qmm 
olim  Abrahae  prcHnisisfi,  et 
semini  ejus.  y.  Hoetifti  et 
preces  tiSi,  Domine,  hnAs 
offerimus  :  tu  suscipe  pro 
animabus  illis,  qaanun  bo- 
die  memoriam  facinras;  6c 
eas ,  Domine ,  de  inorle 
transire  ad  vitam ,  *  Qoim 
olim  Abrahse  promisisti,  et 
semini  ejus. 


fois  à  Abraham  et  à  sa  postérité. 

Secrète,  Regardez  avec  bonté,  nous  vous  en  prions.  Sei- 
gneur, les  hosties  que  nous  vous  offrons  pour  les  âmes  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  servantes ,  et ,  après  leur  avoir  accordé 
la  grâce  de  faire  profession  de  la  foi  chrétienne ,  daignez  leur 
en  donner  la  récompense.  Par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Lux  œtenn 
luceat  eis,  Domine,  *  Cum 
Sanctis  tuis  in  aetemum;  quia 
plus  es.  f.  Requiem  aetemam 
dona  eis ,  Domine ,  et  Iiu 
perpétua  luceat  eis.  *  Cum 
Sanctis  tuis. 


Communion,  Que  la  lumière 
étemelle  les  éclaire ,  *  Avec  vos 
Saints  dans  tous  les  siècles,  Sei- 
gneur ;  car  vous  êtes  bon.  f. 
Donnez-leur,  Seigneur,  le  repos 
étemel ,  et  aue  la  lumière  éter- 
nelle les  éclaire.  *  Avec. 

Postcommunion,  Que  nos  humbles  prières,  S^gnear, 
soient  utiles  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes, 
afin  ^e ,  dégagées  par  vous  de  tous  les  liens  de  leurs  péchés, 
elles  jouissent  du  fruit  de  votre  rédemption.  Vous  qui ,  étant 
Dieu ,  vivez. 

LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

U  FÊTE  DES  SAINTES  RELIQUES. 

Double  majeur, 
A  LA  MESS^.  — w^tiïi. 
r  ES  faîbulations  des  justes  aoi\l  \  AI^^"^  ».  \i?^\^T>.^w«a  V^ 
ij  aqijihfeiMes,  mais  le  Se\-^ 


TVBÇk,  ^  ^^Xsà&tWflSta» 
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US  :  Do-  gneur  les  délivrera  de  toutes  : 
jaia  ossa   le  Seigneur  garde  tous  leurs  os, 

his  non  pas  un  d'eux  ne  sera  brisé.  Ps, 
inedicam  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout 
3mpore  :  temps;  sa  louange  sera  toi^ours 
)re  mec.  dans  ma  bouche,  t.  Gloire  au 
Itae.  Père.  Les  tribulations, 

ir,  qui  opérez  des  merveilles  par  les  Reli- 
,  augmentez  en  nous  la  foi  en  votre  résur- 
)U8  participer  à  la  gloire  immortelle  dont 
.-ages  dans  leurs  r^tes.  Nous  vous  le  de- 
.  J.-C. 

Livre  de  la  Sagesee.  —  Eccli.,  44. 

hommes  de  miséricorde,  dont  les  vertus 
lut.  Le  bien  se  conserve  dans  leur  race  ; 
)nt  une  postérité  sainte ,  qui  conserve  l'al- 
est  à  cause  d'eux  que  leurs  enfants  se  per- 
t  que  leur  gloire  ne  flnit  pas.  Leurs  corps 
ns  la  paix ,  et  leur  nom  vit  de  génération 
peuples  raconteront  leur  sagesse ,  et  TE- 

louanges. 
HintSan- 
luntur  in 

Cantate 
novum  : 

sancto- 


Graduel,  Les  Saints  tressail- 
liront de  joie  dans  la  gloire;  ils 
se  réjouiront  dans  le  lieu  de  leur 
repos,  ji;.  Chantez  au  Seigneur 
un  cantique  nouveau  :  que  sa 
louange  retentisse  dans  l'as- 
semblée des  saints. 


I  epnlentur,  et  l'Evangile  qui  suit,  p.  653. 
ilisDeus  Offertoire,  Dieu  est  admi- 
us  Israël  rable  dans  ses  Saints  :  le  Dieu 
et  forti-  d'Israël  donne  la  force  et  la 
:  bcne-  vertu  à  son  peuple  :  qu'il  soit 
â.  béni ,  alléluia, 

uplorons  votre  clémence,  Seigneur,  afin 
3  et  l'intercession  de  vos  Saints,  dont  nous 
es ,  le  sacrifîce  que  nous  vous  offrons  nous 
Q  de  nos  péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 
ideteju- 1     Communion,  Justes,  ré- 
tos  dccet  jouissez- vous  dans  le  Seigneur  : 
/  c'est  aux  cœurs  dtoWa  ççoî'^^^ 
/  partient  de  \e  \o\3iet. 
Noua  vous  supplions ,  S»e\gïiCQX,  ^^^xûsàr 
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tiplier,  par  les  saints  mystères  auxquels  nons  venons  de  par- 
ticiper, les  effets  de  votre  miséricorde  envers  nous,  afin  qn'i- 
pr^  nous  être  réjouis  avec  une  pieuse  dévotion  en  céléanri 
fa  solennité  de  vos  Saints  dont  nous  honorons  les  R^qwi, 
nons  obtenions  de  votre  bonté  la  grâce  de  jouir  étemdkBMl 
de  leur  société  dans  le  ciel.  Par  N.-S.  J.-C. 

A  VÊPRES. 

Cêmme  m»  Commun  de  plusieun  Martyri ,  p.  656  ;  Mémêin  et  k 
Fête  de  Urne  lee  Sainle,  Anl.  0  qnam  gloriosnin,  ^.  Bisullabal, 
p.  587;  OroMon  Diea  tout-puissant ,  p.  583. 

LE  4  NOVEMBRE. 

SAINT  CHARLES  BORROMÉE,  ÉVÊQUE. 

Double, 

L'Offie  au  Commun  d'un  Confesseur  Pontife ,  p.  661  ;  Mêwwe  SUtmt, 
p.  663. 

Oraison,  Gardez  votre  Eglise ,  Seigneur,  par  la  profectioB 
continuelle  de  saint  Charles ,  votre  Confesseur  et  Pontife ,  iflo 
que,  comme  sa  solhcitude  pastorale  l'a  rendu  glorieux,  sod 
hitercession  nous  procure  une  ferveur  constante  dans  votre 
amour.  Par  N.-S.  J.-C. 

LE  8  NOVEMBRE. 

L'OCTAVE  DE  U  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

Double, 
UOffiee  comme  au  jour  de  la  Fête,  p.  582. 

LE  DIMANCHE  APRÈS  L'OCTAVE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

L'ANNIVERSAIRE  DE  U  DÉDICACE  DE  L'ÉGUSE. 

Double  de  l'«  classe. 

Dédier  une  église,  c'est  la  destiner,  par  des  cérémonies  partica- 
hères .  à  être  la  maison  de  IMen ,  où  les  mk\eg  s'assemblent  pour  pri«r,     j 
pour  écouter  sa  parole ,  pour  chanter  ses  louanges ,  pour  célébrer  lai 
saints  mystères ,  et  pour  recevoir  les  sacrements.  1 

C'est  J'anniverMire  de  celte  dédicace  qu'on  célèbre  en  ce  jour,     i 
L'OMce  de  cette  Fête  est  très-wvXwvneX.  \\  \iciv\s  ttl^V-W^  ,  \o  u.  coosé- 
cration  des  églises;  î«  la  couafectaVÀ^^w  difc  w«i%  twm,  ^«^^\sv\\\^    ^ 
temples  de  J'Esprit-Sainl;  3o\amAg;u\^tPtvG^'V^\a^^^^^«a^«ovt»Rsfch^ 
dont  DOS  temples  ne  sont  qu'une  imvMla\\A  wv^ç»^. 
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A  LA  MESSE.  — INTROÏT. 


TEBRiBiLis  est  locus  iste  : 
hk  domuB  Dei  est  et  porta 
cœli  ;  et  vocabitur  aula  Dei. 
Pr.Qnam  dilecta  tabefnacula 
tua ,  Domine  virtiitum  !.con- 
cupiscit  et  deHcit  anima  mea 
in  atria  Domini.  ^.  Gloria 
Patri.  Teiribilis. 


vuE.ce  lieu  est  terrible  I  c'est 


la  maison  de  Dieu  et  la  porte 
du  ciel  ;  y  sera  appelé  le  palais 
de  Dieu.  Ps.  Que  vos  tabernacles 
sont  aimables ,  ô  Dieu  des  ar- 
mées I  tnon  âme  est  consumée 
du  désir  ardent  de  voir  les  par- 
vis du  Seigneur,  f.  Gloire  ao 
Père.  Que  ce  lieu. 
Collecte.  0  Dieu ,  qui  renouvelez  chaque  année  en  notre 
faveur  le  jour  où  ce  saint  temple  vous  a  été  consacré ,  et  qui 
nous  conservez  en  état  d'assister  à  vos  saints  mystères, 
exaucez  nos  prières,  et  accordez  à  tous  ceux  qui  viendront 
vous  y  demander  les  grâces  dont  ils  ont  besoin ,  la  joie  de 
les  avoir  obtenues.  Par  N.-S.  J.-C. 

Mémoire  du  Dimtmehe  occwrrent. 
Leclure  du  lAvre  de  l'Apocalypse  de  l'Apôtre  eaintJean.  —  Ch.  tl. 

EN  ces  jours-là,  Je  vis  la  cité  sainte,  la  nouvelle  Jérusa- 
lem, qui  venait  de  Dieu  et  descendait  du  ciel,  ornée 
comme  une  épouse  qui  s'est  parée  pour  son  époux.  Et  j'en- 
tendis une  voix  forte  qui  partait  du  trône  et  qui  disait  :  Voici 
le  tabernacle  de  Dieu  parmi  les  hommes;  il  hsmitera  au  çoilieu 
d'eux 4  ils  seront  son  peuple,  et  Dieu  lui-môme  demeurera 
avec  eux,  et  sera  leur  Dieu.  Il  essuiera  toutes  les  larmes  de 
leurs  yeux ,  et  la  mort  sera  détruite  :  il  n'y  aura  plus  ni  pleurs , 
ni  cris,  ni  douleur,  parce  que  les  anciennes  tiibulations  sont 
passées.  Alors  celui  qui  était  assis  sur  le  trône  dit  :  Je  vais 
renouveler  toutes  choses. 

Graduel.  Ce  lieu  a  été  élevé 
par  Dieu  même  ;  c'est  un  mys- 
tère inappréciable  ,  un  Heu 
exempt  de  toute  souillure,  f,  0 
Dieu ,  que  le  chœur  de»  Anges 
environne,  écoutez  les  prières 
de  vos  serviteurs. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  Je  vous 
adorerai  dans  votre  saint  tem- 
ple, et  je  bénirai  votre  nom. 
Alléluia. 


Graduel.  Locus  iste  a 
Deo  factus  est  inaastimabile 
sacramentum ,  irroprehensi- 
bilis  est.  ^t.  Deus ,  cui  adstat 
Angelorum  chorus,  exaudi 
preccs  servorum  tuomm. 


Alléluia,  alléluia,  i.  Ad- 
orabo  ad  templum  sanctum 
luum ,  et  confitebor  nommi 
tuo.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. —  CK.  ift. 
jv  ce  tewpa-là,  Jésus,  étant  entré  dans  3fet\G\vo,  VswN^wsiN. 
la  \iUe.  Or  il  y  avait  un  honcune  ricYie ,  ^v^^  TAsSûfefc  > 
befdcspublJcainB,  gui  cherchait  à  voit  3èsoa^o\»\^  «»«^* 


E 
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naître.  Mais  comme  il  était  très-petit,  la  foule  Ten cmpdduit. 
Il  courut  en  avant,  et  monta  sur  un  sycomore  pour  voir  Jésns, 
qui  devait  passer  par  cet  endroit.  Jésus,  y  étant  arrivé,  levi 
les  yeux,  et  l'ayant  vu  :  Zachée,  lui  dit-il ,  descendez  pronqh 
tement,  parce  qu'il  faut  que  je  loge  aujourd'hui  chez  vont. 
Zachée  descendit  aussitôt ,  et  le  reçut  avec  ioie.  Tous  ceux 
qui  le  virent  disaient  en  murmurant  :  11  est  allé  loger  chez  on 
pécheur.  Cependant  Zachée,  se  présentant  devant  le  Seigneur, 
lui  dit  :  Seigneur,  je  vais  donner  la  moitié  de  mes  biens  lUX 
pauvres;  et  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  soit,  le 
lui  rendrai  quatre  fois  autant.  Jésus  lui  dit  alors  :  Cette  nuor 
son  a  reçu  aujourd'hui  le  salut ,  parce  que  celui-ci  est  aosBi 
enfant  d'Ahraham.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu  pour  cb»- 
cher  et  pour  sauver  ce  qui  était  perdu.  —  Credo. 


Offertoire.  Seigneur  mon 
Dieu ,  je  vous  ai  offert  tous  ces 
dons  avec  joie  et  dans  la  sim- 
plicité de  mon  cœur;  et  j'ai  été 
ravi  de  voir  votre  peuple  se  re- 
trouver dans  votre  saint  temple; 
Dieu  d'Israël,  conservez-le  dans 
ces  dispositions,  alléluia. 

Secrète,  Daignez  exaucer  nos  prières,  Seigneur,  et  nona 
accorder,  tandis  que  nous  vous  offrons  ces  dons ,  la  grâce  de 
parvenir  au  bonheur  éternel.  Par  N.-S.  J.-C. 


Offertoire,  Domine  Deos , 
in  simplicitatc  cordis  mei 
laetus  obtuli  universa ,  et  po- 
pulum  tuum,  qui  repertoB 
est,  vidi  cum  ûigrenti  gan- 
dio  :  Dcus  Israël,  custodi 
hanc  voluntatcm ,  alléluia. 


Communion,  Domus  met, 
domus  orationis  vocabitur, 
dicit  Dominus  :  in  ea  omnis 
qui  petit,  accipit;  et  qui 
quserit,  mvcnit;  et  pulsanti 
aperietup. 


Communion,  Ma  maison  se- 
ra appelée  la  maison  de  prière , 
dit  le  Seigneur  :  celui  qui  y  de- 
mande reçoit,  celui  qui  cherche 
trouve,  et  on  ouvre  à  celui  qui 
frappe. 

Postœmmunion,  0  Dieu,  qui  préparez  à  votre  Majesté 
s  jprôme  un  temple  de  pierres  vivantes  et  choisies  pour  y  faire 
éternellement  votre  demeure,  accordez  à  votre  peuple  Icb 
secours  continuels  de  votre  grâce,  afin  que  si  votre  Eglise 
acquiert  des  temples  matériels ,  elle  s'étende  aussi  de  plus  en 
plus  par  des  accroissements  spirituels.  Par  N.-S.  J.-C. 
A  la  fin  d9  la  Messe  on  dit  l*Evang%le  du  Dimanche  occurrent, 

A  VÊPRES. 
les  guatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Psaum 
Landa  Jérusalem ,  p.  lîO. 
Jnt  i.  Seigneur,  la  saîu\el(i\     Anl.  V.  \i^3TO^Mïv  Nîmssl^ 
doit  être  à  jamais  rornemcnl  de  \\>otKff\ft ,  (ivitcv  çMv^NStaye«i\s^ 
votre  maiaon.  \\otiçv\xxôîfiMim<iiw\a£i^ 
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ms  mea  domus  ora- 

5abitur. 

}  est  domus  Domi- 

er  sediOcata;  bene 

st  supra  finnam  pe- 


2.  Ma  maison  sera  appelée  la 
maison  de  la  prière. 

3.  C'est  ici  la  maison  du  Sei- 
gneur, solidement  bâtie;  elle 
est  fondée  sur  la  pierre  ferme. 


e  fundata  est  domus  4.  La  maison  du  Seigneur  est 
super  finnam  pe-    solidement  bâtie  sur  la  pierre 

ferme. 

ides  pretiosi  omnes       5.  Toutes  vos  murailles  se- 

et  turres  Jerusa-    ront  de  pierres  précieuses,  et 

m*s  œdlfieabuntur.     les  tours  de  Jérusalem  seront 

bâties  de  perles. 

le.  Je  vis  la  cité  sainte ,  la  nouvelle  Jérusalem ,  qui 
Dieu  et  descendait  du  ciel,  ornée  comme  une  épouse 
parée  pour  son  époux. 


HYMNE. 


is  urbs,  Jérusalem, 
pacis  Visio , 
a  de  viventibus 
istra  tolleris , 
le  ritu  cingeris 
l^elorum  millibus  : 
3  nupta  prospéra , 
itris  gloria , 
sponsi  gratia , 
irmosissima , 
ugata  principi, 
Lisca  civitas  I 
irgaritis  eraicant 
e  cunctis  ostia , 
lamque  praevia, 
illuc  ducitur, 
hristi  percitus, 
1  quisquis  sustinet. 
L  salubrisictibus, 
•ne  plurima , 
ita  malleo 
ca  molem  constru- 

> 

juncta  nexibus 
•  ïn  fastigio, 
tarent!  debitum 


JÉRUSALEM,  cité  célestc,  dont 
le  nom  signifie  vision  de  la 
paix ,  qui  êtes  bâtie  dans  le  ciel 
avec  des  pierres  vivantes,  et 
que  des  milliers  d'Anges  cou- 
ronnent comme  une  épouse, 

Choisie  par  une  grâce  inef- 
fable ,  enrichie  de  la  gloire  du 
Père,  participant  aux  trésors  de 
l'époux,  la  plus  belle  des  reines, 
devenue  l'épouse  de  Jésus- 
Christ  ,  cité  brillante  du  ciel  I 

Ses  portes  toujours  ouvertes 
brillent  de  pierreries,  et  celui 
qui  souffre  en  ce  monde  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ,  y  est 
reçu  par  la  vertu  des  mérites  du 
Sauveur. 

Les  pierres  vivantes  dont  elle 
est  bâtie  sont  taillées,  polies  par 
les  mains  de  l'ouvrier,  bien  liées 
les  unes  aux  autres ,  et  placées 
sur  le  faîte. 


juaque  aJtissimo,  l  eUu¥i^auià^'&^N^^^^>^'^ 
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Angeli    atque   Archangeli ,  1 
Throni ,    Dominationes ,   et 
Virtutes.  Alléluia.  I 


Dominations  et  les  Vertus  le 
reçurent  avec  joie.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  Mint  Lue.  —  Ch,  i 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  On  n'allume  point 
une  lampe  pour  la  mettre  dans  un  lieu  caché ,  ou  sous  un 
boisseau  ;  mais  on  la  met  sur  un  chandelier,  afin  que  ceux  qui 
entrent  dans  la  maison  voient  la  lumière.  Votre  œU  est  la 
lampe  de  votre  corps.  Si  votre  œil  est  sain ,  tout  votre  corps 
sera  éclairé  ;  mais  s'il  est  malade ,  votre  corps  sera  dans  les 
ténèbres.  Prenez  donc  garde  que  la  lumière  qui  est  en  vous  ne 
soit  elle-même  que  ténèbres.  Si  donc  tout  votre  corps  est 
éclairé,  et  qu'aucune  partie  ne  soit  dans  les  ténèbres,  tout 
sera  éclairé  en  vous  comme  par  la  lumière  brillante  qu'une 
lampe  répand  autour  d'elle. 


Offertoire.  Veritas  mea 
et  misericordia  mea  cum 
ipso;  et  in  nomine  meo  exal- 
tabitur  cornu  cjus, 


Offertoire,  Ma  miséricorde 
et  ma  vérité  seront  avec  lui ,  et 
sa  puissance  croîtra  par  la  vertu 
de  mon  nom. 


Secrète,  Faites,  ô  Dieu  de  miséricorde,  que  cette  oblation 
salutaire  ne  cesse  de  nous  délivrer  de  nos  propres  péchés,  et 
de  nous  défendre  contre  toutes  les  adversités.  Par  N.-S.  J.-C. 


Communion,  Beatusser- 
vus  quem ,  cum  vencrit  do- 
minus,  invenerit  vi^antem; 
amen  dico  vobis ,  super  om- 
nîa  bona  sua  constituet  eum. 


Commwnion.  Heureux  le  ser- 
viteur que  son  maître,  à  son 
arrivée,  trouvera  veillant  :  je 
vous  le  dis  en  vérité ,  il  l'éta- 
blira sur  tous  ses  biens. 


Postcommuniort,  Seigneur  notre  Dieu,  faites,  s'il  vous 
plaît,  que  ces  sacrements  nous  deviennent  salutaires  parThi- 
tercession  de  ceux  en  la  fête  desquels  nous  les  avons  offerts. 
Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

AUX  II«»  VÊPRES. 

Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dinumehs ,  p.  100,  et  le  Psaume 
-^^emwito,  p.  186. 


Ant.  l.Dixeruntdiscipuli 
^^d  beatum  Martinum  :  Cur 
^^^os,  Pater,  deseris,  aut  cui 
'^Tïos  desolatos  reMnquis  ?  In- 
^X;adent  enim  grcgem  tuum 
upi  rapaces. 

2.  Dominé,  si  ûdhno  po- 
palo  tua  aum  necessarius , 


Ant,  1.  Les  disciples  de  saint 
Martin  lui  dirent  :  Pourquoi, 
cher  Père ,  nous  abandonnez- 
vous,  et  à  qui  nous  laissez-vous 
dans  la  désolation  où  nous  som- 
mes ?  Car  les  louçs  ravisssftvïN»^» 
jetteront  ftWY  \oltft  Vcox^^^nûl, 

2.  SeigneoT ,  a\  ^e  «ràa  cdr^î^ 
nécessaire  ^  noX-t^  ^e\s:^^^\^'^ 


624   LE  21  NOV«  — LA  PRÉSENTATION  DE  LA  B.  V.  HAUE. 


non  rccuso  laborem  ;  fltt 
voluntas  tua. 

3.  0  virum  inelflBdiQein , 
neclaborc  victum,  nec  morte 
vinccndum,  qui  nec  mod 
timuit,  nec  vivere  reouaa^ 


refuse  point  le  travail  ;  que  votre 
volonté  soit  faite. 

.3.  0  homme  ineffable ,  que  le 
travail  n'a  pas  abattu  et  que  la 
mort  ne  peut  vaincre;  qui  ne 
craint  pas  de  mourir,  et  qui  ne 
refuse  pas  de  vivre. 

4.  Les  yeux  et  les  mains  tou- 
jours élevés  vers  le  ciel,  son 
çsprit  infatigable  priait  sans  in- 
terruption, alléluia. 

5,  Martin,  comblé  de  joie>  est 
reçu  dans  le  sein  d'Abraham  ; 
Martin ,  cet  homme  pauvre  et 
modeste,  entre  riche  dans  le 
ciel,  et  est  honoré  par  les  cé- 
lestes cantiques. 

Capitule,\ oiciun  grand  Pontife,  qui  a  été  agréable  à  Diea 
pendant  sa  vie ,  qui  a  été  trouvé  juste ,  et  qui  est  devena  le 
réconciliateur  des  honmies  au  temps  de  la  colère. 

Hymne  Iste  Gonfessor,  p.  66 i  ou  662  ;  t-  Jastam  dedoxit ,  p.  667. 
A  Magnificat. 


4.  Oculis  ac  manibiu  la 
cœlum  scmper  intentas, In- 
victum  ab  oratione  spirUoni 
non  rclaxabat ,  alleluia. 

5.  Martinus  Abrahœ  flloo 
laetus  excipitur;  Martinm, 
hic  paupcr  et  mcndicus,  cœ- 
lum divesingrcditur^hymnii 
cœlestibus  honoratup. 


AnL  0  le  bienheureux  Pon 
tife,  qui  aimait  de  tout  son  cœur 
Jésus-Christ  son  Roi ,  et  qui  ne 
craignait  pas  la  puissance  des 
princes  de  la  terre  I  0  très-sainte 
âme,  qui  n'a  pas  perdu  la 
palme  du  martyre ,  quoiqu'elle 
n'ait  pas  été  séparée  de  son 
corps  par  le  glaive  du  persécu- 
teur I 


Ant.O  beatum  Pontifioem, 
qui  totis  visccribus  diligebet 
Christum  llcgem,  et  non 
formidabat  imperii  principa- 
tuml  0  sanctissima  anima, 
quam  et  si  gladius  persécuto- 
ns non  abstulit ,  palmam  ta- 
men  martyrii  non  amisit  1 


LE  21  NOVEMBRE. 

U  PRÉSENTATION  DE  LA  B.  VIERGE  MARIE. 

Double  majeur. 

L'Eglise  célèbre  en  ce  jonr  la  fdte  de  la  Préseutation  de  la  sainte 
Vierge' au  temple,  c'est-a-dire  l'offrande  publique  et  solennelle  que 
cette  piense  enfant  fit  à  Dieu  de  son  corps ,  de  son  esprit  et  de  son 
cœur,  et  nous  l'offre  comme  un  modèle  de  la  consécration  que  nons 
devons  faire  aussi  non  s -mêmes  à  Dieu  de  toutes  les  facnltés  de  notre 
Ame  et  de  notre  corps. 

UOffiet  comtM  h  l'Ordinaire  de  la  tainte  Vierge,  p.  118,  eseepiiee 
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AUX  l"»  VÊPRES. 
A  Magnificat. 


Ant,  Beata  Dei  Genitrix, 
Maria,  virgo  perpétua,  tem- 
plum  Dominî ,  sacrarium 
Spiritus  sanctr,  sola  sine 
exemplo  placuisti  Domino 
nostro  Jesu  Christo,  allé- 
luia. 


Ant  Bienheureofle  Mère  de 
Diea.  Marie  toajonrs  vierge, 
temple  du  Seigneur,  sanctusdre 
du  Saint-Esprit,  vous  avez  pin 
seule  à  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  d'une  manière  sans  exem- 
ple, alléluia. 

Met»9  SalTe,  sancta  Farens,  p.  121,  a«ee  V Or ai»<m  suivante  et  le  Credo. 
Oraison.  0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  la  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  en  qui  résidait  le  Saint-Esprit,  vous  fût  au- 
jourd'hui présentée  dans  le  temple,  faites,  par  son  interces- 
sion ,  que  nous  méritions  de  vous  être  présentés  un  jour  dans 
le  temple  éternel  de  votre  gloire.  Nous  vous  en  prions  par 
N.-S.  J.-C...,  en  l'unité  du  même  Samt-Esprit. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Ant.  de  Magnificat  ci-dessus,  puis  Mémoire  de  sainte  Cécile. 


Ant  Est  secretum,  Valé- 
riane, quod  tibi  volo  dicere  : 
Ang^elum  Dei  habeo  amato- 
rem ,  qui  nimio  zelo  custo- 
dit  corpus  raeum. 

f,  Specie  tua  et  pulchri- 
tudine  tua.  %  Intende, 
prospère  procède,  et  régna. 


Ant.  11  est  un  secret  que  je 
veux  vous  confier ,  Valérien  : 
je  suis  sousla  tutelle  d'un  Ange, 
qui  protège  ma  virginité  avec 
le  plus  grand  soin. 

f.  Pjirée  de  votre  gloire  et 
de  votre  beauté.  %  Apprêtez- 
vous  à  combattre,  à  vaincre  et 
à  régner. 


Oraison  0  Dieu,  qui,  ci-aprêt. 


LE  22  NOVEMBRE. 

SAINTE  CÉCILE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 

Double. 

L'Office  au  Commun  des  Vierges,  p.  677  ;  Messe  Loqnebar,  p.  679 , 
excepté  ce  çiui  suit. 

Collecte,  0  Dieu,  qui  nous  réjouissez  chaque  année  par  la 
fôte  de  la  bienheureuse  Cécile,  votre  Vierge  et  Martyre,  faites 
ou'en  l'honorant  par  nos  honmiages ,  nous  imitions  la  sainteté 
de  sa  vie.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

Epître  de  la  Messe  Me  ezspectaTerunt,  p.  682. 

Graduel.  Audi ,  filia ,  et  1  Graduel.  Ecoutez ,  ma  fille, 
vide,  et  inclina  aurem  tuam,  |  voyez  et  prêtez  l'oreille  ;  le  Roi 
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est  épris  de  votre  beauté,  f. 
Parée  de  votre  gloire  et  de  votre 
beauté,  apprêtez- vous  à  com- 
battre ,  à  vaincre  et  à  régner. 

Âlleluia ,  alléluia,  t.  Les  cinq 
vierges  prudentes  prirent  de 
l'huile  dans  des  vases  avec  leurs 
lampes  ;  mais  vers  minuit  on 
entendit  crier  :  Voici  l'époux 
qui  vient,  allez  au-devant  du 
Seigneur  Jésus  -  Christ.  AUe- 
luia. 

Secrète.  Accordez -nous,  Seigneur,  par  l'interceMondi' 
sainte  Cécile ,  votre  Vierge  et  Mîirtyre ,  que  cette  hostie  dl 
propitiation  et  de  louange  nous  rende  toujours  dignes  dl 
votre  miséricorde.  Par  N.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Seigneur,  après  avoir  rassasié  vota 
famille  des  dons  sacrés,  sOutenez-nous  sans  cesse,  noosiwi 
en  prions ,  et  donnez-nous  d<î  nouvelles  forces  par  TLitew»' 
sion  de  celle  dont  nous  célébrons  la  fôte.  Par  N.-S.  J.-C. 


quia  concupivitRei  spcdea 
tuam.  Y.  Specie  tua  etpd- 
chritudine  tua  intende,  pro-  ; 
spere  procède ,  et  regria. 

Alleluia,  alléluia,  t.  Quis- 
que  pnidentos  virginesacc^ 
perunt  oleum  in  vaas  siÉ 
cum  lampadibus:  média  «h 
tem  nocte  clamorfactuscrf: 
Ecce  sponsus  venit,  cadl 
obviam  Christo  Dommo.âl» 
leluia. 


AUX  11"  VÊPRES- 

Psaumps  des  Vêpres  de  la  sainte  Vierge , 


p.  118. 


Ant.  1.  Cécile  chantût  en 
s'accompagnant  d'instruments, 
et  disait:  Seii^neur,  conservez 
mon  cœur  sans  tache ,  afin  que 
je  ne  sois  pas  confondu»'. 

2.  Valérien  trouva  Cécile  en 
prière,  et  un  Ange  à  côté 
d'elle. 

3.  Votre  servante  Cécile  vous 
a  servi ,  Soigneur ,  comme  une 
abeille  active  et  intelligente. 

4.  .le  vous  bénis,  Père  de 
mon  Seigneur  Jésus- Christ , 
qui,  pnr  votrt»  Fils,  avez  éteint 
les^ flammes  qui  mo  dévoraient. 

o.  J'ai  demandé  an  Seigneur 
nne  trêve  de  Ircils  i(uirs ,  afin  de 
consao  ro.v  ma  maison ïv.svowcw\V<i. 


Anf.  1.  CantantihiL«orsi- 
nis,  CîPcilia  Domino  dt-can- 
tabat,  dicens  :  Fiat  ciipidwS 
immaculatum ,  ut  non  c* 
fundar. 

2.  Valerianus  in  ciibicd» 
Ca»ciliam  cum  Angelo  onn- 
tem  inveuit. 

3.  Ca'cilia  famiik  trt. 
Domine ,  quasi  apis  tibi  a> 
gumentosa  desservit. 

4.  Henedico  te  Paî'- 
Domini  meî  Jesii  Chrtt:- 
quia  per  Filium  tiitim  ipr.- 
exstinrlus  est  a  latemnw 

5 .  Triduanas  a  Dnmino  po- 
posci  inducias.ut  di^mnrarafr 

\^m  çs^\ç&vMxv  consecraivfl- 


Alt  Capitule  on  commence  VO^^r.e  die  «avivl  eVwMiA ,  cv^^^^- 


OV.  —  s.   CLÉMENT,    PAPE  ET   MARTYR.       C27 


LE  23   NOVEMBRE. 

'  CLÉMENT,  PAPE  ET  MARTYR. 

Double, 
wmmun  d'vn  Martyr,  p.  638,  excepté  ee  gwi  tuit. 
AUX  ï"s  VÊPRES. 
A  Magniflcat. 

Ant,  Prions  tous  Jésus-Christ 
Notre -Seigneur  d'ouvrir  à  sea 
Confesseurs  une  source  abon- 
dante de  g^ces. 
Mémoire  de  sainte  Cécile. 


as  omnes  ad 
im  Christum , 
)us  suis  fontis 


gloriosa  sem- 
m  Christi  gè- 
re suo  ;  et  non 
noctibus ,  a 
nis  et  oratione 

?t  gratia  in  la- 
•opterea  bone- 
in  aptemum. 


Ant.  Cette  Vierge  glorieuse 

Portait  toujours  dans  son  cœur 
Evangile  de  Jésus-Christ ,  et 
ne  cessait  de  consacrer  ses 
jours  et  ses  nuits  à  des  prières 
et  à  des  entretiens  divins. 

f.  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.^. C'est  pour  cela  yie 
Dieuvousabéniepourrétemité. 


Oraiion  0  Bien ,  qpii ,  p.  625. 
A  LA  MESSE.  —  introIt. 


us:  Sermones 
?  dcdi  in  os 
îficient  de  ore 
ra  tua  accepta 
al  tare  meum. 
nr  qui  timet 
mandatis  ejus 
.  Gloria  Patri. 
i. 


E  Seigneur  a  dit  :  Vous  n'al- 


LE 
tèrerez  jamais  les  paroles 
que  j'ai  mises  dans  votre  bou- 
che ,  et  les  dons  que  vous  offri- 
rez sur  mon  autel  me  seront 
agréables.  Ps.  Heureux  l'homme 
qui  craint  le  Seignem*,  et  qui 
se  complaît  dans  l'observance 
de  sa  loi.  t.  Gloire  au  Père. 
Le  Seigneur. 
Dieu,  qui  nous  réjouissez  par  la  solennité  an- 
iheurcux  Clément,  votre  Martyr  et  Pontife, 
accorder  la  grâce  d'imiter  le  courage  qu'a  dé- 
3  souffrances  celui  dont  nous  célébrons  la  nais- 
e.  ParxN.-S.  J.-C. 

hf  23*  IHmanehe  aprèt  la  PenlecàU,  p.  Wi\. 
iravït  Domi'l     Graduel,    Le  S><i\?:tiew   >^^ 
Dîtebit  eum  :  /juré,  et  il  ne  TèiracVer^^^^^^ 


656     LE  22  xov. — saIaTE  cî.c:ie,  v;z5.<iz:  ir 

est  éori*  ce  v./>?  i-jautf.  t.  •  ç,:,  :■;- :  .iiTî^RrXsÇWtsai 
P&rôede  v.; *>.- ^-i  : •  v  -î .: .-  v : *j>.-    :"-  .r...  v .  >i.  •: l-r  m  •=:  p-- 

battre .  à  •.■3!::o>."  c-t  i  r^-JUrr.      ^z-^r*:  '  :':«:r»rt> .  *t  reesau 
a:!c:u:t .  a::..!u:i.  V.  U-i  c!r.q  '  *  Alrl'ii:!.  ^"^-^^ *-  Q«ài- 

î'hulle  d'ir3  •>>  -.-is^rs'-iV  >:  1 . .  .-s  t;  :■  "'  t  :  '  j  .t:::  îz"  tés  ids 
îîîT.pe?  :  zi-ilï  v-.-s  r"ir.  .;t  oz  -riz:  I-TT-.irîicï?:  zaeâic- 
ecter.i:*.  cr.7i  Vo:::  :"4;-:-i.t  î  r. -.  ..->:-  ynizjrfictseBl: 
çii  vi. r.t.  ^J.":z  i--i-.-."ir.:  ii  rl.-.r  ■?;•  ---_■?  ^rrclt.  Œfc 
^e: ^r-e-JT  J 4s" ■?  -  C  ".•:-•. .  \'J  .—  '.:•.  i  -rr.  C  i  r>t  ;  L^r-cis».  Al- 
luîa.  .  IvlJr». 

sainte  C ■>:■:> .  v:*rr  V:r:,'r  rî  M  ■.-■»■  r:--  ?-:^:?  h<}eâe  * 
prcpitht;:-:  et  i-  !  :  -j^  -:.=  -^-'Î-t  tiiuj..  i^  iSç»  de 
Tct^»  =:L>rr:M "•:■;:.  ï'^r  N.-S.  J.-C. 

si-zd-  Cvrl.'r  i.:.:  m.-ï  : -lrl>.-:-li-'i::.  ?^ij  >.-S.  J.-C 
AUX  !!«  VÉPRE-. 

A'i'.  l.  C.  ?*:::•:  •:'-  !  -  :  1*,  -rr.       A'',  l.  \>'.-.ir.  -j  :  j*  :  rst- 


C'.-  -.'.-fri.-  sj:if  :i  -    .    :.::  r:e    --^•^:  -l'.-n.   ^:  n.ic  cco- 


23  NOV.  — s.  CLÉMENT,   PAPE  ET  MARTYR.      62T 


LE  23  NOVEMBRE. 

SAINT  CLÉMENT,  PAPE  ET  MARTYR. 

Double, 

L'Office  au  Cçmmun  d'un  Martyr,  p.  638 ,  excepté  ce  gui  wU. 

AUX  Ires  VEPRES. 

A  Magnificat. 


Ant,  Oremus  omnes  ad 
)ominum  Jesum  Christum , 
it  Confessoribus  suis  fonlls 
enam  aperiat 

Mémoire  de  sainte  Cécile. 

Ant,  Virg-o  gloriosa  sem- 
►er  Evangelinm  Christi  ge- 
ebat  in  pectore  suo  ;  et  non 
liebus  neqpe  noctibus,  a 
;olloquiis  divinis  et  oratione 
iessabat. 

^,  Diffusa  est  gratia  in  la- 
tiis  tuis.  <^.  Propterea  bene- 
ixit  te  Deus  in  aetemum. 


Ant,  Prions  tous  Jésus-Christ 
Notre -Seigneur  d'ouvrir  à  ses 
Confesseurs  une  source  abon- 
dante de  grâces. 


\J  meî,  quos  dedi  in  os 
lum ,  non  déficient  de  ore 
10  :  et  muncra  tua  accepta 
mnt  super  altare  raeum. 
^s,  Beatus  vir  qui  timet 
)ominum  :  in  mandatis  ejus 
npit  nimis.  y,  Gloria  Patri. 
Kcit  Dominus. 


Ant,  Cette  Vierge  glorieuse 
portait  toujours  dans  son  cœur 
l'Evangile  de  Jésus-Christ ,  et 
ne  cessait  de  consacrer  ses 
jours  et  ses  nuits  à  des  prières 
et  à  des  entretiens  divins. 

y.  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.fi. C'est  pour  cela  que 
Dienvousabéniepourl'étemité. 
(hra^on  0  Dien ,  qui ,  p.  625. 
A  LA  MESSE.  —  introït. 
iciT  Dominus  :  Sermones    T  e  Seigneur  a  dit  :  Vous  n'al- 
Ij  tèrerez  jamais  les  paroles 
que  j'ai  mises  dans  votre  bou- 
che ,  et  les  dons  que  vous  offri- 
rez sur  mon  autel  me  seront 
agréables.  Ps.  Heureux  l'homme 
qui  craint  le  Seigneur,  et  qui 
se  complaît  dans  l'observance 
de  sa  loi.  f.  Gloire  au  Père. 
Le  Seigneur. 

Collecte.  0  Dieu,  qui  nous  réjouissez  par  la  solennité  an- 
uelle  du  bienheureux  Clément,  votre  Martyr  et  Pontife, 
àignez  nous  accorder  la  grâce  d'imiter  le  courage  qu'a  dé- 
loyé  dans  ses  souffrances  celui  dont  nous  célébrons  la  nais- 
ance  étemelle.  Par  N.-S.  J.-G. 

Epttre  du  23*  Dimanche  aprèi  la  PentecôU,  p,  404. 
Graduel.  Joravit  Domi- 1     Graduel.   Le  Seigneur   l'a 
us,  et  non  pœnitebit  eum  :  I  juré,  et  il  ne  rétract«n]i\^«c»i 
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serment:  Vous  ôtes  le  Prêtre 
étemel  selon  l'ordre  de  Melchi- 
sédech.  f.  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite. 

Alléluia,  allebiia.  f.  Celui-ci 
est  le  Prôtre  que  le  Seigneur  a 
couronné.  Alléluia. 


Tu  es  Sacerdos  in  aeternum, 
secundum  ordincm  Melchi- 
sedech.  y.  Dixit  Domiiiiii 
Domino  meo  :  Sede  a  deartris 
meis. 

Alléluia  y  alléluia,  f.  Hic 
est  Sacerdos  quem  conma- 
vit  Dominus.  AUeluia. 


Evangile  de  la  Messe  Sacerdotes,  p.  643. 


Offertoire.  Ma  miséricorde  et 
ma  vérité  seront  avec  lui ,  et  sa 
puissance  croîtra  par  la  vertu 
de  mon  nom. 


Offertoire.  Veritas  met  et 
misericordia  mca  cum  ipso, 
et  in  nomine  meo  ezalUlti- 
tur  cornu  ejus. 


Secrète.  Sanctifiez,  Seigneur,  les  dons  qui  vous  sont  offerts, 
et,  ayant  égard  à  l'intercession  du  bienheureux  iV.,  YoUn 
Martyr  et  Pontife ,  faites  qu'ils  apaisent  votre  colère ,  et  qu'ik 
attirent  sur  nous  les  regards  de  votre  miséricorde.  Par  N.-S. 


Communion.  Heureux  le  ser- 
viteur que  son  maître,  à  son 
arrivée,  trouvera  veillant;  je 
vous  le  dis  en  vérité ,  il  l'éta- 
blira sur  tous  ses  biens. 


Communion.  Beatos  i 
vus  quem,  cum  venerit  do- 
minus, iiivcncrît  vigflui- 
tem  :  amen  dico  vobis ,  sa- 
per omnia  bona  sua  ooDsti- 
tuet  eum. 

Postcommunion.  Nourris  de  votre  corps  sacré  et  de  votre 
cang  précieux,  nous  vous  prions.  Seigneur  notre  Dieu,  par 
l'intercession  de  saint  Clément ,  votre  Mailyr  et  Pontife,  de 
nous  assurer  la  participation  étemelle  à  ces  mystères  que  doos 
célébrons  avec  piété.  Par  N.-S.  J.-C. 
AUX  Ile»  VÊPRES. 


Ant.  1.  Orante  sancto 
Clémente,  apparuit  ci  Agnus 
Dei. 

2.  Non  mois  meritis  ad 
vos  me  misit  Dominus ,  ve- 
stris  coronis  participem  fleri. 


Ant.  i.  Pendant  que  saint 
Clément  priait,  l'Agneau  de 
Dieu  lui  appamt. 

2.  Ce  n  est  pas  en  considéra- 
tion de  mes  mérites  que  le  Sei- 
gneur m'a  envoyé  près  de  vous, 
pour  avoirpartà  vos  couronnes. 

3.  J'ai  vu  l'Agneau  debout 
sur  une  montagne ,  au  pied  de 
laquelle  coule  une  source  d'eau 
vive. 

4.  Du  pied  de  la  monlagïve 
coule  une  source  d'eau  \\ve,\N\NAx%  ç^tcvTssss^v,  ^\i\m^^ 

et  la  force  de  son  couiuQlTè-\^V>»^»^>^^^^^^^^''^^^«a^^ 
Jouit  la  cité  de  Dieu,  \ 


3.  Vidi  supra  montem 
Agnum  stantcm ,  de  sub  eu- 
jus  pedc  fons  vîmis  émanât. 

k.  De  sub  eu  jus  pede  fons 
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5.  Omnes  gentes  per  gy-  1  5.  Toutes  les  nations  voisines 
rum  crediderunt  Chnsto  Do-  crurent  en  Jésus-Christ  Notre- 
mino.  I  Seigneur. 

Au  Capitule  on  commence  VOffiee  de  eaint  Jean  de  la  Croix, 
Confee 


LE  24  NOVEMBRE. 

SAINT  JEAN  DE  U  CROIX,  CONFESSEUR. 

Double. 
L'Office  au  Commun  d'un  Confeuewr  non  Fictif e,  p.  670. 
Mémoire  de  eaint  Clément, 
Ant  Dedisti,  Domine,  ha- 
bitaculum  Martyri  tuo  dé- 
menti in  mari,  in  modum 
templi  marmorei,  angelicis 


mambuB  prœparatum,  iter 
prsebens  populis  terras,  ut 
enarrent  mirabilia  tùa. 

f.  Justus  nt  pahna  flore- 
bit.  ^.  Sicut  cedrus  Libani 
multiplicabitur. 


Ant  Vous  avez  donné,  Sei- 
gneur, à  votre  Martyr  Clément 
une  demeure  construite  dans  la 
mer,  par  les  mains  des  Anges, 
en  forme  de  temple  de  marbre , 
et  accessible  aux  peuples  de  la 
terre,  afin  qu'ils  racontent  vos 
merveilles. 

f.  Le  juste  fleurira  comme 
le  pajmier.  i^.  11  croîtra  comme 
le  cèdre  du  Liban. 
Oraieon  0  Dieu,  qni,  p.  627. 
Meeee  Os  jasti,  p.  671 ,  avec  l'Oraison  ei-aprie. 
Collecte,  0  Dieu,  qui  avez  inspiré  à  saint  Jean ,  votre  Con- 
fesseur ,  un  amour  sublime  de  la  parfaite  abnégation  et  de  la 
Croix,  daignez  nous  conduire,  parViniitation  constante  de  ses 
vertus,  à  la  gloire  étemelle.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-^. 

LE  25  NOVEMBRE. 

SAINTE  CATHERINE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 

Double, 
L'Office  au  Commun  des  Vierges,  p.  677;  Messe  Loqaebar,  p.  679. 

Collecte,  0  Dieu,  qui  avez  donné  la  loi  à  Moïse  sur  le 
sommet  du  mont  Sinaï,  et  qui  y  avez  fait  transporter  mira- 
culeusement par  vos  saints  Anges  le  corps  de  sainte  Cathe- 
rine, votre  Vierge  et  Martyre,  nous  voua  8ll^^U.Q\^& ^^issoa» 
f/iire  arriver,  par  ses  mérites  et  par  eoiv  \xi\ikç«Màssû.^V^». 
iJODtagne,  qiii  est  Jésus  -  Christ.  Lequ.e\ ,  feVanX  \îîseo^ ,  x^  ^ 
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sur  des  trônes,  où  vous  juge-  1  super sedcs ,  judicantes diio> 
rez  les  douze  tribus  d'Israël.      I  decim  tribus  Israd. 

AUX  II««  VÊPFUES. 


Ant,  Juravit  Dominos,  et 
non  pœnitebit  cum  :  Ta  et 
Sacerdos  in  abtennun. 


AnL  Le  Seigneur  l'a  juré, 
et  il  ne  rétractera  pas  son  ser- 
ment :  Vous  ôtes  le  Prêtre  éter- 
nel. 

Psaume  Dixit  Dominns,  p.  100. 
Ant  Le  Seigneur  le  placera  1     Ant.  Collocet  eum   Do* 
avec  les  princes  de  son  peuple.  1  minus  cum  principibns  po- 
I  pull  sui. 
Psaume  Landate,  paeri,  p.  i02. 


Ant.  Vous  avez  rompu  mes 
liens,  Seigneur;  je  vous  offri- 
rai un  sacrifice  de  louange. 


Ant.  Dirupisti,  Domine, 
vincula  mca  ;  tibi  sacrificabo 
hostiam  laudls. 


PSAUME  115. 


J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai 
parlé,  malgré  l'état  d'humi- 
liation où  je  me  suis  vu  réduit 

J'ai  dit  dans  le  trouble  de 
mon  âme:  Tout  homme  est 
menteur. 

Que  rendrai- je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  dont  il  m'a 
comblé? 

Je  prendrai  le  calice  du  salut, 
et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Je  lui  offrirai  mes  vœux  en 
présence  de  tout  son  peuple  : 
fa  mort  des  saints  du  Seigneur 
est  précieuse  devant  lui. 

0  Dieu ,  je  suis  votre  servi- 
teur, je  suis  votre  serviteur  et 
le  fils  de  votre  servante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens  ; 
ie  vous  offrirai  un  sacrifice  de 
jouange,  et  j'invoquerai  le  nom 
du  Seignear. 
J'accomplirai  les  vœux  que  je 
lui  aï  faits,  je  les  "    * 

aux  yeux  ^''^  «'^n 


CREDIDI,  propter  quod  lo- 
cutus  sum  ;  *  ego  antem 
humiliatus  sum  nimis. 

Ego  dui  in  excessu  meo  :  * 
Omnis  homo  mcndaz. 

Quid  rctribuam  Domino,  * 
pro  omnibus  qusB  retribuit 
mihi? 

Caliccm  salutaris  acci- 
piam,  *  et  nomen  Domini 
invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam 
coram  omni  populo  cjus  :  * 
prctiosa  in  conspcctu  Do- 
mini mors  sanctorum  ejus. 

0  Domme,  quia  ego  ser- 
vus  tuus ,  *  ego  servus  tuus , 
et  filius  ancilla^  tuae. 

Dirupisti  \incula  mea  :  * 
tibi  sacrificabo  hostiam  laa- 
dis ,  et  nomen  Domini  invo- 


peuple ,  dana  \  c\\îa ,  *  m  ^Vcûa  ^Qm\^  \^ 
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tui,  Jenisa-   les  parvis  de  son  temple,  an 

milieu  de  Jérusalem, 
ibant  et  file-       Ant  Ils  allaient  et  pleuraient 
semkia  sua.    en  répandant  leur  sesienoe. 

PSAUME  125. 
o    Dominus    A  uand  le  Seigneur  ramena  les 
Sion,  *  facti    H  captifs  de  Sion,  nous  fûmes 
solati.  comblés  de  consolation, 

m  est  gau-  Notre  bouche  fut  remplie  de 
,  *  et  lingua  joie,  et  notre  langue  chanta 
)ne.  l'hymne  d'allégresse, 

inter  gen-  Alors  on  a  dit  parmi  les  na- 
;avit  Domi-  tions  :  Le  Seigneur  a  fait  pour 
eis.  eux  de  grandes  choses. 

Dominus  fa-  Oui,  le  Seigneur  a  fait  pour 
facti  su-  nous  de  grandes  choses  :  nous 
avons  été  transportés  de  joie, 
mine,  capti-  Ramenez,  Seigneur,  tous  nos 
,*sicuttbr-  captifs,  comme  vous  ramenez 
les  torrents  dans  une  terre  des- 
séchée. 

Ceux  qui  sèment  dans  les 
larmes  moissonneront  dans  TsJ- 


in  lacrymis,* 
metcnt. 

2t  filebant ,  • 
i  sua; 

tem  venîcnt 
e ,  *  portaD- 

lOS. 

.tus  est  prin- 
et  honorât! 
Deus. 


Ils  allaient  et  pleuraient  en 
répandant  leur  semence. 

Mais  bientôt  ils  viendront 
pleins  de  joie,  portant  leurs 
gerbes  dans  leurs  mains. 

Ant,  Vous  leur  avez  donné 
une  grande  puissance,  ô  Dieu, 
et  vous  avez  honoré  ceux  qui 
vous  aiment. 


PSAUME  138. 


lasti  me,  et 
le  ;  •  tu  co- 
em  meam , 
n  pieam. 

cogita  tiones 
:  •  semitam 
lum  mcum 

meas  prae- 


SEiGNEUR,  vous  avcz  sondé 
mon  cœur,  et  vous  me 
connaissez  :  vous  m'avez  vu 
dans  mon  repos  et  dans  mon 
réveil. 

Vous  découvrez  de  loin  mes 
pensées  :  vous  observez  toutes 
mes  voies. 

\0\1S   SQkNei.  Ç»   ^^   ^^  ^^ 


634       COMMUN  DES  APÔTRES  ET  DES   ÉVANGÉLISTE9. 


dire    avant   môme    que   j'aie 
parlé. 

Vous  savez  également  ce  qui 
est  ancien  et  nouveau  :  vous 
m'avez  formé,  et  vous  me 
conduisez  comme  par  la  main. 

La  science  que  vous  avez  de 
tout  ce  qui  est  en  moi  est  mer- 
veilleuse :  elle  est  si  élevée  que 
je  ne  saurais  y  atteindre. 

Où  irai-je  pour  y  échapper? 
comment  pourrai-je  me  sous- 
traire à  votre  présence  ? 

Si  je  monte  au  ciel,  vous 
y  êtes  :  si  je  descends  aux  en- 
fers, vous  y  êtes  aussi. 

SI  je  prends  les  ailes  de  l'au- 
rore, et  si  je  m'envole  aux 
extrémités  des  mers, 

C'est  votre  main  qui  m'y  con- 
duira ,  c'est  votre  droite  qui  me 
soutiendra. 

J'ai  dit  :  Peut-être  les  té- 
nèbres me  couvriront- olles; 
mais  la  nuit  elle-même  éclaire 
à  vos  yeux  mes  actions  les  plus 
secrètes. 

Car  les  ténèbres  n'ont  rien 
d'obscur  pour  vous  :  pour  vous 
kl  nuit  est  comme  la  lumière, 
et  la  lumière  comme  la  nuit. 

Je    suis    l'ouvrage  de    vos 
mains;  vous   avez  daigné  me 
protéger  dès  le  sein  de  ma  mère. 
Je  vous  louerai,  paree  (jue 
voua  avez  manifesté  votre  puis- 
sance :  vos  œuvres  sont  admi- 
rables, et  mon  âme  les  étudiera. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intime 
dîna  nm  subâtunce  ne  peut  vous 
être  cacbéy  puisque  voii»  fe^ea^ 
l'auteur  et  le  principe  de  mon 
être. 


vidisli,  •  quia  noD  est  î 
in  lingua  mea. 

Ecce ,  Domine ,  tu  cogno- 
visti  omnia  no\i8siiDa  et  id- 
tiqua  :  *  tu  formasli  me,  et 
posuisti  super  me  mumm 
tuam. 

Mirabilis  facta  est  sden- 
tia  tua  ex  me  :  *  confoiïili 
est ,  et  non  potcro  ad  eam. 

<5uo  ibo  a  spiritc  tnoT* 
et  quo  a  facic  tua  fugiam? 

Si  ascendero  în  cœkim, 
tu  illic  es  :  *  si  descendero 
ininfemum,  ades. 

Si  sumpsero  pcnnas  men 
diluculo ,  •  et  babifci\-ero  in 
extremis  maris  ; 

Etenim  illuc  manns  tn 
deducet  me ,  *  et  tenobit  me 
dextera  tua. 

Et  dixi  :  Forsitan  ténèbre 
conculcabunt  me;  *  et  nox 
illuminatio  mea  in  dclidif 
meis. 

Quia  tencbrae  non  obaco- 
rabuntur  a  te  :  et  nox  sîcut 
dles  illuminabitur  :  *  sicut 
tenebrsb  ejus,  ita  et  lumen 
ejus. 

Quia  tu  possedisti  rené» 
meos:  *  suscepiati  me  de 
utero  matris  meip., 

Confitcbor  tibi,  quia  ter- 
ribililer  magmflcatus  es:  * 
mirabilia  opéra  tua ,  et  ani- 
ma mea  cognoacit  niniis. 

Non  est  0C4iultatum  o» 
mftum  a  te ,  quod  feeiali  io 


\ 
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Imperfectum  meom  vide- 
nmt  oculi  tui  ;  et  in  libro 
tuo  omnes  scribentar  :  *  dies 
fonnabuntur ,  et  nemo  in 
eis. 

Mihi  autem  nimis  honopi- 
ficati  sunt  amici  tui ,  Deus  :  * 
nimis  confortatus  est  princi- 
patus  eorum. 

Dinumerabo  eos,  et  sa- 
per arenam  multiplicabun- 
tnr:  *  exsurrexi,  et  adhuc 
8um  tecum. 


Si  occideris,  Deus,  pec- 
catores:  *  vi^  sanguinum, 
declinate  a  me. 

Quia  dicitis  in  cogitatio- 
œ:  *  Accipient  in  vanitate 
dvitates  tuas. 

Nonne  qui  odraimt  te,  Do- 
mine, oderam?  *  et  super 
inimicos  tuos  tabescebam  ? 

Perfeoto  odio  oderam  il- 
los  ;  •  et  inimici  facti  sunt 
mihi. 

Proba  me,  Deus,  et  scito 
cor  meum  :  *  interroga  me , 
et  cognosce  semitas  meas. 

Et  vide  si  via  iniquitatis 
in  me  est,  •  et  deduc  me  in 
via  aetema. 


Vos  yeux  m*ont  vu  dès  le 
premier  instant  de  mon  exis- 
tence; tous  ceux  qui  doivent 
naître  sont  écrits  dans  votre 
livre:  quelque  soit  leur  nombre, 
aucun  d'eux  n*y  manquera. 

Mais,  ô  mon  Dieu,  vous  avez 
merveilleusement  honcMré  ceux 
qui  vous  aiment  :  vous  leur  avez 
donné  une  grande  puissance. 

En  vain  je  m'efforcerais  de 
les  compter  :  leur  nombre  sur- 
passe les  grains  de  sable  de  la 
mer;  cette  vue  anime  mon  es- 
pérance ,  et  je  veux  m'attacher 
uniquement  à  vous. 

Mais  ijour  les  pécheurs,  vous 
les  exterminerez  :  hommes  de 
sang ,  éloignez- vous  de  moi. 

Impies,  vous  avez  dit  dans.^ 
votre  cœur:  Les  justes  ne  pos- 
séderont pas  l'héritage  que  Dieu 
leur  a  promis. 

Seigneur,  n'ai-je  pas  bal  tous 
ceux  qui  vous  haïssent?  n'ai-je 
pas  séché  de  douleur,  à  la  vue 
de  vos  ennemis? 

Je  les  hais  d'une  haine  par- 
faite, et  vos  ennemis  sont  de- 
venus les  miens. 

Eprouvez-moi,  ô  mon  Dieu , 
et  sondez  mon  cœur  :  interro- 
gez-moi, et  con«dérez  mes 
voies. 

Voyez  si  je  ne  serais  point 
dans  la  voie  de  l'iniquité,  et 
conduisez-moi  dans  celle  6e  1» 
vie  étemell3. 


Capitule  et  Hymne  de»  I^^  Vêpres ,  p.  <S30. 


t.  Annuntiaverunt  opéra 
Dei.  A.  Et  facta  ejus  intel- 
lexerunL 


t.  Us  ont  publié  les  œuvres 
de  Dieu,  fk,  Etilsontconmiencé 
à  les  comvt«»!àr^. 


Magmficfd.. 
4Mt.K»toUs  fortes inheWo,  \      AnU  Ç>o^«t  ^«îV*  ^"^"^  ^'^^ 
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combats;  combattez  contre  l'an- 
cien serpent,  et  vous  recevrez 
un  royaume  étemel ,  alléluia. 


et  pugnate  cumantiqao  ser- 
pente ,  et  accipietis  : 
aetemum,  allâuia. 


(pendant  le  temps  pascal.) 
AUX  I"»  VÊPRES. 
Lm  quatre  premiers  Psaumes  dM  Dimanche,  p.  100,  H  le 
LaadateDominnm,  p.  142. 


Ant  1.  Vos  saints,  Seigneur, 
fleuriront  comme  le  lis,  alléluia; 
et  seront  pour  vous  comme  un 
parfum  délicieux ,  alléluia. 

2.  La  demeure  des  saints  est 
dans  le  royaume  céleste,  allé- 
luia ;  et  leur  repos  dans  l'éter- 
nité, alléluia. 

3.  Vos  saints,  Seigneur, 
chanteront  à  l'ombre  de  vos 
ailes,  alléluia,  alléluia,  alléluia. 

4.  Esprits  et  âmes  des  justes, 
chantez  une  hymne  à  notre 
Dieu,  alléluia,  aUeluia. 

5 .  Les  justes  brilleront  comme 
le  soleil  en  présence  de  Dieu , 


Ant,  1.  Sancti  tid.  Do- 
mine, florebuht  sicut  lîlîiim, 
alléluia  :  et  sicut  odor  hal- 
sami  erunt  ante  te,  aUehdk 

2.  In  cœlestibus  regnb 
sanctorum  babitatio  est,  al- 
léluia; et  in  aetemum  reqdes 
eorum,  alléluia. 

3.  In  velamento  dama- 
bunt  sancti  tui.  Domine, 
alléluia,  alléluia,  alleloia. 

4.  Spiritus  et  animaBjn- 
storum,  hynmum  dictteDeo 
nostro,  alléluia,  allelda. 

5.  Fulgebunt  justi  aient 
sol  in  conspectu  Del,  aUe- 
luia. 


alléluia. 

Capitule.  Les  justes  s'élèveront  avec  une  grande  force 
contre  ceux  qui  les  auront  accablés  d'afflictions ,  et  qui  leur 
auront  ravi  le  fruit  de  leurs  travaux. 
hymne  ancienne. 


LA  mort  cruelle  de  leur  maître, 
livré  au  dernier  supplice 
par  des  serviteurs  impies,  avait 
laissé  les  Apôtres  dans  la  tris- 


Mais  un  Ange  dit  aux  femmes 
cette  parole  de  vérité  :  Bientôt 
le  Seigneur  sera  vu  en  Galilée. 

Tandis  qu'elles  vont  en  toute 
hâte  porter  cette  nouveUe  aux 
Apôtres,  elles  rencontrent  Jésus 
viv-ant,  et  elles  suivent  ses  pas. 

Les^J^^mÊMb  hâtent  d'aller 


Tristes  erant  Apostoli 
De  nece  sul  Dominl, 
Quem  morte  crudelissimia 
Servi  danmarant  impil« 

Sermone.  blando  Angélus 
Praedixit  mulieribus  : 
In  Galilaea  Dominus 
Videndus  est  quantoclus. 

Illae  dum  pergunt  coDcitsp 
Apostolis  hoc  dicere , 
Videntes  eum  vivere, 
Christi  tencnt  vestigia. 

Quo  agnito,  discipuli 
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père 
iciem 

uctor  om- 

raudio, 

mpetu 

opulum. 

)oinine , 

nortnis, 

3to  Spiritu, 

cula. 


en  Galilée .  pour  y  jouir  de  la 
présence  de  leur  maître  tant 
désiré. 

Nous  vous  en  supplions,  ô 
vous  l'auteur  de  tout  ce  qui 
existe,  au  milieu  de  la  joie  pas- 
cale de  vos  fidèles ,  délivrez  vo- 
tre peuple  de  la  mort  imprévue. 

î  Gloire  à  vous,  Seigneur,  qui 
êtes  ressuscité  d'entre  les  morts; 
gloire  au  Père  et  au  Saint-Esprit 
dans  les  siècles  étemels. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE   NOUVELLE. 


\postoli 
PDo  funere, 
delissima 
ipii. 

c  Angélus 
xerat  : 
is  gaudium 
am. 
stolos 
jm  nuntiaB, 
la 
stigia. 

a  montium 
ostoli  ; 
mpotcs, 
nine. 

mentibus 
l^audium , 
minum 
ra. 

\  gloria, 
Drtuis 
\c\iio, 
*ula, 

î,  in  Do-  ( 


LA  mort  cruelle  de  Jésus- 
Christ,  livré  au  dernier 
supplice  par  des  serviteurs  im- 
pies, avait  laissé  les  Apôtres 
dans  la  tristesse. 

Mais  un  Ange  dit  aux  femmes 
cette  parole  de  vérité  :  Bientôt 
le  Seigneur,  de  sa  propre  bou- 
che ,  rendra  la  joie  aux  fidèles. 

Tandis  qu'elles  vont  en  toute 
hâte  porter  cette  nouveUe  aux 
Apôtres  inquiets ,  elles  rencon- 
trent Jésus  glorieux ,  et  elles 
suivent  ses  pas. 

Les  Apôtres  se  hâtent  d'aller 
sur  les  hautes  montagnes  de  la 
Galilée,  et  ils  y  jouissent  de  la 
présence  ineffable  de  leur  maî- 
tre tant  désiré. 

Daignez ,  ô  Jésus ,  pour  être- 
la  joie  pascale  de  nos  cœurs , 
nous  délivrer  de  la  mort  cruelle 
du  péché,  et  nous  faire  renaître 
à  la  vie. 

î  Gloire  à  Dieu  le  Père;  gloire 
au  Fils  ressuscité  d'entre  les 
morts  ;  gloire  ^w  ^^^\-^^^t\ 
dans  les  siècVea  ëVwcvO^'î». 

Ainsi  soil-W. 
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; ,  hônorifieabit  eum  Pa- 
Dcus,  qui  est  in  cœlis, 
Dominus. 

Volo ,  Pater,  ut  ubi  ^o 
,  illic  ait  et  minister 
s. 

ipitule.  Heureux  l'homme  qui  souffre  ]?  tentation ,  parce 
près  avoir  été  éprouvé ,  il  recevra  la  couronne  de  vie  que 
1  a  promise  à  ceux  qui  Paiment. 

nne  Dens  tuorum«  p.  192  ou  193,  avec  la  Doxohgie  tuivante  : 


Père  qui  est  dans  le  del  Tho- 
norera ,  dit  le  Seigneur. 

5.  Je  désire,  mon  Père,  que 
là  où  je  serai,  ÛKMi serviteur  y 
soit  aussi. 


Laus  et  percnnis  gloria 
lait,  atque  Filio, 
tosimulParaclito, 
smpiterna  saecula. 
nen. 

Gloria  et  honore  co- 
sti  eum,  Domine,  â.  Et 
tituisti  eum  super  opéra 
uum  tuarum. 


f  Louange,  gloire  immortelle 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit  consolateur,  dans  les 
siècles  étemels. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Seigneur,  vous  l'avez  cou- 
ronné d'honneur  et  de  gloire. 
â.  Et  vous  lui  avez  donné 
l'empire  sur  les  œuvres  de  vos 
mains. 


/t   in 

%t.  ïste  sanctus  pro  lege 
sui  certavit  us(^e  ad 
;em ,  et  a  verbis  mipio- 
non  timuit  :  fundatus 
erat  supra  firmam  pe- 


A  Magnificat. 


Ant.  Ce  saint  a  combattu 
jusqu'à  la  mort  pour  la  loi  de 
son  Dieu  :  et  il  n'a  pas  craint 
les  paroles  menaçantes  des  im- 
pies :  car  il  était  fondé  sur  la 
pierre  ferme. 


MESSE  POUR  UN  MARTYR  PONTIFE. 


INTROÏT. 


TUIT  ei  Dominus  testa- 
lentum  pacis,  et  prin- 
n  fecit  eum ,  ut  sit  illi 
•dotii  dignitas  in  aeter- 
,  Ps.  Mémento,  Domi- 
David,  et  omnis  man- 
idinis  ejus.  f,  Gloria 
«  Statuit  ei. 


LE  Seigneur  a  fsdt  avec  hii  une 
alliance  de  paix ,  et  il  l'a 


établi  prince  de  son  peuple,  afin 
qu'il  possède  pour  jamais  la  di- 
gnité du  sacerdoce.  Ps.  Souve- 
nez-vous ,  Seigneur,  de  David , 
et  de  toute  sa  douceur,  f.  Gloire 
au  Père.  Le  Seigneur. 

dlecte.  Dieu  tout-puissant,  regardez  notre  Mhlea«î.^«*. 

De  le  poids  de  nos  péchés  no\ia  «icc«3ù\<fe ,  \asfQSNSîL-^«SQA 

intercession  du  bienheureux  N.,  no\i^ '^«s^c^  ^^^^^^ 

'oos  voua  en  prions  par  N.-S.  3.-C 


6^0 


U* 


lt*T«' 


arêï^l 


«^^^-^^^ss^ 


^o»ô^ 


«^'^^ 


j^^ii^ 


âr** 


intaî**" 


t^^J 


t-*^'^^,S^* 


COUMUN  d'un  MARTTB. 


641 


quel  est  celui  d'entre  vous  qui ,  voulant  bâtir  une  tour,  ne  cal- 
cule auparavant  à  loisir  la  dépense  qui  sera  nécessaire ,  pour 
voir  s'il  aura  de  quoi  l'achever,  de  peur  qu'après  avoir  jeté  les 
fondements,  il  ne  puisse  l'achever,  et  que  tous  ceux  qui  verront 
ce  bâtiment  imparfait  ne  commencent  à  se  moquer  de  lui,  en 
disant  :  Cet  homme  a  commencé  à  bâtir,  mais  il  n^a  pu  achever? 
Ou  quel  est  le  roi  qui,  se  mettant  en  campagne  pour  combattre 
un  autre  roi ,  n'examine  auparavant  et  à  loisir  s'il  pourra  mar- 
cher avec  dix  mille  hommes  contre  un  ennemi  qui  s'avance 
vers  lui  avec  vingt  mille?  S'il  ne  le  peut,  il  lui  envoie  des 
ambassadeurs  lorsqu'il  est  encore  loin,  et  lui  fait  des  propo- 
sitions de  paix.  Ainsi,  quiconque  parmi  vous  ne  renonce  pas 
à  tout  ce  qu'il  a,  ne  peut  être  mon  disciple. 


Offertoire,  Veritas  mea  et 
misericordia  mea  cum  ipso , 
et  in  nomine  meo  exaltabi- 
tur  cornu  ejus. 


Offertoire,  Ma  miséricorde 
et  ma  vérité  seront  avec  lui ,  et 
sa  puissance  croîtra  par  la  vertu 
de  mon  nom. 
Secrète.  Seigneur,  agréez  ces  hosties  qui  vous  sont  offertes 
en  mémoire  des  mérites  du  bienheureux  N.,  votre  Martyr  et 
Pontife ,  et  faites  que  nous  en  recevions  une  continuelle  assis- 
tance. ParN.-S.  J.-G. 

Communion,  J'en  ai  fait  le 


Communion,  Semel  ju- 
ravi  in  sancto  meo  :  Semen 
ejus  in  aetemum  manebit, 
et  sedes  ejus  ^icut  sol  in 
conspectu  meo ,  et  sicut  luna 
perfecta  in  aetemum,  et  te- 
stis  in  cœlo  fidelis. 


serment  par  la  sainteté  de  mon 
nom  :  La  postérité  de  David 
subsistera  éternellement  :  son 
trône  brillera  devant  moi  com- 
me le  soleil  et  comme  la  lune 
dans  son  plein  :  il  sera  dans  le 
ciel  le  fidèle  témoin  de  la  vé- 
rité de  mes  promesses. 
Postcommunion,  Rassasiés  par  la  participation  à  ce  <don 
sacré ,  nous  vous  demandons ,  ô  Seigneur  notre  Dieu ,  par 
l'intercession  de  votre  Martyr  et  Pontife  le  bienheureux  N., 
de  nous  faire  ressentir  les  efTets  du  sacrifice  que  nous  venons 
de  célébrer.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 

AUTRE  MESSE  POUR  UN  MARTYR  PONTIFE. 


INTROÏT. 


SACËRDOTES  Del ,  bénédi- 
cité Dominum  ;  sancti  et 
humiles  corde,  laudate  De- 
um:  Ps,  Benedidte,  omnia 
opéra  Domîni,  Domino;  lau 


PRÊTRES  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur;  saints  et 
humbles  de  cœur,  chantez  les 
louangea  àetioVcfeXiNKOL.I?^  »^^^- 
vrages  d\i  Se^%Iifi^«,^^^'à^^^- 


date  et  superexsûi&te  cum  in  1  tousleSeiguevM-.Ç.fâ^^^»^^^*^'^ 
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nellemcnt  ses  louanges  et  sa  I  StPcula.  f,  Gloria  PatrL  Sê^ 
çloire.  f.  Gloire.  Prêtres.         1  ccrdotes  Dei. 

Collecte.  0  Dieu ,  qui  nous  donnez  chaque  année  un  noo- 
veau  sujet  de  joie  dans  la  solennité  de  votre  Martyr  et  Pontife 
le  bienheureux  N.,  faites,  par  votre  bonté,  qu  honorant  n 
naissance  dans  le  ciel ,  nous  ressentions  ici-bas  les  effets  de 
sa  protection.  Par  N.-S.  J.-G. 

Lecture  de  la  2«  EpUre  de  l'Apâlre  iaint  Paul  aux  Corinthimu. 
—  Ch.  1". 

MES  frères ,  Béni  soit  Dieu ,  le  Père  de  Notre-Sei^neur  Jé80»> 
Christ ,  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  conso- 
lation, qui  nous  console  dnns  tous  nos  maux,  afin  que,  par 
la  même  force  par  la(|uelle  Dieu  relève  notre  courage,  nous  . 
puissions  aussi  consoler  les  autres  dans  leurs  maux;  car,  à  ' 
mesure  que  les  soulîranccs  de  Jésus  -  Christ  augmentent  en 
nous,  nos  consolations  augmentent  aussi  par  Jésus-ChriaL 
Or,  si  nous  sommes  affligés ,  c'est  pour  votre  iastruction  et 
pour  votre  salut  ;  si  nous  sommes  consolés ,  c'est  pour  votre 
consolation  ;  si  nous  sommes  encouragés,  c'est  pour  votre  eDr 
couragement  et  votre  salut ,  qui  s'opère  par  la  patience  à  sup- 
porter les  maux  que  nous  supportons  nous-mêmes  ;  et  c'est 
ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance  pour  vous ,  sachiul 
que ,  comme  vous  avez  part  aux  souffrances ,  vohs  aui-ez  auMl 
part  aux  consolations,  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


Graduel,  Vous  l'avez  cou- 
ronné d'honneur  et  de  gloire , 
Seigneur,  y.  Et  vous  lui  avez 
donné  l'empire  sur  les  œuvres 
de  vos  mains. 

AUeluia ,  alléluia,  t.  Celui-ci 
est  le  Prêtre  que  le  Seigneur  a 
couronné.  Alléluia. 


Après  la  Septuage'siiM ,  au  lieu  du  dernier  y 
vont. 


Graduel,  Gloria  et  honore 
corooasti  eum.  t.  Kt  consti- 
tuisti  eum  super  opora  ma- 
nuum  tuai'um ,  Domine. 

Alléluia,  alléluia.  V.  Hic 
est  Sacerdos  quem  corona- 
vit  Dominas,  alléluia. 

on  dit  le  Trait  m- 


Trait,  Heureux  l'homme  qui 
cramt  le  Seigneur,  et  qui  se 
complaît  dîms  l'observance  de 
sa  loi.  f.  Sa  postérité  sera  puis- 
sante sur  la  terre  :  la  race  des 
justes  sera  bénie.  V.  La  gloire 
et  les  richesses  sont  dans  sa 
maison;  et  sa  justice  demeure 
étemellemenU 


Trait.  Beatus  vir  qui  ti- 
met  Dominum  :  in  mandatis 
ejus  cupit  nimis.  ^.  Potens 
in  ten-a  erit  somen  ejus  : 
gênerai  lo  rectorum  bencdî- 
cetur.  i".  Gloria  et  diviti»  in 
domo  ejus  ;  et  justilia  ejoi 
manet  in  saéculum  saeculL 
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reçoit  ;  et  celui  qui  me  reçoit ,  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 
Celui  qui  reçoit  le  Prophète  en  qiàlité  de  Prophète,  recevra 
la  récompense  du  Prophète  :  et  celui  qui  reçoit  le  juste  en 
qualité  de  juste,  recevra  la  récompense  du  juste.  Et  quiconque 
donnera  seulement  à  boire  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces 
petits,  comme  étant  de  mes  disciples,  je  vous  le  dis  en  vérité, 
U  ne  sera  pas  privé  de  sa  récompense. 


Offertoire,  Vous  l'avez  cou- 
ronné d'honneur  et  de  gloire,  et 
vous  lui  avez  donné  l'empire  sur 
les  œuvres  de  vos  mains,  Sei- 
gneur. 

Secrète.  Seigneur,  après  avoir  reçu  nos  présents  et  nos 
prières,  purifiez-nous  par  vos  divins  mystères  et  exaucez-nous 
dans  votre  bonté.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


Offertoire.  Gloria  et  ho- 
nore coronasti  eum ,  et  con- 
stituisti  eum  super  opéra 
manuum  tuarum,  Dotnine. 


Communion.  Qui  vult  ve- 
nire  post  me,  abneget  se- 
metipsum,  et  toUat  crucem 
suam ,  et  sequatur  me. 


Communion.  Que  celui  qui 
veut  venir  après  moi,  renonce 
à  soi-même ,  porte  sa  croix  et 
me  suive. 


Postcommunion.  Seigneur  notre  Dieu,  faites,  s'il  vous 
plait ,  qu'après  avoir  honoré  la  mémoire  de  vos  saints  en  vous 
rendant  nos  devoirs  dans  le  temps ,  nous  ayons  le  bonheur  de 
les  contempler  dans  l'éternité.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUTRE  MESSE  POUR  UN  MARTYR  NON  PONTIFE. 

INTROÏT. 


L^TABITUR  justus  in  Do- 
mine ,  et  sperabit  in  eo  ; 
et  laudabuntur  omnes  recti 
corde.  Ps.  Exaudi,  Deus, 
orationem  meam,  eum  de- 
precor  :  a  timoré  inimici 
eripe  animam  meam.  f. 
Gloria  Patri.  Laetabitar. 


LE  juste  se  réjouira  dans  le 
Seigneur  et  espérera  en  lui; 
et  les  cœurs  purs  seront  glori- 
fiés. Ps.  Ecoutez ,  Seigneur,  ma 
voix  suppliante  :  délivrez  mon 
âme  de  la  crainte  de  l'ennemi. 
jr.  Gloire  au  Père.  Le  juste  se 
réjouira. 


Collecte.  Faites,  s'il  vous  plaît,  Dieu  tout -puissant,  que, 
par  l'intercession  du  bienheureaxN.,  votre  Martyr,  nos  corps 
<eoient  délivrés  de  toutes  sortes  d'adversités ,  et  nos  âmes  pu- 
rifiées de  toutes  mauvaises  pensées.  Nous  vous  en  prions  par 

:n.-s.  J.-C. 

Lwture  de  lai*  Epttre  de  V Apôtre  saint  Paul  à  Imothée. 
—  a.  2e«3. 

JlfON  très -cher  frère.  Souvenez -voua  Ae  '^o\s^-'^«s5g^«xa 
Ju  Jésas-Cbnat,  qui,  étant  né  de  la  race  dô\>«NNâL,  «eîv.'^- 
êoscité  d'entre  Jes  morts,  selon  YE\angWe  o^^  \^  ^^^rx^s^ 
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pour  lequel  je  soufTre  beaucoup  de  maux ,  jusqu'à  être  dm 
les  chaînes  comme  un  scélérat  :  mais  la  {larole  de  Dîen  n'ai 
point  captive.  C'est  pourf{uoi  j'endure  tout  pour  rimourdei 
élus ,  afin  qu'ils  acquièrent  aussi  bien  que  nous  ie  saint  qm 
est  en  Jésus -Christ,  avec  la  gloire  du  ciel.  Qumt  à  todi, 
vous  savez  quelle  est  ma  doctrine ,  quelle  est  ma  mnifèn  de 
vie,  quelle  est  la  fin  que  je  me  propose  ;  quelle  est  ma  foi, 
ma  toléi-ance ,  ma  chanté  et  ma  patience  ;  quelles  ont  éA6  la 
persécutions  et  les  afflictions  qui  me  sont  arrivées,  comme 
celles  d'Antioche,  dlcone  et  de  Lystre;  combien  grandes  ai 
été  ces  persécutions  que  j'ai  souffertes,  et  comment  le  Sei- 
gneur m'a  délivré  de  toutes.  Aussi  tous  ceux  qui  veulent 'vivre 
avec  piété  en  Jésus-Christ  seront  persécutés. 


Graduel.  Justus,  cum  ee- 
cideiit ,  non  coUidetur  :  qiiii 
Dominus  supponit  mamm 
suam.  y.  Tota  die  miserets 
et  commodat  :  et  semen  (jn 
in  bencdictione  erit. 

Alléluia,  alléluia,  t.  Qd 
sequitur  me ,  non  ambuhtÎD 
tenebrls ,  scd  habebit  lumm 
vitie  aetemiE.  Alléluia. 


Graduel,  Si  le  juste  tombe,  il 
ne  se  blessera  pas ,  parce  que  le 
Seigneur  étend  sa  main  pour  le 
soutenir,  y.  Tout  le  iour  U  com- 
patit aux  besoins  et  les  soulage  : 
et  sa  race  sera  en  bénédiction. 

Alléluia,  alléluia,  y.  Celui  qui 
me  suit  ne  marche  pas  dans 
les  ténèbres  :  mais  il  est  éclairé 
de  la  lumière  qui  conduit  à  la 
vie  éternelle.  Alléluia. 

Après  <a  SeptuagéntM ,  au  Kiu  du  derMer  ^.,  on  dit  le  Trait  ] 
Tir,  p.  642. 

Sfuite  du  iainl  EvangUe  ielon  taint  Matthieu.  —  Ch.  10. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il  n*y  a  lien  de 
caché  qui  ne  doive  être  révélé,  rien  de  at»cret  qui  ne 
doive  être  connu.  Dites  en  plein  jour  ce  (pie  je  vous  dis  dans 
les  ténèbres,  et  prêchez  sur  les  toits  ce  qui  vous  aura  été  dit 
à  l'oreille.  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  et  qui 
ne  peuvent  tuer  Tâme;  mais  craignez  plutôt  celui  qui  peut 
précipiter  dans  l'enfer  le  corps  et  râme.^''est-il  pas  vrai  qu'on 
a  deux  passereaux  pour  une  obole  ?  Néanmoins  il  n'en  tombe 
aucun  sur  la  terre  sans  la  volonté  de  votre  Père.  Les  che^-eux 
mêmes  de  votre  tète  sont  tous  comptés.  Ainsi  ne  craignei 
point  :  vous  valez  beaucoup  mieux  qu'un  grand  nombre  de 
■passereaux.  Quiconque  donc  me  conf(?ssera  et  me  rcconndtra 
devant  les  honunos ,  je  le  reconnaîtiiii  aussi  devant  mon  Père 
qui  est  dans  le  ciel. 
Offertoire.  Soigneur,  vousN  Offertoire. ^QWîttaî\,^Ki- 
tivez  DÛS  sur  sa  lôte  une  cou-  \imitfi ,  \^  «»f^  ^?^  ^^ 


eigneur,  vousN 
.  lôte  une  cou-  \  i 
précicuaca  :  il  \ 


roane  de  pierres  précicuaca  :  il\mmàfe\\iv^'Sfc^tOàfi«a% 


COUMUN  BE  PLUSIEURS  MARTTBS. 


647 


am  petiit  a  te,  et  tribuisti  1  vous  a  d^naDdé  k  vie,  et  vous 
^ ,  alléluia.  |  la  lui  avei  accordée,  alléluia; 

Secrète.  Recevez  fiivorablement ,  Seigneur,  ces  dons  que 
lotre  piété  vous  présente ,  et  faites  que ,  par  l'interceflaion  de 
ïelui  dont  nous  célébrons  la  fête ,  us  nous  servent  pour  le 
fllut  éternel.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 

Communion.  Qui  mihi  Communion.  Que  celui  qui 
ninistrat,  me  sequatur  :  et  me  sert,  me  suive  :  et  Ht  où  je 
ibisumego,  illicet,minister  serai,  mon  serviteur  y  sera 
neuserit.  aussi. 

Postcommunion,  Rassasiés  par  la  participation  à  ce  don 
la^,  nous  vous  supplions,  ô  Seigneur  notre  Dieu ,  par  Tin- 
ercession  du  bienheureux  N.,  votre  Martyr,  de  nous  faire 
•essentir  les  effets  du  sacrifice  que  nous  venons  de  célébrer, 
•jous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-G. 

AUX  !!«•  VÊPRES. 
Les  quatre  premier»  Ftaumes  4u  Dimanche ,  p.  iOO^et  le  Piaume 
îredidi .  p.  632.—  ArU.,  Capit.  et  Hfmne  est  I'»  Vêpres,  p.  688. 

^.  Justus  ut  pahna  flore-       f.  Le  juste  fleurira  comme  le 
)it.  ^.  Sicut  cedrus  Liban!   palmier,  â.  II  crditra  comme  le 
cèdre  du  Liban. 


nultiplicabitur. 


A  Magnificat, 


Ant.  Qui  vult  venire  post 
ne  ,  abneget  semetipsum, 
t  tollat  crucem  suam,  et  se- 
[uatur  me. 


Ant.  Que  celui  qui  veut  venir 
après  moi,  renonce  à  soi-mtoie, 
porte  sa  croix  et  me  suive. 


COMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS. 

(HORS   DU  TEMPS  PASCAL.) 

AUX  !«•  VÊPRES, 

Les  quatre  premier»  Peaumes  du  Dimanche ,  p,  100,  et  le  Peaum» 
•audate  Dorainnm,  p.  i42. 

Ant.  i .  Que  de  tourments  ont 
soufferts  tous  les  saints,  pour 
parvenir  à  la  pakne  du  mar- 
tyre I 

2.  Les  saints  sont  arrivés  au 
ciel  avec  la  palme  de  leur  triom- 
phe ;  ils  otil  mfeTÎWb  ^iwtfcN^Sxs 
leurs  conrom^ef^  ^  ^  xdbssc^  ^^ 
Dieu. 


Ant.  1.  Omne»  sanctî , 
[uanta  passi  sunt  tormenta, 
itsecuri  pervenircnt  ad  pal- 
nam  m^rtyrii  I 

2.  Gum  palma  ad  régna 
►ervenerunt  sancti  ;  coronas 
lecoris  weruanuit  de  XBanu 
le/. 
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3.  Les  corps  des  saints  re- 
posent en  paix ,  et  leurs  noms 
vivront  éternellement. 

4.  Martyrs  du  Seigneur,  bé- 
nissez éternellement  le  Sei- 
gneur. 

5.  Chœur  des  Martyrs ,  louez 
le  Seigneur  dans  le  ciel,  allé- 
luia. 


3.  Corpora  sandoram  in 
pace  sepulta  sunt  :  et  vivent 
nomina  eonim  in  stermun. 

4.  Martyres  Domini,  Do- 
mlnum  benedicite  in  ster- 
num. 

5.  Martyrum  chorus,  lao- 
date  Dominum  de  ccelis,  al- 
léluia. 


Capitule.  Les  âmes  des  justes  sont  dans  la  main  de  Dien , 
et  les  angoisses  de  la  mort  ne  les  toucheront  point.  Us  ont 
paru  mourir  aux  yeux  des  insensés;  cependant  ils  sont  en  paix» 


HYMNE  ANCIENNE. 


UNISSONS  nos  voixpourchan- 
ter  les  mérites  des  saints , 
leurs  actions  héroïques,  leur 
bonheur  étemel  :  mon  cœur 
est  pressé  do  chanter  les  louan- 
ges do  ces  vainqueurs,  les  plus 
illustres  de  tous. 

Le  monde  insensé  les  a  eus 
en  horreur  pendant  leur  vie, 
parce  que ,  le  regardant  comme 
un  arbre  desséché  qid  ne  montre 
que  des  fleurs  et  ne  porte  point 
de  fruits,  ils  l'ont  méprisé,  et  ils 
se  sont  attachés  à  vous,  ô  Jésus , 
doux  et  aimable  l{oi  du  ciel. 

Pour  vous  ils  ont  foulé  aux 

f)ieds  la  fureur,  les  menaces  et 
es  tourments  des  hommes  ;  les 
ongles  qui  les  ont  déchirés  ont 
cédé  à  leur  courage ,  et  n'ont 
pu  faû'e  impression  sur  leurs 
cœurs. 

Ils  sont  égorgés  comme  des 
agneaux,  sans  faire  entendre 
aucun  murmure,  aucune  plain- 
te; leur  cœur  étant  sans  crainte, 
pnrcc  que  leur  conscience  est 
sans  reproche,  ils  souffrent  lo\A 
avec  patience. 
Quelle  voix ,   quelle  langue 


SANCTORUM  meritis  inclyti 
gaudia 
Pangamus,  socii,  gestaqoe 

fortia; 
Nam  gliscit  animus  pronuR 

cantibus 
Victorum  genus  optimum. 
Hi  sunt,   quos   retineoi 

mundus  inhorruit  ; 
Ipsum  nam  sterili  flore  pe^ 

aridum 
Sprevere  penitus ,  tcque  se- 

cuti  sunt , 
Rex,    Christe,   bone  cœli- 

tum. 
Hi  pro  te  furias  atque  fc- 

rocia 
Calcarunt  hominum,  saeva- 

quo  verbera  : 
His  cessit  lacerans  forliter 

ungula  , 
Nec  carpsit  penetralia. 
Capduntur  gladiis,   more 

bidentium  ; 
Non  murmur  rcsonat,  non 

querimoniiv; 
Sed  corde  tacito  mens  bene 


P  )  wa  dire  les  récompenses  que  \        «vv^  Te\^^^ 
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QuaB  tu  Martyribus  mimera 

préparas? 
Rubrï  nam  fluido  sanguine , 

laureis 
Ditantur  bene  fulgidis. 
Te ,  summa  Deitas  una- 

ç[ue,  poscimus 
Ut    culpas    abluas,    noxia 

subtrahas, 
Des  pacem  famulis,  nos  quo- 

que  gloriam 
Per  cuncta  tibi  sœcula. 
Amen. 


vous  préparez  à  vos  Martyrs  ? 
Encore  teints  du  sang  qu'ils  ont 
répandu  pour  vous ,  ilis  reçoi- 
vent la  couronne  du  triomphe. 

Trinité  sainte  qui  êtes  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes , 
nous  vous  en  supi>lions ,  effacez 
nos  péchés,  éloignez  ce  qui 
peut  nous  nuire,  donnez  la 
paix  à  vos  serviteurs,  afin  que 
nous  vous  glorifiions  à  jamais. 

Ainsi  soitril. 


HYMNE  NOUVELLE. 


SANCTORUM  meritis  inclyta 
gaudia 

Pangamus  socii ,  gestaque 
fortia  : 

Gliscens  fert  animus  pro- 
mere  cantibus 

Victorum      genus      opti- 
mum. 
Hi  sunt  quos  fatue  mun- 
dus  abnorruit  ; 

Hune  fructu  vacuum,  flori- 
bus  aridum 

Contempsere  tui  nominis  as- 
seclfiB, 

Jesu ,  Rex  bone  cœlitum. 

Hi  pro  te  furias  atque  mi- 
nas truces 

Galcarunt  hominum,  sœva- 
que  verbera  ; 

His  cessit  lacerans  fortiter 
ungula, 

Nec  carpsit  penetralia. 
Caeduntur  gladiis,   more 
bidcntium  ; 

Non  murmur  rcsonat,  non 
qucrimonia  : 

Sed   corde  impavido  mens 
bene  conscîa 

Tonservat  patîentîam» 
P.  R. 


UNISSONS  nos  voix  pour  chan- 
ter les  mérites  des  saints, 
leurs  actions  héroïques,  leur 
bonheur  étemel  :  mon  cœur 
est  pressé  de  chanter  les  louan- 
ges de  ces  vainqueurs,  les  plus 
Ulusti-es  de  tous. 

Le  monde  insensé  les  a  eus  en 
horreur,  parce  que,  le  regar- 
dant conmie  un  arbre  desséché 
qui  ne  montre  que  des  fleurs  et 
ne  porte  point  de  fruits,  ils 
l'ont  méprisé,  et  se  sont  atta- 
chés à  vous ,  ô  Jésus ,  doux  et 
aimable  Roi  du  ciel. 

Pour  vous  ils  ont  foulé  aux 
pieds  la  fureur,  les  menaces  et 
les  tourments  des  hommes;  les 
ongles  qui  les  ont  déchirés  ont 
cédé  à  leur  courage ,  et  n'ont 
pu  faire  impression  sur  leurs 
cœurs. 

Ils  sont  égorgés  comme  des 
agneaux,  sans  faire  entendre 
aucun  murmure,  aucune  plain- 
te ;  leur  cœur  étant  sans  crain- 
te ,  parce  qjûfe  \exa  wsosRSssoRfe 
est  sans  Tepiîoci\\^  ,*^^  «sQ!&sfc\*> 
tout  avec  pî\\\cîieç% 


650 


COMMUN  DE  PLUSIEURS  MARTYRS. 


Quelle  voLx,  quelle  langue 
pourra  dii-e  les  récompenses  que 
vous  préparez  à  vos  Martyrs? 
Encore  teints  du  sang  qu'ils  ont 
répandu  pour  vous,  ils  reçoi- 
vent la  couronne  du  triomphe. 


Trinité  sainte  qui  êtes  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes , 
nous  vous  en  supplions,  efl'acez 
nos  péchés,  éloignez  ce  qui  peut 
nous  nuii-e,  donnez  la  paix  à 
vos  serviteurs ,  afin  qu'ils  vous 
louent  et  qu'ils  vous  glorifient 
à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

f.  Justes,  réjouissez -vous 
dans  le  Seigneur  et  tressaillez 
d'allégresse.  ^.  Glorifiez -vous 
en  lui,  vous  tous  qui  avez  le 
cœur  droit. 

A  Magnificat. 


QuaB   vox ,   qu» 
Ijiigua  l'ctexere 
Quse  tu  Martyiibiu  mimert 


Ruhnnam  filuido 

fulgidls 
Cingunt  tompora  lanraiB. 
Te,  summa  o  DeitiB lua- 
que ,  poscimuB 
Ut  culpos  abigas ,  noxia  sob- 

trahas , 
Des  pacem  famulis,  nt  tibi 

gloriam 
Annorum  ,in  sericm  canant 
Amen. 

f.  Laetamini  in  Domino  et 
exsultate,  justi.  1^.  Et  glo- 
riamini,  omncs  recti  ocrac 


Ant  Istorum  est  eobn 
regnum  cœlorum  qui  con- 
tempserunt  vitam  mundi,  et 
pervenerunt  ad  praîmia  re- 
gni ,  et  laverunt  stolas  suv 
in  sanguine  Agni. 


Anf,  Le  royaume  des  cieux 
appartient  à  ceux  qui  ont  mé- 
prisé la  vie  de  ce  monde ,  et 
qui  sont  parvenus  à  obtenir  les 
récompenses  étemelles,  après 
avoir  lavé  leurs  robes  dans  le 
sang  de  l'Agneau. 

MESSE  POUR  PLUSIEURS  MARTYRS  PONTIFES. 

INTROÏT. 

Qu  E  les  gémissements  diîs  cap- 
tifs montent  jusqu'à  vous, 
Seigneur  :  rendez  à  nos  oppres-* 
aeurs  sept  fols  plus  d'oppi  obi-es 
qu'ils  n*ont  voulu  en  faire  retom- 
ber sur  nous  :  vengez  le  sang 
de  vos  saints  nu 'ils  ont  répandu. 
Ps,  0  Dieu,  tes  nations  ont  en- 
vahi votre  néritago  :  elles  ont 
profané  votre  sîàirit  templ'.^;  elles 
ont  fîiit  de  Jérus;ilem  un  mon- 
ceau de  ruines,  f.  Gloire  au 
Père.  Que  les  gémiasemi;nts. 


INTRET  m  conspectu  tuo, 
Domine ,  gcmitus  compe- 
ditorum  :  redde  viciais  no- 
stris  septuplum  in  ainu  eo- 
rum  ;  \indica  sanguinem 
sanctoi-um  tuorum  qui  i-ffu- 
susest.  Ps,  DeuH,  veoerunt 
gentcs  in  hsereditatem  tuam; 
poUuerunt  templum  sanctum 
tuum,  posuerunt  Jenualem 
in  poniorum  cuslodiam.  % 
Gloria  Patri.  lotret  in  con- 
spectu tuo. 


Collecte,  Faites,  s'il  voua  v^all^  Seigneur,  que  dans  oei 
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fêtes  de  vos  bienheureux  Martyrs  et  Pontifes  N,  et  iV.,  nous 

soyons  assistés  de  leur  protection ,  et  que  leurs  saintesjprières 

nous  rendent  agréables  a  votre  divine  Majesté.  Par  N.-S.  J.-G. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sageete,  —  Ch,  3. 

LES  âmes  des  justes  sont  dans  la  main  de  Dieu,  et  les  an- 
goisses de  la  mort  ne  les  toucheront  point.  Ils  ont  para 
mourir  aux  yeux  des  insensés  ;  leur  sortie  du  monde  a  para 
le  comble  du  malheur,  et  leiir  séparation  d'avec  nous,  une 
raine  entière  ;  cependant  ils  sont  en  paix.  Dans  le  temps 
même  où  ils  souffraient  les  plus  rades  supplices  devant  fes 
hommes ,  ils  avaient  une  pleine  espérance  d'arriver  à  Tîm^ 
mortalité.  Leur  affliction  a  été  légère,  et  leur  récompense  sera 
grande ,  parce  que  Dieu  les  a  éprouvés  et  les  a  trouvés  dignes 
de  lui.  il  les  a  éprouvés  comme  l'or  dans  la  fournaise,  il  les  a 
reçus  comme  des  victimes  qui  se  sont  sacrifiées  en  holocauste, 
et  quand  le  temps  sera  venu ,  il  les  regrardera  favorablement. 
Les  justes  brilleront  comme  des  étincelles  qui  consument  les 
roseaux.  Us  jugeront  les  nations,  ils  domineront  sur  les  peu- 
ples, et  le  Seigneur  régnera  éternellement  sur  eux. 

Graduel,  Dieu  feit  éclater  sa 
gloire  dans  ses  saints  :  il  fait 
briUer  sa  majesté  et  sa  puissance 
par  les  merveilles  qu'il  opère 
en  eux.  f.  Votre  droite,  Sd- 
gneur,  a  signalé  sa  force  :  votre 
droite  a  brisé  les  ennemis  de 
votre  nom. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Lescoips 
des  saints  reposent  en  paix ,  et 
leurs  noms  vivront  de  généra- 
tion en  génération,  Allduia. 


Graduel.  Gloriosus  Deus 
in  sanctis  suis ,  mirabilis  in 
majestate,  faciens  prodigia. 
jl'.  Dextera  tua.  Domine, 
glorificata  est  in  virtute  ; 
dextera  manus  tua  confregit 
inimicos. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Gor- 
pora  sanctorum  in  pace  se- 
pulta  sunt,  et  nomina  eoram 
vivent  in  generatione  et  ge- 
nerationcm.  Alléluia. 

Après  la  Sepluagétime ,  au  Ueu  du  dernier  i,,on  dit  le  Trait  tut' 
vont. 

Trait,  Ceux  qui  sèment  dans 

les  larmes  moissonneront  dans 

Ils  allaient  et 


Trait,  Qui  seminant  in  la- 
crymis,  in  gaudio  metcnt. 
j.  Fiantes  ibant  et  ilebant , 
miltentes  semina  sua.  f,  Ve- 
nientes  autem  venienl  cum 
exsultatione ,  portantes  ma- 
nipulos  suos. 


E 


l'allégresse,  j^. 

pleuraient  en  répandant   leur 
semence,  f.  Mais  bientôt  ils 
viendront  pleins  de  joie,  portant 
leurs  gerbes  dans  leurs  mains. 
Suite  du  eamt  Evangile  selon  saint  Luc,  ^  Ch,6. 
N  ce  temps-là ,  lésus  dit  à  ses  disciples  :  Lorsque  vous  en- 
tendrez parler  de  guerres  et  de  séditions,  ne  vous  étonnez 
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pas,  car  il  faut  qiic  cela  arrive  d*abord  ;  mais  la  fin  ne  nso- 
dra  pas  sitôt.  Alors,  ajouta-t-il,  on  verra  se  soale\-er  paple 
contre  peuple ,  et  rovaumc  contre  rox-aume.  Et  3  y  anit  en 
divers  lieux  de  grands  ti-emblements  de  terre ,  des  pestes  et 
des  famines;  des  signes  extraordinaires  et  ciTrayants  panitroot 
dans  le  ciel.  Mais  avant  toutes  ces  choses ,  ils  se  saisiroiit  de 
vous,  vous  persécuteront,  vous  traînant  dans  les  8}*iuigogQei 
et  dans  les  piisons ,  et  vous  amèneront  par  force  devant  lei 
rois  et  les  gouverneurs  à  cause  de  mon  nom  :  et  cela  vousar- 
livera  pour  que  vous  rendiez  témoignage  à  la  vérité.  Gitvei 
donc  cette  pensée  dans  vos  CŒur$>,  de  ne  point  préméditer  ce 
que  vous  devez  répondit?,  car  je  vous  donnerai  moi-même  me 
bouche  et  une  sagesse  à  laquelle  tous  vos  ennemis  ne  pour- 
ront résister,  et  qu'ils  ne  pourront  contredire.  Vous  aères 
même  trahis  et  livrés  aux  magistrats  par  vos  pères  et  voi 
mères,  par  vos  frères,  par  vos  pai-ents,  par  vos  amis;  on  met* 
tra  à  mort  plusieurs  d'entre  vous ,  et  vous  serez  hais  de  toot 
le  monde  à  cause  de  mon  nom  ;  cependant  il  ne  se  perdra  pu 
un  cheveu  de  votre  tète.  C'est  [iur  votitî  patience  que  von 
posséderez  vos  âmes. 
Offertoire.  Dieu  est  admi- 


rable dans  ses  saints  :  le  Dieu 
d'Israël  donne  la  force  et  la 
vertu  à  son  peuple  :  qu'il  ^oit 
béni,  alléluia. 


Offertoire,  Mirabilis  Deoi 
in  sanctis  suis  :  Deus  Isad 
ipse  dabit  viHutem  et  foiti- 
tudlnem  plebi  sus  : 
die  lus  Deus,  alléluia. 


Secrète,  Ecoutez  favoi-ablenient ,  Seigneur,  les  humblei 
prières  que  nous  vous  adressions  en  célébrant  la  mémoire  de 
vos  saints ,  et  faites  que ,  ne  mettant  point  notre  confiance 
dans  notre  propre  justice ,  nous  ^^oyons  aidés  auprès  d^  tov 
par  les  mérites  de  ceux  qui  ont  été  agi^éables  à  votre  di\iiie 
Majesté.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-C. 


Communion,  Les  tourments 
que  les  MartjTs  ont  soufferts  de- 
vant les  hommes  ont  été  des 
moyens  dont  Dieu  s'est  soi'vi 
pour  les  éprouver,  conmie  Tor 
dans  la  fournaise ,  et  il  les  a  re- 
çus comme  des  victimes  qui  se 
sont  sacrifiées  en  hulocautftc. 

Postcommunion.  Seigneur,  qui  nous:  avez  nourris  des  r 
/ères  du  salut,  fiûU^  qy\c  ivow*  ><i^oiv?.  «icourus  auprè 
vous  par  les  prières  de  ceux  àor.\  wovift  tii\^Tww»\è.  ^xar. 
vous  le  demandons  pw  N.-S.  i.-^« 


Communion,  Et  si  coTtr 
hominibus    tormenta    pat 
sunl,    Deus   tcntavit   eof 
tamquam  aurum  in  fom 
probaviteos,  et  quasi  bo' 
causta  accopjt  oos. 
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MESSE  POUR  PLUSIEURS  MARTYRS  NON  PONTIFES. 

INTROÏT. 

IPIENTIAM   sanctorum 

agesse'des' saints;  que  Tas- 


i3  narrent  populi,  et  laudes 
eonun  nuntict  Ècclesia  : 
nomina  autem  eonim  vivent 
in  sœculum  saeculi.  Ps.  Ex- 
sultate,  justi,  in  Domino  : 
rectos  decet  coUaudatio.  f. 
Gloria  Patri.  Sapientiam. 


QUE  les  peuples  racontent  la 
sagesse  des  saints  ;  mie  ras- 
semblée des  fidèles  publie  leurs 
louang^es;  car  leurs  noms  vivront 
dans  tous  les  siècles.  Ps.  Justes, 
réjouissez -vous  dans  le  Sei- 
gneur; c'est  aux  cœurs  droits 
SI 'il  appartient  de  le  louer.  Jr, 
loire  au  Père.  Que  les  peuples. 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  nous  accordez  la  grâce  de  célébrer 
la  mort  glorieuse  de  vos  saints  Martyrs  N,  et  N.,  faites-nous 
jouir  avec  eux  de  la  félicité  étemelle.  Par  N.-S.  J.-G. 
Lecture  du  Livre  de  la  Sagesse.  —  Ch.  5. 

LES  justes  vivront  éternellement  ;  le  Seigneur  lui-même  est 
leur  récompense ,  et  le  Très-Haut  prend  soin  d'eux.  C'est 
pourquoi  ils  recevront  de  la  main  du  Seigneur  un  royaume  de 
gloire  et  un  diadème  éclatant  :  il  les  protégera  de  sa  droite,  et 
n  les  défendra  de  son  bras  saint.  Il  se  revêtira  de  ses  armes, 
et  il  armera  toutes  ses  créatures  pour  tirer  vengeance  de  ses 
ennemis.  Il  prendra  la  justice  pour  cuirasse,  pour  casque  son 
infaillible  jugement,  et  pour  oouclier  son  équité. 


Graduel,  Anima  nostra 
sicut  passer  erepta  est  de  la- 
queo  venantium.  f.  Laqueus 
contritus  est,  et  nos  liberati 
sumus  ;  admtorium  nostrum 
in  nomine  Domini,  qui  fccit 
cœlum  et  terram. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Justi 
epulentur,  et  exsultent  in 
conspectu  Dei,  et  delecten- 
tur  in  IsBtitia.  Alléluia. 


Graduel.  Notre  âme  a  été 
délivrée  comme  ie  passereau  du 
filet  de  l'oiseleur,  j.  Le  filet  a 
été  rompu,  et  nous  avons  été 
délivrés  ;  notre  secours  est 
dans  le  nom  du  Seigneur,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  Que  les 
justes  soient  rassasiés  et  tres- 
saillent de  joie  en  la  présence  du 
Seigneur;   qu'ils   soient  dans 


l'allégresse  et  dans  la  joie.  AUel. 
Après  la  Septuage'sime ,  on  dit  le  Trait  Qui  seminant,  p.  651. 
Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. —  Ch.  6. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  descendit  de  la  montagne  et  s'arrêta 
dans  la  plaine,  accompagné  de  tous  ses  disciples  et  d'une 
grande  multitude  de  peuple  de  toute  la  Judée ,  de  JéTOsalfôcx^ 
du  pays  maritime  de  Tyr  et  de  Sidoiv,  qvjife\:à!ec&iN«ccQ&^<2î«a 
l'entendre,  et  pour  être  guéris  de  leurs  taâ\«jâûfia%  «««a.  ^ 
Halent  possédés  par  des  espiits  impura  è\aàsa\.  ôifâàînfe»»  ^î« 
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tout  le  peuple  cherchait  à  le  toucher,  parce  qu'A  sortait  de  hd 
une  vertu  ijni  It.-i  ?u-.'r:<s.iit  tous.  Alo:^  Jè>us.  îe\"ant  les  yeox 
vers  ses  di^iples,  leur  dit  :  Vous  êtes  bieRheureux ,  tous  qui 
êlespau\Tes ,  paree  que  k-  roj-aume  di^  cieux  est  à  voiis.Voai 
êtes  bienheureux .  vous  qui  avez  fûn:  maintenant,  pareeqpe 
vous  serez  rassasiés.  Vous  êtes  biL-nh».-ureux .  vous  qm  pkoîei 
maintenant,  parce  que  vous  rir».'z.  Vous  serez  bîenlKiireoi 
lorsque  les  hommes  vous  haïront,  lorsqu'ils  vous  rejetteront, 
lorsqu'ils  vous  insulteront,  lûrbiTu'iîs  rep«j  lisseront  votre  nom 
comme  mauvais ,  à  cause-  du  Fils  d^  rh-jcirr.e.  Rej-xûasez-TOM 
en  ce  jour- là,  et  tressaillez  d'aC.?^'r».ss»? .  :.-irce  qu'une  gnode 
récompense  vous  i.-st  réservée  dans  k-  ciel. 

Offertoire.  Les  saints  trts-  :  Offertoire.  ElssoUabimt 
sailliront  dans  la  ^^luire  :  ils  j  sanctl  in  ^'loria;  Istabontar 
feront  éclater  leurs  ti-rinsp.jrls    in  cuLi!:bi.is  suis:  exaltalio- 


nt?s  D'A  ir.  fa-jcibas  eonuD, 
alléluia. 


dans  le  Ij.-u  de  leur  ropos  ;  les 
louanges  de  Dieu  serunt  dans 
leur  bouche ,  alléluia. 

Secrète.  Seîsrneiir.  nous  vous  ofTrors  cos  dorjs  de  notre 
piété:  faites  qu'en  considération  de  vo-*  saints  ils  vous  soîol 
agréables,  et  que,  par  votre  mis'^rirorde ,  Ls  nous  soient» 
lulaires.  Nous  vous  en  prions  par  N.-5.  J.-C. 

Communion. ix!  vous  !•*  dis.        Com/'Uirti'-.n.  Dico  anteo 
à  vous  mes  amis  :  Ne  crai?n'"*z    vobi-»  amiois  ni'.*is  :  Ne  tcf- 
point  ceux  qui  vous  persécutent,    reimini  ab  bis  q-ii  vos  pe^ 
s»>«îU'.:nîur. 

Postconimunion.  Faitos,  Sei::ncur.  que .  par  Tintercesaon 
de  vos  saints  MartjTs  .V.  et  N..  nous  con-H.T\ions  dan?  nn 
cœur  pur  ce  sacrement  que  notre  bouche  a  reçu.  Par  N.-S. 
J.-C. 

AUTRE  JIESSE  POUR  PLUSIEURS  MARTYRS 
NON  PONTIFES. 

INTROÏT. 

LE  saîut  dos  .'ustes  vi»?nt  du 
Seismour  :  il  les  protéffe  au 
jour  de  la  tribulation.  Ps.  Ne 
portez  p^tint  envie  au  bonheur 
des  méchants,  et  ne  soyez  p>3int 

/'aloux  de  ceux  qui  commettent 
iniquité,  r.  ilk*iK.  Le  saiul. 


SALI"  autom  jiistorum  i 
Domino ,  et  protector 
erirum  o>t  in  temporv  tribu- 
htionis.  P*.  Noli  apm-jlari  in 
mali jnantibus .  nequc  zela- 
verts  facientes  iniquitatem. 
(^.  Vxiotva.  PatrL  Salus. 


Coikcte.  0  Dîen ,  qui  noo»  ^ionnex  ç\aiç»  «nnèft  vs^^ooc- 
rawj  Mriel  de  joie  du»  la  «oteiuMte  à»  n«^  ^«aA»>^asVçw.>s,*. 
a:.  Aâw,  parrotw  bonlè,  qœ,cotDmeV««infctto™ 
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remplissent  d'allégresse,  leurs  exemples  enflamment  notre 
piété.  Nous  vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  VEpOre  de  P Apôtre  eaint  Paul  aux  Hébreux,  —  Ch,  10. 

MES  frères,  Rappelez-vous  ce  premier  temps  où ,  après  avoir 
été  éclairés  par  le  baptême,  vous  avez  soutenu  de  grands 
combats  au  milieu  de  diverses  afflictions;  ayant  été  d'une  part 
exposés  devant  tout  le  monde  aux  injures  et  aux  mauvais  frai- 
tements.  et,  de  l'autre,  associés  à  ceux  qui  ont  souffert  de 
semblables  indignités.  Car  vous  avez  compati  à  ceux  qui  étaient 
dans  les  chaînes,  et  vous  avez  vu  avec  joie  tous  vos  bienn 
pillés,  sachant  qiie  vous  aviez  d'autres  biens  excellents  qui 
ne  périront  jamais.  Ne  perdez  donc  pas  la  confiance  que  vous 
avez ,  et  qui  doit  recevoir  une  grande  récompense.  Car  la  pa- 
tience vous  est  nécessaire ,  afin  que ,  faisant  la  volonté  de 
Dieu ,  vous  puissiez  obtenir  les  biens  qui  vous  sont  promis. 
Encore  un  peu  de  temps ,  et  celui  qui  doit  venir  viendra  ;  il 
ne  tardera  pas.  Or  le  juste  qui  m'appartient  vit  de  la  foi. 


Graduel,  Qamaverunt  ju 
;5li,  et  Dominus  exaudivit 
eos,  et  ex  omnibus  tribula- 
tionibus  eorum  liberavit  eos. 
f.  Juxta  est  Dominus  bis  qui 
tribulato  sunt  corde,  et  hu- 
miles  spirilu  salvabit. 

Alléluia,  alléluia.  ^.  Te 
Martyrum  candidatus  laudat 
exercitus ,  Domine.  Alléluia. 


Graduel,  Les  justes  ont  im- 
ploré le  Seigneur,  et  il  les  a 
exaucés  :  il  les  a  délivrés  de  tous 
leurs  maux,  f.  Le  Seigneur  est 
près  de  ceux  dont  le  cœur  est 
affligé,  et  il  sauvera  les  humbles 
d'esprit. 

Alléluia,  alléluia,  f.  L'écla- 
tante armée  des  Martyrs  chante 
vos  louanges,  Seigneur.  AJleL 
Après  la  Septuagéeime ,  on  dit  le  Trait  Qui  seminant,  p.  651. 
Suite  du  taint  Evangile  selon  saint  Matthieu.  —  Ch.  24. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  étant  assis  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  en  secret,  et  lui 
dirent  :  Dites-nous  quand  ces  choses  arriveront ,  et  quel  ^gne 
il  y  aura  de  votre  avènement  et  de  la  fin  du  monde.  Jésus  leur 
répondit  :  Prenez  garde  que  quelqu'un  ne  vous  séduise  ;  car 
plusieurs  viendront  sous  mon  nom ,  et  diront  :  Je  suis  le 
Christ  ;  et  ils  en  séduiront  plusieurs.  Vous  entendrez  aussi 
parler  de  guerres ,  et  de  bruits  de  guerre  :  mais  gardez-vous 
de  vous  troubler  :  car  il  faut  que  ces  choses  arrivent  ;  mais 
ce  ne  sera  point  encore  la  fin.  Car  on  verra  se  soulever  peuple 
contre  peuple ,  royaume  contre  royaume  \  et  il  y  ««1%.  dea 
pestes,  des  famines  et  des  trcnibleincnlâ  Âa  XRYt^  «ù.  ^\M«e^ 
Hbia,  Et  toutes  ces  choses  ne  seront  quft  \fe  eoisssssRSî^fôŒ^^' 
'es  douleurs.  Alors  on  vous  livrera  aux  m^gva.\s«î»  ^^^k«  ^^=^ 
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tourmentés ,  on  vous  fera  mourir,  et  vous  serez  hab  de  tontes 
les  nations  à  cause  de  mon  nom.  En  ce  même  temps  phiaieurs 
trouveront  des  occasions  de  scandale  et  de  chute ,  se  trahi- 
ront ,  se  haïront  les  uns  les  autres.  Il  s'élèvera  un  giaod 
nombre  de  faux  prophètes  qui  séduiront  beaucoup  de  pe^ 
sonnes.  Et  comme  l'iniquité  sera  à  son  comble ,  la  chuKé 
de  plusieurs  se  refroidira.  Mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à 
la  un  sera  sauvé. 

Offertoire,  Les  âmes  des  jus- 


Offerioire,  Jostorum  ani- 
mœ  in  manu  Dei  sunt  :  et 
non  tanget  illos  tormenfami 
malitise  :  \isi  sunt  oculis  in- 
sipientium  mori  ;  illi  autem 
sunt  in  pace,  alléluia. 


Communion,  Quod  (fico 
vobis  in  tencbris ,  dicite  in 
lumine ,  dicit  Dominus  :  et 
quod  in  aure  auditis,  prs- 
dlcatc  super  tccta. 


tes  sont  dans  la  main  de  Dieu , 
et  ils  n'ont  plus  de  tourments  à 
craindre  de  la  part  des  mé- 
chants :  ils  ont  paru  mourir  aux 
yeux  des  insensés;  cependant  ils 
sont  en  paix,  alléluia. 

Secrète.  Seigneur,  laissez-vous  fléchir  par  l'oblation  de  ces 
dons,  et  délivrez-nous  de  tous  dangers  par  l'intercession  de 
vos  saints  Martyrs  N,  et  N.  Nous  vous  en  prions  par  N.-S. 
J.-G. 

Communion,  Ce  que  je  vous 
dis  dans  l'obscurité,  dit  le  Sei- 
gneur, dites-le  dans  la  lumière  : 
et  ce  qui  vous  est  dit  à  l'oreille, 
prôchez-le  sur  les  toits. 

Postcommunion.  Que  cette  communion,  Seigneur,  nous 
purifie  de  tout  péché,  et  que,  par  l'intercession  de  vos  saints 
Martyrs  N.  et  N.,  elle  nous  fasse  participer  aux  célestes  effets 
de  ce  sacrement.  Par  N.-S.  J.-G. 

AUX  II"  VÊPRES. 

Lei  quatre  prçmierg  Psaumes  du  Dimanche,  p.  160,  et  le  Psaume 
Gredidi,  p.  632. 

Ant.  1.  Ce  sont  ces  saints 
qui  ont  livré  leurs  corps  pour 
la  défense  de  la  loi  de  Dieu ,  et 
qui  ont  lavé  leurs  robes  dans 
le  sang  de  l'Agneau. 

2.  C  est  par  la  foi  que  les  saints 
ont  conquis  les  royaumes ,  ac- 
compli la  justice,  et  reçu  l'effet 
des  promesses. 
3.  La  jeunesse   des  wùula' 
sera  renouvelée  comme  (Mi\\cAci\^»V\N^x^\»T^5>^à^^^ 
raille;  Us  fleuriront  comme \c\Tc^i^ï^  ?Am\.m\flsv  \si  OvnV 
Ils  dans  Ja  cité  du  Seigneur.    \V»\<i  viorne. 


Ant.  1.  Isti  sunt  sancti, 
qui  pro  testamento  Dei  sna 
corpora  tradidenint,  et  in 
sanguine  Agni  lavcnint  sto- 
las  suas. 

2.  Sancli  per  fldcm  vice- 
runt  régna ,  operali  sunl 
justitiam,  adcpti  sunt  ropro- 
missionos. 

'i.  ^\MWiVûWYW\  volut  aqui- 
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Tl  Deus  omnem 
oculis  sancto- 
iam  non  erit  am- 
iie  Inctus,  neque 
id  nec  ullus  dolor  ; 
priora  transierunt. 
cœlestibus  regnis 
1  habitatio  est,  et 
m  requiea  eonim. 

Capitule  et  Hymne  deg  /■ 
ultabunt  sancti  in 
.    Lsetabuntar   in 
suis. 


4.  Dieu  essuiera  toutes  les 
larmes  des  yeux  de  ses  saints  ; 
il  n'y  aura  plus  ni  pleurs,  ni 
cris,  ni  douleurs,  parce  que  le 
premier  état  sera  passé. 


ludcntincœlisani- 
orum,  qui  Christi 
unt  sccuti  ;  et  quia 
amorc  sanguinem 
ierunt,  ideo  cum 
csultant  sine  fine. 


5.  La  demeure  des  saints  est 
dans  le  royaume  du  ciel ,  et  leur 
repos  est  dans  l'éternité. 
Vêpres ,  p.  648. 
f.   Les  saints  tressailliront 
dans  la  gloire.  ^,  Ils  feront 
éclater  leurs  transports  dans  le 
lieu  de  leur  repos. 
A  Magnificat. 


Ant,  Les  âmes  des  saints  qui 
ont  marché  sur  les  traces  de 
Jésus-Christ  sont  comblées  de 
joie  dans  le  ciel;  parce  qu'ils 
ont  répandu  leur  sang  pour  son 
amour,  ils  jouissent  avec  lui 
d'un  bonheur  qui  n'aura  pas  de 
fm. 


COMMUN  DES  MARTYRS 
(pendant  le  temps  pascal.) 
AUX  I'^»  VÈPPxES. 
i  et  Capitule  dee  Apôtres  pour  le  Temps  vascal ,  p.  636 ,  avec 
t  et  le»  Oraisons  dun  ou  de  plusieurs  Martyrs ,  ci-dessus. 

POUR  UN  ALARTYR. 
)eu8  taoniin,  p.  192  ou  193 ,  excepté  la  dernière  strophe, 
lace  par  Deo  Patri  sit  gloria,  ci-après. 
POUR  PLUSIEURS  MARTYRS. 
HYMNE. 


riose  Martyrum , 
la  confîtcntium , 
entes  terrea 
ui  cœlestia  : 

benignam  prolinns 
ostris  vocibus  : 
lacra  pangimus, 
lod  deliquimus. 


ROI  glorieux  des  Martyrs, 
couronne  des  Confesseurs , 
vous  qui  conduisez  au  ciel  ceux 
qui  méprisent  les  choses  de  la 
terre  : 

Prêtez  une  oreille  bienveil- 
lante à  nos  ççlftçea  •.  ivo\i*  clv^v.- 
tons  les  lnom\»\ie»  ôûNO'^'èaîKN.^N 
pardonnez  \ea  ^^wVr»»  c^'^  ^'^'^ 
avons  comimaft^. 
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Vous  triomphez  dans  les 
Martyrs,  vous  pardonnez  aux 
Confesseurs  ;  triomphez  de  nos 
faiblesses  en  nous  en  accordât 
le  pardon. 

Gloire  à  Dieu  le  Père ,  et  au 
Fils  ressuscité  d'«ilpe  les  morts, 
et  au  Saint-Esprit ,  dans  les  siè- 
cles éternels. 

Ainsi  soit-il. 

j^.  Saints  et  justes,  réjouissez- 
vous  dans  le  Seigneur,  alléluia. 
^.  Dieu  vous  a  choisis  pour  son 
héritage ,  alléluia. 


Tu  vincis  ÎDter  Martyras, 
Parcisque  confesBoritaoB  : 
Tu  vince  nostra  criiDina, 
Largitor  liidnlgentiB. 

DeoPatrisdtgloria, 
Et  Filio ,  qui  a  mortiDB 
Surrcxit,  ac  Paraclito, 
In  sempitema  saecola. 

Amen. 

jr.  Sancti  et  Justi,  in  Do- 
mino gaudcle,  aMnia.  4* 
Vos  elegit  Deus  in  heieditip 
tem  sibi ,  alléluia. 


MESSE  POUR  UN  MARTYR. 


INTROÏT. 


PROTEXiSTi  me,  Deus,  a 
convcntu  malignantinm , 
alléluia ,  a  muititudine  ope- 
rantium  iniquitatem  ,  afid- 
luia,  alléluia.  Ps,  Exaudi, 
Deus ,  orationem  mcam  cnm 
deprccor  :  a  timoré  inin^ 
eripe  animam  meani.  ^.  Glo- 
ria Palri.  l*rotexisti  me. 


Vous  m'avez  protégé,  Sei- 
gneur, contre  l'assemblée 
des  méchants,  alléluia,  contre 
la  multitude  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité ,  alléluia ,  al- 
léluia. Ps,  Ecoulez,  Seigneur, 
ma  voix  suppliante,  délivrez 
mon  âme  de  la  crainte  de 
l'ennemi,  j^.  Gloire  au  Père. 
Vous  m'avez  protégé. 
Collecté ,  Secrète  et  Poslcommunion ,  comme  hors  du  Temps  pascaL 
Lecture  du  Livre  de  la  Sageeee.  —  Ch.  5. 

LES  justes  s'élèveront  avec  une  grande  force  contre  ceux  qui 
les  auront  accablés  d'afllictions,  et  qui  leur  auront  ravi  les 
fruits  de  leurs  travaax;  à  cette  vue,  les  méchants  seront  troa- 
blés  et  saisis  d'une  horrible  frayeur  :  leur  étonnement  sera 
grand  en  voyant  tout  à  coup ,  contre  leur  attente ,  les  justes 
sauvés.  Accablés  de  regrets,  le  cœur  navré  do  douleur,  ils  di- 
ront en  eux-mêmes  :  Voilà  ceux  qui  furent  l'objet  de  nos  rail- 
leries et  de  nos  injures.  Insensés  que  nous  étions  I  leur  \ie 
nous  paraissait  une  folie  et  leur  mort  honteuse  ;  et  cependant 
les  voilà  élevés  au  rang  des  enfants  de  Dieu  -,  et  entrés  en 
partage  du  sort  des  saints  ! 
A UeluîR,  alléluia,  j^ .  Les  cieux  \     k\Vi\\m ,  xClVi\w\si .  t .  Con- 
publient  vos  merveilles,  Sei- \ ^Vci)ù\HvV\« çœ\\m\wi^^ 
gTJeur,  efi'assembléedcaf\àè\eft\l>ot«»fc ,  ç^ccmq.  n«cj&»\r«^ 
la  vérité  de  vos  promeaBca,  M- v  V\xM£v\tv  c«fc\m;i.  «^tf^NûTossi, 
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Alléluia,  j^.  Posuisti ,  Domi- 
ne, super  caput  ejus  coronam 
de  lapide  pretioso.  Alléluia. 


leluia.  f.  Vous  avez  mis  sur  sa 
tête,  Seigneur,  une  couronne 
do  pierres  précieuses.  Alléluia. 
Suite  du  gaint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ck.  15. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  suis  la  vraie 
vigne,  et  mon  Père  est  le  vigneron.  Il  retranchera  toutes 
les  branches  qui  ne  portent  pomt  de  fruit  en  moi,  e|  il  émon- 
dera toutes  celles  qui  portent  du  fruit,  afin  qu'elles  en  portait 
davantage.  Vous  êtes  déjà  purifiés  par  la  parole  que  je  vous  al 
adressée.  Demeurez  en  moi,  et  je  demeurerai  en  vous.  Comme 
la  branche  ne  peut  porter  de  fruit  d'elle-même ,  et  sans  demeu- 
rer attachée  à  la  vigne ,  il  en  est  ainsi  de  vous ,  si  vous  ne  de- 
meurez en  moi.  Je  suis  la  vigne ,  vous  êtes  les  branches.  Celui 
qui  demeure  en  moi ,  et  en  qui  je  demeure ,  porte  beaucoup 
de  fruit;  car  vous  ne  pouvez  rien  faire  sans  moi.  Si  quelqu'un 
ne  demeure  pas  en  moi ,  il  sera  jeté  dehors  comme  un  sarment  ; 
U  séchera,  et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  au  feu.  Si  vous  de- 
meurez en  moi ,  et  si  mes  paroles  demeurent  en  vous,  vous  de- 
manderez tout  ce  que  vous  voudrez,  et  tout  vous  sera  accordé. 


Offertoire,  Gonfitebuntur 
cœli  mirabUia  tua,  Domine, 
Bt  veritatem  tuam  in  ccclesia 
sanctorum ,  alléluia,  aUeluia. 

Communion.     Lsetabitur 

tustus  in  Domino ,  et  spera- 
>it  in  eo;  et  laudabuntur 
omnes  recti  corde,  alléluia, 
Klleluia. 


Offertoire,  Les  cieux  publie- 
ront vos  merveilles,  SeigneuTi 
et  l'assemblée  des  fidèles  la  vé- 
rité de  vos  promesses ,  alléluia , 
alléluia. 

Communion,  Le  juste  se  ré- 
jouira dans  le  Seigneur,  et  es- 
pérera en  lui  :  et  les  cœurs  purs 
seront  glorifiés,  alléluia,  allé- 
luia. 


MESSE  POUR  PLUSIEURS  MARTYRS. 


SANCTi  tui.  Domine,  bene- 
dicent  te  :  gloriam  regni 
tui  dicent,  sàlcluia,  allé- 
luia. Ps,  Exaltabo  te,  Deus 
meus  Rex,  et  benedicam 
[lommi  tuo  in  ssBculum,  et 
In  saeculum  saeculi.  ^.  Gloria 
Patri.  Sancti  tui. 


ros  saints  vous  béniront,  Sei- 


Vo 
gneur  :  ils  publieront  la  gloire 
de  votre  règne,  alléluia,  alléluia. 
Ps.  Je  vous  glorifierai,  ô  mon 
Dieu  et  mon  Roi  :  je  bénirai 
votre  nom  dans  le  temps  et  dans 
les  siècles  des  siècles,  y.  Gloire 
au  Père.  Vos  saints. 
CoUeoU,  Secrète  et  Pastcommunion ,  comme  hors  du  Tmm^i  ^^ca.^« 
Lffffâure  d^laf  Eptire  de  VApôlrt  saini  Pierre.  —  ÇX.  V« . 
fÉNisoîtDieu,  le  Père  de  Nolre-SéVgncar  ^^«oa-CÎM^A.^S5^^ 
»  selon  sa  grande  miséricorde ,  tlova  «l  tèç^TAscfea  ^«s  Asw^ïfe- 
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surrection  de  Jésus-Christ  d'entr-c  les  morts ,  poumons  don- 
ner l'espérance  de  la  \ic ,  et  de  cet  héritage  inoorruptStie, 
immaculé,  inaltérable,  réservé  dans  les  cieux  à  tous  que  la 
vertu  de  Dieu  garde  par  la  foi ,  pour  vous  faire  jouir  du  saint 
qui  doit  être  manifesté  à  la  fin  des  temps.  C*est  ce  qui  éûHi 
vous  transporter  de  joie ,  lors  même  que  Dieu  peimet  que 
pendant  cette  vie  si  courte  vous  soyez  affligés  de  plusieurs 
maux  ;  afin  que  votre  foi  ainsi  éprouvée ,  devenant  mus  pré- 
cieuse que  l'or  purifié  par  le  feu,  soit  trouvée  dJgnc  de  louange, 
d'honneur  et  de  gloire  au  jour  de  la  révélation  de  Jésas-Chrirt 
Notre-Seigneur. 

Alléluia ,    alléluia,   f,  Sei- 


Alleluia ,  alléluia,  f.  Sancti 
tui ,  Domine ,  florebunt  tkxA 
lilium ,  et  sicut  odor  balsa- 
mi  erunt  ante  te.  Allelnik 
>'.  Prctiosa  in  conspectn  Do- 
mini  mors  sanctorum  qns. 
Alléluia. 


gneur,  vos  saints  fleuriront 
conmie  le  lis;  ils  seront  en  votre 
présence  comme  Fodeur  du  bau- 
me. Alléluia,  y.  La  mort  des 
saints  du  Seigneur  est  précieuse 
à  ses  yeux.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  ielon  eaint  Jean.  —  Ch.  15. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  suis  la  vigne, 
vous  ête»  les  branches.  Celui  qui  demeure  en  moi ,  et  en 
qui  je  demeure,  porte  beaucoup  de  fruit  :  car  vous  ne  pouvei 
rien  faire  sans  moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi,  fl 
sera  jeté  dehors  comme  un  sarment  :  il  séchera ,  et  on  le  ra- 
massera pour  le  jeter  au  feu  et  le  brûler.  Si  vous  demeurez  en 
moi ,  et  si  mes  paroles  demeurent  en  vous ,  vous  demanderez 
tout  ce  que  vous  voudrez,  et  tout  vous  sera  accordé.  C'est  In 
gloire  de  mon  Père  que  vous  rapportiez  beaucoup  de  fruit ,  et 
que  vous  deveniez  mes  disciples.  Gomme  mon  Père  m'a  aimé, 
je  vous  ai  aussi  nimés.  Demeurez  dans  mon  amour.  Vous  de- 
meurerez dans  mon  amour  si  vous  gardez  mes  commande- 
ments, comme  j'ai  moi-même  gardé  les  commandements  de 
mon  Père ,  et  comme  je  demeure  dans  son  amour.  Je  vous 
ai  dit  ces  choses  afin  que  ma  joie  soit  en  vous,  et  que  votre 
joie  soit  pleine  et  parfaite. 


Offertoire.  LaefaminI  in 
Domino ,  et  exsultate ,  jusÛ  ; 
et  gloriamini,  omnes  recti 
corde,  alléluia,  allduia. 


Offertoire,  Justes  ^  réjouis- 
sez-vous dans  le  Seigneur  et 
tressaillez  d'allégresse  :  glori- 
fiez-vous en  lui ,  vous  tous  qui 
avez  le  cœur  droit ,  allcL,  allel. 
Communion,  Justes,  p6jow\s-\ 
sez-vouB  dans  le  Seigneur,  a\\c-\\v»^'»  ^s\  X^owàna ,  iiS«ârà&.\ 
luîa  :  c'est  aux  cœurs  droite  cni'*ù\ xecVoft  ôr5«X  «J^^aôa&a  ^^ 
appartient  de  le  louer,  alléla\a.   ueVoà^* 


C  ommutixoti»  Gaudcte , 


iVUN  D'UN  CONFESSEUR  PONTIFE. 
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AUX  II"  VÊPRES. 

«  7»^  Vêpres;  leê  auatre  première  Pêaumes  du  Di- 
y  et  le  Psaume  Grediai ,  p.  632  ;  Hymne  des  /*«•  Vêpres, 
^tienne  de  Magnificat,  Sancti  et  jnsU,  p.  638. 


ilUN  D'UN  CONFESSEUR  PONTIFE, 

C'EST-A-DIRE  PAPE  OU  ÉVÊQUE. 

AUX  !'«•  VÊPRES. 
e  premiers  Psaumes  du  Dimanche,  p.  100,  et  le  Psaume 


mumm ,  p.  142, 
.    Ecce  Sacerdos 
qui  in  diebus  suis 
eo ,  el  invcntus  est 


Ant,  1.  Voici  ce  grand  Pon- 
tife, qui  a  été  agréable  à  Dieu 
pendant  sa  vie ,  et  a  été  trouvé 
juste. 

2.  Nul  n'a  été  semblable  à 
lui ,  et  n'a  gardé  si  fidèlement 
la  loi  du  Très-Haut. 

3.  C'est  pourçïuoi  Dieu ,  par 
un  serment,  lui  a  donné  le 
commandement  de  son  peuple. 

4.  Prêtres  de  Dieu,  bénissez 
le  Seigneur  ;  serviteurs  du  Sei- 
gneur ,  chantez  la  gloire  de  no- 
tre Dieu ,  alléluia. 

5.  Bon  et  fidèle  serviteur, 
venez  partager  la  joie  de  votre 
Seigneur. 

'tule.  Voici  un  grand  Pontife,  qui  a  été  agréable  à  Dieu 
t  sa  vie ,  qui  a  été  trouvé  juste ,  et  qui  est  devenu ,  au 
le  la  colère,  le  réconciliatcur  des  hommes. 

HYMNE  ANCIENNE. 


a  est  inventus  simi- 
ai  conservaret  legem 

leo  jurejurandp  fecit 
)ommus  crescere  in 
i  suam. 

icerdotes  Dei,  bene- 
Dominum  ;  servi  Do- 
lymnum  dicite  Deo , 

îrve  bone  et  fidelis, 
a   gaudium   Dommi 


lonfessor  Domini  sa- 

itus, 

plebs  cujus  célébrât 

p  orbem , 

laetus  meruit  sécréta 

ttdere  cœli. 


CE  saint  Confesseur  du  Sei- 
gneur, dont  les  peuples  ré- 
pètent avec  piété  les  louange 
sur  toute  la  terre,  a  mérité  d'er 
trer  aujourd'hui  plein  de  jo' 
dans  le  ciel. 


(  Si  ce  n'est  pas  le  jour  de  la  mort ,  on  d\(  : 
die  Isetus  meruît  su-  |     Amèrilè^u^ovttôi'VvÀ^^^ 
^<^  I  voir  la  coxiiroivMb  ôft.^  fâv»' 

»  honores,)  1 
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Il  a  vécu  ici-bas  avec  pru- 
dcDce,  humilité,  pureté;  sa 
vie  a  été  sobre  et  sans  tache  tant 
que  son  âme  anima  son  corps 
mortel. 


Par  ses  mérites  éclatants, 
souvent  des  malades  reçoivent 
à  son  tombeau  la  guérison  des 
maladies  les  plus  graves,  et  sont 
rendus  à  la  santé. 


Voilà  pourquoi  nos  voix  s'u- 
nissent pour  chanter  ses  louan- 
ges et  son  triomphe ,  afîn  que 
nous  soyons  sans  cesse  secou- 
rus par  ses  saintes  prières. 

Salut,  honneur  et  puissance 
à  Dieu ,  un  en  trois  personnes , 
qui,  assis  dans  la  gloire  sur  le 
trône  céleste,  gouverne  l'uni- 
vers entier. 

Ainsi  soit-il. 


Qui  pîus,  prudeoB,  bn- 
milis,  pudicus, 
Sobrius,  castus  fuit  et  qoie- 

tus, 
Vita  dum  prœsens  vegetivtt 
ejus 

Gorporis  artus. 
Ad  sacrum  cujus  tumulnm 
fn^quenter 
Mcmbra  languentum  modo 

sanitati , 
Quolibet  morbo  ruerint  gitr 
vata, 

Restituuntur. 
Undc  nunc  noster  cbom 
in  honorem 
Ipsius  hymnum  canit  fauDB 

libenter. 
Ut  piis  ejus  mcritis  juveoiur 
Omne  per  œvum. 
Sit  salùs  illi ,  dccus ,  atqw 
virtus, 
Qui  supra  cœli  rcsidens  cft* 

cumen , 
Totius  mundi  machinam  go- 
bcmat 
Trinus  et  unus.  Amen. 

HYMNE  NOUVELLE. 


CE  saint  Confesseur  du  Sei- 
gneur, dont  les  peuples  ré- 
pètent avec  piété  les  louanges 
sur  toute  la  terre,  a  mérité  d'en- 
trer aujourd'hui  plein  de  joie 
dans  le  ciel. 


ISTE  Confessor  Domini ,  co- 
lenles 
Quem  pie  laudant  populi  per 

oroem, 
Hac  die  lœtus  mcruit  beatas 
Scandere  sedes. 


(  Si  09  n'est  pas  Is  jour  de  la  mort ,  on  dit  : 


A  mérité  aujourd'hui  de  re- 
cevoir la  couronne  des  élus.) 

Il  a  vécu  ici -bas  avec  pru- 
dence, humilité ,  pureté  ;  sa  vie 
a  été  sobre  et  sans  tache  tant 
que  son  âme  anima  son  corps 
mortel. 


Hac  die  liiitus  meruit  su- 
prcmos 

Liuidis  honores.) 
Qui  plus ,  pnideos,  humi- 
lis,  pudious, 
Sobriam  duxit  sine  labe  vi- 

tam. 
Doncc    numanos    animavlt 
aurae 
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uujus  ob  prsestans  meri- 

tum  fréquenter, 
jra,  qusB  passim  jacuere 

membra , 
•îbus  morbi  domitis,  sa- 

luti 

Restituuntur. 
Poster   hinc   illi  chorus 

obsequentem 
Qcinit  laudem,  celebres- 

^e  palmas  ; 
piis  ejus  precibus  juve- 

mur 

Omne  per  aevum. 
3it  salusilli,  décos,  atque 

virtus, 
1  super  cœli  solio  coru- 

scans, 
tios  mundi  seriem  guber- 

nat 
Trinus  et  unus.  Amen. 
►.  Amavit  eum  Dommus, 
omavit  eum.  ^.  Stolam 
>rîae  induit  eum. 


Par  ses  mérites  éclatants, 
souvent  des  infirmes  tricmi- 
pbent  des  maladies  les  plus 
graves,  el  sont  rendus  a  la 
santé. 


Voilà  pourquoi  nos  voix  s'u- 
nissent pour  cnanter  ses  louan- 
ges et  son  triomphe,  afin  que 
nous  soyons  sans  cesse  secourus 
par  ses  saintes  prières. 


Salut ,  honneur  et  puissance 
à  Dieu,  un  en  trois  personnes, 
qui,  assis  dans  la  gloire  sur  le 
trône  céleste ,  gouverne  Puni- 
vers  entier. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Le  Seigneur  Ta  ahné  et 
l'a  revêtu  d'honneur.  ^.  11  lui  a 
donné  un  vêtement  de  gloire. 


A  Magnificat. 


Ant.  Sacerdos  et  Ponti- 
: ,  et  virtutum  opifex ,  Pa- 
T  bone  in  populo ,  ora  pfo 
bis  Dominum. 


Ant,  Saint  Prêtre  et  Pontife , 
qui  avez  opéré  tant  de  merveil- 
les, bon  Pasteur  qui  avez  si  bien 
gouverné  votre  peuple,  priez  le 
Seigneur  pour  nous. 


MESSE  POUR  UN  CONFESSEUR  PONTIFE. 


INTROÏT. 


TATUTT  ci  Dominus  testa- 
mentum  pacis ,  et  princi- 
n  fecit  eum,  ut  sit  illi 
lerdotii  dignitas  in  aetcr- 
m.  (Au  r.  P.,  alléluia, 
îluia.)  Ps,  Mémento , 
mine,  David,  et  omnis 
nsuetudinis  ejus.  f.  Glo- 
Patri.  Statuit  eL 


E  Seigneur  a  fait  avec  lui  une . 


LE  ^ 
alliance  de  paix,  et  il  Ta  éta- 
bli prince  de  son  peuple,  afin 
qu'U  possède  pour  jamais  la  di- 
gnité du  sacerdoce.  (Au  T.  P., 
alléluia,  alléluia.)  Ps.  Souve- 
nez-vous, Seigneur,  de  David, 
et  de  toute  sa  douceur,  f,  Glohre 
au  Père.  Le  Seigneur. 
'Collecte.  Faites,  ô  Dieu  tout -puissant,  que  cette  sainte 
ennité  du  bienheureux  N.,  votre  GonfeaBeur  e\  ÇcKrfôSfc^ 
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iUgmcnte  en  nous  l'esprit  de  piété  et  le  désir  de  notre'alot. 
.Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sageste.  —  EecK,,  44. 

VOICI  un  grand  Pontife ,  ^ui  a  été  agréable  à  Dieu  pendant 
sa  vie ,  qui  a  été  trouvé  juste ,  et  qui  est  devenu  le  récoo- 
ciliateur  des  hommes  au  temps  de  la  colère.  Nul  n'a  été  élevé 
en  gloire  comme  lui  :  il  a  conservé  la  loi  du  Très-Haut  :  c'est 
pourquoi  Dieu  lui  a  juré  de  perpétuer  sa  gloire  dans  sa  posté- 
rité. 11  l'a  comblé  de  la  bénédiction  de  toutes  les  nations,  et  il 
a  fait  avec  lui  une  alliance  qui  durera  toujours.  Il  a  répandu 
sur  lui  ses  bénédictions,  et  il  lui  a  conservé  ses  miséricordes, 
il  lui  a  fait  trouver  grâce  auprès  de  son  Dieu.  Il  Ta  élevé  de- 
^  ant  les  rois  et  il  Ta  couronné  de  gloire.  Il  a  fait  avec  lui  une 
alliance  étemelle  ;  il  lui  a  confié  le  souverain  sacerdoce,  et 
il  l'a  comblé  d'honneur  et  de  gloire ,  afin  qu'il  exerçât  son 
ministère  d'une  manière  digne  de  son  Dieu ,  et  qu'il  lui  ofllrit 
un  encens  dont  l'odeur  lui  fût  agréable. 

G  r aduel. y  oicï  un  grand  Pon- 
tife ,  qui  a  été  agréable  à  Dieu 
pendant  sa  vie.  j.  Nul  n'a  été 
semblable  à  lui,  et  n'a  gardé 
si  fidèlement  la  loi  du  Très- 
Haut. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Vous  êtes 
le  Prôtre  éternel  selon  l'ordre 
de  Mclchisédech.  Alléluia. 


Graduel.  Eccc  Sacerdos 
magnus,  qui  in  diebus  sois 
placuit  Dco.  j^.  Non  est  in- 
ventus  similis  illi,  qui  cod- 
servarot  legem  Excelsi. 

AUcluia,  allcluia.  f.  Ta 
es  Sacerdos  in  aptemum ,  se- 
cundum  ordincm  Melchise- 
dech.  Alléluia. 


Après  la  Septuagéiime ,  on  dit  le  Trait  Beatns  vir,  p. 
Pendant  le  Temps  pascal. 


642. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Vous  êtes 
le  Prêtre  étemel  selon  l'ordre  de 
Melchisédech.AIleluia.  f.  Celui- 
ci  est  le  prêtre  crue  le  Seigneur 
a  couronné.  Allcluia. 


Allcluia,  alléluia,  f.  Tu 
es  Sacerdos  in  aetemum ,  se- 
cundum  ordincm  Melchisi'- 
dcch.  Alléluia,  f.  Hic  est 
sacerdos  quem  coronavit  Do- 
minus.  AUeluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  sain  Matthieu,-^  Ch.  23. 

EN  ce 'temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole  h  ses  disciples  :  tn 
homme,  devant  faire  un  long  voyage  hors  de  son  paj-s, 
appela  ses  serviteurs ,  et  leur  confia  le  soin  de  ses  biens.'  Il 
donna  cinq  talents  à  l'un,  deux  à  l'autre,  un  seul  au  troisième, 
à  chacun  selon  sa  6ipacité;  et  il  partit  aussitôt.  Celui  qui  a\'ait 
reçu  cinq  talents  s'en  alla,  les  fit  valoir,  et  en  gagna  cinq 
autres.  Celui  qui  en  avûl  re^a  dcvn.  e;ii  ^«Jgu^  ^«  môme  deux 
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8  celui  qui  n'en  avait  reçu  qu'un  seul  alla  creuser 
•e,  et  y  cacha  l'argent  de  son  maître.  Longtemps 
maître  de  ces  serviteurs  revint  cl  leur  fit  rendnr 
ûvà  qui  avait  reçu  cinq  talents  vint  lui  en  présenter 
,  en  lui  disant  :  Seigneur,  vous  m'aviez  confié  cinq 
.  voici,  de  plus,  cinq  autres  que  j'ai  gagnés.  Son 
•épondit:  Courage,  bon  et  fidèle  serviteur;  parce 
vez  été  fidèle  en  des  choses  peu  importantes,  ie 
rai  sur  de  plus  considérables  :  entrez  dans  la  Joie 
igncur.  Celui  qui  avait  reçu  deux  talents  vint  aussi. 
Seigneur ,  vous  m'a\1ez  confié  deux  talents  ;  en 
autres  que  j'ai  gagnés.  Son  maître  lui  répondit  : 
>on  et  fidèle  serviteur  ;  parce  que  vous  avez  été 
s  choses  peu  importantes,  je  vous  établirai  sur  de 
érables  :  entrez  dans  la  joie  de  votre  seigneur. 


'e.  Inveni  David 
um ,  oleo  sancto 
um  ;  manus  enim 
ibitur  ei,  et  bra- 
3um    confortabit 


Offertoire.  J'aitrouvé  David, 
mon  serviteur,  jb  l'ai  oint  de 
mon  .huile  sainte  :  ma  main  le 
secourra,  et  mon  bras  le  forti- 
fiera. 


Faîtes,  s'il  vous  plaît.  Seigneur,  que  vos  saints 

;  toujours  favorables ,  et  qu'en  honorant  leurs  mé- 

ressentions  les  effets  de  leur  intercession.  Par 


lion,  Fidelis  ser-  Communion,  C'est  ce  fidèle 
lens ,  quem  con-  et  prudent  serviteur  que  le  Sei- 
linus  super  fami-  gncur  a  établi  sur  sa  famille , 
,  ut  det  illis  in  pour  distribuer  à  chacun  en  son 
itici  mensuram.  temps  sa  mesure  de  blé. 
munion.  Faites,  s'il  vous  pMt,  Dieu  tout-puis- 
vous  rendant  grâces  des  dons  que  nous  avons  reçus 
)nlé ,  nous  en  recevions  encore  de  plus  grands  par 
>n  du  bienheureux  N.,  votre  Confesseur  et  Pou- 
vons en  prions  par  N.-S.  J.-C. 

VIESSE  POUR  UN  CONFESSEUR  PONTIFE. 

INTROÏT. 

:es  tui,  Domine,  f  aue  vos  Prêtres,  Seigneur, 
justitiam,  et  san-    \l  soient  revêtus  de  justice ,  et 
îultent  ;  propter    que  vos  saints  lvesfia\\\Qxvid'^Vl^- 
iim  tuum,  non    gresse;  exvcoi^svâifeî^ws.^^Vi'^- 
ém  Christi  tui.    vid,  voire  aeW\\ev3L^,^^^\^'^^ 
alléluia ,   aJle-    pas  la  pn^re  ôa  nqî«^  ^^^^ 
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luia.)  Ps.  Mémento,  Domi- 
ne, David,  et  onuâs  msn- 
suctudinis  ejus.  f.  Gloria 
Patii.  Sacerdotes  toi. 


{Au  r.  p.,  alléluia,  alléluia.) 
Ps.  Souvenez- vous ,  Seign^eup, 
de  David ,  et  de  toute  sa  dou- 
ceur, f.  Gloire  au  Père.  Que. 

Collecte.  Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'exanoer  lei 
prières  que  nous  vous  adressons  dans  la  fête  de  votre  CSonléft- 
seur  et  Pontife  le  bienheureux  N.j  afin  que  l'intercesioa  et 
les  mérites  de  celui  qui  vous  a  si  digmemcnt  servi ,  «dnenk 
obtenir  de  vous  le  pandon  de  nos  péchés.  Par  N.-S.  J.-C 

Lecture  de  VEpUre  de  l'Apôtre  eainl  Paul  aux  Hébreux,  —  Ck.  7. 

MES  frères ,  Il  y  a  eu  autrefois  plusieurs  Pontifes ,  parce  qoB 
la  mort  les  empochait  de  demeurer  toujours.  Mais  comme 
Jésus  demeure  éternellement,  il  possède  un  sacerdoce  éteruL 
C'est  pourquoi  il  peut  sauver  pour  toujours  C(!u.x  qui  s'ap- 
prochent de  Dieu  par  son  entremise ,  étant  toujours  vivant 
afin  d'intercéder  pour  nous.  Car  il  était  juste  que  nous  eus- 
sions un  Pontife  comme  celui-ci,  saint,  innocent,  sans  tache. 
séparé  des  pécheurs,  et  plus  élevé  que  les  cicux  ;  qui  nefti 
point  obligé,  comme  les  autres  Pontircs,  d'offrir  tous  les  Jom 
des  victimes,  premièrement  pour  ses  propres  péchés,  et  ensuite 
pour  ceux  du  peuple  :  c'est  ce  qu'a  fait  une  fois  Jésus-Glukt 
Notre-Seigneur,  en  s'offrant  lui-môme  sur  la  Croix. 


Graduel.  Je  revêtirai  ses  Prê- 
tres de  justice,  et  ses  saints  tres- 
sailliront d'allégresse,  y.  Là  je 
ferai  éclater  la  force  de  David  : 
là  j'ai  préparé  un  flambeau  pour 
mon  Chiist. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Le  Sei- 
gneur l'a  juré ,  et  il  ne  rétrac- 
tera pas  son  serment  :  Vous 
êtes  le  Prêtre  éternel  selon  l'or- 
dre de  Melchisédech.  Alléluia. 


Graduel,  Sacerdotes  ejv 
induam  salutari,  et  sancti 
ojus  cxsull'Ltiohc  exsulte- 
bunt.  f.  lUuc  producam 
cornu  David  ;  paravi  lucer- 
nam  Christo  meo. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Ju- 
ra vit  Domlnus,  et  non  pœ- 
nitcbit  cum  :  Tu  es  Sacerdos 
in  atcrnum,  sccundum  or- 
dinem  Melchisédech.  Allé- 


luia. 

Après  la  Septuage'sime ,  on  dit  le  Trait  Beatns  vir,  p.  643. 
Vendant  le  Tempe  paeral. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Le  Sei- 
gneur l'a  juré ,  et  il  ne  rétrac- 
tera pas  son  serment  :  Vous 
êtes  le  Prêtre  étemel  selon  l'or- 
dre de  Meichisédech.  Allclma.  Hr . 
Le  Seigneur  l'a  aimé  clV  a  revC>lM 
d'honneur  :  il  lui  a  donnft  un  vfe 
tement  de  gloire.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Ju- 
ravit  Dominus,  et  non  pœ- 
nitebit  eum  :  Tu  es  Saccraoe 
in  afitemum,  secimdum  ordî- 
Tvcm  N^dc.V^is'ftdech.  AUeiuià. 


JN  d'un  confesseur  pontife. 
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it  Evangile  telon  saint  Matthieu.  —  Ck.  24. 

Jésus  dit  à  SCS  disciples  :  Veillez ,  parce  que 
:  pas  à  quelle  heure  voire  Seigneur  viendra, 
i  te  Pèro  de  famille  était  averti  de  l'heure  à 
•  doit  venir,  il  est  certain  qu'il  veillerait,  ^ 
pas  percer  sa  maison.  Tenez- vous  donc  aussi 
ircc  que  le  Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure 
sez  pas.  Quel  est  le  serviteur  fidèle  et  prn- 
aitre  a  établi  sur  sa  famille ,  pour  distribuer 
temps  convenable?  Heureux  ce  serviteur,  s! 
1  arnvée,  le  trouve  agissant  ainsi.  Je  vous  le 
l'établira  sur  tons  ses  biens, 
îritas   mea       O^r/oire.  5ia  miséricorde  et 

mea  cum    ma  vérité  seront  avec  lui,  et  sa 
mine   meo    puissance  croîtra  par  la  vertu  de 

ejus.  mon  nom. 

vous  en  supplions,  Seigneur,  que  la  solennit6 
I  Confesseur  et  Pontife,  nous  rende  agréables 
liesté,  afin  que  par  ces  saintes  oblations  0 
)it  de  gloire ,  et  il  nous  procure  les  dons  de 
is  vous  le  demandons  par  N.-S.  J,-G. 


Beatus  ser- 
i^cnerit  do- 
it vigilan- 
obis,  super 
constituet 


Communion,  Beureux  le  ser- 
viteur que  son  msdtre,  à  son  ar- 
rivée, trouvera  veillant.  Je  vous 
le  dis  en  vérité ,  il  l'établira  sur 
tous  ses  biens. 


m,  0  Dieu,  qui  récompensez  lésâmes  fidèles, 
res  de  votre  bienheureux  Confesseur  et  Pon- 
)  célébrons  solennellement  la  fôte ,  nous  ob- 
aion  de  nos  fautes.  Par  N.-S.  J.-G. 

AUX  II"  VÊPRES. 

•  Vépret,  p.  661  ;  let  quatre  première  Piawmêi  dm 

et  U  Psaume  Meuiento ,  p.  186. 

tle  et  Hymne  des  !'••  Vêpres,  p.  661. 

uxit  Domir 

;tas.  ft.  Et 

nm  Dci. 


fr.  Le  Seigneur  a  conduit  le 
juste  par  des  voies  droites.  I|. 
Et  il  lui  a  montré  le  royaume 
céleste. 


A  Magnificat. 
un  Domi'l     ^nt.l^^^y^o&ssX^'^iss^^*^ 
D  ;  stoînm  I  Ta  revêtu  d'\iOTss«5a:c  \  'A  "*«Si  '*' 


■lî 
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COMMUN  D'UN  DOCTEUR. 

Tout  l'Office  au  Commun  à'un  Confesseur  Pontife  ou 
à  l'exception  de  ee  qui  tuit. 

AUX  I"-  ET  AUX  II"  VÊPRES. 

A  Magnificat. 


Ant.  0  saint  Docteur,  bien- 
heureux N:,  lumière  de  l'Eglise, 
vous  qui  avez  tant  aimé  la  loi 
divine ,  priez  pour  nous  le  Fils 
de  Dieu. 

A  LA  MESSE. 

LE  Seigneur  lui  a  ouvert  la 
bouche  au  milieu  de  rassem- 
blée des  fidèles  :  il  Ta  rempli  de 
l'esprit  de  sagesse  et  d'intelli- 
gence ,  il  lui  a  donné  un  vête- 
.  ment  de  gloire.  (  Au  T,  P.,  al- 
léluia, alléluia.)  Ps,  Il  est  bon 
de  rendre  gloire  au  Seigneur,  et 
de  chanter  votre  nom ,  ô  Dieu 
très-haut,  f.  Gloire  au  Père.  Le 
Seigneur. 


i4«^0Doclo] 
clesLse  sanctœ  li 
N.y  divin»  legii 

Êrecare  pro    n 
>ei. 

—  INTROÏT. 

IN  medio  Eccl 
os  ejus ,  et  ii 
Dominus  spîritu 
intellectus ,  sU 
induit  eum.  (Ai 
luia,  alléluia.) 
est  conflteri  Doo 
1ère  nomini  tue 
j^.  Gloria  Patri 
Ecclesiae. 


:oMMLN  d'un  docteur. 


i;g9 


uns  vous  lasser  jamais  de  supporter  el  d'in- 

ur  viendra  où  les  hommes  ne  pourront  plus 

loctrine,  et  où,  travaillés  d'une  extrême  dé- 

itendre  ce  qui  les  flatte ,  ils  auront  recours  à 

cteurs  propres  à  satisfaire  leurs  désirs,  et  ils 

Je  à  la  vérité ,  et  l'ouMlront  à  des  fables.  Mais 

iez  continuellement  ;  travaillez  sans  relAche  ; 

des  devoirs  d'un  prédicateur  de  l'Evangile, 

■e  ministère  ;  soyez  sobre.  Car  pour  moi,  Je 

it  d'être  immolé ,  et  le  temps  de  ma  mort  ap- 

•utenu  un  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course, 

A.  Il  ne  me  reste  qu'à  attendre  la  couronne  de 

«t  réservée,  et  que  le  Seigneur,  comme  un  juste 

nera  en  ce  grand  jour  ;  et  non-sculcmcnt  à  moi , 

i  tous  ceux  qui  désirent  son  avènement. 


3s  justi  médita- 
lam,  et  lingua 
ir  judicium.  y. 
i  in  corde  ipsius, 
antabuntur  gres- 

alleluia.  y.  Ama- 
minus,  ctomavit 
mi  glorise  induit 
uia. 


Graduel,  La  bouche  du  juste 
annoncera  la  sagesse ,  et  sa  lan- 
gue publiera  la  justice,  f,  La  loi 
de  Dieu  est  dans  son  cœur,  ses 
pas  ne  seront  pas  chancelants. 

AUeluîa,  alléluia,  j^.  Le  Sei- 
gneur l'a  aimé  et  l'a  revêtu 
d'honneur  ;  il  lui  a  donné  un  vê- 
tement de  gloire.  Alléluia. 


t  SeptuagéiitM ,  on  dit  le  Trait  Beatas  yir,  p,  642. 


Pendant  le 

,  alléluia,  jr.  Ama- 
lominus^,   et  or- 

;  stolam  gloriifi 
1.  Alléluia,  y.  Ju- 
oabit  sicut  lilium , 

in  aetcmum  ante 

Alléluia. 


Tempe  paecal. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Le  Sei- 
gneur l'a  aimé  et  l'a  revêtu 
d'honneur;  il  lui  a  donné  un 
vêtement  de  gloire.  Alléluia,  f. 
Le  juste  germera  comme  le  lis; 
il  fleurira  éternellement  en  la 
présence  du  Seigneur.  Alléluia. 


du  taint  Evangile  telon  taint  Matthieu.  —  Ch,  5. 

ipsHlà ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Vous  êtes  le  sel  de 
.  Si  le  sel  perd  sa  force ,  avec  quoi  le  salera-t-on  ?  Il 
3on  à  rien  qu'à  être  jeté  dehors  et  foulé  aux  pieds 
omes.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une  ville  s^i- 
ne  montagne  ne  peut  être  cachée  ;  et  on  n'allume 
junpe  pour  la  mettre  sous  \e  bo\8aica\i\  \iim  <^^\^ 
chandelier ,  afin  qu'elle  éclaire  iox»  Wixsai  ^^'sssçX 
son:  Ainsi,  que  voire  lumière  \iY\\\e  (ic\vv\v\.\«^ 


'imL 
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hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  qu'ils  glo- 
rifient votre  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Ne  pcnseï  pas  que 
je  sois  venu  détruire  la  loi  et  les  Prophètes  :  je  ne  wh  pts 
venu  les  détruire ,  mais  les  accomplir  ;  car  je  voiu  le  dis  eo 
vérité ,  le  ciel  et  la  terre  ne  passeront  point  sans  qne  toot  ee 
qui  est  dans  la  loi  ne  soit  accompli  pari'aitement,  jusqu'ànannl 
iota  et  à  un  seul  point.  Celui  donc  qui  violera  le  moindre  de  on 
commandements ,  et  qui  apprendra  aux  hommes  à  le  lioler, 
sera  le  plus  petit  dans  le  royaume  ces  cieux  ;  mais  celui  qui  fien 
et  enseignera,  sera  grand  dans  le  royaume  des  cieux. — Credo. 
Offertoire.  Le  juste  fleurira  Offertoire.  Justns  nt  ptl- 
comme  le  palmier;  il  croîtra  ma  florcbit;  sieut  oeoro 
comme  le  cèdre  du  Liban.  quse  in  Libano  est,  muHi- 

plicabitur. 

Secrète.  Faites,  Seigneur,  que  saint  N.  vous  offre  sani 
cesse  pour  nous  des  prières  qui  vous  rendent  nos  don 
agréables,  et  qui  attirent  continuellement  sur  nous  tous  1» 
effets  de  votre  miséricorde.  Par  N.-S.  J.-G. 


Communion.  C'est  le  fidèle 
et  prudent  serviteur  que  le  Sei- 
gneur a  établi  sur  sa  famille , 
pour  distribuer  à  chacun  en  son 
temps  sa  mesure  de  blé. 

Postcommunion.  Faites,  Seigneur,  que  cet  illustre  Doc- 
teur de  votre  Eglise,  le  bienheureux  N.,  votre  Confesseur, 
joigne  ses  prières  aux  nôtres,  afin  que  les  sacrifices  que  nous 
vous  offrons  opèrent  le  ealut  de  nos  âmes.  Par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Fldclis  aer^ 
vus  et  prudens ,  qnem  coih 
stituit  Dominus  super  fanûr 
llam  suam,  ut  det  illis  in 
temporc  tritici  mensuram. 


COMMDN  DTN  CONFESSEUR  NON  PONTIFE, 

C'EST-A-DIBE  PBÊTRE,  moine  ou  LAÏQUE. 

AUX  I^"  VÊPRES. 

p.  ioe,«<  u  Pi 


Lei  quatre  jnremien  Psaumes  du  Dimanche 
Laudate  Dommam,  p.  142. 

Ara,  1.  Seigneur,  vous  m'a- 
viez remis' cinq  talents  :  en  voici 
cinq  autres  que  j'ai  gagnés. 


2.  C'est  bien,  bon  semlcw, 
Sdèle  dans  les  petitea  cho»ea*. 
entrez  dans  la  joie  de  voire  e^v 
gêneur. 


Ant.  i.  Domine,  quinqne 
talenta  tradidisti  mibi  :  ecce 
alia  qulnque  superlucratue 
sum. 

2..  &ig;e,  serve  bone,  in 


\^ 
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3.  Fidelis  servus  et  pru- 
dens,  quem  constituit  Domi- 
nus  super  familiam  suam. 

4.  Beatus  ille  servus, 
quem,  cnm  venerit  domi- 
-nus  ejus,  et  pulsaverit  ja- 
Duam ,  invenerit  vigilantem. 

5.  Serve  bone  et  fidelis, 
inta«  in  gaudium  domini 
tui. 


3.  Il  est  le  serviteur  fidèle  et 
prudent,  que  le  Seigneur  a  éta- 
bli ^ur  sa  famille. 

4.  Heureux  le  serviteur  que 
son  maître,  à  son  arrivée,  quand 
il  frappe  à  la  porte,  trouve  vdl- 
lant 

5.  Bon  et  fidèle  serviteur,  eior 
trez  dans  la  joie  de  votre  sei- 
gneur. 

Capitule,  Heureux  l'homme  qui  a  été  trouvé  sans  taebe,  qui 

n'a  point  couru  après  l'or,  qui  n'a  mis  son  eepéranoe  ni  dans 

l'argent,  ni  dans  les  trésors.  Quel  est-il?  et  nous  le  louerons; 

tar  il  a  fait  des  choses  merveilleuses  pendant  sa  vie. 

flymiM  Iste  Confessor,  t*  Ainavit  enm,  p.  662. 

A  Magnificat. 


Ant.  Simîlabo  eum  viro 
sapienti,  qui  œdificavit  do- 
mum  soam  supra  petram. 


Ant  Je  le  comparerai  à  un 
homme  sage ,  qui  a  bâti  sa  mai- 
son sur  la  pierre. 


A  LA  MESSE.  —  introït. 


\s  justi  meditabitur  sapien- 


U  ^am ,  et  lingua  ejus  lo- 
quetur  judicium  :  lex  Dei 
eius  in  corde  ipaius.  {Au  T. 
P,y  alléluia,  alléluia.)  Ps, 
Noli  œmulari  in  malignan- 
tibus,  neque  zelaverîs  facien- 
tes  îniquilatem.  f,  Gloria 
Patri.  Os  jusii. 


A  bouche  du  juste  annoncera 


LAbc 
la  sagesse ,  et  sa  langue  pu- 
bliera la  justice  :  la  loi  de  son 
Dieu  est  dans  son  cceur.  {Au 
T.  P. y  alléluia,  alléluia.)  Ps. 
Ne  portez  point  envie  au  bon- 
heur des  méchants ,  et  ne  soyez 
point  jaloux  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité,  f.  Gloire  au 
Père.  La  bouche. 
Collecte,  0  Dieu ,  qui  nous  donnez  chaque  année  un  nou- 
veau sujet  de  joie  dans  la  fête  du  bienheureux  N,,  votre  Gon- 
fraseur,  faites,  par  votre  bonté,  qu'en  honorant  la  nouvelle 
vie  qu'il  a  reçue  dans  le  ciel,  nous  imitions  celle  qu'il  a  menée 
sur  la  terre.  Par  M.-S.  J.-G. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sageste,  —  EecU.,  31. 

HEUREUX  l'homme  qui  a  été  trouvé  saus  tache ,  ^in'a  pohit 
couru  après  l'or,  qui  n'a  mis  son  espérance  m  dans  l'ar- 
gent ,  ni  dans  les  trésors.  Quel  est-il  ?  et  nous  le  louerons  ;  car 
S  a  lait  des  choses  merveilleuses  pendanl  s8tN\fc.W  ^  ^\fe  ^s^wsa:^^^ 
par  Vor,  et  frouvé  parfait  ;  sa  gloire  aère.  feVecw^fii^"^^'^ 
transgreaaer  la  UA  de  Dieu,  et  il  ne  Vîi  ^mX.  \s«£ia«BKas*» v 
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faire  le  mal,  et  il  ne  Ta  point  fait.  C'est  pourquoi 

été  affermis  dans  le  Seigneur,  et  toute  rassemblée  des 

publiera  ses  aumônes. 

Graduel.  Le  juste  fleurira 
comme  le  palmier,  il  croîtra 
dans  la  maison  du  Seigneur 
comme  le  cèdre  du  Liban.  % 
Pour  annoncer  votre  miséri- 
corde dès  l'aurore,  et  votre  vé- 
rité durant  la  nuit. 

Alléluia,  alléluia,  j^.  Heureux 
celui  qui  souffre  la  tentation, 
parce  qu'après  avoir  été  éprou- 
vé, il  recevra  la  couronne  de 
vie.  Alléluia. 


ont 


Graduel.  Justus  ut  pthna 
florebit  :  sicut  oedros  Lfliinl 
multlplicabitur  in  domo  Do- 
mini,  f.  Ad  ammiitÎBDdoni 
mane  misericordiam  tnun, 
et  veritatem  tuam  per  no- 
ctem. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Bet- 
tus  VÎT  qui  suffert  tentatio- 
nem,  quoniam,  cum  pio* 
batus  fuerit ,  accipiet  oonh 
nam  vitaB.  Alléluia. 


Aprit  la  Sepluagéiitne ,  on  dit  le  Troùt  Beatus  vir,  p.  642. 
Pendant  le  Tempe  pascal. 


Alléluia,  alléluia,  t*  Heureux 
celui  qui  souffre  la  tentation, 
parce  qu'après  avoir  été  éprou- 
vé, il  recevra  la  couronne  de 
vie.  Alléluia,  f.  Le  Seigneur  l'a 
aimé  et  l'a  revêtu  d'honneur  ; 
il  lui  a  donné  un  vêtement  de 
gloire.  Alléluia. 


Alléluia ,  alléluia,  f,  Bea- 
tus vir  qui  suffert  tentitîo- 
nem,  quoniam,  cum  prob^ 
tus  fuerit ,  accipiet  corooim 
vitae.  Alléluia,  j^.  Amavtt 
eum  Dominus,  et  ornavR 
eum:  stolam  gloriœ  iudmt 
cum.  Alléluia. 


E" 


Suite  du  taint  Evangile  teUm  eaint  Luc, —  Ch.  12. 

jiN  ce  temps-là,  Jésus  dît  à  ses  disciples  :  Que  vos  reins  soient 
!i  ceints ,  et  vos  lampes  allumées  dans  vos  mains  :  soyei 
semblables  à  ceux  qui  attendent  que  leur  maître  i-cviemie  des 
noces,  afin  que,  lorsqu'il  sera  venu  et  qu'il  aura  frappé,  ils 
lui  ouvrent  aussitôt.  Heureux  ces  serviteurs  que  le  maître ,  à 
son  arrivée ,  trouvera  veillants.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  il  se 
ceindra,  les  fera  mettre  à  table ,  et  s'empressera  de  les  servir. 
S'il  arrive  à  la  seconde  ou  à  la  troisième  veille,  et  s'il  les  trou\'e 
ainsi,  ces  serviteurs  seront  heureux.  Or  sachez  que  si  le  père 
de  famille  prévoyait  l'heure  à  laquelle  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait ,  et  ne  laisserait  pas  percer  sa  maison.  Tenez-vous 
donc  aussi  toujours  prêts,  parce  que  le  Fils  de  l'homme 
viendra  à  l'heure  que  vous  ne  pensez  pas. 
Offertoire.   Ma  misfencotà^iV     Offertoire.  Veritas  mea  et 
et  uol^  vérité  seront  avec  \\v\Atmsww&OT^û3j.TCkR3&.«aa^ 
et  sa  puissance  croUra  par  \?L\e\.mx««sîtofe  TûSiSi  ^suSSoùàk- 
vertu  de  mon  nom.  \^^«  wivwv^'sas»^ 
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Secrète.  Seigneur,  nous  \ous  immolons ,  en  mémoire  de 
vos  saints,  des  hosties  de  louange,  par  la  vertu  desquelles 
nous  e^érons  être  délivrés  des  maux  présents  et  à  venir. 
Nous  vous  le  demandons  par  M.- S.  J.- G. 


Communion,  Heureux  le  ser- 
viteur que  son  maître,  à  son 
arrivée,  trouvera  veillant  :  je 
vous  le  dis  en  vérité,  il  réta- 
blira sur  tous  ses  biens. 


Communion,  Beatus  ser- 
vus  quem ,  cum  venerit  do- 
minus  ,  invenerit  vigilan- 
tem  :  amen  dico  vobis,  su- 
per onmia  bona  sua  consti- 
tuet  eum. 

Postcommunion,  Nous  vous  supplions,  SeigneurnotreDieu, 
qu'après  avoir  été  rasisasiés  de  cette  viande  et  de  ce  breuvage 
célestes ,  nous  soyons  soutenus  par  les  prières  du  saint  en 
mémoire  duquel  nous  avons  participé  à  vos  saints  mystères. 
ParN.-S.  J.-G. 

AUTRE  MESSE  POUR  UN  CONFESSEUR  NON  PONTIFE. 


INTROÏT. 


JUSTUS  ut  palma  florebit  : 
sicut  cedrus  Libani  mul- 
tiplicabitur  ;  plantatus  in  do- 
mo  Domini ,  in  atriis  domus 
Dei  nostri.  (^Au  T,  P.,  allé- 
luia, alléluia.)  Ps,  Bonum 


e6t  confiteri  Domino,  et 
psallere  nomini  tuo,  Altissi- 
me.  f,  Gloria  Patri.  Justus 
ut  palma  florebit 


LE  juste  fleurira  comme  le  pal- 
mier, il  croîtra  comme  le 


cèdre  du  Liban;  parce  qu'il  est 
planté  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, dans  les  parvis  du  tem- 
ple de  notre  Dieu.  {Au  T,  P,, 
alléluia ,  alléluia.  )  Ps,  Il  est 
bon  de  rendre  gloire  au  Sd- 
gneur,  et  de  chanter  votre  nom, 
ô  Dieu  très-haut.  j^.  Gloire  au 
Père.  Le  juste. 
Collecte,  Seigneur,  écoutez  favorablement  les  très-humbles 
prières  que  nous  vous  adressons  dans  la  fête  de  votre  Confes- 
seur le  Dienheureux  N, ,  afin  que ,  ne  mettant  point  notre 
confiance  dans  notre  justice ,  nous  soyons  secourus  par  les 
prières  de  celui  qui  a  été  agréable  à  votre  divine  Majesté* 
Nous  vous  en  prions  par  N.-S.  J.-G. 

Lecture  ielaf  Epître  de  l* Apôtre  saint  Paul  attx  CorinthMM. 
—  Ch.  4. 

MES  frères.  Nous  sommes  devenus  un  spectacle  au  monde, 
aux  Anges  et  aux  hommes.  Nous  sommes  insensés  pour 
l'amour  de  Jésus-Ghrist  ;  mais  vous ,  vous  êtes  ssjgeis^  exv  ifesa- 
Christ  :  nous  sommes  faibles ,  et  voua  feles  \o^^  \  nw»  ^^'^ 
bonoi-és,  et  nous  sommes  méprisé».  Juaqjû'^^VXfeVeos^'^^^ 
foaffrons  la  faim  et  la  soif ,  i&  nudité  el  \ea  mwJN^^  \ss5î^«.- 
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menLs  ;  nous  n'avoas  point  de  demeure  stable;  nous  triviil- 
lons  avec  beaucoup  de  peine  de  nos  propres  nudns.  On  doob 
Quuidit,  et  nous  bénissons;  on  nous  persécute,  et  nom  souf- 
frons ;  on  nous  dit  des  injures ,  et  nous  répondons  par  dei 
prières;  nous  aonimes  devenus  comme  les  ordures  du  monde, 
comme  les  inmiondiccs  qui  sont  rejetées  de  tous.  Je  ne  tou 
écris  pas  ceci  pour  vous  humilier;  mais  je  vousavertteoonmie 
mes  enfants  bien-aimés,  en  Jésus-Chnst  Notre-Seigiiear. 


Graduel,  La  bouche  du  juste 
annoncera  la  sagesse,  et  sa  lan- 
gue publiera  la  justice,  f,  La 
loi  de  son  Dieu  est  dans  son 
cœur,  et  ses  pas  ne  seront  pas 
chancelants. 

Alléluia,  alléluia.  ^.  Heureux 
l'homme  qui  craint  le  Seigneur, 
et  qui  se  complaît  dans  l'obser- 
vance de  sa  loi.  AUeluia. 

Après  la  StptuagéiiiM,  on  dit  le  Trait  Beatus  yir,  p.  64S. 
Pendant  1$  Temps  paeeal. 


Graduel.  Os  justi  meâli- 
bitur  sapientiam,  et  lingn 
cjus  lo(|uctur  judidum.  % 
Lex  Dei  ejus  m  corde  ip- 
sius,  et  non  supplantaboiâr 
gressus  ejus. 

Alléluia ,  alléluia,  f.  Bet- 
tus  vir  qui  timet  Domlniim: 
in  mandatis  ejus  cupift  id- 
mis.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia.  t«  Bea- 
tus vir  qui  tiniet  Dominum: 
in  mandatis  ejus  cupit  nimk 
Alléluia,  f.  Justus  germiDi- 
bit  sicut  lilium ,  et  flordbtt 
in  sternum  ante  Domiiini&> 
Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Heureux 
l'homme  qui  craint  le  Seigneur, 
et  qui  se  complaît  dans  l'obser- 
vance de  sa  loi.  Alléluia,  f.  Le 
juste  croîtra  comme  le  1^  :  il 
fleurira  éternellement  devant  le 
Seigneur.  Alléluia. 

Suite  du  taint  Evangile  selon  saint  Lue,  —  Ck,  It. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Ne  craignez  point, 
petit  troupeau ,  car  il  a  plu  à  votre  Pore  de  vous  donner 
un  royaume.  Vendez  ce  que  vous  avez ,  et  distribuez-le  en 
aumône.  Faites-vous  des  bourses  qui  ne  s'usent  point  :  amas- 
sez dans  le  ciel  un  trésor  qui  ne  périsse  jamais ,  qui  ne  polne 
être  ravi  par  les  voleurs  ni  rongé  par  les  vers  :  car  où  est  votre 
trésor,  là  sera  aussi  votre  cœur. 


Offertoire.  Le  juste  mettra 
sa  confiance  dans  votre  force, 
Seigneur,  et  se  réjouira  dans  le 
salut  que  vous  lui  donnerez  : 
vous  avez  exaucé  les  dfeaira  àviU 
9on  cœur.  \ 

Secrète.  Faites,  s'û  \ous:5\îAV,\>vîm^  V^j^-^^was^^^ 
cette  offrande  qui  vous  eaV  ottûvAfc  <i\v\\iO\«»»«  ^^^^«èbè^x 


Offertoire.  In  virtute  toa. 
Domine ,  laelabitur  justus .  et 
super  salutare  tuum  oxsulta- 
bit  vehementer  :  desiderium 
«i^koag  e\us  tribmsti  ei. 


Communion.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  vous  qui  avez  tout 
abandonné  pour  me  suivre,  vous 
recevrez  le  centuple ,  et  vous 
posséderez  la  vie  étemelle. 
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vous  soit  agréable ,  et  nous  donne  la  pureté  de  Tesprit  et  du 
corps.  Par  N.-S.  J.-G. 

Communion,  Amen  dico 
vobis,  quod  vos,  qui  reli- 
qoÎBtis  omnia  et  secuti  estis 
me,  centuplum  accipictis, 
et  vitam  aetémam  posside- 
bitis. 

Postcommunion,  Dieu  tout -puissant,  nous  vous  deman- 
dons, par  l'intercession  du  bienheureux  N.,  votre  Confesseur, 
que  nous  sovons  fortifiés  contre  toutes  les  adversités  par  la 
vertu  de  l'aliment  céleste  que  nous  venons  de  recevoir. 
Par  N.-S.  J.-G. 

MESSE  POUR  UN  ABBÉ. 

Inlrdit  Os  jnsti,  p.  671. 

Collecte.  Que  l'intercession  du  saint  Abbé  iV.,  nous  vous  en 

supplions.  Seigneur,  nous  rende  agréables  à  votre  Majesté, 

afin  que  nous  obtenions  par  ses  prières  les  grâces  que  nous 

ne  pouvons  espérer  par  nos  mérites.  Par  N.-S.  J.-G. 

Lecture  du  Uvre  de  l'Ecclésicutique,  —  Ch.  4b. 

CHÉRI  de  Dieu  et  des  hommes,  sa  mémoire  est  en  bénédio- 
tion.  Dieu  l'a  rendu  grand  et  redoutable  à  ses  ennemis, 
et  il  lui  a  donné  le  pouvoir  d'apaiser  les  monstres  par  ses  pa- 
roles, n  l'a  élevé  en  honneur  parmi  les  rois.  Il  lui  a  fait  con- 
naître les  ordonnances  qu'il  devait  prescrire  à  son  peuple,  et 
il  lui  a  fait  voir  sa  gloire.  H  l'a  sanctifié  par  la  foi  et  par  la 
douceur,  et  il  l'a  choisi  entre  tous  les  hommes.  Gar  il  Ta 
écouté ,  il  a  entendu  sa  voix,  et  il  l'a  fait  entrer  dans  la  nuée, 
n  lui  a  donné  ses  préceptes  devant  son  peuple,  et  la  loi  de 
vie  et  de  science. 

Graduel,  Vous  l'avez  pré- 
venu, Seigneur,  de  vos  plus 
douces  bénédictions;  vous  avez 
mis  sur  sa  tête  une  couronne 
de  pierres  précieuses,  t.  Il  vous 
a  demandé  la  vie ,  et  vous  lui 
avez  donné  une  suite  de  jours 
qui  s'étendront  dans  les  siècles 
éternels. 

Alléluia ,  alléluia.  ^,  Le  iuste 
fleurira  comm^  X"^  ^'àii3sàssc\'^ 
croîtra  cotaiiûft\fc  ^^ôs^  ^Aie- 
ban.  A3ile\u\;su 


Graduel,  Domine,  prae  ve- 
oisti  eum  in  benedictionibus 
dulcedinis  :  posuisti  in*ca- 
pite  ejus  coronam  de  lapide 
pretioso.  ^,  Vitam  pétrit  a 
te,  et  tribuisli  ei  longitu- 
iinem  dierum  in  saeculum 

SJBCUli. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Ju- 
)tas  ut  pBÏnm  florehit  ;  sicut 
edrus  Libani  multipUcabi- 
r,  AJlclaîa. 
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Après  la  Septuagesime ,  on  dit  le  Trait  Beatu  Tir,  p.  Ul. 
Pendant  le  Temps  peueal. 


Allcluîa ,  alléluia,  t*  ^^ 
stus  ut  palma  florebit  :  flicot 
cedrus  Liban!  multi{dioiU- 
tur.  AUduia.  t.  Justos  ge^ 
minabit  sicut  lilium ,  et  fk>- 
rcbil  in  setemum  ante  Do- 
minum.  Alléluia. 


Alléluia ,  alléluia,  f.  Le  juste 
fleurira  comme  le  palmier:  il 
croîtra  comme  le  cèdre  du  Li- 
ban. Alléluia,  f.  Le  juste  ger- 
mera comme  le  lis  :  il  fleurira 
éternellement  devant  le  Sei- 
gneur. Alléluia. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu,  —  Ch,  19. 

EN  ce  temps-là,  Pierre  dit  à  Jésus  :  Voilà  que  nous  avons 
tout  quitté,  et  que  nous  vous  avons  suivi  :  quelle  sen 
donc  notre  récompense  ?  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  pour  vous  qui  m'avez  suivi,  au  jour  de  la  résurrection, 
lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire, 
vous  serez  aussi  assis  sur  douze  trônes ,  et  vous  jugorei  les 
douze  tribus  d'Israël.  Et  quiconque  abandonnera  pour  mon 
nom  sa  maison ,  ou  ses  frères ,  ou  ses  sœurs ,  ou  son  père,  oa 
sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses  enfants,  ou  ses  terres,  receni 
le  centuple,  et  possédera  la  vie  étemelle. 


Offertoire.  Vous  avez  com- 
blé. Seigneur,  les  désirs  de  son 
cœur,  et  vous  n'avez  pas  rejeté 
ses  prières  ;  vous  avez  mis  sur 
sa  tête  une  couronne  de  pierres 
précieuses, 


Offertoire.  Dcsideriom 
animae  ejus  tribuisti  ei ,  Do- 
mine ,  et  voluntate  labiomm 
ejus  non  fraudasti  eum  :  po- 
suisti  in  capitc  ejus  coronam 
de  lapide  pretioso. 


Secrète,  Nous  vous  demandons ,  Seigneur,  que ,  par  les 
prières  du  saint.  Abbé  N,,  ces  hosties  qui  sont  sur  vos  saints 
autels  servent  au  salut  de  nos  âmes.  Par  N.-  S.  J.-  G. 


Communion,  Fidclis  se^ 
vus  et  prudens ,  quem  con- 
stituit  Dominus  super  fami- 
liam.suam,  ut  dct  illis  in 
tempore  tritici  mensuram. 


Communion,  C'est  le  fidèle 
et  prudent  serviteur  que  le  Sei- 
gneur a  établi  sur  sa  famille , 
pour  distribuer  à  chacun  en  son 
temps  sa  mesure  de  blé. 

Postcommunion.  Faites,  Seigneur,  qu'avec  votre  sacrement 
que  nous  recevons,  nous  soyons  encore  aidés  par  les  prières 
du  saint  Abbé  N. ,  afin  que  nous  imitions  sa  conduite  sur  la 
terre,  et  que  nous  ressentions  les  eflets  de  son  intercession. 
ParN.-S.  J.-G. 

AlîK  11"  VÊPRES. 
Antiennes,  PsauvMt ,  CapiluU  el H^jiwm  d*»  1*** Ni^^^x  V>mlGm- 
fesseur  non  Pontife ,  p.  610. 
t.  Le  Seigneur  a  coùduW  \«^  \     ^  •  ^^>sXxHSi  ««ôssûx^yss^ 
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nus  per  vias  rectas.  i^.  Et 
ostendit  illi  regnum  Dei. 


juste  par  des  voies  droites,  i^. 
Et  il  lui  a  fait  voir  le  royaume 
de  Dieu. 


A  Magnificat. 


Ant,  Hic  vir,  despiciens 
mundum  et  terrena  trium- 
piians,  divitias  cœlo  condi- 
dit  ore ,  manu. 


Ani.  Méprisant  le  monde  ^t 
triomphant  des  pensées  ter- 
restres, ce  saint  a  acquis  par 
ses  paroles  et  par  ses  actions  un 
trésor  dans  le  ciel. 


COMMUN  DES  VIERGES. 

AUX  I"s  VÊPRES. 

Ptaumet  des  Vépret  de  la  tainte  Vierge,  p.  118. 


Ant,  1.  Haec  est  Virgo 
sapiens,  et  una  de  numéro 
pnidentum. 

2.  Haec  est  Virgo  sapiens , 
quam  Dominus  vigilantem 
invenit. 

3.  Haec  est  quae  nescivit 
torum  in  delicto  :  habebit 
fructum  in  respectione  ani- 
marum  sanctarum. 

4.  Veni,  electa  mea,  et 
ponam  in  te  thronum  meum, 
alléluia. 

5.  Ista  est  speciosa  inter 
filias  Jérusalem. 


Ant.  1.  Cette  sainte  est  une 
des  Vierges  sages ,  elle  est  du 
nombre  des  Vierjges  prudentes. 

2.  Voici  une  Vierge  sage,  que 
le  Seigneur  a  trouvée  veillant. 

3.  Voici  celle  qui  n'a  pas 
connu  d'union  coupable;  elle 
recevra  le  prix  de  sa  pureté 
lorsque  Dieu  récompensera  les 
âmes  saintes. 

4.  Venez,  ô  vous  que  j'ai 
choisie ,  et  je  placerai  en  vous 
mon  trône,  alléluia. 

5.  Cette  Vierge  surpasse  en 
beauté  les  filles  de  Jérusalem. 


Capitule,  Mes  frères,  Que  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie 
dans  le  Seigneur  :  car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  rend  témoi- 
gnage à  lui-même  qui  est  vraiment  estimable;  mais  c'est 
celui  à  qui  Dieu  rend  témoignage. 

HYMNE  ANCIENNE. 


JESU,  corona  Virginum, 
Quem  mater  illa  concipit , 
Quae  sola  virgo  parturit , 
Haec  vota  clemens  accipe. 

Quipascis  inter  lilia , 
Septus  choreia  \irgiaum , 


0 


JÉSUS ,  couronne  des  Vier- 
\j  ges ,  conçu  par  cette  mère 
qui  seule  enfanta  jamais  sans 
cesser  d'être  vierge,  écoutez 
avec  boTAë  ivc»  ^Yi^^tea». 

lis ,  «iwoxfli^  ^«^  ^V^Nss^  ^' 


i 
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Vierges ,  époux  éclatant  de 
gloire ,  et  qui  récompensez  vos 
épouses. 

Les  Vierges  vous  suivent  par- 
tout où  vous  allez  ;  elles  vous 
accompagnent  en  chantant  vos 
louange  et  en  faisant  entendre 
de  mélodieux  accords. 

Nous  vous  supplions  de  don- 
ner à  nos  sens  la  vertu  d'igno- 
rer toujours  ce  qui  peut  blesser 
et  corrompre  la  sainte  pureté. 

Louange ,  honneur,  puis- 
sance ,  gloire  à  Dieu  le  Père ,  et 
au  Fils,  et  au  Saint-Esprit, 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Sponsos  décoras  glork, 
Sponsisque  reddens  proiiL 

Quocumque  pergis,  Viigi- 

nés 

Sequuntur,  atque  hncfibos 

Post  te  canentes  cursitant, 

Hymnosque    dnlces  peno- 

nant. 

Te  deprecamur,  largios 
Nostris  adauge  sensibus 
Nescire  prorsus  omnla 
Gorruptionis  vulnera. 

Laus,  honor,  virtus ,  gkh 
ria 
Deo  PatrietFDio, 
Sancto  simul  Paraefito, 
In  saecnlomm  aecola. 

Amen. 


HYMNE  NOUVELLE. 


0  JÉSUS ,  couronne  des  Vier- 
ges, conçu  par  cette  mère 
qui  seule  enfanta  jamais  sans 
cesser  d'être  vierge,  écoutez 
avec  bonté  nos  prières. 

Vous  qui  marchez  parmi  les 
lis ,  environné  des  chœurs  des 
Vierges  ,  époux  éclatant  de 
gloire ,  et  qui  récompensez  vos 
épouses. 

Les  Vierges  vous  suivent  par- 
tout où  vous  allez  ;  elles  vous 
accompagnent  en  chantant  vos 
louanges  et  en  faisant  entendre 
de  mélodieux  accords. 


Nous  vous  supplions  humble- 
ment de  donner  à  nos  sens  la 
vertu  d'ignorer  toujours  ce  qui 
peut  blesser  et  corromyre  la 
sainte  pureté.  \ 

Puissance,  Y\orme»v,  \o\»iv-\    ^\\N3a&,V^v>sst,>Ks&,i^ 


JESU,  corona  Virgnin, 
Quem  mater  illa  caot^i 
OuîP  sola  virgo  parturil, 
Haec  vota  clemens  tccipe. 

Qui  pergis  inter  lilla, 
Septus  choreis  Virginum, 
Sponsns  docopiis  gloria, 
Sponsisque  rcddcns  pittoh» 

Quocumque  tendis,  Vi^ 

gines 
Sequuntur,  atqiic  landibos 
Post  te  canentes  cursitiBl, 
Hymnosque   dulccs  perso- 

nant. 
Te  depn»camur  supplie» 
Nostris  ut  addas  seoribn» 
Nescire  prorsus  omnia 
Gorruptionis  vulnera. 
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Sancfo  fiômul  Paraclilo , 
InsœculorumsBBCula.  Amen. 
f.  Specietua  et  pnlchritu- 
dine  tua.  ^.  Intende,  pro- 
spère procède,  et  régna. 


Ant  Venî ,  sponsa  Ghri- 
sti^  accipe  coronam  quam 
tibi  Donunus  prseparavit  in 
œtemum. 


Ant,  Prudentes  Virgines, 
aptate  veslras  lampaides  : 
ecce  sponsus  venit,  exile 
obviam  ei. 

)►.  Adducentur  Régi  Vir- 
gines post  eam.  ^.  Proximsd 
ejus  afferenlur  tibi. 


dans   les   siècles  des  siècle. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Parée  de  votre  gloire  et  de 
Totre  beauté.  ^.  Apprètez-vons 
à  combattre,  à  vaincre  et  à  ré- 
gner. 
A  Magnificat. 

Ant^Yenesi,  épouse  de  Jésus- 
Christ,  recevez  la  couronne  que 
le  Seignieur  vous  a  préparée 
pour  l'éternité. 
Pour  plurieun  Vierges, 


Ant.  Vierges  sages,  pr^rez 
vos  lampes  :  voilà  l'époux  qui 
vient ,  aUez  au-devant  de  lui. 


f.  Des  Vierges  seront  ame- 
nées après  elle  au  Roi.  f^,  See 
compagnes  vous  seroot  présen- 
tées. Seigneur. 
Si  Von  fait  plusieurs  Mémoires ,  on  dit  V Antienne  suivante. 


Ant,  Simile  est  rcgnum 
cœlorum  hominî  negotiatori 
quœrenti  bonas  margaritas  : 
inventa  una  pretiosa,  dédit 
onmia  sua,  et  comparavit 
^am. 

f.  Diffusa  est  gratia  în 
abiis  tuis.  %  Propterea  be- 
^îedixit  te  Deus  in  œtemum. 


Ant,  Le  royaume  des  cîeux 
est  semblable  à  un  marchand 
qui  cherche  de  belles  perles,  et  ' 
qui,  en  ayant  trouvé  une  de 
grand  prix ,  va  vendre  tout  ce 
qu'il  a,  et  l'achète. 

^.  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.  ^.  C'est  pour  cela 
que  Dieu  vous  a  bénie  pour 
rétemité. 

MESSE  POUR  UNE  VIERGE  MARTYRE. 

INTROÏT. 

'ai  parlé  de  vos  commandc- 


XOQUEBAR  de  testimoniis 
tuis  in  conspectu  regum , 
^  ^on  confundebar  ;  et  me- 
^*ibar  in  mandatis  tuis, 
^^fc  dOexi  nimis.  {Au  T,  P., 
'^luia ,  alléluia.)  Ps.  Beati 
'-^^aiaculati  in  via ,  qui  am- 
^'Mant  in  lege  Domini.  y. 
KDiia  Patrî.  Loquebar  de 
^XùnoDÎia  tais. 


J  menls  en  présence  des  reîs , 
et  je  n'ai  point  été  confondu  ; 
j'ai  médité  vos  ordonnances, 
mii  font  mes  délices.  {Au  T,  P., 
allehiia ,  alléluia.)  Ps,  Heureux 
les  hommes  lTTé^\»çfcftfe.V!5A^sss!a^ 
leurs  vo\ea  ,  oj»  wtts^x*.\^^ 
du  SeVgiveiit  \> .  (â\Q\TÇ.m^>s««^ 
J'ai  pâl^. 
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Collecte,  0  Dieu ,  qui ,  panni  les  effets  merveilleux  de  Totre 
puissance ,  avez  fait  remporter  la  victoire  du  martyre  au  me 
même  le  plus  faible,  faites-nous,  s'il  vous  plaît ,  la  grâce  qoe, 
célébrant  la  nouvelle  vie  qu'a  reçue  dans  le  ciel  la  bienheu- 
reuse N.,  votre  Vierge  et  Martyre,  nous  profitions  de  ses  exemr 
pies  pour  marcher  dans  la  voie  qui  conduit  à  vous.  Par  N.-S. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sageste.  —  Eccli.,  51. 

JE  vous  rendrai  grâces ,  mon  Seigneur  et  mon  Roi;  Je  tous 
glorifierai,  ô  mon  Sauveur.  Je  bénirai  votre  saint  nom,  parée 
que  vous  avez  été  mon  protecteur  et  mon  appui.  Vous  ava 
délivré  mon  corps  de  la  perdition ,  des  pièges  de  la  langioe 
injuste,  et  des  mains  des  ouvriers  de  mensonge  :  vous  avei 
pris  ma  défense  contre  ceux  qui  m'accusaient.  Vous  m*avei 
délivrée,  par  un  effet  de  votre  infinie  miséricorde,  des  lions 
rugissants  prêts  à  me  dévorer,  des  mains  de  ceux  (][ui  cher- 
chaient àmôler  la  vie,  des  diverses  afflictions  qui  m'assiégeaieDt 
de  toutes  parts,  de  la  violence  des  fiammes  qui  m'environ- 
naient ;  en  sorte  qu'étant  au  milieu  du  feu ,  je  n'ai  point  èié 
brûlée.  Vous  m'avez  retirée  de  la  profondeur  du  gouffre  ds 
l'enfer.  Vous  m'avez  soutenue  contre  les  médisances  et  les 
calomnies,  et  contre  l'injustice  de  mes  tyrans.  Seigneur,  moo 
âme  vous  bénira  jusqu'à  la  mort ,  parce  que  vous  délivrez  du 
péril  ceux  qui  mettent  leur  espérance  en  vous ,  et  vous  les 
arrachez  de  l'affliction,  ô  Seigneur  notre  Dieu. 


Graduel.  Dilexisti  josli- 
tiam  et  odisti  iniquitatem. 
f.  Proplerea  unxit  te  Dons, 
Deus  tuus,  olco  IsUtiae. 


Graduel,  Vous  avez  aimé  la 
justice  et  haï  l'iniquité,  y.  C'est 
pour  cela  que  Dieu,  votre  Dieu, 
a  répandu  sur  vous  l'onction  de 
sa  joie. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Des 
Vierges  seront  amenées  après 
elle  au  Roi;  ses  compagnes  vous 
seront  présentées  au  milieu  de 
la  joie.  Seigneur.  Alléluia. 

Aprit  la  Septuage'sime ,  au  lieu  du  y,  Addacentnr,  on  dit  U  Tnii 
suivant. 

Trait.  Venez ,  épouse  de  Jé- 


Alleluia,  alléluia,  f.  Ad- 
ducentur  Régi  Virginos  posl 
eam,  proximae  ejus  afferen- 
tur  tibi  in  lœtitia.  Alléluia. 


sus-Christ ,  recevez  la  couronne 
que  le  Seigneur  vous  a  préparée 
de  toute  éternité,  parce  que  vous 
ave^  répandu  voire  aang  i^owt 


Trait.  Veni ,  sponsa  Chri- 
sti,  accipe  coronam  quam 
tibi  Dominus  prseparavit  io 
aeternum  ;  pro  cujus  amore 
9»iv^lacm  tuum  fudisti.  f. 


l'amour  do  lui.  y.  Voua  \v\c^\'0^*A'È<>aV\\^i&^ô^^^ 
aimé  la  justice  et  haX  V  imqmlfe  *.  \  \tÀnM\\aXfc^\^vsvNR^ 
c'est  pour  cela  que  D\c\i,voV^\\fi  v>^^,\i^!Ks&NMis»^^î«ft^fl»r 
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titise  prœ  consortibus  tuis. 
^,  Specie  tua  et  pulchritu- 
dine  tua  intende,  prospère 
procède,  et  régna. 


Pendant  le 
Alléluia,  alléluia,  f.  Ad- 
ducentur  Régi  Yirgines  post 
eam  ;  proximsB  cjus  afTeren- 
tur  tibi  in  Istitia.  Alléluia. 
^.  Specie  tua  et  pulchritu- 
dine  tua  intende ,  prospère 
procède,  et  régna.  Alléluia. 


ï)ieu ,  a  répandu  sur  vous  Tono- 
tion  de  sa  joie,  de  préférence 
à  vos  compagnes,  f.  Parée  de 
votre  gloire  et  de  votre  beauté, 
apprêtez-vous  à  combatbe ,  a 
vaincre  et  à  régner. 
Tempe  paeeal. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Des  Vier- 
ges seront  amenées  après  elle  an 
Roi  ;  ses  compagnes  vous  seront 
présentées  au  milieu  de  la  lois, 
Seigneur.  Alléluia,  f.  Parée  de 
votre  gloire  et  de  votre  beauté, 
apprêtez  -vous  à  combattre ,  à 
vamcre  et  à  régner.  Alléluia, 


E 


Suite  du  eainl  Evangile  eelon  eaint  Matthieu.  —  Ch.  25. 
N  ce  temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole  à  ses  disciples  :  Le 
j  royaume  des  cieux  est  semblable  à  dix  vierges  qui ,  après 
avoir  pris  leurs  lampes,  allèrent  au-devant  de  l'époux  et  de 
l'épouse.  Cinq  d'entre  elles  étaient  folles,  et  cinq  étuent  sages. 
Les  cinq  folies,  en  prenant  leurs  lampes,  ne  prirent  point 
d'huile  avec  elles.  Les  sages ,  au  contraire ,  prirent  de  l'huile 
dans  des  vases  avec  leurs  lampes.  Or,  comme  l'époux  tardait 
à  venir,  elles  s'assoupirent  toutes,  et  s'endormirent.  Mais  vers 
minuit  on  entendit  crier:  Voici  l'époux  qui  vient,  allez  au- 
devant  de  lui.  Aussitôt  toutes  ces  vierges  se  levèrent,  et  pré- 
parèrent leurs  lampes.  Alors  les  folles  dirent  aux  sages  : 
Donnez-nous  de  votre  huile ,  car  nos  lampes  vont  s'éteindre. 
Les  sages  leur  répondirent  :  De  peur  qu'il  n'y  en  ait  pas  assez 
pour  nous  et  pour  vous ,  allez  plutôt  chez  ceux  qui  en  vendent, 
et  achetez -en.  Mais  pendant  qu'elles  allaient  en  acheter, 
l'époux  arriva  ;  celles  qui  étaient  prêtes  entrèrent  avec  Im 
dans  la  salle  des  noces,  et  la  porte  fut  fermée.  Enfin  les 
autres  vierges  vinrent  à  leur  tour,  et  dirent  :  Seigneur,  sei- 
gneur, ouvrez-nous.  Mais  il  leur  répondit  :  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  je  ne  vous  connais  pas.  Veillez  donc,  car  vous  ne 
savez  ni  le  jour  ni  l'heure. 

0;^^oirtf.  Des  Vierges  seront 


Offertoire.  Afferentur  Ré- 
gi V  irgines  post  eam  :  proxi- 
mse  ejus  afferentur  hbi  in 
laetitia  et  exsultatione  ;  ad- 
ducentur  in  lemplum  Régi 
Domino. 


amenées  après  elle  au  Roi  ;  ses 
compagnes  vous  seront  présen- 
tées au  milieu  de  la  joie  et  de 
rallégreaae ,  Çyçàîgwsos  %  ^«a»  ^fts- 
ront  VivlroÔML\\.ea  ôkss&\^  ^^^^8» 

du  80\l\eTOMl'Ro\. 
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Secrète,  Recev<?z ,  Seigneur,  le*  dons  qne  noos  tvb  prt- 
sentons  dans  h  fête  de  sainte  .V..  Vierge  et  Martyre,  Mr 
rinterce»slrjn  de  laquelle  nous  espérons  obtenir  notre  d»- 
vrance.  Par  N.-S.  J.-C. 

Ccmmunûm.  Que  les  su- 
perbes soient  confondus  pour 
m 'a  voir  pers'^culé  injustement  : 
pour  moi,  je  m'occuperai  de 
vos  ordonnances,  et  je  médite- 
rai vos  justices,  afin  de  n'être 
pas  confondu. 

Poftcommunion.  Seigneur,  accordez-nous  par  le 
des  mystf-res  que  nous  avons  reçus ,  et  par  rinteroesaloo  de 
sainte  N.,  votre  Viei^e  et  MartjTe,  la  continoeUe  proteetian 
de  votre  divine  Majesté.  Par  N.-S.  J.-C. 

AUTRE  MESSE  POUR  UNE  MERGE  MARTYRE. 


Communion, 
tur    superbi  ,    quia 
iniquitatem  fecerunt  in  me: 
ego  autem  in 
exercetior,  in  toisj 
tionîbus,  ut  non  i 


INTROÏT. 


LES    impies 


m'ont  attendu 
pour  me  perdre  ;  mais  vous 
m'avez  doimé  l'inteUigoice  de 
vos  oracles  ;  i'ai  \'u  le  terme  des 
choses  les  plus  parfaites  ;  mais 
vos  justices  n'ont  point  de  bor- 
nes. Ps,  Heureux  les  hommes 
irréprochables  dans  leure  voies, 
^  suivent  la  loi  du  Seigneur. 
T.  Gloire  au  Père.  Les  pécheurs. 


ME  ex?pecta\-ennit  peeo- 
tores ,  ut  perderent  me; 
testimonia  tua ,  Domine,  Ifr 
tellcxi  :  omnis  conaumna- 
tionis  vidi  finem  :  latnm 
mandatum  tuiim  nimis.  Ps. 
Beati  immaculati  m  via,  qd 
ambulant  in  lege  Dominiàf. 
Gloria  Patri.  Me  exspecta- 
verunt. 


Collecte,  Que  la  bienheureuse  N,,  Vierge  et  Martyre, 
implore  pour  nous  votre  miséricorde ,  Seigneur,  die  qni  \*oai 
a  toujours  été  agréable  par  le  mérite  de  la  chasteté  et  par 
le  courage  qu'elle  a  reçu  de  vous.  Nous  vous  le  demandom 
par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sageste.  —  EeelL,  5i. 

SEIGNEUR  mon  Dieu,  pendant  ^uc  j'étais  sur  la  terre  yooB 
m'avez  dé;,^gée  de  tout  ce  qui  pouvait  m'y  attacher,  et  je 
vous  ai  demandé  la  grâce  de  ne  point  craindre  la  mort  pas- 
sagère. J'ai  prié  Dieu ,  le  Père  de  mon  Seigneur,  de  ne  pas 
m 'abandonner  au  jour  de  l'afOiction,  et  de  ne  pas  me  refuser 
BOB  secours  pendjûal  \e  t^ô  ôea  «oji^tViwi.  Je  ne  cesserai  ja- 
mais de  bénir  volrc  nom  el  À<&  c^^sk.^  NQl9l^cNKNs^  >^^a!» 
que  vous  avez  exaucé  ma  w\^t^  ,  cç^^  nov»  xsC^n^-l  ^»»i<«^  ^ 
la  perdition,  et  que  voua  m'î^ea  «i^\iNict^  ^\i  ^fî^%s\V*a 
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mauvais.  C'est  pourquoi  je  vous  rendrai  des  actions  de  grftces, 
et  je  bénirai  votre  nom ,  Seigneur  notre  Di«i. 


Graduel.  Adjuvabit  eam 
Deus  vultu  suo  :  Deus  in 
medio  ejus ,  non  commove- 
bitur.  f.  Fluminis  impetus 
Isetifîcat  civitatem  Dei  :  san- 
ctificavit  tabemaculum  su- 
um  Altissinius. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Hsbo 
est  Virgb  sapiens,  et  una  de 
numéro  prudentum. .  Allé- 
luia. 


Graduel,  Bien  a  jeté  sur  sa 
cité  sainte  des  regaras  favora- 
bles :  il  est  au  milieu  ^*eSki,  die 
ne  sera  point  ébranlée,  f.  Un 
fleuve  de  joie  a  inondé  la  dté 
de  Dieu  :  le  Très-Haut  a  sanc- 
tifié son  tabernacle. 

Alléluia,  alléluia,  t*  Ciette 
sainte  est  une  Vierge  sage ,  cfaa 
nombre  des  Vierges  prudenten. 
Alléluia. 


Aprii  la  Septuagénnu,  on  dit  le  TraU  Veni,  sponsa^d*  te  M9tt9 
frécéâMiê,  p.  680. 

Penàani  le  Tenqu  patcàl. 


AUeluia,  alléluia,  f»  Haec 
est  Virgo  sapiens ,  et  una  de 
numéro  prudentum.  Allé- 
luia, t*  0  quam  pulchra  est 
casta  generatio  cum  dari- 
tate  I  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia,  f.  Cette 
sainte  est  une  Vierge  sage ,  <bi 
nombre  des  Vierges  prudentes. 
AUeluia.  f.  Que  la  chasteté  est 
belle,  lorsqu'elle  est  accompa- 
gnée de  l'éclat  des  autres  ver- 
tus I  Alléluia. 
Suite  du  §mnt  Evangile  teUrn  taint  MaUhieu."  Ck,  18. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Le  royaume  des 
cieux  est  semblable  à  un  trésor  caché  dans  un  champ. 
Celui  qui  le  découvre  Twifouit  de  nouveau ,  et  va,  plefai  de 
joie,  vendre  tout  ce  qu'il  possède  pour  acheter  ce  champ. 
Le  royaume  des  deux  ressemble  aussi  à  un  marchand  qui 
cherche  de  belles  perles  :  dès  qu'il  en  a  trouvé  une  de  grand 
prix,  il  va  vendre  tous  ses  biens,  et  il  l'achète.  Le  royaume 
des  cieux  est  encore  semblable  à  un  grand  filet  qu'on  jette  dans 
k  mer,  et  qui  se  remplit  de  poissons  de  toute  espèce.  Lors- 
qu'il est  pldn ,  les  pécheurs  le  retirent ,  s'asseyent  sur  le 
rivage ,  mettent  les  bons  à  part  dans  des  vases ,  et  rejettent 
les  mauvais.  Il  en  sera  de  même  à  la  fin  du  monde.  Les  Anges 
viendront  séparer  les  méchants  d'avec  les  justes^  et  ils  les 
jetteront  dans  la  ionmaise  ardente  :  il  y  aura  là  des  pleurs  el 
des  grincements  de  dents.  Comprenez  -vous  bien  ce  que  ie 
vouscBb?  Oui,  répondirent-ils.  Jésus  ajoifta  i  Tout  docteur  de 
la  loi  instruit  dans  la  science  du  royaume  de  Dieu  est  sem- 
blable à  un  père  de  faimùe  qui  tire  de  aoii\ib«n  àBèftfà(^9aiB«k 
Modeaaes  et  ooavelles, 
O/^ertoire,  Dieùaa.  estgra-  |      O/fèrtoire.  \A  15*»»  ^■ô».'*' 
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pandae  sur  vos  lè\Te8;  c'est  1  tia  in  labus  tais:  prapteict 


pour  cela  que  Dieu  vous  a  bé-   bcnedixit  te  Deu8  in  \ 
nie  pour  rétemité.  j  num ,  et  in  saeculnm  ai 

Secrète.  Seigneur,  recevez  favorablement  ces  hoatieB  qnl 
vous  sont  offertes  en  mémoire  des  mérites  de  votre  Yioft  et 
Ifartyre  sainte  A'.,  et  faites  qu'elles  nous  obtiennent  l'aBSt- 
tance  continuelle  de  votre  gAce,  Par  N.-S.  J.-G. 


Communion,  Fcd  Jndi* 
cîum  et  justitiam,  Doiniae: 
non  calunuiientur  ynJM  ah 
perbi  :  ad  omoia 
tua  dirigebar,  omnem 
iniquitatis  odio  babui. 


Communion,  Seigneur,  j'ai 
gardé  la  justice  et  l'équité:  que 
les  superbes  ne  me  caloomient 
pas  ;  je  me  suis  réglé  en  tout 
sur  vos  ordonnances,  et  j'ai  dé- 
testé toutes  les  voies  injustes. 

PoHcommunion,  Seigneur  notre  Dieu ,  nous  vous 
dons,  par  l'intercession  de  votre  Vierge  et  Martyre  sainte^., 
que ,  rassasiés  de  ce  don  divin  que  vous  nous  avez  donné  a\te 
tant  de  largesse ,  nous  puissions  vi>Te  toujours  dans  sa  pvti* 
cipation.  Par  N.-S.  J.-G. 

MESSE  POUR  PLUSIEURS  VIERGES  MARTYRES. 

Comme  pour  une  teule  Vierpe  Martyre,  excepté  VEpUro,  fM  M 
ttrowoe  à  (a  2*  Meeee  pour  une  Merge  non  Martyre,  ei-aprè»,  p,  617, 
el  let  OnUeone  euivamteim 

Collecte.  Accordez-nous,  Seigneur  notre  Dieu,  nous  \'ons 
en  supplions,  la  grâce  d'honorer  avec  une  constante  piété  les 
triomphes  de  vos  saintes  Vierg^  et  Martyres  N.  et  N. ,  afin  que, 
si  nous  ne  pouvons  célébrer  dignement  leurs  louanges,  noui 
leur  offrions  du  moins  nos  humbles  honunages.  Par  N.-S.  . 

Secréto.  Regardez  favorablement.  Seigneur,  nous  vous  en 
supplions,  les  dons  que  nous  vous  offrons  sur  vos  autels  à  l'ocr 
casion  de  la  fête  de  vos  saintes  Vierges  et  Martyres  iV.  et  iV., 
afîn  que,  conmic  par  ces  saints  mystères  vous  les  avez  con- 
duites à  la  gloire  étemelle,  vous  (kignitz  aussi  par  eux  nouB 
accorder  le  pardon  de  nos  péchés.  Par  N.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Faites ,  Seigneur,  nous  vous  en  prions 
par  l'intercession  de  vos  saintes  Vierges  et  Martyres ,  que  nous 
recevions  avec  un  cœur  pur  ces  divins  mystères  que  vous  per- 
Boettez  à  notre  bouche  de  toucher.  Par  N.-S.  J.-G. 

MESSE  POUR  UNE  VIERGE  NON  MARTYRE. 

lOTBLOtr. 

y  ODS  avez  aimé  \a  \\ia^c/&  ^\T^\:&iL\sTv\v)fiâ^ûùffissi^^<^ 
cela  que  Dieu ,  votre  liie^aife- \\HaXV  Nft  \>«oa ,  ^Vi«tt  Vfs» 
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jtitiae  prsB  consortibus 
s,  Eructavit  cor  meum 
Q  bonum  :  dico  ego 
mea  Régi.  f.  Gloria 
Bilexisti. 


pandu  sur  vous  l'onction  de  sa 
joie,  de  préférence  à  vos  com- 
pagnes. Ps.  Mon  cœur  a  pro- 
féré avec  joie  une   heureuse 
parole:  c'est  au  Roi  que  s'a- 
dressent mes  chants,  f.  Gloire 
au  Père.  Vous  avez. 
ecte.  Exaucez-nous,  ô  Dieu  notre  sauveur,  afin  que, 
3  la  fête  de  votre  sainte  Vierge  nous  donne  de  Ja  joie, 
recevions  aussi  la  ferveur  d'une  sainte  dévotion.  Par 
J.-C. 

wre  de  la  2*  EpUre  de  l'Apôtre  tainl  Paul  aux  Corinthiens, 

—  Ch.  10. 
frères ,  Que  celui  qui  se  glorifie ,  se  glorifie  dans  le  Seî- 
leur.  Car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  rend  témoignage  à  luî- 
quî  est  vraiment  estimable  ;  mais  c'est  celui  à  qui  Dieu 
^moignage.  Plût  à  Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu  sup- 
mon  imprudence!  supportez-la,  je  vous  prie.  Car  j'ai 
ous  un  amour  de  jalousie  qui  vient  de  Dieu  ;  parce  cpie 
a  ai  fiancés  à  cet  unique  époux,  qui  est  Jésus-Christ, 
ous  présenter  à  lui  comme  une  vierge  chaste. 


Graduel,  Parée  de  votre 
gloire  et  de  votre  beauté ,  ap- 
prêtez-vous à  combattre,  àvain- 
cviè  et  à  régner.  Jf,  Régnez  par 
la  vérité,  la  douceur  et  la  jus- 
tice ;  et  votre  droite  vous  con- 
duira au  milieu  des  merveilles. 

Alléluia,  alléluia,  y.  Les 
Vierges  seront  amenées  après 
elle  au  Roi  ;  ses  compagnes  vous 
seront  présentées  au  milieu  de 
la  joie ,  Seigneur.  Alléluia. 
Aprèi  la  Septuagésime ,  on  dit  le  Trait  suivant. 


duel,  Specie  tua  et 
itudine  tua  intende, 
re  procède ,  et  régna, 
opter  veritatem,  et 
etudinem ,  et  justi- 
et  deducet  te  mira- 
dextera  tua. 
luia,  alléluia,  y,  Ad- 
ur  Régi  Virgines  post 
)roximaB  ejus  afiéren- 
>i  in  IsBtitia.  Alléluia. 


it,  Audi,  filia,  et  vi- 
inclina  aurem  tuam  ; 
mcupivit  Rex  speciem 
y,  Vultmn  tuum  de- 
untur  onmes  divites 
filiœ  regum  in  honore 
K  Adducentur  Régi 
es  post  eam  :  proxinm 
erentup  tibi,  ^.  Aflfe- 
a  lœUtia  et  exsuita- 
R. 


Trait,  Ecoutez,  ma  fille, 
voyez  et  prêtez  l'oreille;  le  Roi 
est  épris  de  votre  beauté,  y.  Les 
puissants  de  la  terre  brigueront 
la  faveur  de  vos  regards  ;  les 
filles  des  rois  formeront  votrf* 
cortège,  y.  Les  Vierges  seront 
amenées  açT^a  ^«ê  «Ql'^'S"v\  ^èrs^ 
compagnes  vous  %etwv\.  ^^^^e^- 
tées,  Seîgùewr.  ^.  ^«^^  ^^^^ 


I 
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âcront  prèsenSSrs  au  crJjei:  de    tioQe  :  «idccentor  ta  Ieb-   | 
ia  joie  et  de  Tallegrtsîàe  :  k^L*^    pliim  Resû. 
deroQt  LntrodLltr^  caoà  le  ^iLiiâ 
dn  RoL 

PnàMt  U  Temp*  p«s-:ai.  AiieinLi.  f.  Ad-'ïaùtatme.  yt  01.       ■  ^, 
EtmngiU  de  la  l'«  M^Mt  peur  uiu  Vte*j-t  Jf'zrrfr*.  ^.4ftt.  '  g, 


Uf-^rtoire.  Les  fiiIes  drjs  ^■JU  j  Otf^rtoir*:,  Filie 
'ormeroQt  votre  cort»^';  :  îa  i  in  hoci:>re  tiio  :  adrtîft  ifr 
.•eine  est  à  votre  dfijitc ,  vétn»?  ?ina  %  dextrô  tu»  ta  wi^ 
d'or  et  couverte  d'.jratEE»;nt5  deacLrato.  circozndili.  1ari^ 
précieux.  ate. 

Sûreté.  Rtee'.^.-z  îavocabkDi«?nt,  Sifûratur.  cette 

•^e  vous  p?tt»?r.*rr  '  -t?*r  peuple  ■  C  Zl»r£Zi:ir»r  Cr  '-IJI? 

par  Le  mérite  àK^'^^lr^a  il  recociait  avoi^  peçii  du 
daiLs  soû  i!tîlction.  Par  N.-S.  J.-C 

Oy^wnunion.  Les  'Tiii' :  '.i»? ru-es  '  €>:•  mFfUinioA .ôiiinqaefi» 
^a^es  prirent  de  L'hrilf-.*  câos  decte^»  vir^im»  aixefOflK 
d^  vases  avec  Ltrurs  lampes  :  or  .  O-Kuni  in  vi:»:^  ânê  tm 
vers  mlcût  oa  ecteniilt  crie?:  '  ■arrpaiilbii.s  :  mjetiia  «rtB 
Vouà  repoŒ  q^ii  viert.  aliirz  r.octe  .!i.iir.f:-.-  ^.urtus  al: 
lu-deviiit  du  Sei^cL?  JeHjb-  fcx-ce  îWcscïs  venit.  ^l 
ChrisL  ■.fcvian:"Cr_->t.:  CiommOL 

Pw*'.'»/m»wni'.'«.  Sr'rrieur.  ipres  a.'.L-  pis^siaie  vôtres 
•ni:i.>  de  VI js  cocs  iac^is.  -j^iivoez  -  r.i/us  «aas  treîi**.  Dov 
voii; en  pri«:ûs.  x:t  •ioDi:trz-o.t> ■:»:  zi:i-'  M-es  'cnn -4  par  i'înfiB^ 
cessioc  de  «MiJr  d>.ct  ZOLJ&  ctlei:  T-i-rjs  "ai  ■"rt.-.  r^ir  N.-S-  J--C 

\UTRE  MESSE  POLT.  UNE  VIEr:'.E  >"N  5L\RTYHE. 

Tocs  le»  piiistjazrs  ôî  in  terre  ^'^iLTrï  n.nm  'ieçreeaiiB^ 
bnfnierôct  iii '.L  ■  eiLT  àt:  V06  f  r»-  ocnes  di\iae>  pi^ 
-■«îripiiï:  lrssVier"j*S'»e?T:ctî:ne-  .  Jt:  tdiiuL'i.-r.tir  Rt?sn  Vcih 
■le»**  apcw  -iiîe  lu  R:i  :  Tile» .  rj-<  i;>î 'Sim .  pr»..i:::::œ  eji» 
vcGtfst^r^-'rtpiftser.tei-s  u:  siUiLii .  ^ticuiKUtap  :J;i  ic  jeLcaet 
ie  uL  xie  îc  ôe  1  Llt-rr-^aee.  >:î-  ■  cxiîi::i-Luctî.  Pv.  Erui:ta*it 
çieiiT.  P».  M'jc  ..■itL*  L  iTorere  :  •-'oi*  mt.'iz:  .ei'bum  b«3aca: 
îvec  joie  ufle  icur^uae  paroie:  .  dko  eu'u-  -jçef»  mtA  R^ 
c'est iu  R^iques'-idresEentaie»  I  f.  irioria  PurL  V-i>Trn  tc« 
oàiict*.  %".  'jxL-e  -LU  Pert.  T.-u»  j  -ic:  Açi-ecajàiccir. 
ïes  pcLSHsatîite  ! 

CiMifXtt,  Exuicez-QûUft.^^ruen.oiitT^  àauveur.  et  -Hite»^ 
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Lecture  de  la  i^*  Epîtro  de  1^ Apôtre  saint  Paul  tatx  CorinMent. 
—  Ck,7. 

MES  frères,  Pour  ce  qui  regarde  les  vierges,  je  n*ai  point 
reçu  de  commandement  du  Seigneur;  je  donne  seulement 
an  coiiscil ,  comme  ayant  reçu  du  Seigneur  la  grâce  d'être  son 
Adèle  ministre.  Je  crois  donc  qu'à  cause  des  misères  de  la  \1e 
pr^ntc  il  est  avantageux  à  l'homme  de  ne  point  se  marier. 
Ktes- vous  uni  à  une  femme  par  le  maidage  ?  ne  cherchez  point 
à  rompre  cette  union.  N'avez- vous  point  de  femme?  ne  cher- 
chez point  à  vous  marier.  Au  i-csto,  si  vous  épousez  une 
femme ,  vous  ne  péchez  pas  ;  cl  si  une  fille  se  marie ,  elle  ne 
pèche  pîis  non  plus  ;  mais  ces  personnes  souffriront  beaucoup 
de  peines  et  d'afflictions,  qi^e  je  voudi-ais  voue  épargner.  Voici 
donc,  mes  frères,  ce  que  j'ai  à  vous  dire  :  Le  temps  est 
court  ;  ainsi  donc ,  que  ceux  qui  sont  mariés  vivent  comme 
s'ils  ne  l'étaient  pas;  ceux  qui  pleurent ,  mmme  s'ils  ne  pleu- 
raient pas  ;  ceux  qui  se  réjouissent,  comme  s'ils  ne  se  réiouis- 
saient  pas;  ceux  qui  achètent,  comme  c'ils  ne  possédaient 
rien  ;  ceux  qui  usent  des  choses  de  co  monde ,  comme  s'ils 
n'en  usaient  pas  :  car  la  figure  de  î*e  monde  passe.  Or  je 
désire  que  vous  soyez  exempts  du  soin  dos  choses  périssables. 
Celui  qui  n'est  pas  marié  s'occuiie  des  choses  du  Seigneur. 
et  de  ce  qui  peut  le  rendre  agréable  à  Dieu.  Mais  celui  qui 
est  marié  s'occupe  du  soin  des  chocjs  du  monde ,  et  de  ce  qu'il 
doit  faire  pour  plaire  à  sa  femme ,  'A  ainsi  il  se  trouve  par- 
tagé. De  môme,  une  femme  qui  n'est  i>as  mariée,  une  vierge 
s'occupe  des  choses  du  Seigiieur,  afin  d'être  sainte  do  corps 
et  d'esprit,  en  Jésus -Christ  Not»^  -  Seigneur. 

Graduel,  Concupivit  l\ex 
decoi-em  tuum ,  quoniam 
ipse  est  Domlnus  Deus  tu^ 
as.  f.  Audi,  filia,  et  vide, 
et  inclina  aurem  tuam. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Ilacc 
est  Virgo  sapiens,  et  una 
de  numéro  prudentum.  Al- 
léluia. 


Graduel.  Le  Roi  est  épris  de 
votre  beauté  :  il  est  le  Seigneur 
votre  Dieu.  ^.  Kcoutez,  ma  flUe, 
voyez  et  prêtez  l'oreille. 


Alléluia,  alléluia,  j^.  Cette 
sainte  est  une  Vierge  sage ,  do 
nombre  des  Vierges  prudentes. 
Alléluia. 

Aftèt  la  Sepluagétime ,  on  dit  le  Trait  Andi ,  flliA ,  p.  685. 
Pendant  le  Tempi  poêctU,  Alléluia,  ^.  Hsc  tst  Yirgo  sapiens ,  p.  683. 
Evang^e  de  la  2*  Mette  pour  une  Vierge  Martyre ,  p.  683. 
O/^totVe.AfferenturRegi  i     O^foiVtf.LesVier^^çfcv^A 
Viriles  posteani;projâmab    amenées  ayr^^  ç?^fc  ^xv^^n-^ra 
9^£»  affèrentur  tîbi  in  laeti-    compagnes  vo\»  «CNiwV\iîfes«çv. 
&  etexffuHàUone;  addaoen-  I  tées  au  mSûea  A»  U  Vi\^  ^^  ^^ 
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tur  ÎQ  templum  Régi  Do- 
mino. 


l'allégresse ,  Seigneur ,  elles  se- 
ront introduites  dans  le  palais 
du  souverain  Roi. 

Secrète  de  la  Meste  pre'cédente ,  p.  686. 


Communion.  Simfle  eri 
regnum  cœlorum  hoiiiimii6 
gotiatori     qusrenti    boD» 
margaritas;  invente   auteo 
una  pretiosa  margarita,  dé- 
dit omnia  sua ,  et  compoi' 
vit  eam. 
Pottcommunion  de  la  Mesie  précédente ,  p.  686. 
AUX  II"  VÊPRES. 
Antiennes,  Psaumet,  Capitule  et  Hymne  detl^**  Véprea,  j».677. 


Communion,  Le  royaume  des 
cieux  est  semblable  à  un  mar- 
chand qui  cherche  de  belles 
perles ,  et  qui ,  en  ayant  trouvé 
une  de  grand  prix,  va  vendre 
tout  ce  qu'il  a ,  et  l'achète. 


y,  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.  %  C'est  pour  cela 
que  Dieu  vous  a  bénie  pour 
rétemité. 

A  Magnificat, 

Ant,  Venez,  épouse  de  Jésus- 
Christ  ;  recevez  la  couronne 
que  le  Seigneur  vous  a  pré- 
parée pour  l'éternité. 


f.  Diffusa  est  gratia  in  b- 
biis  tuis.  %  Propterea  \x» 
dixit  te  Deus  in  seteronm. 


Ant.  Venî,  sponsa  Chn* 
sti  :  accipe  coronam  asa 
tibi  Dommus  proepararata 
aBtemum. 
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AUX  I>^"  VÊPRES. 
Ptaumet  des  Vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  118. 


Ant.  1.  Pendant  que  le  Roi 
se  reposait  dans  mon  sein,  le 
nard  dont  j'étais  parfumée  a  ré- 
pandu son  odeur  suave. 

2.  Nous  courons,  attirés  par 
l'odeur  de  vos  parfums  ;  les 
jeunes  filles  ont  eu  pour  vous 
une  grande  tendresse. 

3.  Déjà  l'hiver  est  passé,  les 
pluies  ont  cessé;  levez -vous, 
ma  bien-aimée ,  et  venez. 

4.  Venez,  ô  vous  que  j'ai 
choisie,  et  je  placerai  en  vous 
mon  trône,  alléluia. 

5.  Elle  surjpasse  en  beauté 
les  ûUes  de  Jérusalem. 


A7it.  1.  Dum  esset  Rei 
in  accubitu  suo,  nardus  mei 
dédit  odorem  sua\itatis. 

2.  In  odorem  unguento- 
rum  tuorum  currimus  ;  ado- 
lescentulaB  dilexerunt  te  ni- 
mis. 

3.  Jam  hicms transîit,  im- 
ber  abiit,  et  recessit:  surge, 
amica  mea ,  et  vcni. 

4.  Veni,  electa  mea,  et 
ponam  in  te  tbi'onum  meum, 
alléluia. 

5.  Ista  est  speciosa  Inter 
^^^  Jcrusalem. 
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Pour  une  sainte  Femme  Martyre. 
hUe.  Je  vous  rendrai  des  actions  de  grâces,  mon  Sei- 
t  mon  Roi ,  et  je  vous  glorifierai ,  ô  Dieu  mon  sau- 
3  bénirai  votre  saint  nom ,  parce  que  c'est  vous  qui 
é  mon  protecteur  et  mon  appui,  vous  avez . délivré 
rps  de  la  perdition. 

Pour  une  sainte  Femme  non  Martyre, 
tule.  Qui  trouvera  une  femme  forte?  Elle  est  plus  pré- 
[ue  les  trésors  qu'on  apporte  des  extrémités  du  monde, 
ir  de  son  époux  se  confie  à  elle  ;  elle  ne  manque  jamais 
louilles  qu'il  lui  rapporte  de  ses  victoires. 


M  virili  pectore 
demus  onmes  femi- 

n, 

actitatis  gloria 
fulget  inclyta. 
sancto  amore  saucia , 
undi  amorem  noxium 
;it,  ad  cœlestia 
!«git  arduum. 


LOUONS  tous  cette  femme  , 
l'âme  forte,  dont  la  sainteté 
a  rendu  la  gloire  universelle. 


Embrasée  de  l'amour  divin , 
et  ayant  en  horreur  l'amour 
criminel  des  créatures,  elle  par- 
courut avec  courage  le  chemin 
difficile  qui  conduit  au  ciel. 
3m  domans  jejuniis,  Après  avoir  châtié  son  corps 
le  mentem  pabulo  par  les  jeûnes  et  nourri  son 
is  nutriens,  cœur  de  l'aliment  agréable  de 

ttitur  gaudiis.  l'oraison ,  elle  a  obtenu  \é  bon- 

heur de  goûter  les  joies  célestes. 
Christe,  virtus  for-  0  Christ  Roi,  la  force  des 
m ,  forts,  qui  seul  faites  les  grandes 

gna  solus  efficis ,  choses,  nous  vous  le  demandons 

arecatu,  quaesumus,  par  son  mtcrcession ,  écoutez 
jnigne  supplices.  avec  bonté  nos  humbles  prières. 
Patri  sit  gloria ,  Gloire  à  Dieu  le  Père ,  globe 

î  soli  Filio ,  à  son  Fils  unique ,  et  au  Saint- 

Diritu  Paraclito,  Esprit  consolateur,  maintenant 

et  per  omne  saecu-    et  dans  tous  les  siècles, 
n.  Amen.  Ainsi  soit-il. 

>ecie  tua  et  pulchri-       ^.  Parée  de  votre  gloire  et 
;ua.  %  Intende,  pro-    de  votre  beauté,  â.  Apprêtez- 
pocede ,  et  régna.         vous  à  combattre ,  à  vaincre  et 
à  régner. 
A  Magnificat. 
Simile  est  regnum  |     Ant,  Le  royaume  des  cle.vwL 


HÎU) 
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e.st  wmihlable  à  un  mardyind 
qui  cliei'i'lie  de  belles  pci'les ,  et 
qui,  en  ayant  trouvé  une  de 
^rand  pt-ix ,  va  vendi'c  tout  ce 
qu'il  a ,  et  l'achète. 


Cffllorum  homini  ncgothtori 
quaerenti  bonas  marKaritas: 
inventa  una  pretioa,  tiedil 
omnia  sua,  et  companvl 
eam. 


MKSSK  POUR  UXK  OU  POUR  PLUSIEURS 
SAINTKS  FKMMKS  MARTYRES- 


ME  exspt^claverunt  pecci- 
torca ,  ut  perdercnt  me: 
testimonia  tua,  Domine,  in- 
lell'^xi  :  oninis  consunimi* 
tionis  >idi  flnem  ;  laloD 
mnndatum  tuum  nimis.  Pt. 
Deati  immaculati  1d  via,  qui 
ambulant  in  loge  Domiai. 
y.  Gloria  Palri.  Me  exspe- 
ctavenmt. 


INTROÏT. 

LEî^  impies  m'ont  attendu  pour 
me  perdre  ;  mais  vous  m'a- 
vez doimé  rintellif^en(!(î  de  vos 
oracles;  j'ai  vu  le  terme  des 
choses  les  pins  parfjûtes  ;  mais 
vos  justices  n*ont  iKjint  do  bor- 
nes. Ps.  Heureux  les  homnKîs 
irréprochables  dans  leui-s  voies, 
qui  suivent  la  loi  du  Seijçneur  ! 
y.  Gloire  au  Père.  Les  impies. 

Collecte.  0  Dieu,  qui,  parmi  les  effets  nicrvoillenx  de  \-otre 
puissance,  avez  fait  remporter  la  victoire  du  martyre  au  sexe 
môme  le  plus  faible,  faites -nous,  s'il  vous  plaît,  la  pilce 
qu'honorant  la  nouvelle  vie  qu'a  reçue  dans  le  ciel  sainte  .V.. 
votre  Martyre ,  nous  profitions  de  ses  exemples  pour  mardier 
dans  la  voie  qui  conduit  à  vous.  Par  N.-S.  J.-C. 

Pour  plusieurt  iainles  Femmes  Martyret. 
Collecte,  Seigneur  notre  Dieu ,  faites-nous,  s'il  vous  pLilt, 
la  grâce  d'honorer  avec  untî  constante  piété  les  triomphei 
de  vas  saintes  Martyres  N.  et  N.,  afin  que,  si  nous  m*  pou- 
vons digntîment  célébrer  leurs  louanges ,  nous  loup  offrioua 
du  moins  nos  humbles  hommagcîs.  Par  N.-S.  J.-C. 
EpUre  de  la  !'•  Mente  pour  une  Vierge  Martyre ,  p.  680. 


Graduel,  Vous  avez  aimé  la 
justice  et  haï  l'iniquilé.  t. 
C'est  pour  cela  qu(5  Dieu,  votre 
Dieu,  a  ré[mndu  sur  vous  l'onc- 
tion de  sa  joie. 

Alléluia,  dlduia.  v.  Parée  de 
votre  fi^louv  ci  do  voli'C  beauU», 


Graduel,  Dilcxisti  justf- 
tiam  et  odisti  iniquitiitcm. 
ir,  Propterea  unxit  te  Deus, 
Dens  tuus,  oUh)  laetitiae. 

Allehiia,  alléluia.  jS".  Spe- 
cie  tua  et  pulchritudine  tua 


appi-ôlez-YoïiH  à  comlmUrc,  kVwAwuV ,  \^Y<^*vvvvJ  v\rocodo, 
Après  la  SeptuagéHxmt ,  on  4il  le  TTtùvN^tix,^V^^^if 
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Pendant  le 

Alléluia,  alléluia,  f.  Spe- 
B  tua  et  pulchritudine  tua 
tende ,  prospère  procède , 

régna.  Alléluia,  f.  Pro- 
er  veritatem ,  et  mansue- 
dinem,  et  justitiam,  et 
jducet  te  rairabiliter  dexte- 

tua.  Alléluia. 


Temps  pascal. 

AUeluia,  allel...a.  f.  Parée  de 
votre  gloire  el  de  votre  beauté , 
apprêtez -vous  à  combattre,  à 
vaincre  et  à  régner.  Alléluia. 
y.  Vous  régnerez  par  laArérité , 
la  douceur  et  la  justice,  et 
votre  droite  vous  conduira  au 
milieu  des  merveilles.  Alléluia. 


Offertoire.  Diffusa  est  gra- 
i  in  labiis  tuis  :  propterea 
;nedixit  te  Deus  in  œter- 
im ,  et  in  saeculum  saeculi , 
leluia. 


Evangile  de  la  2«  Metae  pour  une  Vierge  Martfre,  p.  683. 

Offertoire.  La  grâce  est  ré- 
pandue sur  vos  lèvres  :  c'est 
pour  cela  que  Dieu  vous  a  bénie 
pour  l'éternité  et  pour  les  siè- 
cles des  siècles ,  alléluia. 
Secrète.  Recevez ,  Seigneur,  les  dons  que  nous  vous  pré- 
ntons  dans  la  solennité  de  votre  Martyre  sainte  N.j  par  l'in- 
reession  de  laquelle  nous  espérons  être  délivrés  de  Tescla- 
ige  du  péché.  Par  N.-S.  J.-G. 

Pour  plusieurs  saintes  Femmes  Martyres. 

Secrète.  Seigneur,  nous  vous  prions  de  regarder  favora- 
ement  ces  dons  qui  vous  sont  offerts  sur  vos  autels  en  Thon- 
îurde  vos  saintes  Martyres  N.  et  N.,  afin  que,  comme  vous 
ur  avez  donné  la  gloire  par  ces  saints  mystères,  vous  nous 
jcordiez  aussi  le  pardon  de  nos  offenses.  Par  N.-S.  J.-C. 


Communion.  Les  princes 
m'ont  persécuté  injustement,  et 
je  suis  demeuré  dans  la  crainte 
de  votre  loi;  je  me  réjouirai 
dans  vos  paroles,  comme  celui 
qui  trouve  de  riches  dépouilles. 
Postcommunion.  Accordez-nous,  Seigneur,  par  le  secours 
»  mystères  que  nous  avons  reçus ,  et  par  l'intercession  de 
inte  N.  votre  Martyre ,  la  continuelle  protection  de  votre 
vine  Majesté.  Par  N.- S.  J.-G. 


Communion.  Principes 
îrsecuti  sunt  me  gratis,  et 
verbis  tuis  forraidavit  cor 
eum;  laBtabor  ego  super 
oquia  tua,  quasi  qui  inve- 
t  spolia  multa. 


Potfy  plusieurs  saintes  Femmes  Martyres. 

Postcommunion.  Accordez-nous,  s'il  vous  plaît,  Selgnevw^ 
\r  intercession  de  vos  saintes  MaTlvrea,  cgaîç^'i^^K^^s^ 
tpe  sacrement  sous  des  espèces  aeifâiûAea,  TkO\ya\fc'ç^<»Hv^'^^ 
même  temps  avec  uo  cœur  pur.  Pot'ï^.-^.  ^.-^* 
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MESSE  POUR  UNE  SAINTE  FEMME  NON  MABTYBE. 

INTROÏT. 


COGNOVi,  Bomine,  quia  ib- 
quitas  judicia  tua ,  et  in 
veritatc  tua  humUiasti  me; 
confige  timoré  tuo  cana 
meas ,  a  mandatis  tuis  timnL 
Ps,  Beat!  immaculati  in  \ia, 
qui  ambulant  in  Icge  Domi- 
ni.  jf,  Gloria  Patri.  Cognovi, 
Domine. 


J'ai  reconnu,  Seigneur,  que 
vos  jugements  sont  l'équité 
môme,  et  que  vous  m'avez  hu- 
milié avec  justice  ;  pénétrez  ma 
chair  de  votre  crainte  ;  vos 
jugements  me  remplissent  de 
terreur.  Ps,  Heureux  les  hom- 
mes irréprochables  dans  leurs 
voies,  qui  suivent  la  loi  du 
Seigneur  I  f.  Gloire.  J'ai. 

Collecte,  EIxauccz-nous,  ô  Dieu  notre  sauveur,  et  faites^ 
comme  la  fêle  de  sainte  N.  nous  donne  de  la  joie,  cUe  nous  m- 
spbe  aussi  la  ferveur  d'une  sainte  dévotion.  Par  N.-S.  J.-C 
Lecture  du  Livre  des  Proverbes. —  Ch.  31. 

QUI  trouvera  une  femme  forte  ?  Elle  est  plus  précieuse  que  la 
trésors  qu'on  apporte  des  extrémités  du  monde.  Le  cœur 
de  son  époux  se  confie  à  elle  ;  elle  ne  manque  jamais  des  dé- 
pouilles qu'il  lui  rapporte  de  ses  victoires.  Tous  les  jours  de 
sa  vie  elle  lui  fait  du  bien,  et  jamais  de  mal.  Elle  cherche  U 
laine  et  le  lin  ;  elle  travaille  habilement  de  ses  mains.  Chargée 
comme  un  vaisseau  marchand ,  elle  apporte  de  loiu  ses  pro- 
visions. La  nuit  elle  se  lève ,  et  distribue  la  nourriture  à 
ses  servantes  et  à  ses  domestiques.  Elle  considère  un  champ, 
et  l'achète  ;  elle  plante  une  vigne  du  fruit  de  son  travail.  Elle 
ceint  ses  reins  de  forc^  ;  elle  endurcit  son  bras.  Elle  a  goûté 
et  vu  combien  son  commerce  est  utile  ;  sa  lampe  ne  s'éteint 
jamais  pendant  la  nuit.  Ses  mains  s'attachent  aux  tra\-aux 
rudes,  et  ses  doigts  prennent  le  fuseau.  Elle  ouvre  sa  main  à 
l'indigent,  et  l'étend  sur  le  pau\Te.  Elle  ne  craint  pour  sa 
maison  ni  le  froid ,  ni  la  neige ,  car  tous  ses  domestiques 
ont  double  vêtement.  Elle  a  tissu  une  robe  pour  elle;  le  lin 
ot  la  pourpre  servent  à  la  vôtir.  Son  époux  est  illustre  dans 
les  assemblé<»s  publiques ,  où  il  est  assis  avec  les  juges  du 
peuple.  VÀ\q  fait  des  habits  qu'elle  vend ,  des  ceintures  qu'elle 
livre  9UX  Chananéens.  La  force  et  la  beauté  sont  ses  orne- 
ments, et  elle  verra  arriver  son  dernier  jour  avec  un  visage 
riant.  Elle  ouvre  sa  bouche  h.  la  sagesse ,  et  une  loi  de  dou- 
ceur est  sur  ses  lèvres.  Elle  observe  dans  sa  maison  jusqu'aux 
ti-aces  des  pas,  et  elle  ne  mange  pas  son  pain  dans  l'oisiveté. 
Ses  enfants  se  sont  levés ,  et  l'ont  appelée  bienheureuse  ;  son 
mnrï  se  lève  à  son  tour  pour  publier  ses  louanges.  Beaucoup 
de  filles,  dil-'û,  ont  amassé  des  T\c\icaacft , nq\s&V»  avez  toute» 
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surpassées.  Les  grâces  sont  trompeuses ,  la  beauté  est  vaine  ; 
la  femme  qui  craint  Dieu  est  celle  qui  sera  louée.  Donnez- 
lui  du  fruit  de  ses  mains ,  et  que  ses  œuvres  la  louent  dans 
les  assemblées  publiques. 

Graduel,  La  grâce  est  répan- 
due sur  vos  lèvres,  c*est  pour 
cela  que  Dieu  vous  a  bénie  pour 
l'éternité,  f.  Vous  régnerez  par 
la  vérité ,  la  douceiu*  et  la  jus- 
tice ;  et  votre  droite  vous  con- 
duira au  milieu  des  merveilles. 
Alléluia,  alléluia,  f.  Parée  de 
votre  gloire  et  de  votre  beauté, 
apprêtez -vous  à  combattre,  à 
vaincre  et  à  régner.  Alléluia. 
Après  la  Septmgéêime ,  on  dit  le  Trait  Veni,  sponsa,  p,  680. 
Au  Temps  pascal,  comme  ci-dessus ,  p.  691. 
Evangile  de  la  1*  Blesse  pour  une  Vierge  Martyre ,  p.  683. 
Offertoire  Diffusa  est  gratia ,  p.  683. 
Secrète.  Seigneur,  recevez  favorablement  l'oblation  que 
vous  présente  votre  peuple  en  mémoire  de  vos  saintes ,  par 
les  mérites  desquelles  il  reconnaît  avoir  reçu  du  secours  dans 


Graduel,  Diffusa  est  gra- 
tia in  labiis  tuis  :  propterea 
benedlxit  te  Deus  in  aeter- 
num.  f,  Propter  veritatem, 
et  mansuetumnem ,  et  justi- 
tiam,  et  deducct  te  mirabi- 
Mter  dextcra  tua. 

Alléluia,  alléluia,  f,  Spe- 
cie  tua  et  pulchritudine  tua 
intende,  prospère  procède, 
et  régna.  Alléluia 


son  affliction.  Par  N.-S.  J 
Communion.  Dilcxisti  ju- 
stitiam  et  odisti  iniquitatem  : 
propterea  unxit  te  Deus, 
Deus  tuus ,  oleo  Istitis  prse 
consortibus  tuis. 


G. 


Communion,  Vous  avez  aimé 
la  justice   et    haï    l'iniquité  : 
c'est  pour  cela  que  Dieu ,  votre 
Dieu ,  a  répandu  sur  vous  l'onc- 
tion de  sa  joie ,  de  préférence  à 
vos  compagnes. 
Postcommunion,  Seigneur,  après  avoir  rassasié  votre  fa- 
mille de  vos  dons  sacr^,  soutenez-nous  sans  cesse ,  nous  vous 
en  prions,  et  donnez-nous  de  nouvelles  forces  par  l'interces- 
sion de  celle  dont  nous  célébrons  la  fête.  Par  N.-S.  J.-G. 

AUX  II"  VÊPRES. 
Psaumes,  Antiennes,  Capitule  et  Hymne  des  /'••  Vêpres,  p,  688. 


f.  Diffusa  est  gratia  in  la- 
biis tuis.  ^.  Propterea  bene- 
dixit  te  Deus  in  aBternum. 


f,  La  grâce  est  répandue  sur 
vos  lèvres.  «).  C'est  pour  cela 
que  Dieu  vous  a  bénie  pour 
l'éternité. 


Ant.  Manum  suam  ape- 

rz2Jt  înopi,  et  paîmas  suas 

extendit  ad  pauperem,    et 

panem  otîosa  non  comedit. 


A  Magnificat. 


Ant,  Elle  a  ouvert  sa  mdn. 

aupau>mi,  e\.  ^^  Ti^^-aa^ssasiS^ 
son  paîn  daiA V  omN^Vte» 


ûO^^^ 


% 
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,  alléluia.  ^.  Mit-  Alléluia,  allduia.  >\  Que  le 
Dominus  auxilium  Seigneur  vous  envole  son  se- 
,  et  de  Sion  tueatur  cours  de  son  sanctuaire,  et  qu'il 
lia.  veille  sur  vous  du  haut  de  Sion. 

AUeluia. 
Stptuagétimê ,  auUêudê  rAlleluia  9t  dui.,OH  dil  k  Trail 

Ecce  sic  benedice-  Trait  Ainsi  sera  béni  tout 
.  bomo  qui  timct  homme  qui  craint  le  Seigneur. 
.  fr.  Benedicat  tibi  f.  Que  le  Seigneur  répande  de 
ex  Sion  :  et  vidcas  Sion  ses  bénédictions  sur  vous , 
rusalem  omnibus  et  qu'il  vous  fasse  voir  tous  les 
ae  tu»,  ff.  Et  vi-  jour»  de  votre  vie  la  prospérité 
niioruiatuorum:  de  Jérusalem.  %.  Et  puissiez- 
Israël,  vous  voir  les  en&nts  de  vos 
enfants ,  et  la  pak  dadss-  Israôk 

le  Temnt  pascal  on  onut  le  Graduel,  on  dHi  CAilelnia 
oee  ton  j.,  et  on  ajoute  : 

.  f,  Benedicat  vo-  [     Alléluia,  f.  Que  le  Seiçoenr 
ans  ex  Sion ,  qui   vous  bénisse  du  haut  de  Sîod  , 
m  et  terram.  Aile-   lui  qui  a  fiût  le  ciel  et  la  terre. 
Alleluta. 

r  du  eaiM  Evangile  eelon  eaint  Matthieu.  —  CA..  19« 

np|e-]à,  Des  pharisiens  vinrent  à  Jésus  pour  le  ten- 
Ini  dirent  :  Est-il  permis  à  un  homme  de  renroyer 
poar  quelque  cause  que  ce  sort  ?  Il  leur  répondit  : 
us  pas  lu  que  celui  qui  a  créé  Fhomme ,  créa  au 
sment  Thomme  et  la  femme,  et  qu'il  dit  :  Pour  cette 
)mme  abandonnera  son  père  et  sa  mère ,  s'atttchera 
ic,  et  Us  seront  tous  deux  une  même  chair?  Ainsi, 
it  plus  deux ,  mais  une  seule  chair.  Que  l'homme 
§pare  pas  ce  que  Dieu  a  uni. 
■re.  In  te  speravi ,  Offertoire.  J'ai  espéré  en 
dSxi:  Tu  es  Deus  vous,  Seigneur  ;  je  vous  al  dît: 
manibus  tuis  tem-   Vous  êtes  mon  Dieu,  mon  aort 

est  entre  vos  mains. 
.Daignez  recevoir,  Seigneur,  les  dons  que  nous 
as  pour  le  lien  sacré  du  mariage ,  et  comme  vous 
jr  de  cette  œuvre,  soyez-en  aussi  l'arbitre.  ParN.-S. 

am/  (s'il  doit  la  donner)  récite  mar  let  E.'ptMoa ,  oi^ff^  \a 
ftedielion  suivante. 

Laissez- voua  fléchir  par  nos  pT\^T«i^ ,  %^sgoKo:^ 
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et  accompagnez  de  votre  grâce  le  sacrement  qoe  yonm  wa 
institué  pour  la  propagation  du  genre  humain ,  afin  que  votre 
assistance  conserve  ce  qu'unit  votre  autorité.  Par  N.-S.  J^G* 

Oraison,  0  Dieu,  qui,  par  votre  puissance ,  avez  orée  de 
rien  tout  l'univers,  qui ,  dès  le  commencement  du  monde, 
après  avoir  fait  l'homme  à  votre  image,  lui  avez  donné,  pour 
être  son  aide  inséparable,  la  femme,  que  vous  avez  formée  de 
lui-même  afin  de  nous  apprendre  qu'il  n'est  jamais  permis  de 
séparer  ce  qu'il  vous  a  plu  d'unir  :  ô  Dieu ,  qui  avez  consaoré^ 
le  mariage  par  un  mystère  si  précieux ,  que  l'alliance  nuptiale" 
est  la  figure  de  l'union  sacrée  de  Jésus -Christ  et  de  son 
Eglise:  ô  Dieu,  par  qui  la  femme  est  unie  à  l'homme,  etqd 
donnez  à  leur  union  intime  la  seule  bénédiction  dont  nous 
n'ayons  été  dépouillés  ni  par  la  punition  du  péché  origind, 
ni  par  la  sentence  du  déluge  ;  regardez  d'un  œil  favoreUe 
votre  servante  qui ,  devant  être  unie  à  son  époux ,  imptore 
votre  protection.  Faites  que  son  joug  soit  un  joug  d'amour  et 
de  paix  ;  faites  que ,  chaste  et  fidèle ,  elle  se  marie  en  Jésos- 
Ghrist;  qu'elle  suive  toujours  l'exemple  des  saintes  femmes; 
qu'elle  soit  aimable  pour  son  mari  conunc  Rachel,  sage  comme 
Rébecca,  qu'elle  jouisse  d'une  longue  vie  et  qu'elle  soit  Adèle 
comme  Sara.  Que  l'auteur  du  péché  ne  trouve  rien  en  die 
qui  soit  de  lui  ;  qu'elle  demeure  ferme  dans  la  foi  et  dans 
robservance  de  vos  commandements,  afin  qu'uniquement 
attachée  à  son  mari ,  elle  ne  souille  le  lit  nuptial  par  aucun 
commerce  illégitime  ;  que,  pour  fortifier  sa  faiblesse ,  elle  ait 
une  vie  toujours  réglée.  Que  sa  pudeur  lui  mérite  le  respect  ; 
Qu'elle  s'ûistruise  de  ses  devoirs  dans  la  doctrine  toute  céleste 
de  Jésus-Christ  ;  qu'elle  obtienne  de  vous  une  heureuse  fécon- 
dité ;  que  sa  vie  soit  pure  et  irréprochable ,  et  qu'elle  par- 
vienne au  repos  des  saints  dans  le  royaume  du  ciel.  Faites, 
Seigneur,  qu'ils  voient  tous  deux  les  enfants  de  leurs  enfants 
jusqu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième  génération ,  et  qu'ils 
arrivent  à  une  heureuse  vieillesse.  Parle  même  N.-  S.  J.-C 


Communion.  Ainsi  sera  béni 
l'homme  qui  craint  le  Seigneur  ; 
puissiez -vous  voir  les  enfants 
de  vos  enfants,  et  la  paix  dans 
Israël. 


Communion,  Ecce  sic  be- 
nedicetur  onmis  homo  qui 
timet  Dominum;  et  videas 
filios  filiorum  tuorum  :  pax 
super  Israël. 

Postcommunion,  Daignez,  Dieu  tout -puissant,  accompa- 
gner  des  faveurs  de  votre  bonVfe  te  c^e  Now-i  tivez  établi  par 
votre  Providence,  et  conserver  ôaxa  wx\^ V^tv^^  ^^rôl  wsoa. 
que  voua  un'mcz  par  un  lien  \^g\V\tue.  'ï^ox»  Novyè»  «^  ^A^^ 
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Afriê  Ite,  Missa  est,  U  Prêtre  dit,  tourné  vert  Ut  Epoux: 

QUE  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de  Jacob 
soit  avec  vous,  et  qu'il  répande  en  vous  sa  bénédiction, 
afin  que  vous  voyiez  les  enfants  de  vos  enfants  jusqu'à  la  troi- 
sième et  à  la  quatrième  génération,  et  que  vous  perdiez  en- 
suite la  vie  éternelle ,  par  la  grâce  de  Notre-Seignieur  Jésus- 
Christ  ,  Qui ,  étant  Dieu ,  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soît-il. 

MESSE  DE  U  PAIX, 

QUE  L'ON  DIT  AUX  QUARANTE  HEURES. 

INTROÏT. 


vApacem,  Domine,  susli- 


U  nêntibus  te,  ut  Prophe- 
taB  tui  fidèles  inveniantur  : 
exaudi  preces  servi  tui  et 
plebis  tuœ  Israël.  Ps.  Laeta- 
tus  sum  in  his  quae  dicta 
sunt  mihi  :  In  domum  Do- 
mini  ibimus.  f.  Gloria  Pa- 
tri.  Da  pacem. 


\ONNEZ  la  paix,  Seigneur,  à 


De  .      .       _        . 

ceux  qui  espèrent  en  vous , 
afin  que  les  prédictions  de  vos 
Propnètes  s'accomplissent  : 
exaucez  les  prières  de  votre  ser- 
viteur, et  d'Israël  votre  peuple. 
Ps,  Je  me  suis  réjoui  de  cette 
parole  qui  m'a  été  dite  :  Nous 
irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, f.  Gloire  au  Père.  Don- 
nez la  paix. 

Collecte,  0  Dieu,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs,  des 
bons  desseins  et  des  actions  justes ,  accordez  à  vos  serviteurs 
cette  paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  que  nos  cœurs 
soient  dociles  à  vos  commandements  ,.et  que ,  délivrés  de  tout 
ennemi ,  nous  jouissions  sous  votre  protection  d'une  heureuse 
tranquillité.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecttare  du  2«  Livre  det  Machdbéet.  —  Ch.  {•', 

LES  Juifs  qui  habitent  Jérusalem  et  le  pays  de  Judée ,  aux 
Juifs  leurs  frères  qui  demeurent  en  Egypte ,  salut  et  heu- 
reuse paix.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens ,  qu'il  se  souvienne 
de  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  Abraham ,  Isaac  et  Jacob,  ses 
fidèles  serviteure  :  qu'il  vous  donne  à  tous  un  cœur,  afin  que 
vous  l'adol-iez ,  et  que  vous  accomplissiez  sa  volonté  avec  un 
cœur  vraiment  grand  et  un  esprit  plein  d'ardeur  :  qu'il  ouvre 
"Votre  cœur  à  sa  loi  et  à  ses  préceptes,  et  qu'il  vous  donne  la 
"paix  ;  qu'il  exauce  vos  prières,  qu'il  se  réconcilie  avec  vous, 
«t  qu'il  ne  vous  abandonne  point  dans  le  leta^^iMSMN^. 

Graduel,  Bogate  quœ  ad  I      Graduel.  T>em«aÔÊ'L\^  ^è*^ 
n/ict^m  suDt  Jérusalem  :  et  I  pour  JérusaVetcv.  avvfc  cfcvw^^ 
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abundantia  diUgeatiba  te. 
^.  Fiat  pax  in  virtate  tua, 
et  abundantia  in  tunttMS 
tuis. 


TraiL  Notus  in  Judet 
Deus ,  in  Israël  magnum  oo- 
men  cjus.  f.  Et  fsustos  est  la 
pnce  locus  ejus ,  et  babitatk) 
ejus  in  Sion.  f.  Ibi  confregil 
potentias  arcuiim,  scntum, 
gladium ,  et  bellum. 


t'aiment ,  ô  cité  sainte ,  jouis- 
sent de  toutes  sortes  de  biens. 
t.  Que  la  paix  règne  dans  tes 
remparts ,  et  l'abondance  dans 
tes  palais. 

Trait,  Dieu  s'est  fait  connaî- 
tre dans  la  Judée  :  son  nom  est 
grand  dans  Israël,  v.  11  a  choisi 
la  \ille  de  la  paix  pour  son  sé- 
jour, et  Sion  pour  sa  demeure. 
f.  C'est  là  qu'il  a  brisé  toute  la 
force  des  arcs,  les  boucliers  et 
les  épées,  et  qu'il  a  éteint  la 
guerre. 

St*ite  du  aainl  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch,  20. 

EN  ce  temps-là ,  Sur  le  soir  du  mÔme  jour,  qui  étaîl  le  pre- 
mier de  la  semaine ,  les  portes  du  lieu  où  les  discipln  ae 
tenaient  assemblés  dans  la  crainte  des  Juifs ,  étant  fermées,  Jé- 
sus vint,  pamt  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  La  paix  soitavee 
vous.  Et  après  ces  paroles,  il  leur  montra  ses  mains  et  son 
côté.  A  la  vue  du  Seigneur,  les  disciples  furent  remplis  d'oDB 
grande  joie.  Il  leur  dit  encore  une  fois  :  La  paix  soit  avQO 
vous.  Gomme  mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  cnvtriB 
moi-môm(î.  A  ces  mots ,  il  souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  Recevez 
le  Saint -Flspril;  les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous 
les  l'émettrez,  et  ils  seront  reteims  à  ceux  i  qui  vous  les 
retiendrez. 

Offertoire,  Flouez  le  Seigneur, 
parce  qu'il  est  bon  :  chantez  des 
psaumes  en  l'honneur  de  son 
nom,  parce  qu'il  est  plein  de 
miséricorde  :  il  a  fait  au  ciel  et 
sur  la  terre  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Secrète,  0  Dieu ,  qui  éloignez  toute  erreur  des  nations  qui 
croient  en  vous ,  daignez  agréer  les  prières  et  les  offrandes 
du  peuple  qui  vous  est  consacré ,  afin  que  la  paix  accordée 
par  votre  Ix>nté  préserve  toute  Li  chrétienté  des  attaques  de 
ses  ennemis.  I*ar  N.-  S.  J.-G. 

Comr/tu/ito».  Je  vous  laisse  la  I  Communion,  Pacem  pe- 
paix,  je  vous  donne  ma  p:dx,  linquo  vohis»  pacem  tosêso 
dit  le  Sei/fiiour.  \  ô»  NV!^Ma ,  <^t  Dominus. 

Postcommunion,  0  Dkïu,  qv\\  «vmoi^  «\  a^\\^RR«t<«!k>*.j^te^ 
^  donwz  la  vie  à  ceux  i\u\  \o\»^<»i«flû»a«CL\  ^  \^  ;^^ 
1        . ,       ixqixi  voua  aet vcuV ,  y"^^ 


Offertoirjs.  Laudate  Do- 
minum ,  quia  benignus  est  : 
psallite  nomini  cjus,  quo- 
niam  suavls  est  :  omma 
qusBCumque  voluit,  fecit  in 
ccelo  et  iu  terra. 
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VOUS  adressent  leurs  prières,  afin  que,  confiants  dans 
istance,  nous  n'ayons  plus  rien  à  craindi*e  de  nos 
ParN.-S.J.-G. 
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A  VÊPRES. 


I  vita  mea  :  psallam 
quamdiu  fuero. 

îonfîdere  in  çrinci- 
n  filiis  hominum, 
non  est  salus. 

jpiritus  ejus ,  et  re- 
in terram  suam  :  * 
e  peribunt  omnes 
les  eorum. 


OMON  âme,  louez  le  Seigneur; 
je  " 


0  2  Novembre ,  p.  587  ;  mai»  après  l*AnliewM  d»  Magnificat 
,  on  ajoute  le  Pmttme  suivant. 

anima  mea,  Do- 

n  :  •  laudabo  Do-  U  je  louerai  le  Seigneur  du- 
rant tout  le  cours  de  ma  vie  ; 
tant  que  j'existerai ,  je  chante- 
rai les  louanges  de  mon  Dieu. 
Ne  mettez  point  votre  con- 
fiance dans  les  princes ,  ni  dans 
les  enfants  des  hommes,  qui 
ne  sauraient  vous  sauver. 

Leur  âme  sortira  de  leur 
corps ,  et  ils  rentreront  dans  la 
terre  d'oil  ils  ont  été  tirés; 
alors  tous  leurs  vains  projets 
s'évanouiront. 
cuJQs  Deus  Jacob  Heureux  celui  qui  a  le  Dieu 
jus,  spes  ejus  in  de  Jacob  pour  protecteur,  et 
leo   ipsius,*  qui    qui  met  son  espérance  dans  le 


im  et  terram ,  mare 
piae  in  eis  sunt. 

stodit  veritatem  in 

,  facit  judicium  in- 

►atientibus,  *    dat 

u*ientibu8. 

js  solvit  compedi- 

Dominus  illuminât 

lis  erigit  elisos  :  * 
^iUgitjustoB. 

lis  custodit  adve- 

pillum  et  viduam 

;  *  et  vjas  peccâto- 

rdeL 

t  DomÎDus  in  sœ- 


Seigneur  son  Dieu,  créateur  du 
ciel ,  de  la  terre,  de  la  mer,  et 
de  tout  ce  qu'ils  renferment. 

Le  Seigneur  est  à  jamais 
fidèle  à  ses  promesses;  il  fait 
justice  aux  opprimés ,  il  nourrit 
ceux  qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  brise  les  chaînes 
des  captifs  ;  le  Seignew  éclaire 
les  aveugles. 

Le  S^gneur  relève  ceux  qui 
9ont  ton^bés  ;  le  Seigneur  aime 
les  justes. 

lie  Seigneur  protège  les  étran- 
gers ;  il  prend  sous  sa  garde  la 
veuve  elVo\'\>\i^\\si\*^\«s^««Ri 
les  deaseitvs  Aea  \£ife<i\i»5i«». 
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l'éternité  ;  il  sera  votre  Dieu ,  ô  1  cula  :  *  Deus  tuas,  Son,  fa 
Sion ,  dans  la  suite  de  tous  les  genepationem  et  gencratio- 
siècles.  I  nem. 

ORAISONS. 

ODiEU ,  qui  avez  élevé  vos  seniteurs  à  la  dignité  de  Ponr 
tifes  et  de  Prêtres  en  leur  donnant  part  au  sacerdoce  des 
Apôtres ,  faites  qu'ils  jouissent  aussi  éternellement  avec  eux 
de  la  gloire  céleste. 

ODiEU ,  qui  pardonnez  aux  pécheurs  et  qui  voulez  le  salol 
des  hommes ,  nous  supplions  votre  miséricorde ,  par  Fin- 
tercession  de  Li  bienheureuse  Marie  toujoura  vierge  et  de  tooi 
vos  sahits,  de  faire  arriver  à  la  béatitude  étemelle  nos  flrèreSi 
nos  parents  et  nos  bienfaiteurs  qui  sont  sortis  de  ce  monde. 
0  Dieu,  le  créateur,  p.  613. 
Le  jour  de  l'enterrement  d'un  laïque. 

PARDONNEZ ,  Seigneur,  les  fautes  de  votre  serviteur  N^  afin 
que ,  mort  pour  le  monde ,  il  vive  pour  vous  ;  et  daigoei 
effacer,  par  votre  infinie  miséiicorde ,  les  péchés  que  la  fina- 
lité humaine  lui  a  fait  commettre  pendant  la  vie.  Nous  vooB 
le  demandons  par  N.- S.  J.-  G. 

A  un  Anniversaire. 

SEIGNEUR  Dieu  des  miséricordes,  accordez  à  l'âme  de  votre 
serviteur  N.,  dont  nous  célébrons  l'anniversaire ,  le  lieu  du 
rafraîchissement ,  le  bonheur  du  repos ,  et  la  lumière  dans  la 
globe.  Par  N.-S.  J.-G. 

A  MATINES  ET  A  LAUDES. 
Comme  le  2  Novembre ,  p.  590  ;  mais  après  l'Antienne  Benedictas  si  U 
Pater,  tm  dit  le  Psaume  De  profundis ,  p.  13 ,  puis  les  ^.  et  É^.,  et  enfin 
les  Oraisons  ci-dessus. 
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Comme  le  î  Novembre,  p.  612 ,  excepte'  ce  qui  suit. 

Collecte.  0  Dieu ,  dont  un  des  attributs  est  de  pardonner 

et  de  faire  miséricorde,  nous  vous  implorons  humblement  pour 

l'âmo^de  votre  serviteur  N.,  que  vous  avez  enlevée  aujourd'hui 

au  siècle  présent;  ne  la  livrez  pas,  Seigneur,  au  pouvoir  de 

1  ennemi  y  et  ne  l'oubliez  pas  à  jamais;  mais  daignez  ordonner 

à  yoa  saints  Anj^cs  de  \a  rcccb\o\^  ^V  ^"t  V\w\5Çkduire  dans  la 

céleste  patiio,  aUn  q\Va\wès  «lNOvc  cm  ç\^^lse^çxvN<sv»^^<g\'fe. 

n^nit  pointa  souffrir  Wapomea  eLcVwvlcî,TxssC>av?^v«i^^3fcNfc\y» 

*  jgs^éternelles.  Par  N.-S.  ^.-C». 
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Lecture  de  te  !«••  Epîlre  de  l* Apôtre  saint  Paul  aux  Thessalonicien». 
-  Ch.  4. 

NOUS  ne  voulons  pas,  mes  frères ,  que  vous  ignoriez  ce  qui 
regarde  les  morts,  afin  que  vous  ne  vous  abandonniez  point 
à  la  tristessp,  conmie  les  autres  hommes  qui  n'ont  point  d'es- 
pérance ;  car,  si  nous  croyons  (jue  Jésus  est  mort  et  est  en- 
suite ressuscité,  nous  devons  aussi  croire  que  Dieu  réunira  avec 
Jésus  ceux  qui  seront  morts  en  lui.  Aussi  nous  vous  déclarons, 
comme  l'ayant  appris  du  Seigneur,  que  nous  qui  sommes  en  vie 
et  qui  sommes  réservés  jusqu'à  son  avènement,  nous  ne  pré- 
viendrons point  ceux  qui  sont  morts  ;  car,  dès  que  le  signal 
aura  été  donné  par  la  voix  de  l'Archange  et  par  la  trompette 
de  Dieu ,  le  Seigneur  lui-même  descendra  du  ciel,  et  ceux  qui 
seront  morts  en  Jésus-Christ  ressusciteront  les  premiers  :  en- 
suite nous  qui  sommes  en  vie  et  qui  serons  demeurés  jusqu'a- 
lors ,  nous  serons  enlevés  avec  eux  sur  les  nuées ,  pour  aller 
dans  les  airs  au-devant  de  Jésus-Christ ,  et  ainsi  nous  serons 
éternellement  avec  le  Seigneur.  Consolez-vous  donc  les  uns 
les  autres  par  ces  vérités. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch,  11. 

EN  ce  temps-là,  Marthe  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  si  vous  eus- 
siez été  ici ,  mon  frère  ne  serait  pas  mort  ;  mais  je  sais 
que  maintenant  môme  Dieu  vous  accordera  tout  ce  que  vous 
lui  demanderez.  Jésus  lui  répondit  :  Votre  frère  ressuscitera. 
Je  sais,  dit  Marthe,  qu'il  ressuscitera  dans  la  résurrection  du 
dernier  jour.  Jésus  reprit:  Je  suis  la  résurrection  et  la  vie; 
celui  qui  croit  en  moi ,  quand  bien  même  il  serait  mort ,  vivra; 
et  celui  qui  vit  et  croit  en  moi  ne  mouiTa  pas  pour  toujours  : 
le  croyez- vous  ?  Elle  lui  répondit  :  Oui,  Seigneur,  je  crois  que 
vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  dans 
le  monde. 

Secrète.  Ayez  pitié,  nous  vous  en  prions.  Seigneur,  de 
l'âme  de  votre  serviteur  iV.,  pour  laquelle  nous  vous  offrons 
l'hostie  de  louange ,  suppliant  humblement  votre  Majesté  de 
lui  mériter,  par  ce  sacrifice  d'expiation ,  le  bonheur  de  par- 
venir au  repos  étemel.  ParN.-S.  J.-C. 

Postcommunion.  Faites,  nous  vous  en  supplions.  Dieu 
tout-puissant ,  que  l'âme  de  votre  serviteur  iV.,  qui  a  quitté  la 
terre  aujourd'hui ,  purifiée  par  la  vertu  de  ce  sacrifice ,  ob- 
tienne ae  votre  miséricorde  et  le  pardon  de  ses  fautes  et  le 
bonheur  éternel.  Par  N.-S.  J.-G. 
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SÉPULTURE  DES  DÉFUNTS. 

A  la  levée  du  corps ,  on  dit  le  Psaume  De  profaodis,  p.  13  ;  mflU 
à  l^églUe  on  chante  le  Psaume  Mis<>r(>re ,  p.  35. 

A  l'église  on  chante  1*0 f^e  de»  défunts ,  p.  699  «  ou  la  Messe ,  p.  ' 
si  on  doit  la  dire. 


UOf^e  terminé,  le  Prêtre  se  rend  auprès  du  eereneil  et  ait  : 

NON  intres  in  judiciumann 
servo  luo   {ou  inciDi 
tua),  Domine,  quia 


SEIGNEUR ,  n'entrez  pas  en  ju- 
raient avec  votre  serviteur 
(ou  votre  servante  ) ,  car  nul 
homme  vivant  ne  sera  justifié 
en  votre  présence,  s'il  ne  reçoit 
par  vous  le  pardon  de  toutes  ses 
fautes.  Que  votre  sentence  ne 
condamne  donc  pas  celui  {ou 
celle)  que  vous  recommande 
une  prière  faite  avec  une  foi 
sincère;  mais  que,  par  le  se- 
cours de  votre  grâce,  il  {ou 
elle)  mérite  d'éviter  l'arrêt  de 
votre  vengeance ,  lui  (ou  elle) 
qui ,  pendant  sa  vie ,  a  été  mar- 
qué {ou  marquée)  du  signe  de 
la  sainte  Trinité.  Nous  vous  en 
prions  par  J.-G.  N.-S.ft.  Ainsi 
soit-il. 


npud  te  justificabitur  honn, 
nisi  per  te  omnium  peccito- 
mm  ei  tribuatur  remisBO. 
Non  ergo  eum  {ou  &ta) 
tua ,  (^œsumus ,  ju&Ub 
sententia  premat,  qH€m(« 
quam)  tibi  vera  suppBcw) 
fidei  christiansB  coran»- 
dat  :  sed  gratia  tua  illi  aic- 
currente ,  mereatur  e^ideie 
judicium  ultionis,  qui  {« 
(luai)  dum  viveret  iosignit» 
{ou  insignila)  est  siguaculo 
sanctîB  Trinitatis.  Per  Chri- 
stum  Dominum  nostrum.  i 
Amen. 


On  chante  ensuite  le  r'.  Libéra,  p.  609,  puis  on  dit  : 
Kyrie ,  eleison.  —  Pater  noster. 


V.  FA  ne  noua  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation,  ft.  Mais 
délivrez-nous  du  mal. 

V.  Seigneur,  délivrez  son 
âme.  ft.  Dos  portes  de  l'enfer. 

t.  Qu'il  (oM  qu'elle)  repose 
en  paix.  lè.  Ainsi  soit-îl. 

V.  Seigneur,  écoutez  mn 
prière.  ^.  FA  que  mes  cris  s'é- 
fëvcnt  jusqu'K  vous. 

V.    Le   Seigneur  aoW,   ^\ov\ 


V.  Et  ne  nos  imiucas  it 
tentationem.  ft.  Sed  libc» 
nos  a  malo. 

y.  A  porta  inferi.  Â.  Fj«. 
Domine  ,  anima  m  ejus. 

V.  Requiescat  in  pace.  i 
Amen. 

V.  Domine,  exaiidi  on- 
tionem  meam.  ft.  El  clamor 
YftftMs  ad  te  venial. 


«U  avec  voVvc  c«>\mV.\v.\.  ç,wkv  ^^mV^N^a 
Oraison  O  "D*\e\i,  àovi\.wti^^^K\.\.r;îûxv\&,^.'\^ 


SÉPULTURE    DKS    DKFl'NT?. 
Eh  portant  le  corps  au  lieu  de  la  sépulture ,  on  chante  : 


paradisum  deducant  te 
ingelî  :  in  tuo  advcntu 
îipiant  to  Martyres,  et 
duc'int  te  in  civiUitem 
3tam  Jérusalem.  Chorus 
relorum  le  suscipiat,  et 
1  Lazai'o  quondam  pau- 
3  sternam   babeaa   rc- 


k  UK  les  Anges  vous  conduisent 


y  en  paradis;  qu'à  votre  ar- 
rivée les  xMartyrs  vous  reçoi- 
vent y  et  vous  introduisent  dans 
Jérusalen ,  la  sainte  cité.  Que  le 
chœur  d(îs  Anges  vous  accueille, 
et  que  vous  jouissiez  dn  repos 
éternel  avec  Lazare,  qui  fut 
pauvi'C  pendant  sa  vie. 

BÉNÉDICTION   DE  LA   FOSSE. 

DiEiT ,  dont  la  miséricorde  donne  le  repos  aux  âmes  des 
fidèles,  daignez  bénir  cette  tombe,  envoyez  votre  saint 
•e  pour  en  être  le  gardien  ,  et  daignez  délivrer  des  liens 
jeurs  péchés  les  âmes  de  tous  ceux  dont  les  corps  sont 
msevelis ,  afin  qu'elles  se  réjouissent  toujours  et  éternelle- 
it  en  vous  avec  vos  saints.  Par  Jésus-Christ  Noti*e-Sei- 
or.  ii.  Ainsi  soit-il. 

Cantique  Benedictii^,  p.  t80. 


nt.  Ego  sum  resurrectio 
ita  :  qui  crédit  in  me, 
m  si  mortuus  fuerit ,  vi- 
;  et  omnis  qui  vivit  et 
lit  in  me,  non  morielur 
sternum. 

Kyrie ,  eleison.  —  Pater  nosler. 


Ant,  Je  suis  la  résurrection 
et  la  vie  :  celui  qui  croit  en 
moi  vivra  ,  lors  môme  qu'il  se- 
rait mort  ;  et  quiconque  vit  et 
croit  en  moi  ne  nrourm  jamais. 


.  Et  ne  nos  inducas  in 
ationem.  i^.  Sed  libéra 
a  malo. 


f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation,  ft.  Mais 
délivrez-nous  du  mal. 
raison.  Nous  vous  supplions ,  Seigneur,  de  faire  miséri- 
le  à  votre  serviteur  {ou  à  votre  servante),  afin  qu'il  {ou 
tlle^  ne  subisse  pas  la  peine  due  à  ses  pécnés;  et  puisqu'il 
puisqu'elle)  s'est  efforcé  {ou  efforcée)  de  soumettre  sa 
•nté  a  ia  vôtre,  et  que  la  vraie  foi  l'a  toujours  uni  {ou 
)  sur  la  terre  au  corps  de  vos  fidèles ,  dîiignez ,  par  votre 
îricorde ,  l'associer  dans  le  ciel  aux  chœurs  de  vos  Anges. 
J.-C.  N.-S.  «.  Ainsi  soit-il. 


Requiem  jetemam  dona 
Domine,  fk.  Et  lux  per- 
a  luceat  ei. 

Begmescat  in  puce.  ^. 
n. 
Anima  ejus,  et  aninaœ 


t.  Donnez-lui,  Seigneur,  le 
repos  étemel.  A.  Et  que  la  lu- 
mière étemelle  l'éclairé. 

en  paix.  ^.  Kyds^  ^çi\V^. 
f .  Que,  vï^\î  \^TXûsfeç\vi^^^'^  ^ 
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omnium  fidelîum  deftn 
rum ,  per  mlsericon 
Dei,  rcquiescant    in  { 


Dieu ,  son  âme  et  les  âmes  de 
tous  les  fidèles  défunts  reposent 
dans  la  pabc.  ^.  Ainsi  soit-il. 


Amen. 


En  retoumanl  à  l'église,  on  dit,  sans  chanter,  U  Ptaumt  De 
fondis,  p.  13. 


MESSE  DES  ANNIVERSAIRES. 

Comme  le  2  Novembre,  p.  612,  excepté  ce  qui  iuiL 
Collecte  Seigneur  Dieu  des  miséricordes ,  p,  700. 
Lecture  du  2*  Livre  des  Machahées.  —  Ch,  12. 

EN  ces  jours-là ,  Le  vaillant  Judas  Machabée ,  ayant  roc 
dans  une  quête  douze  mille  drachmes  d'argent ,  lei 
vova  à  Jérusalem ,  afin  qu'on  offrît  un  sacrifice  pour  le 
chés  des  morts  ;  car  il  a\'ait  de  bons  et  religieux  sentin 
touchant  la  résurrection  (et  en  effet,  s'il  n'amt  espéré 
ceux  qui  avaient  succombé  ressusciteraient  un  jour,  fi  et 
gardé  comme  vain  et  superflu  de  prier  pour  les  morts)  ; 
u  croyait  qu'une  grande  miséricorde  est  réservée  à  cea 
sont  morts  dans  la  piété.  C'est  donc  une  sainte  et  salu 
pensée  de  prier  pour  les  morts ,  afin  qu'ils  soient  délivn 
leurs  péchés. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  —  Ch.  6. 

EN  ce  temps -là,  Jésus  dit  aux  Juifs  :  Tous  ceux  que 
Père  me  donne  \iendront  à  moi;  et  je  ne  rcpoos 
point  celui  qui  vient  à  moi;  car  je  suis  descendu  du  ciel , 
pour  faire  ma  volonté ,  mais  pour  faire  la  volonté  de  celu 
m'a  envoyé.  Or  la  volonté  de  mon  Père  qui  m'a  envoy< 
que  je  ne  perde  aucun  de  tous  ceux  qu'il  m'a  donnés, 
que  je  les  ressuscite  au  dernier  jour.  La  volonté  de  mon  1 
qui  m'a  envoyé  est  que  quiconque  voit  le  Fils  et  croit  en 
ait  la  vie  éternelle;  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 
Secrète.  Agréez  favorablement,  Seigneur,  les  prières 
nous  vous  adressons  et  le  sacrifice  de  louange  que  nous  ' 
offrons  pour  l'âme  de  votre  serviteur  2V.,  dans  ce  jour  a 
versaire  de  sa  mort,  afin  que  vous  daigniez  l'admettre  à 
tagcrh  bonheur  de  vos  saints.  Par  M. -S.  J.-G 
Postcommunion,  Faites ,  Sdgncwv,  ^w^iV^tvvi  de  votre . 
viteurN,,  dont  nous  célébroîvs  VMfflÀ\<i\^\^<i,^\vrv^^\s 
vertu  de  co  fiacrificc ,  obtienne  de  noVw  w\atYViçi^^\ç 
ion  de  acs  fautes  et  le  bonheur  èletud.  V^t ^,-'&.  ^«-^ 
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À  MATINES. 

Aye ,  Maria ,  à  voix  basse. 

DOMINE,  labia  mea  aperies. 
^.  Et  os  meum  annun- 
tiabit  laudem  tuam. 

f,  Deus,   in  adjutorium 
meum,  etc. 
Gloria  Patri,  etc. 


SEIGNEUR ,  vous  Ouvrirez  mes 
lèvres.  ^.  Et  ma  bouche 
chantera  vos  louanges. 

f,  0  Dieu,  venez  à  mon 
aide ,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 


INVITATOIRE. 


Ave,  Maria,  gràtia  plena 
Dominus  tecum. 


Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  grâces  :  *  Le  Seigneur  est 
avec  vous. 
Psaume  Yenite ,  exsultemus ,  p.  145. 


HYMNE. 


QUEM  terra,  pontus,  sidéra 
Colant,  adorant,  prae- 
dicant 
Trinam  régentera  machinam, 
Claustrum  Marias  bajulat. 

Gui  luna ,  sol  et  omnia 
Deserviunt  per  tempora, 
Perfusa  cœli  graitia 
Gestant  puellse  viscera. 


Beata  Mater,  munere 
Gujus  supemus  Artifex , 
Mundum  pugillo  continens, 
Ventris    sub  arca    clausus 
est  î 
Beata  cœli  nuntio , 
i^ecunda  sancto  Spiritu, 
^  «sîderalus  gentibus 
^^jus  per  alvum  fusus  est. 


f  JesTiy  tibi 


MARIE  porte  dans  son  sein  ce- 
lui que  le  ciel ,  la  terré  et  la 
mer  servent ,  adorent  et  annon- 
cent :  le  souverain  Maître  de 
l'univers. 

Celui  à  qui  le  soleil,  la  lune 
et  toutes  choses  obéissent  pen- 
dant la  durée  des  siècles,  est 
porté  dans  les  entrailles  d'une 
Vierge  rendue  féconde  par  la 
grâce  céleste. 

0  bienheureuse  Mère ,  dans 
le  sein  de  laquelle  s'est  renfer- 
mé le  souverain  Créateur  qui 
tient  l'univers  entier  dans  sa 
main  I 

Bienheureuse  Vierge,  qu'un 
envoyé  du  ciel  a  visitée ,  que  le 
Saint-Esprit  a  rendue  féconde , 
et  cçui  avez  dotsù^  tftûaaaasa^-^si 
dèsirë  dea  ifflM\o\:&\ 
sit  glom,  p.  VV4. 
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AU  1er  NOCTURNE. 
Les  trois  Psaumes  suivants  se  disent  le  Lundi  et  le  Jeudi. 


D 


PSAUME 

lEU  noire  souverain  Sei- 
gnenr,  que  votre  nom  esl 
dijrne  d'ôtre  admiré  dans  toute 
la  terre  ' 

Volregloire  s'élève  au-dessus 
des  cieux  I 

Vous  a\-ez  tiré  la  louanpre  la 
plu»  parfaite  de  la  bouche  des 
enfants  et  de  ceux  qui  sont  en- 
core à  la  mamelle ,  pour  con- 
fondi-c  la  haine  et  la  vengeance 
de  vos  ennemis. 

Je  veiTai  vos  cieux ,  ouxraf^e 
de  vos  doigts,  la  lune  et  les 
étoiles,  que  vous  avez  foitnées. 

Qu'est-ce  que  l'homme,  pour 
que  vous  «ous  souveniez  de 
lui  ?  qu'est  -  ce  que  le  fils  de 
l'homme,  pour  que  vous  le  vi- 
sitiez ? 

Vous  Tavez  placé  un  peu  au- 
dessous  des  Anges,  vous  l'avez 
com-onné  de  gloire  et  d'hon- 
neur, voiLs  lui  avez  donné  Tcm- 
pire  sur  les  œuntîs  de  vos 
mains. 

Vous  lui  avez  tout  soumis: 
les  animaux  qui  le  servent ,  et 
ceux  qui  errent  dans  la  cam- 
pagne. 

Les  oiseaux  du  ciel ,  et  les 
poissons  de  la  mer^ui  parcou- 
ivnt  st«  humides  sentiers. 

O  Seigneur  notre  Dieu ,  que 
voire  nom  est  digne  d'être  ad- 
miré  dans  toute  la  lomi\ 
Ant,  Vous  Mes  b^mc  ei\\rvi 


8. 

DOMINE  Dominus  noster/ 
quam  admirabile  est  no- 
men  tuum  in  uni  versa  terni 

Quoniani  elcvata  est  na- 
gnificentia  tua  *  &uper  ccb- 
los. 

Ex  ore  infantlum  et  hp 
ctentium  perfccisti  laudem 
propter  ininiicos  tuo» ,  *  el 
ut  destruas  inimicum  et  nî- 
torcm. 

Ouoniam  videbo  ccelob 
tuos,  opéra  digitorum  tuo- 
rum  ;  *  lunam  el  i»tellus,  qv 
tu  fundasti. 

Quid  est  homo ,  quod  me* 
mor  es  ejus  ?  *  aut  filius  ho- 
minis,  quoniam  visitas  etinit 


.V 


fontes  les  fommt»s,  eV  \e  \t\i\\.Y 


Minuîsti  cum  paulu  mim» 
ab  Angelis ,  glori.n  et  honore 
coronasti  eiim ,  •  et  consti- 
tuisti  eum  super  opéra  nw- 
nuum  tuaruin. 

Omnia  subjecisti  sub  |)edi- 
bus  ejus,  •  oves  et  boves 
uni  versas ,  insuper  et  pécore 
campi. 

Volucres  cœli,  et  piscec: 
maris  ,*  qui  perambulant  se- 
mitas  mnris. 

Domine  Dominus  noster,* 
(juani  admîrabile  est  nomeo 
VvwMxvKw  \)xv\N<£rn,  larra  I 
Ant .  liÇTA^^'cNsv.  Vq,  >às.  'œsb^ 
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Pmume  Cœli  enarrant ,  ;>.  147. 


ÀHt.  Sicut  myrrlia  electn 
^orem  dedisti  suavitatis  , 
^Jicta  Dei  Genitrix. 


Aui.  Sainte  Mèro  du  Dieu, 
vous  avez  répandu  une  odeur 
suave,  tapcille  à  celle  de  la 
myrrhe  la  plua  excellente. 


PSAUUE  23. 


J^OMLNi  est  terra ,  et  pleni- 
U  tudo  ejus;  *  orbis  terra- 
^"Tun,  ot  univerei  qui  habi- 
tant in  eo  ; 

Quia  ipse  super  maria  fun- 
Clavit  eum  :  *  et  super  flumi- 
da  praeparavit  eum. 

Quis  asccndet  in  montcm 
3)omini?  *  aut  quis  stabit 
In  loco  sancto  cjus  ? 

Iniiocens  manibus  et  mun- 
do  corde  ;  *  qui  non  accepit 
te  vano  animam  suam ,  nec 
jhravit  in  dolo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  bencdictio- 
Dem  a  Domino ,  *  et  miseï  i- 
oordiam  a  Deo  salutari  suo. 

HïBC  cal  generatio  quaj- 
rentium  eum  ,  *  quaiientium 
Taciem  Dei  Jacob. 

AitoUite  portas ,  princî- 
pee  j  vestras  ;  et  clevamini , 
por£ae  œtemales  :  *  et  in- 
troibit  Rex  gloris. 

Quis  est  iste  Rex  gloriœ  ?  * 
Dcmiinus  fortis  et  potons, 
Dominus  potens  in  prœlio. 

Attollite  portas ,  princi- 
pe», vestras;  et  elevamini, 
port»  œtemales  :  *  et  in- 
troibit  Rex  gloriae. 

Quis  est  iate  Rex  gJoriae  ?  * 
^nmînus  virtuUim  fpse  est 
'ex  glonœ. 


IA  ten-e  et  tout  ce  qu'elle  con- 
j  tient  est  au  Seigneur  ;  le 
globe  terrestre  et  tous  ceux 
qui  l'habitent  sont  à  lui  ; 

Car  c'est  lui  qui  a  aflcrmi  la 
terre  au-dessus  des  eaux,  et 
qui  l'a  élevée  au-dc?sKus  du  ni- 
veau diïs  fleuves. 

Qui  monlem  sur  la  montagne 
du  Soigneur  ?  qui  demeurera 
dans  son  sanctuaire  ? 

Celui  qui  a  les  mains  inno- 
cent(»s  et  le  cœur  pur,  qui  n'a 
pas  reçu  son  âme  en  vain  ,  qui 
n'a  pas  été  parjure  et  trom- 
peur etivers  son  prochain. 

Celui-là  Kicevra  la  bénédic- 
tion du  Seigneur,  et  la  misé- 
ricorde du  l)ien  son  sauveur. 

Telle  est  la  race  d(;  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur,  qui 
cherchent  la  présence  du  Dieu 
de  Jacob. 

Princes ,  ouvrez  vos  poites  i 
portes  éternell(?s  \  ouvrez- vous, 
et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Quel  est  ce  Roi  de  gloire  ? 
C'esl  le  Seigneur  fort  et  puis- 
sant ,  le  Dieu  qui  triomphe 
dans  les  combats. 

Princes , -«ouvrez  vos  portes; 
portes  éternelles,  ouvrez- vous, 
et  le  Roi  de  gloire  enti-ei-a. 

Oue\  eal  e.<i  Wo\  sifc  ^'àsst^  ^^ 
Roi    Aft  ç;\o\vv\  ^A\^^\w^  ^^ 
armées. 
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Atit.  Chantez  de  saints  canti- 
ques pour  honorer  celle  qui  est 
devenue  mère  sans  cesser  d"être 
\1erge. 

t.  La  grâce  est  répandue  sur 
TOs  lè\Tes.  Â.  C'est  pour  cela 
que  Dieu  "ous  a  bénie  pour 
rélîrnité. 

Notre  Père,  etc. 


Ant.  Ante 
Virgmis  freqnoilile 
dulcia  cantica 


ÏË 


t.  DiSiisa  est  gnfit  b 
labiis  tuis.  &.  Proptem 
benedint  te  Dens  in  i 
num. 

Pater    noster ,    è 
basse. 


Leçons,  etc.,  ei-après,  p.  71». 

AU  II«  NOCTURNE. 

Les  trou  Psautut  tuivanU  se  disent  le  Mardi  et  U  VemàrwêL 

Psaume  EroctâTit .  p.  149. 


Ant,  Parée  de  votre  gloire  et 
de  votre  beauté,  apprêtez- vous 
à  combattre ,  a  >'aincre  et  à 
régner. 

PSAUME  45, 


Ant.  Specie  tua  et  pid- 
chritudine  tua  intende,  pro- 
spère procède,  et  regn. 


DIEU  est  notre  refuge  et  notre 
force  ;  il  a  été  notre  soutien 
dans  les  maux  qui  nous  ont 
accablés. 

Aussi  ne  craindrons-nous  rien 
quand  toute  la  terre  serait  trou- 
blée ,  quand  les  montagnes  se- 
raient emportées  dans  le  sein  de 
la  mer. 

Les  eaux  se  sont  soulevées 
avec  bruit  :  les  montagnes  ont 
été  ébranlées. 

Mais  un  fleuve  de  joie  a  inondé 
la  cité  de  Dieu ,  le  Très- Haut  a 
sanctifié  son  tabernacle. 

Le  Seigneur  est  au  milieu  de 
la  cité  sainte ,  elle  ne  sera  point 
ébranlée  :  Dieu  la  protégera  dès 
Taurore. 

Les  nations  ont  été  dans  le 
trouble,  et  lesempiresontchan- 
celé  :  la  terre  a  tremblé  à  la  voix 
Jti  Seigneur. 


DEU3  noster  refuginm  d 
\-irtus;  *  adjutor  in  tzi- 
bulationibus  qus  iD\-eiieniDl 
nos  nimis. 

Propterea  non  timebimm, 
dum  turbabitur  terra ,  *  et 
transferentur  montes  in  eor 
maris. 

Sonuerunt  et  turbats  sunt 
aquae  eorum  :  *  conturbati 
sunt  montes  in  fortitudine 
ejus. 

Fluminis  impetus  Istificat 
ci\itatem  Dei  :  *  sanctifîca^it 
tabemaculum  suum  Altiasi- 
mus. 

Deus  in  medio  ejus,  non 
commovebitur  :  *  adjuvabit 
eam  Deus  mane  diluculo. 

Conturbatae  sunt  gentes, 
et  inclinata  sunt  régna  :  * 
dcdit  vocem  suam ,  mota  ert 
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rtutom  nobis- 
septor    Doster 

videte  opéra 
posuit  prodi- 
OD ,  *  aufcrens 
l  finem  terrae. 

erel ,  et  con- 
'etscutacom- 

idetc  quoniam 
\  :  •  exaltabor 
t  exaltabor  in 
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Ttutum  nobis- 
;eptor   nostcr 

(bit  eam  Deus 
eus  in  medio 
movebitur. 


.  ejus  m  mon- 
îtis  :  •  diligit 
tas  Sion  su- 
bemacula  Ja- 


Mais  le  Dieu  des  armées  est 
avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob  est 
notre  appui. 

Venez,  et  contemplez  les  œu- 
vres du  Seigneur,  les  prodiges 
qu'il  a  opérés  sur  la  terre  ;  il  a 
fait  cesser  la  guerre  dans  tout 
l'univers. 

11  a  brisé  les  arcs  et  les  ar- 
mures, et  jeté  au  feu  les  bou- 
cliers. 

Il  a  dit  :  Vivez  en  pak,  et  re- 
connaissez que  je  suis  Dieu  : 
je  serai  glorifié  parmi  les  na- 
tions, et  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre. 

Le  Dieu  des  armées  est  avec 
nous;  le  Dieu  de  Jacob  est  notre 
appui. 

Ant.  Dieu  l'aidera  par  ses  re- 
gards favorables  :  Dieu  est  au 
milieu  d'elle,  elle  ne  sera  point 
ébranlée. 

PSAUME  86. 

JÉRUSALEM  est  bâtie  sur  les 
saintes  montagnes  :  le  Sei- 
gneur préfère  les  portes  de  Sipn 
à  touis  les  pavillons  de  Jacob. 


tasuntdete,* 

Rahab  et  Ba- 
itium  me. 

enae  et  Tyrus, 
thiopum,  *  hi 


DU  dicet  :  Ho- 

natus  est  in 

fundavit  eam 

•^it,  in  scri- 
123  et  princi- 


0  cité  de  Dieu ,  on  publie  de 
vous  des  choses  merveilleuses. 

Je  m'y  ferai  connaître,  dit  le 
Seigneur,  aux  habitants  de  l'Ë- 

gypte. 

Les  Philistins,  les  peuples 
de  Tyr  et  de  l'Ethiopie  vien- 
dront m'y  rendre  leurs  hom- 
mages. 

Alors  on  dira  de  Sion  :  Elle  se 
remplit  sans  cesse  de  nouveaux 
habitants,  et  c'est  le  Très-Haut 
qui  l'a  îond(ift. 

Le  Se\giie\K^o\srcïi.^fc>Si^ss5K'î^ 
le  dônoxnbrcmeçvN.^'fe^^^^^^'^'^ 
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doâ  princes  qui   composerotit 
cette  cité  sainte. 

La  paix  et  la  joie  sont  le  par- 
tage de  ceux  qui  t'appartien- 
aent,  ô  Sion. 

Ant,  La  paix  et  la  joie  POnt  le 
partage  de  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  vous  appartiennent , 
ô  sainte  Mère  de  Dieu. 

t.  Diffusa  est ,  p.  708  ;  Pater  noster,  el  te»  Le^oni ,  «le.,  p, 

AU  nie  NOCTUIINE. 
ié$»  troi»  Pêaumeê  tuivants  te  duent  le  Mercredi  el  le 
PsaioM  Cantate  Bomino,  p.  165. 


pum,  *  honim  qui  ftaeraot 
ineau 

Sicut  laBtantium  oaaàam* 
habitatio  est  in  te. 

Ant.  Sicut  laetuitinm  on- 
nium  nostnim  habitetiottl 
in  te  y  sancta  Dci  Gcnitrix. 

71t. 


Ant.  Réjouissez- voiLs, Vierge 
Marie,  votre  puissante  interces- 
sion a  fait  triompher  l'Eglise  de 
toutes  les  hérésies. 


Ant.  Gaude,  Maria  Virgo^ 
cunctas  haîrescs  sola  intae> 
misti  in  uni\-erso  mundo. 


PSAUME  96. 


LE  Seigneur  est  entré  dans 
son  règne,  que  la  terre  tres- 
saille ;  que  les  îles  lointaines  se 
réjouissent. 

Un  sombre  nuage  l'cnvi- 
ronne;  la  justice  et  l'équité  sont 
l'appui  de  son  trône. 

Un  feu  dévorant  le  précède , 
et  consume  tous  ses  ennemis. 

Ses  éclairs  ont  brillé  d'un 
bout  de  l'univers  à  l'autre  ;  la 
terre  les  a  vus,  et  en  a  été 
ébranlée. 

Les  montagnes  se  sont  fon- 
dues comme  la  dre  devant  le 
Seigneur;  toute  la  terre  a  trem- 
blé i  la  présence  du  Seigneur. 

Les  ci(^ux  ont  annoncé  sa 
justice,  et  tous  les  peuples  ont 
vu  sa  gloire. 

Qu'ils  soient  confondus ,  tous 
ceux  (|ui  adorent  1<«  faux  dieux, 
N  qui  se  glorifient  dans  leurs 
idoles. 


DOMINUS  regnavit; 
terra  ;  *  làetcntur  ii 
multse. 


Nubos  et  caligo  in  circidtD 
ejus;  *  justitia  et  judidum 
coirectio  sedls  ejus. 

Ignis  ante  ipsuni  pneoe- 
det,  *  et  intlammabit  in  cir- 
cuitu  inimicos  ejus. 

lUuxerunt  fulinim  ejus 
orbi  teriTC  :  *  vidit ,  et  com- 
mota  est  terra. 

Montes  sicut  oei-a  fluxe- 
nint  a  facio  Domini;  *  a 
facie  Domini  omnis  terra. 

Annuntiaverunt  cœli  ju- 
stitiam  ejus  :  *  et  videront 
omn(M  pouuli  gloriam  ejui». 

Confundantur  omnes  qui 
ndoriint  sculptilia,  *  et  oui 
gloriuntur  in  simulacrb  mur. 
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iomte  ciim ,  omnos  An- 
ejus  :  *  audivit,  et  lae- 
est  Sion. 

t  exsultaverunt  filiae  Ju- 
•  propter  judicia  tua , 
îîne. 

uoniam  tu  Dominus  al- 
uus  super  omnein  ler- 
i  *  nimis  cxaltatus  es 
T  omnes  deos. 
ui  diligitis  Dominum  , 
3  malum  :  *  custodit  Do- 
128  animas  sanctorum 
om;  de  manu  peccatoiis 
■abit  eos. 

ux  orta  est  justo,  *  et 
s  corde  lœtitia. 

Etamini ,  jusli ,  in  Do- 
),  •  et  confltc^iim  me- 
ee  sanctificationls  ejus. 
tt,  Dignare  me  laudare 
7ïrgo  sacpata  :  da  mihi 
item  contra  hostes  tuos. 


AFais  ndorcz-lj^  vous  tous  (jui 
êtes  ses  An^cs  :  Sion  a  entendu 
1.1  voix  de  son  Dieu,  et  s'est 
réjouie. 

.  Les  filles  de  Jiida  ont  été  dans 
]*a}IégTC8Be  an  souvenir  de  vos 
jug:omenl8.  Seigneur. 

Car  vous  êtes  le  Très  -  Haut 
élevé  au-dessus  de  toute  la 
terre ,  et  au-dessus  de  tous  les 
dieux. 

Détestez  le  mal,  vous  qui 
aimez  le  Seigneur  :  le  Seigneur 
garde  les  âmes  de  ses  saints  ;  il 
les  délivrera  de  la  puissance  des 
pécheurs. 

La  lumière  s'est  levée  pour 
le  juste ,  le  jour  de  l'allégresse 
a  lui  sur  les  cœurs  droits. 

Justes,  réjouissez-vous  dans 
le  Seigneur,  et  célébrez  les 
témoignages  de  sa  sainteté. 

Ant.  Kendez-moi  digne  de 
chanter  vos  louanges ,  ô  Vierge 
sainte  :  donnez -moi  la  force  de 
vaincre  vos  ennemis. 


Psawne  Gautate  Domino,  p.  166. 


it.  Post  partum ,  Virgo, 
)lata  permansisti  :  Dei 
trix ,  intercède  pro  no- 


^«^  Vous  êtesdemeurée  sans 
tache  après  votre  enfantement, 
ô  Vierge  sainte  ;  Mère  de  Dieu , 
intercédez  pour  nous. 
i.  DifPnsa  est  gratia ,  p.  708 ,  et  Pater  noster. 


Et  ne  nos  inducas  in 
itionem.  A.  Scd  libéra 
a  malo. 


f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation.  ^.  Mais 
délivrez-nous  du  mal. 


ABSOLUTION. 


iciBDS  et  meritis  beatae 
lariœ  semper  virginis, 
Doimn  sanctorum  ^  per- 
t  nos  Dominas  ad  régna 

VJW. 

imen. 


QUE  par  les  prières  et  les  mé- 
rites  de   la   bienheureuse 
Marie  toujours  vierge  et  de  tous 
les  sainte ,  \5i  ^çN!gt\^\>x  ^<^^^^ 
conduise  aw  ton^mssv^  ^^^  viSse^k. 
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Le  lecteur. 
Mon  père,  donnez-moi  votre  [     Jubé ,    domne ,   benecU- 


bénédiction.  |  cere. 

BÉNÉDICTION. 

Que  la  Vierge  Marie  nous!     Nos cum proie piabenedl- 
obtienne  la  bénédiction  de  son   cat  Virgo  Maria.  %.  AmeiL 
divin  fils.  %  Ainsi  soit-il.  i 

i'«  LEÇON.  —Eccii.,  24. 

J'ai  cberché  partout  un  lieu  de  repos  ;  le  demeurera  dus 
l'héritage  du  Seigneur.  Le  créateur  de  l'univers  m'a  doimë 
ses  ordres  et  m'a  parlé  :  celui  qui  m'a  créée  s'est  reposé  dus 
mon  sein,  et  m'a  dit  :  Habitez  dans  Jacob,  qu'Israël  soit  votre 
héritage ,  et  prenez  raciûe  parmi  mes  élus.  î  Vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 


^.  Deo  gratîas. 

^.  Sancta  et  immacaltfi 
^irginitas,  quibus  te  hnd!- 
bus  efferam  nescio  ;  *  Qnh 
quem  cœli  capere  non  pote- 
rant,  tuo  grcmio  contuM. 
f,  Benedicta  tu  in  muM- 
bus,  et  benedictus  fructns 
ventris  tui.*  Quia  quem  cœfi. 


^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  0  Vierge  sainte  et  immacu- 
lée, je  ne  sais  par  quelles  louan- 
ges exalter  voti'c  gloire  ;  *  Car 
vous  avez  porté  dans  votre  sein 
celui  que  les  cieux  ne  pouvaient 
contenir,  f.  Vous  êtes  bénie  en- 
tre toutes  les  femmes,  et  le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni.  *  Car. 

BÉNÉDICTION. 

Que  la  Vierge  des  vierges  in-  1  Ipsa  Virgo  vîrginum  in- 
tercède pour  nous  auprès  du  tercedat  pro  nobis  ad  Do- 
Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-il.  |  minum.  i^.  Amen. 

Il®    LEÇON. 

J'ai  été  ainsi  affermie  dans  Sion;  j'ai  trouvé  mon  repos  dana 
la  cité  sainte,  et  ma  puissance  s'est  établie  dans  Jérusalem. 
J'ai  pris  racine  dans  le  peuple  que  le  Seigneur  a  honoré ,  et 
qu'il  a  choisi  pour  sa  portion  et  son  héritage ,  et  ma  demeure 
est  dans  l'assemblée  de  tous  les  saints,  f  Vous ,  Seigneur,  etc. 


Vous   êtes  heureuse,  ô 

Vierge  Marie,  qidavez  porté  le 

Seigneur  créateur  du  monde. 

*  Vous  avez  enfanté  celui  qui 

vous  a  créée ,  et  vous  n'avez 

pas  cessé  d'ôlre  vierge.^.  ^<i\^YôN!fâ.  ^\çxv&.'-.  Dominus  te- 
vous  salue,  Marie,  p\emc  à(i\çA3srv.*  Ç»^\\\»&>à.. 
grâces  :  le  Seigneur  est  aN(ic\ 
voua.  ♦  Vous  avez.  \ 


ft.  Bea  ta  es,  Virgo  Maria, 
quae  Dominum  portasti  crca- 
torem  mundi.  *  Genulsti  qui 
te  fecit ,  et  in  œternum  per- 
manes  virgo.  f,  Ave,  Maria, 
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Per  Virginem  matrem  con- 
^dat  nobis  Dominus  salutem 
H  pacem.  ^.  Amen. 


Que  le  Seigneur  nous  ac- 
corde le  salut  et  la  paix ,  par 
l'intercession  de  celle  qui  est 
devenue  mère  sans  cesser  d'être 
vierge.  ^.  Ainsi  soit-il. 

III*  LEÇON. 

JE  suis  aussi  élevée  que  le  cèdre  du  Liban  et  le  cyprès  de  la 
montagne  de  Sion.  Je  suis  aussi  élevée  que  les  palmiers  de 
Gadès  et  les  rosiers  de  Jéricho.  Je  suis  comme  les  beaux  oliviers 
de  la  campagne  et  comme  les  peupliers  plantés  sur  le  bord  des 
eaux.  J'ai  répandu  une  odeur  suave,  pareille  à  celle  de  la  can- 
oèUeet  du  baume ,  une  odeur  aussi  douce  et  aussi  agréable  que 
celle  de  la  myrrhe  la  plus  excellente,  f  Vous ,  Seigneur,  etc. 


1^.  Felbc  namque  es,  sa- 
cre Vii^o  Maria,  et  omni 
tinde  dignissima  ;  *  Quia  ex 
te  ortus  est  Sol  justitise, 

S'Ghristus  Deus  noster.  f. 
n.  pro  populo ,  interveni 
pro  clero ,  intercède  pro 
oevoto  femineo  sexu  :  sen- 
tiant  omnes  tuum  juvamen , 
qnlcumque  célébrant  tuam 
saoctam  commemoratio- 
aem.  *  Quia.  Gloria  Palri. 
j-  Christus. 

A  LAUDES. 

Deus,  in  adjutorium,  etc. 
Ptaumes  et  Canliqtie  des  Laudes  de  la  Nativité  de  N.-S.,  p.  172, 
wsee  les  Antiennes  suivantes. 


i^.Vous  êtes  bienheureuse,  ô 
Marie ,  Vierge  sainte ,  et  digne 
de  toute  louange  ;  *  Car  de 
vous  est  sorti  le  Soleil  de  jus- 
tice, f  Jésus-Christ  notre  Dieu. 
f.  Priez  pour  le  peuple ,  inter- 
cédez pour  le  clergé,  et  pour 
les  femmes  pieuses  et  fidèles  : 
que  tous  ceux  qui  honorent 
votre  sainte  mémoire  éprouvent 
votre  assistance.  *  Car  de  vous. 
Gloire  au  Père,  f  Jésus-Christ. 


Ant.t.  Assumpta  est  Ma- 
ria in  cœlum  :  gaudent  An- 
g[eli,  laudantes  benedicunt 
Dominum. 

2.  Maria  Virgo  assumpta 
est  ad  aethereum  thalamum , 
in  quo  Rex  reg^m  stellato 
ledet  solio. 

3 .  In  odorem  unguentorum 
uorum  currimua  :  adolc- 
cntulaB  dilexenmt  te  nimis. 
4.  Benedicta  fUîa  tu  a  Do- 


Ant.  1.  Marie  a  été  élevée 
dans  le  ciel  :  les  Anges  se  ré- 
jouissent et  bénissent  le  Sei- 
gneur dans  leurs  louanges. 

2.  La  Vierge  Marie  a  été 
élevée  au  palais  du  ciel ,  où  le 
Roi  des  rois  est  assis  sur  un 
trône  semé  d'étoiles. 

3.  Nous  couvons  àwl'odçAM  <ift. 
vos  partuma  %  Vi?»  \'Ci\\xvç,'5>  "^Sî^rr. 
vous  aîmeivV  îw^Ci  Vcîàx^^'^'^' 


nie  du  Sci^eur,  parce  que  nous  i  qoIbo  ,  q 
avons  reçu  par  vous  le  fruit  de  vits  coi 
vie. 

5.  Vous  êtes  belle  et  rn^es-  5.  Pu 
tueuse,  fille  de  Jérusalem;  vous  (ilia  Jen 
6te8  ternble  comme  une  armée  ut  castrt 
rangée  en  bataille. 

Capitule,  Les  filles  de  Sîon  font  vi 
bienheureuse,  et  les  reines  Tout  louée. 


HYMNE. 


OLA  plus  glorieuse  des  Vkr^ 
ges,  élevée  an-dessus  de  tous 
les  astres,  vous  nourrissez  de 
votre  sein  virginal  le  tendre  en- 
fant qui  vous  a  créée. 

Vous  nous  rendez  par  votre 
auguste  enfant  les  privilèges 
dont  Eve  nous  avait  malheureu- 
sement privés;  vous  ouvrez  les 
portes  du  ciel,  afin  que  nous 
puissions  y  être  admis. 

Vous  êtes  vous-même  k  porte 
du  palais  du  grand  Roi,  vous 
formez  sa  brillante  cour  :  nations 
rachetées,  applaudissez  :  c'est 
par  cette,Vierge  pure  que  la  vie 
vous  est  rendue. 


OGLO] 
Subi 
Qui  te 
Lactent 

Quod 
Turedc 
Intrent 
Coelire 


TuR 
Etaula 
Vitam  ( 
Génies 


f  Jesu ,  tibi  sit  gloria ,  p. 


^.  Vous  êtes  bénie  entre  tou- 
tes les  femmes,  ft.  Et  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni. 


ribus.  ï^ 
ctus  vei 


Cantiqiie  Benedictos,  p.  1 


OFFICE   DE  LA    SAINTE  VIERGE. 


I,  eleison. 

omine,  exaudi  ora- 
meam.  ^.  Et  clamor 
1  te  veniat. 


Seig'iieur,  nycz  pilié  de  nous. 

V.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière.  ^.  Et  que  mes  cris  s'é- 
lèvent jusqu'à  vous. 


OraMOtt  0 1)i«u ,  qui  avez  touIq  ,  p.  124. 
A  PRIME. 

HYMNE. 

«TO,rerumGonditop,  çouvenez-vous,  ô  Créateur 
tri  quod  olim  corpo-  u  du  inonde ,  que  vous  avez 
,  pris   autrefois ,   dans   le  sein 

ab  alvo  Virginis  d^une  Vierge  pure ,  un  corps 
io ,  formam  sumpse-    semblable  au  nôtre  pour  ndtre 

au  milieu  de  vous, 
t ,  Mater  gr&tiae ,  Marie ,  Mère  de  grâce ,  Mère 

?arens  clementisB ,  do  douceur  et  de  clémence  , 
ab  boste  protège ,  protégez-nous  contre  nos  en- 
tis  bora  suscipe.  nemis,  et  recevez-nous  à  l'heure 

de  la  mort, 
f  Jesa,  ti'>  'sitgloria,  p.  144. 
PSAUME  53. 


in  nomine  tuo  sal- 
.  me  fac ,  *  et  iu  vir- 
L  judica  me, 
,  exaudi  orationem 

*  auribus   percipe 
ris  mei  ; 

îam  alienî  insurrexe- 
^^ersun»  me ,  et  fortes 
unt  animara  meam;  * 
proposuerunt  Deum 
ispectum  suum. 
enim  Deus  adjuvat 
;  Dominus  susceptor 
iSB  mesB. 
e     mala      inimicis 

et  in  veritate  tua 
i  illos. 

itarie  sacrificabo  ti- 
t  confitebor  nomini 
tnme,  quoniam  bo- 

îw  ex  omni  tribula- 


ODiEU,  sauvez-moi  pour  votre 
nom ,  et  que  votre  bras  sou- 
tienne la  justice  de  ma  cause. 

0  Dieu ,  exaucez  ma  prière-, 
prêtez  l'oreille  à  mes  paroles  ; 

Car  des  étrangers  se  sont 
élevés  contre  moi ,  des  hommes 

E  Hissants  ont  cherché  à  m'ôter 
L  vie  ;  ils  n'ont  point  eu  Dieu 
devant  les  yeux. 

Mais  Dieu  vient  à  mon  aide; 
le  Seigneur  est  le  protecteur  de 
ma  vie. 

Rejetez ,  Seigneur,  sur  mes 
ennemis  le  mal  qu'ils  veulent 
me  faire;  perdez -les  selon  la 
vérité  de  vos  {«rôles. 

Je  vous  offrirai  un  sacrifice 
d'actions  de  grâces ,  et  je  loue- 
rai votre  uoTû. ,  ^'^^'èi  ^"îi^  '«^ 

Parce  cpft  NQ\ï&  Tsi  vi<Ki^^^ 
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vré  de  touUîs  mes  tribulations,  |  tione  eripinsti  me,  'et  sn- 
et  que  mes  yeux  ont  vu  mes  per  inimicos  ineos  deq^exit 
ennemis  sans  les  craindre.         |  oculus  meus. 

Ptaumet  Benedixisti,  p.  156,  el  Laadate  Domimim,  ji.  141. 


Ant.  Assompta  est  Maria 
in  cœlum  ;  gaudent  Angdi, 
laudantes  benedicont  Dand- 


num. 


Ant,  Marie  a  été  élevée  dans 
le  ciel  :  les  Ancres  se  réjouissent 
et  bénissent  le  Seigneur  dans 
leurs  louanges. 

Capitule.  Quelle  est  celle  qui  s'avance  comme  l'a 
naissante,  belle  comme  la  lune,  radieuse  comme  le  sokfl, 
terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille  ? 

t.  Dignare  me ,  p.  121.  —  Kyrie ,  eleison.  —  Domine ,  ezandL 

Oraison.  0  Dieu,  qui  avez  choisi  le  sein  >ir^nal  de  h 
bienheureuse  Marie  pour  y  faire  votre  demeure,  faites,  nous 
vous  en  prions ,  que ,  secourus  par  sa  protection ,  nous  célé- 
brions sa  mémoire  d'une  manière  qui  vous  soit  agréable.  Vous 
qui,  étant  Dieu,  Aivez  et  régnez. 

A  TIERCE. 
Hymne  Mémento ,  p.  715. 
Psaume*  Ad  Dominum ,  p.  588  ;  Levavi ,  p.  589  ;  Lxtatus  nul, 


SI  le  Seigneur  ne  nous  eût  se- 
courus, qu'Israël  le  recon- 
naisse maintenant;  si  le  Sei- 
gneur ne  nous  eût  assistés , 

Quand  les   hommes    s'éle- 
viùent  conivQ  nous,  ils  nous 


eussent  dévorés  tout  \ivan\a.  \\Â3fi«si\.wi^. 


NI  SI  (juia  Dominus  eral  in 
nobis,  dicat  nunc  Israël  ;  * 
nisi  quia  Dominus  crat  in 
nobis, 

Cum  exsupgercnt  homincs 
in  nos ,  *  forte  vivos  deglu- 


Ant.  MariaV  irgo  assunipta 
est  ad  sthereum  thalamum , 
in  quo  Rex  regum  stellato 
sedet  solîo. 


p.  118. 

Ant.  La  Vierge  Marie  a  été 
élevée  au  palais  du  ciel ,  où  le 
Roi  des  rois  est  assis  sur  un 
trône  semé  d'étoiles. 

Capitule.  J'ai  été  afTcrmie  dans  Sion,  j'ai  trouvé  mon  re- 

5 os  dans  la  cité  sainte,  et  ma  puissance  s'est  établie  dans 
érusalem. 

t.  Diffusa  est,  p.  708.  —  Kyrie,  eleison.  —  Domine ,  ezaadl. 
Oraison  0  Dieu ,  qni ,  en  rendant  féconde ,  p.  108. 

A   SEXTE. 

Hymne  Mémento ,  p.  715. 

Psaume  Ad  te  levavi,  p.  49. 

PSAUME  123. 
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Cum  irasccpctur  fiiror  oo- 
lanJ  in  nos ,  *  forsilan  aqua 
Jbsorbuisset  nos. 

Torrcntem  pcrtransivit 
LXdma  nostra ,  *  forsitan  per- 
nnsisset  anima  nostra 
Lqnain  intolerabilcm. 

Benedictus  Dominus,*  qui 
c^on  dédit  nos  in  captionem 
cSentibus  eorum. 

Anima  nostra  sicut  passer 
erepta  est  *  de  laqueo  ve- 
^ttstmiD. 

Laqneus  contritus  est  ;  * 
«t  nos  liberati  sumus. 

Adyutoiium  nostrum  in 
Homine  Domini ,  *  qui  fecit 
'«œhim  et  tcrram. 


Lorsque  hnir  fureur  s'est  i\\- 
lumée  contre  nous,  peut-êtiti  les 
eaux  nous  eussent  engloutis. 

Le  torrent  nous  eût  submer- 
gés, nous  eussions  péri  dans  ses 
flots  impétueux. 

Béni  soit  le  Seigneur,  qui  ne 
nous  a  pas  livrés  en  proie  aux 
dents  cruelles  de  nos  ennemis. 

Notre  âme  a  été  délivrée 
comme  le  passereau  du  filet  de 
l'oiseleur. 

Le  fileta  été  rompu ,  et  nous 
avons  été  sauvés. 

Notre  secours  est  dans  le  nom 
du  Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 


PSAUME  124. 


QUI  confidunt  in  Domino , 
sicut  mons  Sion  :  *  non 
commovebitur  in  astcmum , 
qui  habitat  in  Jérusalem. 

Montes  in  circuitu  ejus,  * 
et  Dominus  in  circuitu  po- 
poli  sui,  ex  hoc  nunc,  et 
uque  in  sœculum. 

Quia  non  relinquet  Domi- 
nus \irgam  peccatorum  su- 
per sortem  justorum  ;  *  ut 
non  exlendant  justi  ad  ini- 
quitatem  manus  suas. 

Benefac,  Domine,  bonis  ,* 
et  rectis  corde. 

Déclinantes  autem  in  obli- 
gationcs  adducet  Dominus 
Com  operanlibus  iniquita- 
tem  :  *  pax  super  Israël. 

jinf.  In  odorem  unguento- 
um  tuorumcurrimus:a.do- 


CEUX  qui  se  confient  dans  le 
Seigneur  seront  fermes 
comme  la  montagne  de  Sion  : 
celui  qui  demeure  dans  Jérusa- 
lem ne  sera  jamais  ébranlé. 

Gomme  les  montagnes  entou- 
rent et  défendent  Jérusalem, 
amsi  le  Seigneur  environne  les 
siens ,  aujoui'd'hui  et  pour  tou- 
jours. 

11  ne  laissera  pas  la  verge  du 
pécheur  sur  l'héritage  des  jus- 
tes, de  peur  que  les  justes  eux- 
mêmes  n'étendent  aussi  leurs 
mains  vers  l'iniquité. 

Seigneur,  comblez  de  biens 
ceux  dont  le  cœur  est  bon  et 
droit. 

Mais  ceux  qui  marchent  dans 
des  voies  obliques ,  le  Seigneur 
les  confondi*a  avec  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  :  la  paix 
sera  SUT  XsroJ&X. 

Ant .  'Howa  cckVYfow^ Vi  <^^vscx 
de  vos  paT^\«îv^  ..\^<9.  V^w^'^'^^'^^ 
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VOUS  aiment  avec  tendresse,  i  lescentulae  dilezenmt  te  id- 
I  mis. 

Capitule,  J'ai  pris  racine  dans  le  peuple  que  le  Selgneor  i 
honoré ,  et  qu'il  a  choisi  pour  sa  portion  et  son  héritage;  et 
ma  demeure  est  dans  l'assemblée  de  tous  lea  saints. 


f.  Benedicta  tu  in  aaSât- 
ribus.  â.  Et  benedictus  fhh 

ctus  ventris  tui. 


y.  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  ft.  Et  le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni, 

Kyrie ,  eleison.  —  Domine ,  exaudi.  —  Oraison  Dieu  de  I 
p.  117. 

A  NONE. 

Hymne  Mémento,  p.  715. 

Psaumes  In  conTertendo ,  p.  633;  Nisi  Bominus,  p.  119; 
omneSfp.  347. 


Ant.  Heureuse  Mère ,  Vierire 
sans  tache ,  glorieuse  Heine  du 
monde,  intercéiiez  pour  nous 
auprès  du  Seigneur. 


Ant,  Vous  êtes  belle  et  ma- 
jestueuse ,  fille  de  Jérusalem  ; 
vous  ôtos  terrible  comme  une 
armée  rangée  en  bataille. 

Capitule,  J'ai  répandu  une  odeur  suave ,  pareille  à  cette 
de  la  cannelle  et  du  baume  ;  une  odeur  aussi  douce  et  vaé 
agréable  que  celle  de  la  myrrhe  la  plus  excellente. 

y.  Vous  êtes  demeurée  sans 
tache  après  votre  enfantement , 
ô  Vierge  sainte,  fi.  Mère  de 
Dieu,  intei*cédez  pour  nous. 
Kyrie,  eleison.  —  Domine,  exandi.  —  Oraison  Pardonnez,  p.  53!. 

A  VÊPRES. 

Comme  à  l'Ordinaire  de  la  sainte  Vierge,  p.  118,  excepté  ce  (tf 
suit. 

y.  Diifasa  est ,  p.  708. 

A  Magnificat. 


Ant.  Pulchm  es  et  deeon, 
filia  Jérusalem  ;  terribilis  ni 
castrorum  acics  ordinata. 


f.  Post  parlum  ,VirgoJn- 
violata  permansisti.  %  Dd 
Genitrix ,  intercède  pro  no- 
bis. 


Atit.  Beata  Mater,  et  ia- 
tacta  Virgo,  gloriosa  llegina 
mundi,  intercède  pro  nobis 
ad  Dominum. 


Kyrie ,  eleison.  —  Domine ,  cxaudi.  —  Oraison  Daignez ,  SeigneUi 

p.  3e#. 

A   COMPLIES. 
Couverte  noë ,  tttc. — T>ftu& ,  \^  «.^xjNwwasi  ^  ete. 
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iJEPE  expugnaverunt  me  a 
>  juventule  mea,  *  dicat 
une  Israël  : 

Saepe  expugnaverunt  me 

juventute  mea.  *  etenim 
on  potuerunt  mini. 

Supra  [iorsum  meum  fa- 
picavepunt  peccatores  :  * 
polongaverunt  iniquitatem 
jam. 

Dominus  justus  concidit 
ervices  peccalorum  :  *  con- 
mdanlur  et  convertanlur 
ilrorsum  ,  omnes  qui  ode- 
mt  Sion. 

Fiant  sicut  fenum  tecto- 
jm,  *  quod,  priusquam 
vellatur,  exapuit  : 

De  quo  non  implevit  ma- 
um  suam ,  qui  metit  ;  *  et 
num  suum ,  qui  manipules 
Dlligrit. 

Et  non  dlxerant  qui  pi-ae- 
iribant  :  Bencdictio  Domini 
iper  vos  :  *  bcncdiximus 
oois  in  nomine  Domini. 


C'EST  maintenant  qu'Israël 
peut  se  dire  :  Mes  ennemis 
m'ont  souvent  attaqué  depuis 
ma  jeunesse  : 

Us  ont  souvent  renouvelé 
leurs  attaques ,  et  ils  n'ont  rien 
pu  contre  moi. 

Les  pécheurs  ont  frappé  sur 
moi  à  coups  redoublés  :  ils  m'ont 
fait  sentir  longtemps  leurs  in- 
justices. 

Mais  le  Seigneur  est  juste,  et 
il  a  brisé  la  tôte  des  pécheurs  ; 
que  tous  ceux  qui  haïssent  Sion 
soient  ainsi  confondus  et  réduits 
à  une  fuite  honteuse. 

Qu'ils  soient  comme  l'herbe 
des  toits ,  qui  sèche  avant  qu'on 
l'arrache  : 

Qui  ne  remplit  jamais  la  main 
du  moissonneur,  ni  le  sein  de 
celui  qui  recueille  les  gerbes. 

Et  ceux  qui  passaient  n'ont 
pas  dit  :  Que  la  bénédiction  du 
Seigneur  soit  sur  vous;  nous 
vous  bénissons  au  nom  du  Sei- 
gneur. 


Psaume  De  profondis,  p.  13. 
PSAUME   130. 


\0MINE ,  non  est  exaltatum 
J  cor  meum  ^  *  neque  elatî 
ant  oouli  mei. 

Neque  ambulavi  in  ma- 
nis,  •  neque  in  mirabilibus 
aper  me. 

Si  non  humititer  sentie-, 
am ,  *  sed  exaltavi  animam 
leam , 

Sicut  ablactatus  est  super 
latre  sua ,  *  ita  retributio  in 
nima  mea. 


SEIGNEUR ,  mon  cœur  ne  s'est 
point  enorgueilli,mes  yeux  ne 
se  sont  point  élevés  avec  fierté. 

Je  n'ai  pas  recherché  la  gran- 
deur et  l'éclat ,  ni  affecté  ce  qui 
était  au-dessus  de  moi. 

Si  je  n'ai  pua  en  d'humblee 
sentiments,  et  si  mon  cœur 
s'cMt  enflé  d'orgttcll , 

Que  mon  âme  soit  réduite  à 
Veux  d'un  enfant  que  sa  mère 
vient  de  sevrer. 
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vré  de  toutes  mes  tribulations,  1  tione  eripuisti  me,  *  et  so- 
et  que  mes  yeux  ont  vu  mes  per  inimicos  meos  despent 
ennemis  sans  les  craindre.         [  oculus  meu8. 

Psaumes  Benedixisti,  p.  156 ,  et  Laudate  Dominmn,  p.  141 


Ant.  Asaumpta  est  Ifarii 
in  cœlum  ;  gaudent  AngeBt 
laudantes  benedîcunt  DobA- 
num. 


Ant.  Marie  a  été  élevée  dans 
le  ciel  :  les  Anges  se  réjouissent 
et  bénissent  le  Seigneur  dans 
leurs  louanges. 

Capitule.  Quelle  est  celle  qui  s'avance  comme  rani«e 
naissante ,  belle  comme  la  lune ,  radieuse  comme  le  soleS, 
terrible  conmie  une  armée  rangée  en  bataille? 

i^.  Dignare  me, p.  121.  —  Kyrie ,  eleison.  —  Domine,  eundi. 

Oraison.  0  Dieu,  qui  avez  choisi  le  sein  virginal  de  h 
bienheureuse  Marie  pour  y  faire  votre  demeure,  faites, nous 
vous  en  prions,  que,  secourus  par  sa  protection,  nous  cflé- 
brions  sa  mémoire  d'une  manière  qui  vous  soit  agréable.  Von 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez. 

A  TIERCE. 

Hymne  Mémento ,  p.  715. 
Psaumes  Ad  Sominum ,  p.  588  ;  LevaTi ,  p.  589  ;  Lstatis  nSi 


p.  118. 

Ant.  La  Vierge  Marie  a  été 
élevée  au  palais  du  ciel ,  où  le 
Roi  des  rois  est  assis  sur  un 
trône  semé  d'étoiles. 


Ant.  MariaV  irgo  asson-pta 
est  ad  aethereum  thalamum , 
in  quo  Rex  regum  sldWo 
sedet  solio. 

Capitule.  J'ai  été  affermie  dans  Sion,  j'ai  trouvé  mon  r^ 
DOS  dans  la  cité  sainte ,  et  ma  puissance  s'est  établie  da» 
Jérusalem. 

t.  Diffusa  est ,  p.  708.  —  Kyrie,  eleison.  —  Domine ,  exaudi. 
Oraison  0  Dieu ,  qui ,  en  rendant  féconde ,  p.  108. 

A   SEXTE. 

Hymne  Mémento ,  p.  715. 

Psaume  Ad  te  levavi,  p.  49. 

PSAUME  123. 

SI  le  Seigneur  ne  nous  eût  se-  TYfisi  ouia  Dominus  eral  in 
courus ,  qu'Israël  le  recon-  il  nobis,  dicat  nunc Isrtd;* 
naisse  mainîenanl-,  sv  \ci  Sel-  l  nisi  quia  Dominus  erat  in 
gneuv  ne  nous  eùl  îvssvïXfe^ ,      \  xvs^-sa  ^ 

Quand   les  borcvrcve^   ?î^'&-\    ^\ms.^Ta9as^^\ic\sRSs^ 
voient  contre  noua,  \\ft  \\o>as\m^Q»>*  \Qi\fc>çw^^«i^ 
eussent  dévorés  lowV  Nvv^Va.  XN^aaeo^'w». 
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sccretur  furor  eo- 
•s ,  *  forsitan  aqua 
et  nos. 

em  pertransivit 
ira ,  *  forsitan  per- 
anima  nostra 
olerabilem. 
tusDominus,*qui 
nos  in  captionem 
orum. 

lostra  sicut  passer 
•  de  laqueo  ve- 

i  contritus  est  ;  * 
îrati  sumus. 
iura    nostrum    in 
Dmini ,  *  qui  fecit 
terram. 


Lorsque  leur  fureur  s'est  al- 
lumée contre  nous,  peut-être  les 
eaux  nous  eussent  engloutis. 

Le  torrent  nous  eût  submer- 
gés, nous  eussions  péri  dans  ses 
flots  impétueux. 

Béni  soit  le  Seigneur,  qui  ne 
nous  a  pas  livrés  en  proie  aux 
(lents  cruelles  de  nos  ennemis. 

Notre  âme  a  été  délivrée 
comme  le  passereau  du  filet  de 
l'oiseleur. 

Le  filet  a  été  rompu ,  et  nous 
avons  été  sauvés. 

Notre  secours  est  dans  le  nom 
du  Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 


PSAUME   124. 


dunt  in  Domino , 
ions  Sion  :  *  non 
)itur  in  astcrnum , 
t  in  Jérusalem. 

in  circuitu  ejus ,  * 
is  in  circuitu  po- 
cx  hoc  nunc,  et 
aeculum. 

n  relinquet  Domi- 
1  peccatorum  su- 
n  justorum  ;  *  ut 
dant  justi  ad  ini- 
lanus  suas. 
,  Domine,  bonis  ,* 
orde. 

ites  autem  in  obli- 
idducet  Dominus 
•antibus  iniquita- 
t  super  Israël. 

dorem  ungrnento- 
1  currimus  :  ado- 


CEUX  qui  se  confient  dans  le 
Seigneur  seront  fermes 
comme  la  montagne  de  Sion  : 
celui  qui  demeure  dans  Jérusa- 
lem ne  sera  jamais  ébranlé. 

Conmie  les  montagnes  entou- 
rent et  défendent  Jérusalem, 
ainsi  le  Seigneur  environne  les 
siens ,  aujourd'hui  et  pour  tou- 
jours. 

11  ne  laissera  pas  la  verge  du 
pécheur  sur  l'héritage  des  jus- 
tes, de  peur  que  les  justes  eux- 
mêmes  n'étendent  aussi  leurs 
mains  vers  l'iniquité. 

Seigneur,  comblez  de  biens 
ceux  dont  le  cœur  est  bon  et 
droit. 

Mais  ceux  qui  marchent  dans 
des  voies  obliques ,  le  Seigneur 
les  confondra  avec  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  :  la.  ^ait 
sera  sur  \stBLÇi\. 

■    Ant .  'Hoxja  cowcom'^^  ^^^ 
de  vos  pai^wTCva  •Ae»\^\i»fô^^^'^* 
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0  Jésus,  que  je  ne  vois  main- 
tenant qu'à  tpavci-s  un  voile, 
remplissez  l'ardent  désir  de  mon 
âme  :  qu'un  jour  mou  œil ,  per- 
çant le  nuag«  qui  vous  cache , 
jouisse  à  découvert  de  la  vue 
de  voti*e  gloire.  Ainsi  soit-il. 


Josu ,  quem  velatum  nonc 

aspiclo , 

Oro,  fiât  illud  quod  t«m  dtk); 

Ut ,  te  rcvclataccnieDsftde, 

Visu  sim  bcattn  tu»  gloriv. 

Amen. 


JK  vous  salue ,  ô  vrai  corps  né 
de  la  Vierge  Marie: 

Qui  avez  vraiment  souffert , 
et  avez  été  immolé  pour  l'hom- 
me sur  la  Grok  : 

Dont  le  côté  percé  d'une  lance 
a  veiwé  du  sang  et  de  l'eau. 

Soyez  noire  force  et  notre 
consolation  à  l' heure  de  la  mort. 

0  Jésus  plein  de  douceur  ! 
ô  Jésus  pkîin  de  bonté  ! 

O  Jésus,  fils  de  MîU'ie  !  failes- 
nous  miséi'ieorde  I 


AVE,  verc  corpus 
De  Maria  Virgino  : 
Vere  passum ,  immolatum 
In  Gruce  pro  homine  : 

Cujus  latus  perforatum 
Unda  fluxit  cum  sRnguioc. 

Ksto  nobis  prœgustatum, 
Mortis  in  examine. 

0  Jesu  dulcisl   o  Jesu 
pie  ! 

0  Jesu ,  nii  Maris  ! 
Tu  nobis  misei'ci'c. 


I»lUi:Ui:S  A  LA  SAINTK  VIKRGK. 


ANTIENNE. 


NOUS  avons  i*ccours  à  votre 
protection,  sahite  Mèi'o  de 
Dieu  :  no  i-cjetoz  pas  les  prières 
que  nous  vous  adressons  dans 
nos  pressjmls  l)estjii»;  mais  dé- 
livrez-nous toujours  de  tous  les 
dangers  auxquels  ik>U8  sonmies 
exposés,  ô  Vierge  combh'Kî  de 
gloii'i»  et  de  bi'^nédictions  I 

PROSE. 
T7(»i:s  ôte»  foute  pure,  sims  |  iNvi«LATA,irilegp;i  etca>ta 
y    tache,  et  votre  vii-^inité  est 
inlacle,  iS  Marie, 

Oui  ôte«  devenue  la  porto 
dilatante  du  ciel. 

<  )  lieiirviisc  M we ,  la  bwn- 
.ii/iice  (le  J ^-suft-CbmV ,  \ 

/îtTon'z  les  louanges  \Aqvlw» 
que  nom  vous  advesaotxH. 


SiîB  tuum  praBsidium  oob- 
fugimus,  siincta  Dei  ^l^ 
niirix  :  iK)slr'as  depiocatio- 
nes  ne  despicias  in  ncci* 
silalibus;  sed  a  perienlv 
cunctis  lib<^ra  nos  sexnpcr. 
Virgo  gloriosa  et  hencdii'ta. 


l  es.  Maria, 

QuîC  esctreeta  fulgidacipli 
porta. 
0  Mater  aima  Christ!  ea- 
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Cum  ii-asccretiir  furor  co- 
unt  in  nos ,  *  forsitan  aqua 
i)sorbuisset  nos. 

Torrentem  pertransivit 
mima  nostra ,  *  forsitan  per- 
niDsisset  anima  nostra 
iqnam  intolerabilem. 

Benedictus  Dominus,*  qui 
3on  (ledit  nos  in  captionem 
lentibus  eorum. 

Anima  nostra  sicut  passer 
erepta  est  *  de  laqueo  ve- 
oantium. 

Laqueus  contritus  est  ;  * 
et  nos  liberati  sumus. 

Adjutorium  nostrum  in 
Qomine  Domini ,  *  qui  fecit 
cœlom  et  terram. 


Lorsque  leur  fureur  s'est  al- 
lumée contre  nous,  peut-être  les 
eaux  nous  eussent  engloutis. 

Le  torrent  nous  eût  submer- 
gés, nous  eussions  péri  dans  ses 
flots  impétueux. 

Béni  soit  le  Seigneur,  qui  ne 
nous  a  pas  livrés  en  proie  aux 
dents  cruelles  de  nos  ennemis. 

Notre  âme  a  été  délivrée 
comme  le  passereau  du  filet  de 
l'oiseleur. 

Le  fileta  été  rompu ,  et  nous 
avons  été  sauvés. 

Notre  secours  est  dans  le  nom 
du  Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 


PSAUME  124. 


QUI  confîdunt  in  Domino  , 
sicut  mons  Sion  :  *  non 
commovebitur  in  aeternum , 
qui  habitat  in  Jérusalem. 

Montes  in  circuitu  ejus,  * 
et  Dominus  in  circuitu  po- 
puli  sui,  ex  hoc  nunc,  et 
usque  in  saeculum. 

Quia  non  rclinquet  Domi- 
nus wgam  peccatorum  su- 
per sortem  justorum;  *  ut 
non  cxtendant  justi  ad  ini- 
quitatem  manus  suas. 

Benefac,  Domine,  bonis  ,* 
et  rectis  corde. 

Déclinantes  autem  in  obli- 
B^ationes  adducet  Dominus 
cnm  operantibus  iniquita- 
tem  :  *  pax  super  Israël. 

Ant.  In  odorem  ungnento- 
'w  tuorum  currimua  :  ado- 


CEUX  qui  se  confient  dans  le 
Seigneur  seront  fermes 
comme  la  montagne  de  Sion  : 
celui  qui  demeure  dans  Jérusa- 
lem ne  sera  jamais  ébranlé. 

Conune  les  montagnes  entou- 
rent et  défendent  Jérusalem , 
ainsi  le  Seigneur  environne  les 
siens ,  aujourd'hui  et  pour  tou- 
jours. 

11  ne  laissera  pas  la  verge  du 
pécheur  sur  l'héritage  des  jus- 
tes, de  peur  que  les  justes  eux- 
mêmes  n'étendent  aussi  leurs 
mains  vers  l'iniquité. 

Seigneur,  comblez  de  biens 
ceux  dont  le  cœur  est  bon  et 
droit. 

Mais  ceux  qui  marchent  dans 
des  voies  obliques ,  le  Seigneur 
les  confondra  avec  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  :  la  ^aix 
sera  sur  \srafe\. 

Ant.  î^ovxa  eow^oxv^'^^^  ^^^ 
de  vos  paTÎxjLtïva  •Ac^\^\^:tN&'^^^ 
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A  DORONS  à  jamais  le  très-saint 
A.  Sacrement  de  Tau  tel. 

Adorons,  etc. 

Nations,  louez  toutes  le  Sei- 
^rneur  ;  peuples ,  célébrez  tous 
sa  gloire. 

Adorons,  etc. 

Parce  qu'il  a  signalé  envers 
nous  la  grandeur  de  sa  miséri- 
(!orde ,  et  que  sa  vérité  demeure 
ôlcrnellement. 

Adorons,  etc. 

Gloire  au  Père,  gloire  au 
Fils,  gloire  au  Saint-Esprit. 

Adorons,  etc. 

Maintenant  et  toujours,  com- 
me dès  le  commencement ,  et 
dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Adorons ,  etc. 


ADORE  MUS  in  siemnmttn- 
ctissimum  Sacmmentom. 

Adoremus,  etc. 

Laudate  Dominum,  om- 
nes  gcntcs;  laudate  eam, 
omnes  populi. 

Adoremus,  clc. 

Quoniam  confinnata  est 
super  nos  miscricordia  ejua: 
et  Veritas  Domini  manet  in 
œternum. 

Adoremus,  clc. 

Gloria  Palri,  gloria  Filio, 
gloria  Spiritui  saiicto. 

Adoiemus,  etc. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  et  in  sœcuh 
sa?culorum.  Amen. 

Adoremus,  etc. 


Suivant  les  divers  Temps  de  Vannée ,  on  ehanle  au  moment 
de  la  Bénédiction  : 

Pendant  l'Avent,  Rorate,  p.  129. 

Pendant  le  Temps  de  la  Nativité,  Adeste ,  p.  18S. 

Pendant  le  Carême,  Attende,  p.  251. 

Pendant  le  Temps  de  la  Passion ,  Stabat  Mater,  p.  266. 

Pendant  V Octave  de  Pâques ,  0  fllii ,  p.  295. 

A  un  Salut  d'actions  de  grâces.  Te  I)eum,  p.  78. 

Au  Salut  du  Sacré-Cœur,  le  1er  Vendredi  de  chaque  mois  : 

y.  Cœur  sacré  de  Jésus.  ^.  1     y.  Cor Jesu sacratissimum. 
Ayez  pitié  de  nous.  I  ft.  Miserere  nobis. 


EXERCICE 

BU 

CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


X,  ave,  spes  unica, 
idi  salus  et  gloria , 
mge  gratiam , 
3  dele  crimina. 


SALUT,  ô  Croix ,  mon  unique 
espérance,  la  gloire  et  le 
salut  du  monde;  rendez  le  juste 
plus  juste  encore,  et  obtenez 
aux  pécheurs  le  pardon. 

Vive  Jésus!  vive  sa  Croix! 
Oh  !  qu'il  est  hien  jnste  qu'on  l'aime, 
Pnisqu'en  expirant  sur  ce  bois 
II  nous  aima  plus  que  lui-même  I 
Disons  donc  tons  à  hante  voix  : 
Yive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 

ière  que  Von  doit  faire  devant  le  maitre-autel, 

us,  notre  aimable  Sauveur,  nous  voici  humblement 
sternes  à  vos  pieds  afin  d'implorer  votre  divine  misé- 
l'pour  nous  et  pour  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts. 
z  nous  appliquer  à  tous  les  mérites  infinis  de  votre 
^assion,  que  nous  allons  méditer.  Faites  que,  dans  cette 
3  soupirs  et  de  larmes  où  nous  entrons ,  nos  cœurs 
dément  contrits  et  repentants,  que  nous  embrassions 
)ie  toutes  les  contradictions,  les  souffrances  et  les  hu- 
)ns  de  cette  vie. 

DUS,  ô  divine  Marie,  qui  la  première  nous  avez  ensei- 
ûre  le  Chemin  de  la  Croix ,  obtenez  de  l'adorable  Tri- 
l'elle  daigne  accepter,  en  réparation  de  tant  d'injures 
sont  faites ,  les  affections  de  douleur  et  d'amour  dont 
t  vlvificateur  nous  favorisera  pendant  ce  saint  exercice. 

Suivons  sor  la  montagne  sainte 
Notre  Sauveur  sanglant,  défiguré; 
Et  marchons  après  lui  sans  crainte 
Sous  le  poids  (où)  de  l'arhre  sacré. 

îte  Mater,  istud  agas  :  |     0   aaVnte  ^^t^  ^  \\!Ksg«ssiKu 
CI  nge  plagaa  ppotondëmatkX.  ôaaa  \stfs»_^^ 

leo  vaBde.  \  les  plaiea  de  ^^\»  cro5»»fe* 
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Seigneur,  milgré  votre  innoceDce, 
C'est  moi,  cruf  1,  qoi  toqs  livre  aa  trépas. 
Se  ppnt-il  que  votre  vengeance 
De  ses  tiaits  (i»)  ne  m'âccable  pa&? 

0  sainte  Mère,  etc.  |      Sancta  Mater,  etc. 

Ke  STATION. 


V.  Adoranns'ie ,  Christe, 
et  benedieimus  tibi. 

ft.  Quia  per  sanctam  Crn- 
ceiti  tuam  redcmisti  mun- 
duiD. 


f*  Nous  •MOUS  adorans,iô  Jé- 
sus ,  et  nous  vous  bénis&ons. 

ft.  Parce  que  vous  avez  ra- 
cheté le  monde  par  voli-e  sainte 
Cnoiz. 

Jésus  est  côitdamnéià'moft. 

ConiHdérons  la  sonmission  admirable  de  Jésns  lorsqnMI  reçoit  cette 
i^jnste  sentence ,  et  tâchons  de  hiea  nons  persuader  qne  ce  ne  fit  pu 
seulement  dilate  mil  le  condamna,  mais  nous  tons  ici  présenta,  et 
tous  les  pécheurs  de  TnnivjBTS  qui  demandaient  sa  inort.  Disons-lii 
donc ,  pénétrés  de  la  plus  vive  douleor  : 

0  A  DURABLE  Jésus  y  ptiisque  ce  sont  nos  orimes  cpû  vous  ont 
conduit  au  trépas,  faites  que  nous' les  détestions  de  tout 
notre  cœur,  afin  que  nolpc  repentir  et  notre  pénitence  nou* 
obtiennent  pardon  et  miséricorde. 

Pater  nostcr,  etc. 
Ave,  Maria }  etc. 
Gloria  Patri,  etc. 
X.  Miserere  ROBtid,  Do- 
mine. 
■&.  Miserere  noairi. 
y.  Fidelinm  laoinne,  i^r 
miacricordiam  Dêî,  reqiue- 
■actnt  in  paee. 
^.  Amen. 


Notre  Père ,  etc. 

Jo-Yous salue,  Marie,  etc. 

Gloire- ou  Père,  etc. 

t.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur. 

il).  Ayez  pitié  de  nous. 

fr.  Que  les.  âmes  des  fidèles 
Déposent  en-paûc  par  la  miséri- 
<:orde  de  Dieu. 

<^.  Ainsi  soit-il. 

=  Bêlas  1  sons-cette  Croix  pesante, 
:»IKvin  Aitnean,  vims  portez  nos  pécliés; 
C'est  snr  votre  chair  innocente 
Que  l'amour  {bis)  les  tient  attachés. 
Omintc  Mère,  etc.  |     Sancta  Mater,  etc. 

II«  STATION. 
j^.  Nous  vous  adorons ,  etc.     |     f.  Adoramus  te ,  etc. 
Jésus  est  chargé  de  sa  CtûIx. 

épaules  meurtries  et  eiiaan«>*xA*ft&  \^  \Attv\i\ik  \\)««rQiiMB&v^  w. 
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supplice.  C'est  ainsi  qu'il  yeut  Boas  enseigner  à  porter  notre  croii, 
en  acceptant  avec  k  plus  .grande  résignation  les  naoi  qui  nous  sont 
envoyés  da  Ciel,  ou  qui. nous  viauient  de  la  part  des  créatures. 

ODOUX  Jésus ,  ce  n'était  point  à  vous  à  porter  cette  croix , 
puisf^  vom  étiez  innocent;  mais  à  t nous,  misérables 
pécheurs,  chargés  du -tontes  sortes  d'iniquités.  Donnez-nous 
donc  la  force  de  vous  imiter,  en  supportant  sans  murmure  les 
revers  «t  les. disgrâces  de  cette  vie,  qui,  dans  l'ordre  admis 
rable  de  votre  providence  patemeUe ,  doivent  être  pour  nous 
l'occasion  de  satisfaire  à  votre  justice,  et  le  moyen  d'arriver 
à  la  céleste  patrie. 

Pater  noster.  —  A,vft,  Maria.  —  Gloria  Patri. 

t.  Miserere  nostri,  <rtc.     1     %  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 
■t.Tidelium,  etc.  :\     f.  Que  les  âmes,  etc. 

0  ciel  !  le  Dieu  de  la  nature 
Tombe  »flaiMi  sous  son  ornel  fardeau; 
8t  sa  petfide  oréature 
Sans  pitié  {bië)  devient  son  bourreau. 

Sancrta 'Mater,  etc.  |     0  sainte  Mère,  etc. 

1II«  STATION, 
i.  Adoramus  te,  etc.        |     Jî-.  Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  sous  le  .poids  de  sa  Croix. 

Considérons  Jésus-Christ  entré  dans  la  route  du  Calvaire.  Le  sang 
au'il  avait  répandu- dans  la  flagellation  et  le  couoonnement  d'épines 
ra  tellement  atEaibli ,  qu'il  tonbe- sons  son  pesant. Cudeau,  et  ne  se 
relève  qu'après  les  ontcages  Ias  plus  sanglants,  qu'il  endure  sans  té- 
moigner aucun  «eotiment  d'ÏAdiguation.  Yoilà  comment  il  a  voulu 
expier  tontes  nos  jcbutes ,  et  nous  apprendre  à  nous  relever  par  les 
austérités^  laféniieiMe,  quand  nous  avons  eu  le  milheur  de  tomber 
dans  l'abîme  do  pédhé. 

OBON  Jésus ,  tendez-nous  une  main  secourabic  au  milieu  de 
tant  de  dangers  auxquels  nous  sommes  exposés.  Daignez 
nous  fortifier  dans  nos  faibJesses ,  afin  qu'après  vous  avoir 
suivi oouEageusement  sur  le  Calvaire,  nous  puissions  y  goûter 
les  {hiU8.dMoieux.de. l'arbre  de  vie,,  et  devenir  étemeuément 
heureux  Avec  vous. 

Pâter  noster.  —  Ave,  Maria.  —  Gloria  Patri. 
i\  ASjserere  ocmtri,  de,    ,  1     j^.  X^ea  ,\î^\\ifc^àfc  tloma  ^^«4* 
jh,  jFidtMum^  de.  ,4     %.  Que  \aft  «x&s»)  ^Nk>« 
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Arrêtez,  ô  divine  Mèrel 
Quelle  donleur!  Ah!  ponr  Toas  je  frémis I 
Bientôt,  snr  ce  triste  GaWaire, 
Ya  mourir  [bis]  yotrc  aimable  fils. 

0  sainte  Mère,  etc.  |     Sancta  Mater,  etc. 

IVo  STATION. 

f.  Nous  vous  adorons,  etc.  |     f,  Adoramus  te,  elc. 

Jésus  rencontre  sa  très -chère  mère. 

Considérons  combien  il  fat  douloarenx  ponr  ce  diyin  fils  de  tw 
cette  mère  chérie  dans  des  circonstances  si  cruelles ,  et ,  pour  Maiie. 
de  voir  son  aimable  fils  traîné  inhumainement  par  une  troupe  de 
scélérats,  au  milieu  d'un  peuple  innombrable  qui  le  charge  d'iiyDm. 
A  cette  vue  son  cœur  maternel  est  j>ercé  de  mille  glaives  et  est  lim 
à  toutes  les  angoisses.  Elle  voudrait  délivrer  notre  Sauvenr,  et  l'ai^ 
racher  des  mains  de  ses  bourreaux  ;  mais  elle  sait  qn'il  faut  que  nobr 
salut  s'opèi-e  ainsi.  Unissant  donc  le  sacrifice  de  son  amour  à  celai  de 
son  fils,  elle  partage  toutes  ses  souffrances,  et  s'attache  à  lui  jusqa'u 
dernier  sonpir.       ^    . 

0  Marie,  môre  de  douleur,  obtenez-nous  cet  amour  ardent 
avec  lequel  vous  accompagnâtes  Jésus-Christ  sur  la  mon- 
tagne sainte,  et  cette  fermeté  que  vous  fîtes  paraître  au  pied 
de  la  Croix ,  afln-^ue  nous  y  demeurions  constamment  a^ 
vous ,  et  que  rîes'  ne  puisse  jamais  nous  en  séparer. 
Pater  noster.  —  Ave ,  Maria.  —  Gloria  Patri. 
y.  Ayez  pitié  de  nous ,  etc.  1     J.  Miserere  noslri,  etc. 
>'.  Que  les  âmes,  elc.  |     y,  Fidelium ,  elc. 

Puisque  c'est  moi  qui  suis  coupable, 
Retirez-vous,  faible  Gyrénéen;  ] 

Je  veux  seul ,  ô  Croix  adorable. 
Vous  porter  (6t«),  mais  en  vrai  chrétien. 

0  sainte  Mère,  etc.  |     Sancta  Mater,  etc. 

V«  STATION.  ' 

^,  Nous  vous  adorons,  elc.  |     j^.  Adoramus  te,  etc. 

Simon  le  Cijrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  Croix, 

Considérons  la  grande  bonté  de  Jésus-Christ  envers  nons.  S*il  per- 
met qu'on  l'aide  à  porter  sa  Croix,  ce  n'est  pas  qn'il  manque  de  fort-e. 
étant  celui  qui  soutient  l'univers  ;  mais  il  veut  nons  ensei^r  à  ouir 
nos  souffrances  aoi  sieni^es ,  et  i  i^ctagcr  avec  lui  son  cahce  d'amer- 
tume. 

OJ/fsus,  notre  mîdlrc,  N'o\3.a  exv^N^^>ùxx\^  ^\xa^^«.^^ 
vous  ne  nous  en  ^s^^  \^^^^^  ^^"^^  ^"^^  ^^"^^  V«^^.v^ 
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i  que  nous  soyons  assez  ennemis  de  nous-mômes 
ler.  Faites,  au  contraire,  que  nous  l'acception» 
iln  de  nous  rendre  di^es  de  participer  au,x  tor- 
ices  dont  vous  enivrez  vos  élus  dans  la  terre  dea 

T  nostcr.  —  Ave ,  Maria.  —  Gloria  Patri. 

ère  nostri, etc.     I     f.  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 
ium ,  etc.  |     jr.  Que  les  âmes ,  etc. 

Seigneur,  hélas  !  qn'est  devenne 
Votre  beanté  qni  réjouit  les  Saints  ? 
Ingrats  n^els,  a  cette  yne, 
Serez-Yoas  {bit)  endurcis  et  vains? 

1  Mater,  etc.  |     0  sainte  Mère ,  etc. 

Vie  STATION. 

doramuste,  etc.       |     f.  Nous  vous  adorons,  etc. 

ne  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus-Christ, 

ddéroDs  l'action  héroïque  de  cette  sainte  femme,  oui  s'avance 
irs  la  foule  des  soldats  pour  voir  son  divin  Maitre.  £11  e  Taper- 
nt  couvert  de  crachats,  de  poussière,  de  sueur  et  de  sang.  Un 
)ctacle  attendrit  son  âme  jusqu'aux  larmes;  et,  son  amour  la 
it  an-dessus  de  toute  crainte,  elle  s'approche  de  Jésus,  essuie" 
ge  défiguré,  cette  auguste  face  qui  ravit  tons  les  Saints ,  devant 
le  les  Aiiges  se  couvrent  de  leurs  ailes,  ne  pouvant  en  soutenir 

;sus ,  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes ,  en  quel  état 
lUS  a  réduit  votre  amour  pour  nous  I  Non,  jamais  vous 
s  été  plus  digne  de  nos  adorations  et  de  nos  hommages. 
vous  adorons  donc ,  et ,  prosternés  devant  voire  divin(î 
(té,  nous  vous  supplions  d'oublier  toutes  nos  ofTcnses, 
rendre  à  notre  âme  son  ancienne  beauté ,  qu'elle  a  perdue 
)  péché. 

Patep  noster. —  Ave,  Maria.—  Gloria  Patri. 

Miserere  nostri,etc.     |     j^.  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 
Fidelium ,  etc.  |     f.  Que  les  âmes,  etc. 

Sous  les  coups  des  bourreaux  perfides 
Jésus-Ghrist  tombe  une  seconde  fols  ^ 
Et  ces  infâmes  déicides 
Le  voudraient  {bit)  déjà  sut      Ç»t«v\» 

ta  Mater,  etc.  \      O  aaitvVe  ^^^^ ,  ^"^^^ 
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VI1«  STATION. 

Nous  vous  adorons,  Qtc..|     f^.  AdonumB  te,  «te. 

Jcsu.s^  tombe  par  terre  pour  la  seconde  fois. 

F  Considérons  rUomme  -  Dieu  eaccombant  derechef.  Contemploni 
l'i\p  sainl»'  victime  étendne  par  terre  sons  le  faii  horrible  da  boi* 
Re  son  sacrifice,  exposée  de  nonTean  à  la  cruauté  des  fioldits  et  di 
hes  nipnrtri»'rs.  C'est  encore  pour  nous  donner  des  preiiTes  de  son 
.uiiour  infini  qne  Jcsns-Christ  permet  cette  seconde  chute.  Il  Tect 
■inssi  nnns  montror  par  là  g  ne,  retombant  si  souTOit  dans  le  péché, 
nous  n(>  vltvons  néauiuoins  jamais  perdre  coofiaxkce,  mais  tont  es^nt 
(1r  sa  uiiséricorde,  et  qu'au  milieu  des  plos  grandes  afflictitms  il  « 
tant  pas  se  laisser  aller  au  découragemeft;  aue  la  Toie  do  ciel  e$t 
>einéf  <le  ronces  et  d'épines;  que,  pour  être  glorifié,  il  faut  aupara- 
vant passer  par  le  creuset  des  souffrances. 

OJh:srs,  notre  forcu,  préscrvcz-nous  de  toute  refhutc,i't 
ne  pemieltez  pas  que  nous  ayons  le  malheur,  en  nouspe^ 
(iaiii,  de  rendre  InuUïes-tant  de  ratigrues  et  de  peioesaoc  voue 
iivoz  endurées  pour  nous  délivrer  de  lu  mort  éternelle. 

Pater  nostcr.  —  Ave,  Maria.  —  Clloria  Patri. 
V.  Ayez  pitié  do  nous,  etc.  |     V.  Miaerore  nosfa-i,  etc. 
y.  Que  les  âmes,  etc.  |     y.  Fhlelium,  etc. 

Ne  pleniV2  point  snr  mes  sentfnaces; 
Flenrcx  snr  vons,  6  filles  d' Israël  ! 
l'riez  que  le  Lien  des  clémences 
Ait  pour  Yoas  (iw)  uu  cunr  paternel. 

0  sainte  Mère,  etc.  |      Sancta  Mater,  etc. 

VU!*  STATION. 
)l.  Nous  vous  adorons,  elc.  |     y.  Adonuuus  te,. etc. 

Jésus  console  les  filles  d'Israël  qui  le  suitjetit, 

Admirnns  ici  la  générosité  incomparable  de  Jésus-Cbnst.  Il  oublie, 
[lour  ainsi  dire,  ses  propres  soutTrances,  afin  du  no  s'occuper  que  da 
«files  des  saintes  femmes,  et  de  leur procnrer  les  comolatîons  dont 
'lies  ont  besoin  dans  le  grand  abattement  où  son  état  déplorable  les  a 
jetées.  En  leur  recommandant  de  ne  p<irnt  plenrf  r  snr  hii ,  mais  plutôt 
sur  ell4>t»*méBifes  et  »>nr  leur  peifidc  p<itrie,  il  nous  faitaentir  qae  sua 
cœnr  serait  peu  sensible  à  notre  compassion,  si  nous  ne  commencions 
par  pleurer  nos  péchés ,  qui  sont  la  cause  de  ses  douleurs. 

/J  AIMABLE  JOsuHy  vraiconao\a\je\\Tiie»te«ft^tÇ\^^^,<Mig^cz 

UjcUv  sur  nous  dos  reeanA*  ûe  V*;w\wwi  ç;\,  i^fttv^v*t^Yvt'o^^^ 

nutc^f^nouBla  grâce  de  vous  îlcco«vvïvç:i\w  ç.a»Nîassa«ù.\%Kai^ 
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n  de  la  Croix ^vec  les  filles  de  Jérusalem,  afin  d'y 
,  conune  elloa,  dos  paroles  de  vio,  et  d'y  jouir  dtt 
ibbles  coosolatioDs. 

iter  nosler.  —  Ave,  Maria.  —  Gloria  Patri. 
3rere  noslri,  etc.    1     t.  Ayez  pillé  de  nous,  etc. 
dhim ,  etc.  |     f,  <}ue  les  âmes,  etc. 

Srignenr,  yons  tombez  de  faiblesse  : 
N*êtes-you8  pins  le  Dieu  paissant  et  fort? 
C'est  le  iMcfaé  qni  tms  oppresse. 
Et  coudait  (  ki§)  ves  pas  à  la  mort. 

Mater,  etc.  |     0  sainte  Mère,  etc. 

IX«  STATION. 
ramus  te,  etc.        |     f.  Nous  vous  adorons,  etc. 
Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois, 

ro&s  l'adorable  Jésas  arrivé  au  sommet  du  Calvaire.  Il  jette 
•égards  snr  k  lieu  où  il  va  bientôt  être  saenii6  à  la  foreur 
lemis.  Ce  qui  l'occupe  en  ce  moment,  ce  sont  nos  chutes 
l'inntilité  de  son  sang  pour  le  plos  grand  nombre  des  pe- 
tto pensée  omeUe  la  consterne,  et  afflige- son  tendre  ccenr 
ous  les  snuplices  qn'il  doit  encore  sooflrir.  Elle  jette  sou 
nne  si  proionde  tnstesse  et  dans  on  si  cmel  abattement, 
)rces  venaat  à  lui  manquer,  comme  dans  son  agonie,  il  se 
la  face  contre  terre. 

,  victime  d'amour,  voici  donc  que  vous  allez  ôti-e 
lé  pour  le  salut  des  hommes.  Daignez  nous  appliquer 
».  de  votre- sacrifice  dans  le  temps,  afin  que  nous 
vous  offrir  celui  de  nos  louanges  pendant  r  éternité, 
.ter  nostcr. —  Ave,  Maria. —  Gloria  Patri. 
îpere  no«tri,  etc.  l  v.  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 
jlium ,  etc.  |     jr.  Que  les  âmes ,  etc.  i 

Tenez,  et  déployez  vos  ailes, 
Ances  da  ciel,  sur  votre  Créatenr  ; 

Voilasses  blesBiuKS  cruelles. 

Et  ce  coife  (6m  )  navré  de  douleur. 

j^later,  etc.  |     0  sainte  Mère ,  etc. 

X»  STATION, 
ramus  te,  etc.        |     y.  Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  déjwuiUé  de  sea  vêtements. 
wti  oombien  fut  grande  la  douAmu:  4&  )^vft»A^i)DXVi^\Q!vv^^ 
IX  lai  arrachèrent  ses  habits.  Tou\A&\fts  ^^3»!M^  oci"^ '«^'^'^^ 
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reçues,  et  qni  avaient  collé  sa  robe  contre  sa  chair  sacrée,  m  roa* 
vnrent  en  ce  moment,  pour  Ini  faire  souffrir  à  la  fois  tons  Îbs  toor- 
ments  de  la  flageilatioD.  Mais  ce  qui  ini  fat  encore  bien  pins  saorible. 
ce  fut  de  se  voir  eiposé  tout  nu  à  la  vne  d'une  foule  îmmiMM  ^ 
spectateurs. 

0  JÉSUS ,  divin  Agneau ,  vous  voilà  donc  parvenu  an  liea  de 
votre  supplice,  sans  que  vous  ayez  ouvert  la  bouche  ix)n? 
vous  plaindre.  Ah  !  que  votre  silence  est  éloquent  et  énerg^oe! 
Avec  quelle  force  ne  nous  prôche-t-il  pas  la  oécessité  de  ré- 
primer nos  impatiences  et  nos  murmures  I  Vous  vous  laîasez 
encore  dépouiller  de  vos  vêtements,  pour  expier  le  malheur 
que  nous  avons  eu  de  perdre  le  don  précieux  de  la  giéce. 
Daignez  donc  nous  le  faire  recouvrer,  et  nous  dépouilla'  en- 
tièrement du  vieil  homme ,  afin  que  nous  ne  vivions  plus  que 
selon  les  sentiments  de  votre  cœur  adorable. 

Pater  noster. —  Ave,  Maria.  —  Gloria  Patri. 

f.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.    1     f.  Miserere  nosir  ,  ete. 
f.  Que  les  âmes,  etc.  |     f,  Fidelium,  etc. 

Que  faite»>voiis ,  peuple  barbare  ? 
Yous  allez  donc  consommer  vos  forfaits  I 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus  [hit)  pour  tant  de  oienfaitsl 

'  0  sahile  Mère,  etc.  |     Sancla  Mater,  etc. 

Xle  STATION. 
j^.  Nous  vous  adorons ,  etc.  |     f,  Adoramus  te ,  etc. 

Jésus  est  attaché  à  la  croix. 

Considérons  Jésus- Christ  s'offrant  à  ses  bourreaux  pour  être  cru- 
cilié,  et  s'étendant  lui-même  sur  l'arbre  de  la  Croix.  Quels  tourments 
ne  dnt-il  pas  endurer  dans  le  temps  que  les  coups  de  marteau  enfon- 
çaient  les  clous  dans  ses  pieds  et  dans  ses  mains  adorables  I  Alors  sa 
chair  se  déchire,  ses  os  se  froissent,  ses  nerfs  se  rompent ,  ses  vein<>> 
se  brisent;  le  sang,  coulant  à  grands  flots,  épuise  ses  forces,  et  ajoute 
b.  de  si  horribles  supplices  celui  de  la  soif  la  pins  ardente. 


0 


PÉCHÉ  !  maudit  péché  !  c'est  toi  qui  fus  la  cause  de  cette 

'  mer  de  douleur  dans  laquelle  nous  contemplons  la  victime 

de  notre  salut.  Ah  !  chrétiens ,  quel  excès  d'amour  I  quelle 

immense  charité  I  Qu'à  cette  vue  nos  cœurs  se  déchirent  et 

$'cmbrascni;  qu'ils  reuonccnt  à  tous  les  plaisirs  de  la  terre; 

qu'ils  soient  sîins  ccss«  cruc\V\(i*  «lVW  ç^iVà  ôa  \ii»a&^  ^t  <çie 

nos  yeux  versent  jour  el  nvùV.  ^v»  VoT^civVft^ÇiX^xtQR»» 

Pater  noslcr.  -  ^vc ,  ^^^^^^  -  C^^^^^^v^^      _ 
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wtri,  etc.    |     f.  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 

îtc.  I     f.  Que  les  flmes,  etc. 

ileil,  i  ee  crime  horrible, 

/éclat  de  son  front  radieux  ; 

I  créature  insensible 

ent  à  {hit)  ce  spectacle  alflreiix. 

etc.  I     0  sainte  Mère,  etc. 

XII»  STATION, 
e,  etc.        I     jr.  Nous  vous  adorons,  etc. 
fésus  meurt  sur  la  Croix, 

is,  le  Dieu  de  tonte  sainteté,  expirant  entre  denx 
>ns  la  doncenr  et  la  force  de  son  amoor.  Il  demande 
on  de  ses  bourreaux;  il  promet  sa  gloire  an  bon 
ade  sa  mère  au  disciple  bien-aimé  ;  il  remet  son 
s  de  son  Père  ;  il  annonce  que  tout  est  consommé , 
ons.  Dans  le  même  iastant,  toutes  les  créatures 
é  ;  la  nature  entière  s'attriste  et  semble  Tonloir 
it  expirer  son  Créateur. 

l'y  aura-t-il  que  vous  qui  demeurerez  insen- 
ectacle  si  attendrissant?  Jetez  un  regard  sur 
oyez  l'état  affreux  où  vos  crimes  l'ont  réduit. 
3  cependant,  si  votre  repentir  est  sincère  j 
aches  pour  vous  attendre ,  ses  bras  étendus 
)ir,  son  côté  ouvert  et  son  cœur  blessé  pour 
us  toutes  ses  grâces ,  sa  tête  penchée  pour 
>aiser  de  paix  et  de  réconciliation.  Accourons 
>  de  sa  Croix ,  et  mourons  pour  lui ,  puisqu'iT 

3US. 

3ter.  —  Ave ,  Maria.  —  Gloria  Patri. 

)stri,  etc.    1     f.  Ayez  pitié  de  nous,  etc. 

3tc.  I     jl^.  Que  lésâmes,  etc. 

roilà  donc,  Mère  affligée, 

dre  fils,  meurtri ,  sacrifié  ! 

re  victime  est  immolée , 

re  amonr  (W«)  est  crucifié. 

etc.  I     0  sainte  Mère,  etc. 

XIII«  STATION. 

te,  etc.       I     }'.  Nous  vous  adorons,  etc. 

Dosé  de  la  Croix,  et  remis  h  sa  irnèTe, 

nJeiir  extrême  de  cette  tendra  tû!^x«^  «^^"^"^"^T^S^^. 
Ils,  BWb  reçoit  ce  précieTa  àfe^bl  wAx^  ^^'«^^sx^  > 
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«Ue  Mntemole  son  TÎsage  pâle,  saDglant  et  défignii;  «Uei^ttiMi^HU 
éteints,  sa  Louche  fermée,  son  côté  ouyert,  sas  nuim-M  stifMi 
percés.  Cette  vne  est  ponr  elle  nn  martyre  ineiEable ,  et  dont  IMa  ml 
peal  ccmnaître  tout  le  prix. 

0  Marie,  c'est  nous  qui  sommes  la  oause  de  ▼otreafnidkn, 
et  ce  sont  nos  pédiés  qui  ont  tranaperoé  -Totre  âme  en 
attachant  Jésus-Christ  à  la  Croix.  Dai^j^nes,  ô  Mère  de  nié- 
ricordc ,  obtenir  noire  pardon ,  et  nous  permettre  d'idoRr 
dans  vos  bras  votre  amour  cnidTié.  Imprimez  teUementdni 
Dosâmes  les  douleurs  que  vous  ressentîtes  au  pied  delaOohi 
qwnous  n'en  perdions  jamais  le  souvenir. 

Pater  noster. —  Ave,  Maria. —  Qioria  Patri. 

f.  Ayez  pitié'  de  nous ,  etc.    |     t.  Miserere  nostri ,  etc. 
f.  Que  les  âmes,  etc.  |     x.'FideUmn,  etc. 

'Pi-èsjde  cette  tomi)e  ebérie 
le  veux  mourir  de  donleur  ctd'aaMNir, 
.Eoor  Y  paiier  uue  -autre  vie , 
.£t  voler  (it«)au  divin  séjour. 

O  sainte  Mère,  etc.  |     Sanota  Mater,  etc. 

XIV»  STATION. 

f.  Nous  vous -adorons,  etc.   |     f,  Adoramus  te,  etc. 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre. 

Voici  donc ,  Jésus,  notre  cher  Rédempteur,  ^-oici  donc  ob 
repose  votre  coi^s  adorable,  le  précieux  gage  de  nofaff 
eakit.  Faites  que  notre  plus  grande  consolation  dans  .cette 
Tsllée  de  krraes  soit  de  nous  occuper  des  supplices  et  de  11 
mort  ignominieuse  que  vous  avez  endurés  pour  nous  racheter. 
Et  parce  que  vous  n  avez  voulu  être  placé  daaos  un  sépulcre 
nouveau  que  pour  nous  faire  connaîtro  que-O-'est  «vec-  un  ooo- 
voau  CGBur  que  nous  devons  nous  apprcMiher  de  vous  dansk 
sacrement  de  votre  amour,  daigucz  nous  purifier  de  touta 
nos  taches ,  et  nous  rcndi'c  digues  .de  nous  asseoir  souvent 
à  votre  banquet  sacré.  EnsovcÛssez  dons  ce  même  tombcea 
toutes  nos  ini([iiités  et  nos  convoitises ,  «fin- que,  mourante 
nos  passions  ctà  toutes  les  choses  d'ici-baa ,  pour  oieiier  «vec 
vous  une  vie  cachée  en  Dieu,  nous  méritions  de  faire  une  fin 
heureuse ,  et  de  vous  contempler  à  découvert  dans  la  splen- 
deur de  voire  gloire. 

Palcr  noslcr.  —  X\c ,  "ÎAvym.  —  Gloria  Patri. 

t.  Ayez  pitié  de  noua,  cVc.    \    ^-^^y^^^^^^^^^ 
f.  Qiic  les  âmes ,  etc.  \    ^ .^Naetassû., ^^R.. 
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S«igoMir,  dans 'mon  ime  skteadde 
Gravez  les  manx  qu'on  yods  a  fait  souffrir; 
Et  vous.  Mère  sainte,  ô  Marie, 
'Bfttef-HVBS  {bit)  de'Hoa&sacewir. 


735 


'Sancta  Mdter,  etc. 


1     0  sàititeMère,;etc. 


ùef^ourau «anctuaireon ^itJes- Versets  et'ies  Oraiwns 
d'auprès. 


f.  Adoramus  tfi,  Ghrislç , 
et  t)eniedicima9  tibi.  ^.  Qtiia! 
per  sanctam  Cruccm  tuam 
rcdcmisti  mundum. 

f,  Ora  pro  nobis.  Virgo 
doiorosissiiiia.  i^.  Ut  digni 
eflRciamur  promÎBsionibns 
Christi. 

f,  Opemns  pro  Pontffice 
Dostro  N.  f^,  Dominus  oob- 
servet  eum.et  vivificetioam , 
beatum  facial  cum  in  torra , 
et  non  tradat  eum  in  ani- 
mam  inimicorum  cjus. 

■f.  Oremus  pro  fldettbus 
defîindtis.  i^:  Aequiein'iBter- 
nam  <dona  «is,  Domine,  et 
hn  perpétua  hiceat  eis. 


f.  Nous  vous  adorons ,  ô  Jé- 
sus ,  ^et  nous  vous  béiilssone. 
f^,  t^arceque  vous  avez  racheté 
le  monde  par  votre  sainte  Croix. 

j^.  Priez  pour  nous,  Vierge 
de  douleur.  ^.  Afin  gue  nous 
devenions  dignes  des,prome88Cs 
de  Jésus-Christ. 

y.  Prions  pour  notre  Pon- 
ilife  N.  <^.  Que  le  Seigneur  le 
•oonserve,  lui  donne  k  vie,  lo 
rende  heureux  sur  la  terre.,  'et 
ne  le  livre  pas  à  la  puissance 
de  ses  ennemis. 

^,  Prions  pour  les  fidèles  dé- 
funts. 1^.  Donnes -leur,  SeJ- 
gnonr,  le  Topos  éternel ,  et  que 
la  lumière  étemelle  les  éolaire. 


ORAISONS. 

DAIGNEZ ,  Seigneur,  regarder  d'un  œil  favorable  votre  fa- 
mille pour  laquelle  Notre -Seigneur  Jésus -Christ  a  bien 
voulu  être  livré  entre  les  mains  des  méchants,  et  souffrir  le 
supplice  de  la  Croix. 

0  JÉSUS ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui,  à  la  shième  heure,  avez 
été  attaché  à  la  Croix  pour  la  rcdcmplion  du  monde,  et  avez 
répandu  votre  sang  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés , 
nous  vous  supplions  d'accorder  à  nos  humbles  prières  qu'après 
notre  mort  nous  soyons  admis  dans  le  séjour  uc  la  gloire. 

Nous  réclamons  auprès  de  votre  clémence.  Seigneur  Jésus, 
maintenant  et  à  Tneure  de  noire  mort ,  l'intercession  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  votre  Mère,  dont  le  cœur  fut  percé 
d'un  glaive  de  douleur  au  moment  de  votre  Passion. 
¥\IEU  tout-puissant  et  étemel ,  ayez  pilié  de  votre  «i\rv\te.vut 
1/  iV....  notre  Pontife,  et  conduiscz-Vc,  ^^^t  N<i\x^\i«>vXfe  ^^sss» 
a  voie  du  salut  éfemeJ,  afin 'que ,  par  \o\x^  ^<:fe/^  ^ksàsfc 


jc  qui  vous  est  agréable,  et  il  Taccouj^^ 
Ibrccs. 

ODiEi' ,  qui  aimez  à  pardonner  et  qiû  déairei  le  ahit  des 
hommes,  nous  supplions  votre  miséricorde.  jMir  l'inte^ 
cession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  et  de 
tous  li's  Saints,  de  faire  parvenir  à  la  béatitude  étemdk 
nos  frèi-es,  nos  parents,  nos  amis  et  nos  bienftâteurs  dé- 
funts. ParN.-S.  J.-G. 


PARDONNEZ,  Seigneur,  par- 
donnez à  votre  peuple;  ne 
soyez  pas  toujours  irrité  contre 
nous. 

y.   Jésus  plein    de   miséri- 
corde, donnez  aux  âmes  des 
fidèles  trépassés  le  repos. 
H.  Eternel. 


PARCE,  Domine,  paroe  po- 
pulo tuo;  neinœtenoD 
irascaris  nobis. 

f.  Pie  Jesu ,  Domine,  dih 
na  eis  requiem. 

1|.  Sempitemam« 


Le  lecteur. 
Mon  père,  donnez-moi  votre  I     Jubé,    domne,    beoedi- 
bénédiction.  |  cere. 


BÉNÉDICTION. 


Qu  E  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  a  été  flagellé, 
qui  a  porté  sa  Croix  et  qui  a 
été  crucifié  pour  nous,  nous 
bénisse. 
1^.  Ainsi  soit-il. 


BENEDiCAT  nos  DomJDœ 
noster    Jésus  Ghristus, 
qui  pro  nobis  flagellatuseat. 
Crucem    portavit,   et   fuit 
crucifixus. 
^.  Amen. 


On  donne  ici  la  Bénédiction  avec  la  Croix. 


FIN. 
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tih-um  Te  -  rum  et   u  -  ni-cum    fi  -  ii  -um 

a — u 


W    >\\^^r\    *^^^^ 


^3 


S^nctum  ({uoque  Pa-ra-eli-tum  Spi-ri-tura 


Tu  Rex  glori-ae  Christe  TuPatris  sempi- 


7>-jij.j)jii  jMfnfXfiid 


•ternu8?8  Fi-Iî-U8     Tu   ad   li-be randum 


^Éih"^Ht+r^^3 


§tt«ceptu  1-U8  ho  mMem  uou  hor-  ru .  is  -  li 


Vir-ginift    u-te-rum  Tu    devic-to  mortis 


^^h-i.lyriJ.^^ 


H-cu-le-0     a   pe-  m-  î<*-ti    cre den-ti-bus 


iiegna  eue  lo  rum  Tu    ad   «WjitV^'A'^w^  AN'^-x 


u*quf  u\    ■* 


nonco^ 
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Lau-d)    Sî-onSal-va-lo-rem  LauJa 
Quantum  poJtes  faiitumau-de     Qui-a 


du-ceci  et  pas-to     - 
ma-|or    om-ni    lau    . 


rem    In  hjm-Bis 
de      Nec  lau  -da 


et   çan-tircis      Lau-dU   the-ma  epe-ci - 
-re    suf-fi-cis     Quem  iii     sa-cra  maTf«a 


a    -  -     Us      Pa-iiis  vi-vu^  et  ni- 

cte    -         -    n»    Tur-bae  fra  tinnndu-o 


ta  "  lis     Ho-di-  f     pro  -  po  -  ni  -  t\u* 
de  -  nœ    Da-tumnoii  am-  bi  -  gi  -  tur 


Sit  lau-à  ç\vi-m    %\V  '^vN 
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^'^A^':=^^^^f= 


é. 


t.  ju-cun-du   sit   de-co-ra      Men-tis 
>-vuiiipaschu  no^viti  le- gis     ï^ba  -  «e 


^^iS^^ 


i  -bi  -  la  -  ti  -  o         Di-  es    e    -     ninA 
;~tu«    tei^-mi-nat       ve-tus   ta    -    tem 

»-k^m-ni8   a.gi-tur      lu  qua  men-^ee 
►  -    r        -     Ti-tas      Ilobram  fu*gfat 


o^. 


É 


i-ma    re  -  go-  li  -  tur      Hu- jus    ins  - 
j  -        .        -    ri  -  tas      Noc-tem    Itix 


^^^^^^M 


-  ta  «  ti  -  o        Quod  in  cœ  na     Chris  - 
li-  mi  -  nnt      Doc-  ti  sa -cris      ins  - 


"IZF^P  \f   f=f 


^=F 


m 


lû  sxi  -  i  me- mo-ri-am        Dog^-ma  da. 
Ëon-  br*-  cra  iiiU«  hos-  ii  -  nm      Quod  non  ca  - 


•  tur  Chris  ti  -  a  -  sis    Quod  in  car-  nem  trans 
pis  Quodnon\*i-dés       À-  m-iii<y.  sa    fir  - 


il  pa-nis   Et  vi-num  in  san^gui-nem 
-mat  fi-  des  Prater  re-ruKH  or-  di  -  nem 


Sub  di-ver         sis        spe-  ci  -  e     -  >)u* 
Ca_ro    ci    -      bus       san-guispo  .    tii« 


Si-gnis  tan-tuiu  et  non  re  -bus      La-teiit 
Mil-net     ta-meiiChiistusto- lus      Sub  u 


res  ex  -  ^  -  tïi\  -  u^ 
tra-que  sçe-ci  -  e 


con  -  ci  -  sus     No  n  coiitVa»  tus  non  <ii  -  vi  -  sus 
mijuatmil-le      Quantiiai  is  -  ti  tan-tuin  il  -  le 


f  \'  pj.>  i^m 


itï= 


In-  te-  ger  ac-  ci  -  pi  -  tur       Su.inunt  bo  - 
Necsuinptus  con-su-lni  -tur      Mors  est  ma  - 


-ni    sumuntma 
-lis   vi-  ta     bo 


li        Sor  -  te    ta  - 
nis        Vi  -  de    pa 


$ 


^ 


^ 


? 


r#3t 


men  i  -  n;e-quH-li         Vi  -  t^e   vel     in  -  te  _ 
-rissumpti-  o,- nis  Quam  »ît  di^-par   ex 


$ 


J     J     lal  J      J     s 


m 


-ri- tus        Frac- to    de-mum  sa  ci  ct-iuen-to 
i  -  tus         Nul-la   i-e.-'i'    fit  scis-su- ra 


^ 


=?= 


^ 


Ne    Vit  -  cil  -  les  sed  me«\e\\  -  \o      '\vnxv-  n^ss^ 
Si-  gîîî  fan  -  tuîTi  fit    i  v  vv -Xvv     v  a      ^Y^^  ^^^"^ 


.4A 


es  '  se  sub  f  ragmeii-to    Quan4um   to-to 
sta-tus  aeo  sta  -  tu-  ra      Si  -  çna  -  ti  mi- 


le -  gi-tur       Ec-cePa-nis    An-ge-Iorum 
nu  -  i  -  tur       Ih  fi-gu-ris  pne-signa  tur 


Fac-tud  ci  -  bus   vi  -  a  -  to  -rum      Ve  -r»* 
GuiD  I  -  sa  -  ac     im-mo  .fa  -  tur       A-gnus 


^  r  r  I  ■!'  f  Y 1^ 


pà-niïi     fi  -ii-o-rum    Non  mit-ten-du* 
Paschae    dt?-pu-l«- hir     Da- tur  maii-n» 


ca-ni-bus      Bo-ne  pas-tor  pa-ni»  ve 
pa-tri  -  bus     Tu  qui  cunc4a  <cis  et     va  - 


Uy,       QuV  nos  ^<x«>  ^:^v^>^  ^slv.x    -    Vv.V 


mê 


f^^^ 


^^. 


F=^ 


izlzi 


Tu   nos  pîis-ce    nos    tu-e-  re      Tu     nos 
Tu -08     i  -  bi  com-meiiT-63-les     Go -hit*- 


I I } i_JL ■  I         ,<rr:i— 


bo- na    fac   vi- de  -  re      In     ter-ra 
-ve-des     et    so-da  t  le»    Fac    Sanc -to 


p4-J.}  J;r'J~^M7ri^^^ 


vi-\en-ti-um       a      -  -  men 

vum  ci  -  >i  -  uiu       al  -  le  -        -    lu  -  ia 
nORATp   POUR  L- lYRNT  . 


Ko -la     -    te      cœ-li       de«su-per 


fTTTf^'tng^gg 


et    nu    -    bes      plu  -  ai^J      jus  -  tum 
\tte^df:  foi  h  le  carkht 


At-ten-de      Do-toi^ne      et     mi-sei<Te 


qui  ^a        pec  -  cyi-vi-mM^ 


A% 


ADESTE 
Pour    >oél. 


Na-tum  \i  -    de   te     R^gem  Àn-ge- 


-  ae  Rex     cœ  -  les  -  tis  Rex       glo    -    ri  - 


glct   rue  e.deV\%  *  Ô^-;tX^ 


